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CT^T)  quo^ue  litorihHs  noflris ,  JEne'iûi  nutrix , 

^teniftm  moriensfamum  ,  Caïetûi,  dedtflil 
Et  nuncfer'vat  honos  fedem  tum  ,  ojfdque  nomen  ^ 
Hefieriâ  in  magna  ,  fi  qtici  efi  en  gUrici ,  fignat  ï 
5    ^t  pus  exequiis  JEneiis  rite  foluîis 

^ggere  com^ofito  tumuli  i  ^ofiquam  aîta  quierunt 
J£qnora> ,  tendit  iter  'velis ,  portumque  relinqait. 
uiffirant  auYA  in  nocfem  ,  nec  candida  curfum 
TéUnci  negfit  :  fplendet  tremulo  fub  lumine  pont  us. 

c  II  paroît  ici  aux  Crhiques,  Dicitur  ,  ttternumque  tenet  ftf 
^ue  ces  mots  ,  Tu  quoque ,  ne  fxcuU  nomen.  ^ 

4bnt  pas  afTez  préparez  par  ce      ,      .  .      ' 

qui  a  précédé.  Qiielques- uns  l's  ^'^"^^"^  '   ^^^  ^^"-'^•"  ^^ 

des  dëfenfeurs  de  Virgile  difent,  «o^^'ent  être  comme  une  fuite; 

qu'il   faut  les   rapporter    aux  Tu  qmque  litoriùus  nsflris  ,/£,»* 
vers  ,  qui  font  immédiatement  Heia.  nutrix  ,  C^c. 

avant  la  dcfcente  d'Enée  aux 

Enfers.  Le  Poète  parle  ainfi  de  C'eft  bien  rafîner  ,  &  faire  faire 

Myfcne  :  '  à  l'efprit  un  furieux  faut.  On 

peut  dire ,  que  ce  Tu  quoque  n'a 

^Unte  fub  aeri»  ^  qui  nunc  2Ay.  rien  de  plus    précipité,  ni  de 

JenHs  a6  lUo  plus  brufque, pour coaimenccï 
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LIVRE     SEP  TIF  ME. 

CA  j  E  T  T  E  (d),  fideUe  compagne  &:  nourrice  d'Enee, 
'  vous  êtes  aufîî  venue  mourir  fur  nos  côces  d'Italie, 
&  vous  avez  e'r^nifc  votre  nom ,  en  le  faiUnt  porce::  à 
une  de  nos  (è)  Villes  l  Le  refpedt  que  l'on  conferve  pour 
-vous,  (c)  fert  de  fauvegarde  au  Pays,-  &  fi  c'eft  un  hon- 
neur  que  d'avoir  une  e'pitaph'î  dans  l'Hefperie  (d)  ,  vo- 
tre nom  y  fut  infcrit  fur  votre  tombe  !  Ene'e ,  après  avoir 
rendu  aux  Mânes  de  fa  Nourrice  tous  les  devoirs  funè- 
bres ,  &  après  lai  avoir  fak  ériger  un  (e'pulchre ,  fit  met- 
.tre  à  la  voile,  &  quitta  le  port.  Si-tôt  que  le  Soleil  fut 
couché  ,  le  vent  fraîchit ,  la  Lune  éclaira  la  navigation  , 
&  répandit  fur  la  mer  une  lumière  flottante.  On  rancrea 


Je  feptiéme  Livre  de  l'Eneïde  , 
que  le  Te  q-toque  magna.  Pales  , 
&f.  pour  commencer  le  troifie'- 
nie  Livre  des  Géorgiqu^-s. 

b  Cette  ville  eft^du  Royau- 
me de  Napîes ,  dans  la  Terre  de 
Labour,  fur  la  côre de  la  mer 
Tyrrhénienne.On  l'appelie  Gaé- 
ta. 

c  Les  Interprètes  croyent  j 
qu'il  y  a  une  traafpoGtion  dans 
£ÇS  mois  ,  ^  NHucfervat  homs 


fedem  tum  ;  comme  fi  le  Poëte 
eût  voulu  dire  ,  fedes  fery^at  ho. 
noi-tm  tn»m.  Ces  fubtilitez  ne 
font  point  ne'ceîTaires.  Le  Poëtâ 
a  voulu  dire,  parlant  lirtéra- 
lement ,  que  le  refped  qu'on  a 
pour  une  ville  ,  qui  porte  le 
nom  de  Caïette,  lui  fert  de  pro- 
tection. 

d  Le  texte  porte,  Wfpeyi2 
in  ynagna.  C'tù.  pour  diilinguéc 
l'Italie  de  l'Elpogne ,  qu'on  ap- 
A  iij 


»B    Vinci  la 

ïo  Frcximd  Circ&A  raduntur  Ikora  terra.  ^ 
Vi'ves  inaccejfûs  ubi  Solis  fiUa  lue  os 
J^Jflduo  tefonett  cuntu,  teêîifqHe  fuferhis 
Drit  odoratam  no^urna,  tn  lumina.  cedrum  ^ 
ArgHto  tenms  fercurrens  féline  telas. 

»5  Bine  exaudiri gemims  ,  ir&qne  leonum 

Vincla  recufanîùm  é"  fer  A  fui  nocie  rudentûm  ^ 
Seeigerique  fues ,  at^ae  m  p&fephus  urfi 
Sa.'vire,  acfwrn^magnorum  alulare  luporum  : 
^os  hominum  ex  facie  De  a  f&'va  fotentibus  hsrbis 

3.0  Jnducrat  Circe  in  vuUus  ac  tcrga  fer  arum. 
^A  ne  monftra,  pii  paterenti^r  talia  Troes  ,, 
Tfulati  in  portus ,  neu  Litora  dira  fubirent  i 
Nepiunus  vernis  implevit  vêla  fecundis, 
j^tque  fiigam  dédit ,  ç^  prAter  vada  fervtda  vexît, 

15  'JamqHe  rubefcebat  radiis  mare,  ^  £thers  ab  ahe>. 
Jktrora  in  rafeis  fnîgebat  lutea  bigis  : 
Cum  venti  pûfuere ,  amnifque  re fente  refedit 
Flatus,  ér  *^  lento  luciantur  marmore  îonfs,^ 
Atque  hîc  J£nesis  ingentem  ex  Aquore  lacum 

3e  Frofpiciî  :  hune  inter^Jîfivio  Tyberinus  nmœno  y 
Vortieibus  rapidis  ,  (^  multâ  fiavus  arenâ , 
In  mare  prorampit.  Varia  cireùmque,  fupràqne  , 
jijftieî£,  ripis  voîucres ,  ^  jlnminis  alveo , 
JEthera  mulcebant  cantn ,  Incoque  l'olabant, 

pelloit  Hefperia  minor.  traditions  pcëtiques.  L'HiftoI- 

A  Les  Poëres  font  d'ordiaai-  re  la  fait  plus  communément 

je  une  iHe  de  ce  Pays  de  Civce'.  fille  d'Aëte ,  &  fceur  de  Mede'e. 

C'eft  une  fiéiion.   Circé  t'a  un  c  Ladefcriptionque  fait  Vit- 

locher  dans  Je  Continent  de  la  ■  gilc  du  P^oyaume  de  Circé  ,  ref- 

rner  Tyrrhénienne.  Quelques-  femblc  beaucoup  n  celle, eue  fait 

uns  ont  dit,  que  ce  fut  autre-  Homère  de  l'I^e  de  Cuiypfo. 

fois  une  iHe  ;  mais.que  les  ma-  d  La  fiiîlion  des  Couipagt'.ons 

rais ,  qui  !a  féparoient  du  Con-  d'Ulyfie  changez  par  Cii'cé  en 

tinent ,  furent  defTéchez.  bétcs  féroces,  cft  tireed'Hon^é- 

^  Circé  eft  ici  appellée  lafille  re.  Son  but  eftde  montrer,  que 

du  Soleil,  confcrinénient  aux  U   volupté  ,   repiéfeir.ee   par 
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la  côte  de  Circé  (a)  *.  C'eft  là  que  cette  opulente  fille  (b) 
<iu  Soleil  fait  (ans  cefle  retentir  de  Ces  chants  ,  une  forêt 
inacceflïbJe  (c).  C'eft  là  qu'elle  habite  un  fuperbc  Palais, 
où  elle  ne  fe  fert  la  nuit ,  pour  s'eclairer,  que  de  lumic'res 
de  bois  de  cèdre  t  ?  tandis  qu'elle  travaille  à  faire  de  la 
toile.  Sur  le  foir  ,  on  entend  dans  Ton  diftrid  des  lions 
rugir,  &  refufer  de  fe  lailTer  mettre  aux  fers ,  aQs  fan- 
gliers  frémir  decole're,  des  ours  poufler  de  grands  cris, 
(k  des  loups  remplir  Tair  de  hurlemens.  Ces  bctes  féro- 
ces furent  autrefois  autant  [d]  d'hommes,  que  la  cruelle 
Déç{k  changea  ,  par  la  force  de  fes  poifons ,  en  autant 
de  farouches  animaux.  Neptune  ,  dans  l'appréhenfion 
qu'une  pareille  avanture  n'arrivât  (e)  à  fes  chers  Troyens, 
&  qu'ils  ne  fulîent  pouflièz  au  port  de  Circé  ,  enfla  leurs 
voiles  d'un  vent  favorable ,  les  préferva  d'un  iî  dangereux 
rivage,  &  leur  fir  doubler  heureufemenr  ce  Cap.  f  Déjà  la 
meriftoit  éclairée  des  premiers  feux  du  jourj  déjà  l'Aurore 
portée  fur  fon  char  de  couleur  de  rofes  ** ,  repandoit  une 
Jamiére  dorée  j  lorfque  tout  à  coup  le  vent  celTa,  &  qu'oji 
n'en  fentit  pas  le  moindre  foufle.  Alors  on  eut  recours 
(/)  à  la  rame  ,  pour  fendre  les  ondes  tranquilles.  S\iï 
ces  entrefaites  ,  Ênée  de  deflus  la  mer  appcrçut  un  agréa- 
ble bocage  ,  &  à  travers  il  vit  ferpenter  le  Tybre  ,  ce  Ty- 
bre  dont  les  eaux  rapides,  mêlées  arec  du  table  tt  î  ^^- 
noient  fc  décharger  dans  la  m.er.  xMille  [i]  oifeaux,  an- 
ciens hôtes  de  ces  rivages ,  (^)  ou  anciens  habicans  du 
iîeuve,  frappoient  l'air  de  leurs  chants  ,  oc  voloient  par 

l'empoifonneufe  Circc ,  abrutit  rame';.  C'étoir  de  longues  bran- 
les hommes  les  plus  coura-  chesd'ârbres,dont  on  avoir  cou- 
geux.  pé  ,  oa  tondu  les  petits  bran- 

e   Neptutîc    avoit    pris    les  chages.  De-'à  le  mot  ^owp-. 

Troyens    fous   fa    protection  ,  n  Dans  ce  vers  ,  ^f^uet^  ri- 

depuis  qu'il  eut  promis  à  Ve-  pif  rolucres  &  flnmtmf  aireo ^ 

nus  de  les  conduire,  fans  accî-  font    reprefentées  deux  fortes 

dent  ,  jufqu'en   rtaife,  Virgile  d'oifeaux.  Ceux  qui  arment  à 

les  appelle  ,  pii  Troer.  C'eft  qus  habiter  fur  le  bord  des  rivières, 

la  piété  eftie  caraftére  de  leur  &  les  oifeaux  aquatiques  qui 

co.nduâ:?ur.                     _  demeurent  dans  i'eau.' 
/  Le  mot,  fo«/>  ,  fignihcdes 

*  Voifine  de  Cayette.   f  De  bonne  odeur,    f  Où  la  mer  cft 
©rageufe.  '^'f-  A  deux  chevâux.  ff  Qui  Jes  rendoit  jaune*. 

A  liij 


s  L^ENSiDE       de      VlRGliB 

35  Tlecîere  iter  focios ,  terrâque  advertere  proras 
Jmperat  :  ^  l&tus  fiuvio  faccedit  opaco. 

Ntinc  âge ,  qui  Reges ,  Erato ,  quA  tempora  remm^ 
^is  Latiû  amiquo  fuerit  fiatus ,  advena  dajfem 
Cum  primum  ^htfomis  exercitus  appulit  oris , 

40  Expedtam  :  (^  pmnA  rc'vocabo  exordia  pugnA, 
Tu  vatem ,  tu  Diva,  mone  :  dicam  horrida  hella, 
Dicam  actes ,  nclofque  animis  in  fumm  Reges, 
Tytrhenamque  munum  ,  totctmque  fub  arma,  coaclam 
Hefperiam.  Major  rerum  mihi  nafcitur  ordo  y 

4!)  Majui  opus  moveo.  Rex  arva  Latinm  (°r  ttrhs 
Jam  feniar  ,  longâ  placidas  in  pace  regebat. 
Hune  Tauno  ^  Nymphâ  genitum  Laurente  Marica» 
Accipimm.  Vauno  Picus  pater  :  ifque  parentem 
Te,  Saturne  y  refert  i  tu  fanguinis  ultimus  auéfor. 


n  Ces  paroles,  lucoque  yola.- 
Ltnt ,  peuvent  avoir  deux  fens. 
Ou  bien  cts  oifeaux  voloiént 
du  fleuve  vers  la  foreft  ,  ou  bien 
ils  {ortoient  de  la  foreft  pour 
venir  fur  les  bords  du  fieuve. 
On  choifîra. 

b  Le  mariage  d'Ene'e ,  &  de 
Lavinie ,  va  faire  le  nœud  des 
guerres  qui  vont  fuivre,  Ainfi, 
lePoëte  invoque  celle  des  Mu- 
fes  qui  chante  les  Amours.  On 
la  nomme  Erato. 
cPline,1.3-c.5,reconnoudeux 
latinm,  I'ancien,&  le  nouveau. 
L'un  croit  fitué  fur  les  bords 
du  Tybre  ,  l'autre  fur  les  bords 
du  Gariglian  ,  que  les  Latins 
appelloient  Lyris.  C'eft  du  pre- 
mier que  Virgile  parle  ici. 

d  Nous  avons  dcja  fait  re- 
marquer, que  les  Poëtes  învo- 
«juoient  les  Mufes  ,  pour  ap- 


prendre d'elles  les  refforts  ca- 
chez des  grands  ëvéneraen'î.Sans 
cela,  il  ne  feroit  pas  vrai-fem-. 
ble,  qu'ils  (çûifent  ce  qui  fe  le* 
roit  pafiféjufques  dans  le  Con- 
feil  des  Dieux. 

e  Nous  verrons  dans  la  fuite, 
queles  Etrufques,  que  Virgile 
appelle  ici  Thyrrheni ,  fe  joigni- 
rent à  Enée  ,  par  la  haina 
qu'ils  avoient  conçue  pour  Me'- 
zence. 

f  Virgile  a  re'iini  ,  dans  fon 
Enéide,  les  voyages  d'Ulyfle  ra- 
contez dans  rodylfée ,  Se  les 
combats  d'Achille  rapportez 
dans  l'Iliade.  Il  commence  ici 
à  travailler  d'après  riliade>  car- 
rière plus  difficile  à  fournir  que 
la   première. 

g  Ce,n'eft  point  ici  une  in- 
vention du  Poëte,  c'eft  un  faie 
hiftoiique,    Denys   d'Halical-^ 
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Wndes  {a)  dans  la  foiêt.  Alors  Enee  ordonna  qu'on  por- 
tât vers  la  terre,  ôi  qu'on  y  tournât  la  prouë.  Ainfi  plein 
de  joye  il  entra  dans  le  fleuve,  qui  des  deux  côtés  étoic 
ombrage'  d'arbres. 

[i]  Sçavante  Mufe,  divine  (b)  Erato  ,  apprenez  -  moi 
quels  Rois  gouvernoient  aîors^(  c]  l'ancien  Latium  ,  & 
qu'elle  étoi^  la  fituation  des  affaires  du  Pays,  lorfque  la 
ilote ,  &  que  l'arme'e  étrange're  abordèrent  en  Italie  1  Avec 
votre  fecours  ,  je  raconterai  (d)  les  caufes  du  premier 
combat  qu'on  y  livra  aux  Troyens.  Déefle,  votre  infpi- 
ration  m'efl:  ne'cefTaire  pour  de'crire  les  guerres  ,  &  les 
fanglantes  batailles  ,  qui  coûtèrent  la  vie  à  des  Rois  gè^ 
néreux  ,  &  pour  expofer  ks  motifs  qui  armèrent  les  (e) 
Etrufques  en  faveur  d'Enèc  ,  &  qui  liguèrent  pour,  otù 
contre^  lui,  k  refèe  de  l'Hefpèrie.  J'entre  dans  une  car- 
rière nouvelle ,  Se  h  lyce ,  où  je  vais  courir,  (/)  eft  plus 
difficile  encore,  que  celle  d'où  je  fors. 

Le  Roi  (g)  Latinus  ,  dans  un  âge  avance  ,  gouvernoic 
en  paix  les  campagnes,  &  les  Villes  du  Latium.  On  dit 
qu*il  fut  fils  de  (h)  Faunus ,  &  d'une  Nymphe  du  Pays 
des  Laurentins ,  nommée  (i)  Maryca.  Faunus  avoit  Pi- 
cus  pour  père ,  Se  ce  Picus  ètoit  {k]  fils  de  Saturne.  AinS 


nafle  raconte ,  que  Latinus  fut 
Roi  des  anciens  habitans  du 
Latium  ,  qu'il  n'eut  point  d'en- 
fans  mâles,  mais  feulement  une 
fille,  qu'Ene'e  époufa. 

h  Virgile  ne  fait  Faunus  père 
de  Latinus  ,  qu'en  doutant; 
^ccipimas  ,  dit-il,  nous  l'en- 
tendons dire.  En  efïet ,  Denys 
d'Halicarnafle  raconte,  que  La- 
tinus fut  fils  d'Hercule,  &  de 
la  femme  de  Faunus  ;  qu'ainlï , 
on  le  crut  fils  de  Faunus  même. 

t  II  eft  difficile  de  deviner 
de  quel  Auteur  le  Poète  a  tiré 
le  nom  de  Maryca.  Les  Hifto- 
lîens  appelleiu  Fauyia  la  fem- 
me de  Faune.  Qjielques  autres, 
fans  dire  fon  nom  ,  prétendent 
q[U.'eUe  fi}t  amenée  par  Hercu- 


le en  Italie  des  Pays  Occideni^ 
taux,  &  qu'il  contraignit  Fau- 
nus de  l'Epoufer.  D'autres  af- 
rurent,qu'elle  s^appcîloit  Cires; 
&  Laftance  ,  fans  citer  fes  Au» 
teurs  ,  attefte  que  cette  Circé 
eut  le  nom  de  tAaryea ,  après  fa 
mort. 

/^  Picus,  dît-on  ,  fut  fîîs  d& 
Saturne.  Arnobe  prend  fujet 
de  là  d'infulter  aux  Fayens.  Si 
Picus ,  dit- il ,  eut  Saturne  pouc 
père  ,  il  fut  donc  frère  de  Ju- 
piter. D'où  vient  que  l'un  ell 
adoré  de  tout  l'Univers ,  ôc  que 
l'autre  n'eft  guère  connu  que 
dans  un  coin  de  la  terre  ?  Nou,s 
avons  déjà  infinué  qu'il  y  eut 
deux  Saturnes ,  l'un  en  Cie'te-» 
l'autie  en  Italie,. 


ïo        L'*Eneiî)b    Di    Viiieiii 
*^  Filins  huic,  fato  Divâm  ,  prolef^ue  'virilii 

Nulla  fuit  :  primâ^ue  oriens  erepta  juventA  r/?. 

SoU  domum  (3*  tantas  fervetbctt  filiafedes 

"^am  matura  'uiro ,  jam  plenis  nubilis  annis. 

Mnlti  illam  magno  'e  Latio  ,  totâque  petebam 
^^  Aufoniâ.  Petit  ante  aliêi  pulcherrimus  omnes 

Turnus ,  avis  atuvifque  potens  :  quem  regia  conjux 

Adjungi  generum  miro  properahat  amore  : 

Sed  variis  portenta  Deûm  îenoribus  obfiant. 
LauYus  erat  te^i  medio ,  in  penetralibus  altis , 
4©  Sacra  cemam^  multofque  rnetu  fervata  per  annos: 

^am  fater  invent am ,  primas  cum  conderet  arces ^ 

Ipfe  ferebatur  Phœbo  facrajfe  Lati^iuss 

Laurentifque  ah  eâ  nomen  fofuijje  colonis, 

Hujus  apes  fummum  denf&,  mirabile  dlBu  ! 
^5  Stridore  ingenti  liquidum  tram  Aîhera  veHsL , 

Obfedere  apicem  :  ^  pedibus  per  mutua  nexis , 

Examen  fabiîum  ramo  frondente  fependit, 

Continm  vates  ;  externum  cernimus,  inquit , 

Adventare  virum  i  éf*  fortes  fetere  agmen  eafdem' 

a  Je  ne  fçai  de  quel  Hifto-  &  qu'on  l'e'îeva  dans  le  Faîaïs  . 

rien  Servius  a  appris ,  qu'Ama-  de  Latinus.Elle  ajoûte,(ju'indi- 

îe  eut  deux  fils,  qui  perdirent  gné  de  ce  qu'on  lui   refufoit 

Ja  vie   dans   une  fédition.   Le  Lavinie,  &  qu'on  lui  préferoit 

mot  ereptade  Virgile,  fennble  un  e'tranger  j  il  quitta  le  parti 

faire  entendre,  que  ce  feul  fils,  de  fon  Souverain,  &  fe  mit  à 

qu'il  lui  donne  ,  périt  d'une  la  tête  des  Rutules.  Virgile  a 

mort  violente,  ménagée  par  les  un  peu  changé  i'Hiftoire  ,   Se 

Dieux, qui  vouloient  favorifer  l'a  accommodée  à  fon  fujet. 
Enée.  c  On  conçoit  aOez  que  Pen- 

h  Turnus  n'cft  point  un  per-  droit  du  Palais ,  où  l'on  con- 

fonnage  d'invention  ,  dans  les  fervoit  ce  Laurier  ,  étoit   une 

guerres  d'Enée  en  Iralie.L'Hif-  cour  découverte.  Vrai  fembla- 

toire  nous  apprend,  qu'il  fut  blement  on  dreflbit-là  l'Auiel 

le  neveu  de  la  Reine  Amaie ,  des  Dieux  doraefti^ues.  C'eft 
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ee  Dieu  avoit  donne  la  naidance  à  la  maifbn  cîeLatinus. 
Celui-ci ,  par  [a]  une  deftination  du  Ciel,  n'avoit  point 
de  fils  ,  &  lefeiil  qu'il  avoit  eu  autrefois,  e'toit  mort  en 
bas  âge.  Une  fille  unique,  &  déjà  nubile ,  e'toit  la  feule 
efpe'rance  de  fa  maifon ,  &  l'heritierede  fes  états.  Bien 
des  Prnices  du  Latium  ,  &  de  toute  l'Italie,  la  recher- 
choient  en  mariage,  mais  fur  toutTurnus  {b)  ,  que  fa 
bonne  mine,  &  que  (a  naifTance  rendoient  fupéfieur  à 
fes  rivaux.  La  Reine  s'emprefloit  avec  palîîon  de  l'avoir 
pour  gendre,  mais  certains  prodiges  avoient  rempli  les 
cfprits  de  frayeur,  &  fait  différer  le  mariage. 

Dans  l'endroit  le  [c]  plus  inte'rieur  du  Palais  ,  croif- 
foit  un  laurier,  qu'on  regardoit comme  un  arbre  facrc, 
&  que,  parefprit  de  Religion,  l'on  confervoit  là  depuis 
îong-tems.  On  alTure  que  Latinus ,  lorfqu'il  bâdfloit  fon- 
Palais ,  l'y  avoit  trouvé  tout  planté ,  qu'il  l'avoit  dédie 
àPhœbus,  &  qu'à  l'occafîon  de  ce  laurier,  iî  avoit  don- 
fié  le  nom  de  Laurentins  [d)  à  fa  Colonie.  Chofe  éton- 
nante !  [e]  Un  eîîein  d'Abeilles ,  après  avoir  traverfé  l'air 
avec  bruit,  vint  fe  rafïeoir  fur  les  branches  de  ce  laurier ^ 
&  ces  petits  animaux  ,  fe  tenant  tous  par  les  pattes  ,  s'at- 
tachéreat  à  l'arbre ,  &  s'y  (ufpendirent,  (/)  comme  une. 
grappe  de  raifin.  On  confulca  le  Devin  fur  ce  prcfage. 
Nous  vous  annonçons,  die- il,  qu'un  Héros  étranger,  fuivi 

ce  que  le  mot  de  Fenetrale  ,  &  fons,  &  qu'ils  s'}'  réunilToîenî 

Ja  coutume  des  anciens  nous  en  grappes  de  raifîn  ,  écoient 

font  conjeâiurer,  un  pre'fage  fatal,  chez  les  An- 

d  Herodien  ,  dans  îa  vie  de  ciens.  Pline  le  rapporte  en  ces 

l'Empcieur    Commode  ,    rap-  termes  :  Oflenta  fuciunt  p/ha-^ 

porte  que  les  Laurentins  prî-  ta  &  publtca   unà  dependentes' 

rent  leur  nom  du  grand  nom-  (apes)  in  dorniôas. 
bre  de  lauriers  ,  qui  croilToient         f  Ces  mots  ,  comme  une ^rap. 

dans  leur  terrain.  Virgile  aem-  pe  de  raifin  ,  (ont  une  paraphra- 

prunté  !a  fidion  de  ce  laurier  fe  du  texte.   C'eft  en  effet  ce 

ît'omeiliq';e  ,  d'un  autre  laurier  qu'a  voulu  dire  le  Poëte.  Il  dé- 

qui  crut  à   la  porte  d'Augufte.  crit  au   4,  1.  des  Ge'orgiques, 

Ovide  en  parle  au  12.  Livre  de  cet  âïrembîage  des  abeilles,  qui 

fes   Mëtamorphofes  ,  &  Pline  fefufpendent  aux  branches  d'uis 

appelle  ce  làurier  ,  Jamtrix  Cx  arbre,  en  forme  de  grappes ,  en 

farum.  ces  ternies ,  lent'is  uyam  dcm-.i" 

c  Ces  petits  animaux  ,  lorf-  tere  yamis^ 
qu'ils  entroient  dans  les  mai. 
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■fo  FdYtibtis  ex  iifdem ,  ç^  [ummà  dominarier  eirce^ 
PïAtereà.  cajfis-  adolet  dum  altaria  tâdis , 
Vt  juxta  genitorem  ajÎM  Lavinia  inrga, 
Vtfa  ,  ?iefas  !  longis  comprehendere  crinihm  ignem  , 
Atque  omnem  oindtmn  jlummà  crépitante  crem/irii 

75  Regalefque  accenfa  comas ,  accsnfd  coronam 
Infignetn  gemmis  :  tum  fumidulumine  fulvo 
Invol'ui ,  ac  totis  Vulcanum  [pHYgere  teBis. 
Id  vero  horrendum  ne  njifu.  mirabils  ferri, 
"Ktim^tie  fore  illufirem  famâ  ,  fsi,tifqm ,  canehant 

%o  Ipfam ,  fed  populo  magnum  portendere  hélium. 
At  Rex  follicitus  monftris  oracul^  Tauni 
Jatidici  genitoris  adit  :  hicofque  fub  ait  a 
Confulit  Albuneâ  ;  nemorum  qu&  maxima  facf»: 
Vonte  fonat ,  f&vamque  exhalât  opaca  Mephitim^ 

S  3  Hinc  ItaU  gentes ,  omnifque  Oenotria  tellus  y 
In  dubiis  refponfa  petunt  :  hue  dona  facerdoT 
Cùm  tulit  ^  0^  c&farum  ovium  ,  fub  nocl-e  filenth^! 
Fellib^s  incièrbuit  ftratis  ,  fomnofque  petiviti 

a  En  rétabliiTant  ici  le  texte  fit  quelque  peur. 

Latin ,  fur  la  foi  des  Manuf-        c  Deny^  d'Hal^carnaiTe  rapw- 

crits  ,  je   lui    ai   donné  de  la  porte,  que  Faunus  fut  fils  de 

clarté.    An  lieu  de  ,  &"  juxtra  Mars.   Virgile    lui    donne    un 

genitoretn  ,  ^c.  j'ai  réformé,  père  moins  illuftre  j  ce  fut  Pi- 

ut  juxta  ,  Ù'c.  Après  la  correc-  eus  j    dit  il.  Faunus  étoit  fça- 

tion  que  j'ai  faite  ici  ,  on  ne  vanr  dans  la  divination  ;  auftî 

croira  plus,  que  Lavinie  faifoit  fon  nom  paroît  dérivé  du  mot 

le  facrifice  en  préfence  de  fon  çarV,  c'eftà-dice,  que  fa  vcix 

père:  ce  quiferoit  indécent, ôc  annonçoit  l'avenir. 

contraire  aux  coutumes  des  An-         d  Le  texte  femble  dire,  que 

ciens.  Latinus   confu'ta  le  bois  fiti^ 

6  II  eft  croyable,  que  le  feu  proche  dé  la  Fontaine  Albunée. 

ne  prit  pas  au  Palais,  quoique  En  eflfet,  les  chênes  rendoient 

le  mot  P'ulcanum  pût  abfolu-  des  oracles  5    mais    ce    n'étoit 

ment  erre  pris  en  ce  fens,  Ce  guère  que  les  rcpor.fes  de  Ju- 

fui  vraifemblablement  un  feu,  piter ,  Ôc  non  pas  celles  des  pe- 

^uifans  faire  beaucoup  de  mal}  tits  Dieux,  comme  Faunus» 
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i'un  eiïein  d'hommes  fortis  du  même  Pays  que  lui ,  vien- 
dra habiter  en  ce  même  lieu  ,  &  qu'il  occupera  un  jour 
ce  fuperbe  Palais.  Il  y  a  plus.  Tandis  que  Latinus  Tacri- 
fioic  liir  les  Autels  de  Tes  Dieux  ,  Lavinie  le  trouva  pre'- 
fente  au  facnfice  ,  {a)  proche  du  Roi  fon  père.  Ses  long? 
cheveux  prirent  feu  tout  à  coup ,  &  les  ornemens  de  (a 
tefte  furent  en  proye  à  la  flâme.  Sa  couronne  royale 
ornée  de  perles  en  fut  endommagée.  Enfin  une  épaiflè 
fumée  mêlée  d'une  lueur  jaunâtre,  fe  répandit  dans  tout 
le  Palais  ,  &  y  porta  une  efpéce  {b)  d'incendie.  Ce  pro- 
dige ,  qu'on  divulgua  danslaville,  parut  étonnant.  On 
auguroit  de  là  ,  que  pour  la  Princefîè,  ion  (ort  feroit  glo- 
rieux, &  que  fa  réputation  feroit  immortelles  mais  qu'elle 
cauferoit  un  jour  une  cruelle  guerre  à  fa  patrie.  Le  Roi , 
que  CCS  prodiges  avoient  inquiété  ,  alla  confuker  l'oracle 
de  fon  (c)  père  ,  (d)  proche  du  bois  ,  &  de  la  fontaine  {e) 
Albunée.  Ce  bois  efl  la  plus  grande  forêt  du  Pays.  La 
fontaine  qui  y  coule  *  eff  facrée ,  &  elle  exhale  une  va- 
peur épaille ,  &  de  fort  mauvaife  (/)  odeur.  Toute  IT- 
talic ,  &  en  particulier  les  (g)  Enotriens  ,  vont  chercher 
là  des  réponfes  à  leurs  doutes.  Lorfque  le  Prêtre  y  a  fait 
porter  des  offrandes  ,  &  qu'après  y  avoir  immolé  des  vi- 
eillies ,  il  s'eft  couché  fur  les  peaux,  dont  on  les  a  dé- 
pouillées j  furpns  d'un  doux  fommeil,  il  voit  voler  au- 

J'ai  donc  entendu  ces  paroles  ,  /  L'odeur   enfoufFre'e   de  la 

iHcojque  fuh  altâ  conjulis  ^Ibu-  fontaine  ,  fait  employer  à  Vir- 

nel .,  comme  fi  Faunus  eût  éré  gile  l'exprefiion  de  Me'Dhyte; 

confulté  dans  un  bois  voilînde  foit  parce  qucMephitis  fignifîe 

la  fontaine  Albunée.  une  vapeur  grofliëre,  qui  cor- 

.£  Albunée  étoit  le  nom  de  rompt  l'air  ;  foirque  ce  fût  le 

la  Sibylle,  qu'on  appella  Tyôur-  nom  du  Dieu  qu'on  invoquoir, 

tine ,  parce  qu'elle  rendoif.  fes  pour  êtrepréferve  du  mauvais 

oracles   proche  de  Tivoli.    La  air. 

fontaine  avoir  retenu  le  nom  g  Enotrus  amena  ,  dit-on  , 

de  la  Sibylle,  Ainfi  jtout  étoit  une  colonie  d'Arcadiens  en  îta- 

myftérîeux    dans  le   lieu   que  lie.  Il  la  plaça  fur  les  bords  du 

choifit  Latinus  ,  pour  taire  la  Teverone,autiet'QlsaççeUé^ni9. 

cpnfultation  3  le  bois  ,  la  fon-  Àinfî,les  Enotriens  étoient  les 

taine,  l'ancienne  demeure  d'une  plus  à   portée  de  confulter  les 

Sibylle ,  &  l'habitation  de  Fau-  oracles,  qui  le  ien.doient  pr*oçhg 

f*us  fon  père,  de  Tivoli. 
^  Avec  biuir. 
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Multa  modis  fimuldcm  tHdet  vditantia  miris , 
$-^  Et  varias  audit  voces  ,  fruiturque  Deorum 

Colloquio  ,  atque  imis  Acheronta  ajfatur  Avernis. 
H\c  ô*  ttim  pater  ipfe  petens  refpo»fa  Latinus 
Cemum  lanigeras  macîabat  riù  bidentes  ; 
Atqm  harum  effultus  tergo  ,  ftratifque  facebat 
9i  Velleribus.  Subita  ex  alto  vox  reddita.  Ihco  ejf, 
Ne  pete  connnbiis  natam  fociare  Latinis  , 
O  me  a  progerties ,  thalamis  neu  crede  paratis. 
Externi  venient  generi,  qui  fangnine  nofivum 
Nomen  in  aflra  ferant  i  quorumque  ù  flirpt  nepotes^  . 

:^00  Qmnia  fub  pedibm ,  quà  Sol  utrumque  recurrem 
Afpicit  Oceanurm,  vertique  y  regique  videbunt. 
H&c  refponfa  patris  Fauni,  monitufque  fdenti 
Nocîe  datas ,  non  ipfe  fuo  premit  ore  Latinus  i 
Sed  circum  latè  -volitans  jam  fama  fer  urbçi 

|Q5  Aufonias  talerat ,  cum  Laomedontia  pubes 
Gramineo  ripa  religavit  ab  aggere  clajiem, 
JEncas ,  primique  duces ,  ^  pulcher  liilu^  ^ 
Corpora  fub  ramis  deponunt  arbaris  alt&  , 
Inftituuntque  dapes,  ép  (idorea  Itbaper  herbam 

ï  10  Subjiciunt  epulis  ,  {fie  Jupiter  ipfe  manebat  ) 
Et  Céréale  folum  pomis  agreflibus  augent. 
Confumpîis  hic  fartée  aliis ,  ut  vertere  merfu^ 

«e  II  paroît  que  tout  cet  ap-  coucher,  Scde  dormir  dans  les 

pareil  du  facrifice ,  eft  tiré  de  Temples  des  Dieux,  que  /'on 

la  Magie,  &  en  particHlier  de  confultoit,  pour  en  obtenir  en 

îaNe'cromancie.  On  attribue  à  fonge  des  réponfcs. 

Amphiaraiis  cegenrededivina-  c  On  voit  de  là  que  Faunus 

tion.    Il   eut   un    €ls  nomme'  rendit  ces  oracles  lui  même  ,& 

Ttburnus  ,    OU  T'iburtus  ,  qui  que  ce  ne  furent  pas  les  répon- 

l'apporta  en  Italie,  fur  tout  à  fes  des  chênes  confultez. 

Tylur,  ou  Tivoli  ,  qui  prit  fon  d  J'aurois  pu  traduire  ainfî 

Bom^  de  TihuYnur.  ces  paroles  ,  thaUmis  ne  crede 

&  C'étoit  une  coutume  de  la  païatif,  défiez-vous  du  maria- 

fuperUiiicufc  Antiquité  >  de  fe  ge  que   vous   allez  faire.  J'ai 
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tftufcîc  lui  cent  fantômes  furprenans.  Il  entend  la  voix: 
des  Dieux  qui  lui  parlent,  &c  s'entretient  (a)  avec  les 
Mânes  fortis  de  l'Achéron*.  Latinus  y  alla  donc  auffi, 
pour  confultcr  Toraclc.  Il  y  égorgea  cent  brebis  ,  &  le 
(b)  coucha  fur  la  toifon  de  cqs  animaux  immole's.  Alors 
une  voix  (oudaine ,  fortie  du  bois  ,  fit  entendre  ces  pa- 
roles. Gardez-vous  bien,  mon  (c)  fils ,  de  choifîr  dans 
ritalic  un  époux  pour  votre  fille,  &  ne  vous  {d)  fiez 
pas  au  gendre  q^e  vous  lui  dcftniez.  Bien-tôt  (e)  vous 
verrez  arriver  des  étrangers ,  dont  le  fang  mêlé  avec  le 
vôtre,  vous  rendra  glorieux.  La  poftérité  qui  vous  naîtra 
d'eux  ,  étendra  ks  c.niquétes  depuis  f /)  le  levé  du  Soleil , 
jufqu'à  Ton  couché,  &  tiendra  Y  Univers  fous  Ton  Empire. 
Le  Roi  n'enfevelit  pas  dans  le  nlence  hs  oracles ,  &  les 
avertifïcmens  que  Faunus  fon  père  lui  avoir  donnés,  pen- 
dant la  nuit.  Le  bruit  s'en  étoit  déjà  répandu  dans  toute 
l'Italie  ,  lorfque  les  Troyens ,  entrez  dans  le  Tybre  ,  fi- 
rent attacher  leurs  vaideaux  fur  les  charmantes  rives  du 
fleuve.  En  effet ,  Enée ,  itile  ,  &  ks  principaux  Chefs  des 
Troyens  ,  au(Iî-tôt  après  leur  arrivée,  s'allirent  à  l'om- 
bre d'un  grand  arbre  ,  &  fe  firent  fervir  à  mapger.  Ju- 
piter arrangea  les  chofes  de  manière  ,  qu'on  pofa  fiir 
rherbe  de  (g)  grands  pains ,  qui  furent  couverts  de  di- 

mieux  aimé  faire  tomber  la  dé-  que  Virgile  ait  voulu  dir?  par- 

fiance  de  Latinus   fur  Turnus  là,  ou  que  depuis  l'Angleterre 

nieme,qu'il  alloît  prendre  pour  dans  l'Oce'an  ,*  Jufqu'aux  extré- 

gendte.  Quoiqu'il  fût  leneveu  init«z  de  la  mer  Méditerranée, 

de  la  Reine,  il  quitta,  dit  l'Hif-  ou  que  depuis  l'Angleterre  juf- 

toire,  le  parti  de_ Latinus.  Ce-  qu'à  la  mer  des  Indes  ,  tout 

pendant,  on  choifira  entre  ces  obéira  aux  Romains  ;  c'eft-à- 

<leux  explications.  dire  ,  depuis  l'Orient  jufqu'à 

e  Les  Editions  portent,  ex-  l'Occident. 

terni  yeniunt  generï ,  &  tons  les  g  J'ai  traduit  ces  mots ,  *d*^ 

manufcrits  ,    renient.   L'un  &  rea  liba.  ,  d'une  manière  plus 

l'autre  font  un  bon  fensjmais  fimple  ,  que  les  expreflions  ne 

l'autorité  de  tous  les  manuf-  comportent.  C'eft-à-dire ,  à  la 

crits  doit  l'emporter.  lettre,  des  gâteaux  de  pur  fys- 

f  Ces  mots,  uterque  Oceanuf,  ment.  Nous  avons  expliqué  aiî- 

fuppofent ,  que  les  Anciens  ont  leurs  la  fignifîcation  de  liiuWf 

reconnu  deux  Océans,  ou  deux  &  d'^dor. 
grandes  mers.  II  fe  peut  faire 

*  Par  les  portes  de  l'Aver»©. 
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Mxiguam  in  Cererem  penuria  adegit  edendi  , 
£r  'violare  ma?m  tnaUfque  Audactbus  orbem 

II  5  Fatalis  crufH,  famlts  nec  parcere  quadris. 

Heusl  etiam  menfm  confumimus ,  induit lulusl 
2^ec  plura  ,  alludem.  Eev  'vox  mdita,  Uhorum 
Primd  tulit  finem  ;  primam^ne  loo^uentis  ab  ou 
'Eripùt  pater,  ac  Jîupefacius  numine  prejjît. 

k  zo  Commua  :  falvefatis  mihi  débita  iellus  i 
Voffue  ,ait,  0  fidi  TroJA  falvete  Pénates  ! 
Uic  domus,  hdc  patrta  efl.  Genitor  mihi  taîia  { nam^tté- 
Nunc  repeîo)  Anchifes  fatorum  arcana  reliquit  : 
Cum  te ,  nate  ,  famés  ignota  ad  litora  'vedum 

îic  Accifis  coget  dapibus  confumere  menfas  h 
Tum  fperare  dcmos  defejfus ,  ibique  mémento 
Prima  toc  are  manu  ,  molirique  aggere  tecîa. 
Ji&c  erat  tlla  famés  :  héic  nos  fupmna  maiiebat^ 
Exitiis  pofitma  mùdum. 

•f , 0  Ouare  agite  :  &  pnmo  Uti  cum  lumîne  Solis , 

'  ^    'ouA  loca ,  quive  habeant  hommes ,  ubi  mœnia  gentis , 

a  Des  fondateurs  de  colonies     ment ,  qui  les  avoît  remplis  ie 
doivent  s'accoutumer   à  vivre    frayear    &  qui  pourtant  n  eut 

„arq«  ici  que  les    tables  é-    Z;'°r'"^p%"l''ls  Je  no" 

partie  d'un  pa.n.  11  fuffi.  d  en    mc,^<^     .^.^  ^„,  ,3  f,i„, ,  & 
floncé  auxTroyenscetevene-    fier.  Celtd.ioaper     ^^^^^^ 
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Verfes  fortes  de  (a)  fruits  fauvages.  Après  qu'on  ciic 
confumé  les  premiers  pains  ,  la  faim  contraignit  les 
Troyens  à  entamer,  {h}  même  ceux qn'on  avoir  pofés  fur 
l'herbe  ,  &  à  en  ufer ,  (c)  après  les  avoir  coupez  en  mor- 
ceaux. Hé  quoi,  dit  alors  liile,  nous  [^]  mangeons  juf- 
<3u'a  nos  tables!  L'allufion  qu'il  E:  ,fans  yfonger ,  aux 
crades  de  [d)  Celéne,  fie  efpérer  à  Enée,  qu'il  étoit  à  la 
iin  de  fes  travaux.  Il  ne  laiila  pas  tomber  cette  parole  de 
Ion  Ris  ;  &  frappé  d'un  effet  fi  vifîble  de  la  protection 
des  Dieux,  il  la  tint  cachée  au  fond  de  Ton  cœur.  Puis 
il  s'écria:  Je  vous  faluë ,  ô  heureufe  terre,  que  les  De- 
itins  m'ont  fi  fouvent  promife!  Je  vous  félicite,  Dieux 
Pénates,  anciens  protedeurs  de  Troye ,  &  mes  fidèles 
Compagnons  !  Ici  eft  le  lieu  de  votre  demeure  ,  Se  l'an- 
cienne  patrie  (e)  de  nos  chers  Ancêtres.  Je  m'en  fou- 
viens ,  (/)  Anchife  mon  pcre  m'avoit  annoncé  les  my- 
Iteres ,  dont  je  vois  aujourd'hui  l'accompliffement.  Mon 
iils,  m.e  difoit-il,  loriqu'arrivé  dans  un  pavs  inconnu  , 
vous  vous  trouverez  réduit  par  la  faim,  après  avoir  con- 
fumé vos  provifions ,  à  dévorer  jufqu'à  vos  tables,  fou- 
■venez-vous  de  contraire  là  des  maifons ,  &  de  vous  y 
retrancher.  C'efl-là  cette  famine  quijious  fut  prédire,  & 
(^j  la  dernière  dont  nous  fommcs  menacez.  C'eft  [4V 
elle  qui  doit  mettre  fin  à  nos  [h]  courfes.  Cour::ge  donc', 
Se  dès  le  point  du  jour  allons  à  la  découverte  du.  pays! 

<3ue  le  Héros  avoit  appris  Pheu-  nfers  de  leurs  malheurs,  z^.  E. 

leux   pronoihc   de   ces    tables,  née    fait   efpérer  par-là  à  Ces 

mangées  Compagnons,  qu'arrivez  dans 

S  Le  plus  grand  nonnbre  des  un  pays   fixe  ,  ils  n'ont    plus 

manufcnts  porte  ,  Lcc  ms  /«-  de  famine  à  craindre 
pye-ymanebat ,  en  fous-enren-         /.  j-ai  interprété  ce's  -lîots, 

(^nt  f^mes  ,    qm   a    précédé.  fA;Vm /^..T/r.At  rW^^^.oar  ceux- 

Que  ques  autres  manufcnts,  &  ci  ,  ^i  k.V  W//..  ^  4  L. 

^plupart   des  Editions  ,  ont  co.yjL ,  5:  r.on  pas  à  nos  naifé- 

rr   r'-'  .f!^/°"s-«'?f^ndant  res.  Il  m'a  paru  que  tel  étoit 

^^v../^   voila  les  derniers  mal-  le  fens  de  Virgile.  En  effet    Po- 

en-  ÎU  ^1     ^'T  ^'"'  ""     .Souffrir,  &  à  rilcruer  fiif  terre, 
ttn.   bien   plus  j.fle.   i^.  Les     quef.r  i^^i ,  fid'ter,^  ,y^n,yi 
7ioyensn'eroientp3sa«xcJei.    m^^enf,  ^ 

Tms  I  V,  j. 
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.'ifligerrum  é'  àiwnti-  di-verf^  ^etp.mm. 
:^Pinc  pAie^ras  lihdte  Jo'vt ,  precihufque  vacate 
Anchijm  gmitorem  ,  &  vinfi.  repomte  men/is. 
13$  S'tc  demde  effatui ,  frondentPtemfom  ramo 

Jmflicar:  &  Gsniumque  loci,  pùmamque  Veoram 
Tellurmn,  Njmphafque  ,  &  adhuc  ignora  precatur 
Numma  :  tlm  KoHem  ,  noclifyue  orientU  fignei , 
Id&umque  Jovem ,  Phrygi^mque  ex  ardme  mamm-- 
Î40  Innjocat,  à'  dupUces  cedoque  Erehoqus  parentes. 
Hu  pater  ommpoîens  ter  cœlo  clarus  ab  aho 
Jntonuit ,  rpJiifqus  ardentem  lucis  f^  aura  y 
ipfe  manu  c^uatieni  ,  oflendtt  ab  &îhere  nuhem. 
-bidttur  FicfubitoTrajanJt  per  a,gmini^.  rumor , 
jAC  Advenijie  diem  qu»  débita  mœnia  cô^i-dsinr. 

Cenatiîn  infîmrant  eptdas ,  atqtie  omine  magn&- 
Crateras  Uti  flatuunt ,  ér  '^i^^  corflnxnt. 
Pu  fient  rum  prima  Ufira,bxt  lampade  terras 
On  a  dieu  mbem ,  (^  f.ues ,  e^ /irtJf^  ^^«^^5  ^ 
3  50  Diverfi  explorant  :  h&c  jontis  fiagna  Kumici , 

Htmc  Tybrimfiuvium.hhfoms  habiîare  UJmou 
Ttim  fatas  Anchifâ  delccJos  ordme  ab  ornni 
Centum  oratores  angtifta  ad  mitniaRegn 

4  Dans  le  texte  Latin  on  lit,     gie  d'an  culte  plus  particalîer 
yina  repomte  rnenf:s  ,   Ceft    à-      qu'aiiieuts  ;  mais  .1  etOlt  natu- 

yin  fur  les  t^ilef.  Elles  étoient  Ji^piter  de  fa  patrie. 

^anpées  ces  tables  ;  n.ai.  ,  fe-  c  Un  cou?  de  tonnerre  dans 

îTlenys  d'Balicarnaffe  ,  ils  un  temps   ferem  ,    ne  tut  pas 

es  avoient  éri.ees   de  perGI  ,  toujours  un  heureux  pref.ge. 

ou'iisavo.ent  couvert  de  pains,  Virgile  ,  au  i.  hv.  d"  G.or- 

Sour  manger  plus  proprement,  giqaes  ,    met  cette   forte  da- 

^  y  II  eft  Incertain  fi  par  ces  vanture  au  "J'^^re  des  prefa- 

riie  a  voulu    plutôt  parler  du  nderxnt  /aW   ferrm  /-C«'"^. 

f  piternéeuCrete/oùefrun  dit-i!.     ^:--;-Yd;;r  et" 

rnônt  Un,  que  du  Jupiter  da  ce  ton.)Crte  ,  c  eft.  a  dire ,  cette 

^on    Idade  Phrygie  O.  ne  lit  nuée  brillante  ,    le   détermine 

^S^^  rWrâicnPluy-  icj  à  devenir  d'un  heuie.rau-. 
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Qtie  cliacun  de  Ion  coré ,  loin  du  porc  ,  en  reconnoifîè 
les  habirans  ,  &  les  habitations  !  Maintenant  faHons  dés 
libations  à  Jupiter,  &  des  prières  à  mon  perc^A^nchife. 
Enfin  (a)  recommençons  à  boire.  Il  n'eut  pas  plutôt  ache- 
vé, qu'il  fe  couronna  la  tète  d'un  rameau ,  *  qu'il  adrefTa 
Ces  vœux  au  Génie  du  lieu,  à  la  Terre  ,  cette  mère  de  tous 
les  Dieux  ,  aux  Nymphes  ,  &  enfin  aux  Divinitcz  du 
pays  ,  qu'il  ne  connoillbit  pas  encore  ;  &  qu'il  invoqua 
la  Déefîc  de  la  Nuit,  &  les  Etoiles  qui  commençoient  à 
paroître.  Il  fit  enfuite  des  prières  à  Jupiter  f  (è) ,  à  Cy- 
be'le  t ,  à  Venus  fa  mcre  qui  habite  au  Ciel ,  &  à  Anchife 
fon  père  qui  re'fîde  aux  Enfers.  A  l'inftant  Jupiter  fit  en- 
tendre Con  tonnerre  (c)  ,  quoique  le  Ciel  fût  ferein,  &- 
il  fit  paroitre  dans  l'air  une  nue'e  entrecoupée  de  rayons 
dorez,  qui  rendoient  une  lumie're  brillante.  Incontinent 
le  bruit  fe  re'pandit  dans  toute  l'armée  Troyenne ,  qu'il 
étoit  venu  ce  jour  heureux,  où  l'on  alloïc commencer  de 
bâtir  une  ville,  félon  la  proraelTe  des  Deftins.  On  fe  re- 
met à  table,  &  remplis  de  la  joye,  que  donnoit  un  Ci  heu- 
reux préfage ,  tous  reprennent  la  {d)  coupe  à  la  main  ,  Se 
.  la  couronnent  de  fleurs.  Dès  que  le  Dieu  du  jour  eut 
commencé  d'éclairer  la  terre  de  fon  flambeau  ,  chacun 
partit  par  diverfes  routes ,  pour  découvrir  la  côte ,  la  ca- 
pitale. Se  enfin  tout  le  circuit  du  pays.  Les  uns  remon- 
te'rent  jufqu'aux  fources  (e  )  du  Numiqne.  Les  autres 
(f)  fuivirentles  bords  duTybre,  &  y  trouvèrent  les  ha- 
bitations des  Latins.  Alors  Enée  détacha  cent  hommes- 
de  fa  fuite  ,  qu'il  fît  couronner  d'olivier  ,  &  les  envoya^ 

gure.  Ton  trouva  îe  corps  d'Enée  , 

^^        <i  Comme    il   s'agiflbit    ici  qui  s'y  noya.  On  prérend,  fur 

.  d'un  repas  de  Religion,  le  Poe-  la  feule  garantie   de  Servius  , 

te   fe    fcrt  du  mot  craur.    On  qu'il  fe  deiïecha  dans  îa  fuite,. 

employoit  cette  forte  de  vafcs  ou  du  moins  qu'il  fut  réduit-" 

dans  les  libations.  Il  étoit  fort  à  n*érre  plus  qu'un  rnifTeau. 
grand,  &c  on  le  couronnoit  de        f  II  n'éroit  pas nécefiahe  de- 

fleuts.C'eilce  que  Stace  appelle,  venir  dire  à  Eues  ,  qu'on  svoit- 

TedimttaqHe  yrna.  trouvé  lé  fieuve  du  Tvbre.  î!  le: 

e  II  eft  étonnant  qu'on    ne  connoifloit  déjà,  &  il  campe *C-: 

fiçache  pas  au  vrai  la  (ituation  fur  fesboris.  On  enfuivit  donc- 

du  fleuve  Namique,  où j  dit-on,  le  cours, pour  découvrir  îa  y iiic; 
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Ire  jubet ,  ramis  xrelatos  PalUdis  omms  :  ''  , 

iSS  Dûnaque ferre  -viro,  ^acemque  expofcere  Teucris^ 
Haud  mora  :  fejîinant  jujji,  rapidifque  ferunmr 
Fajfibus.  Ipfe  humili  dejignat  mœniafojj'â, 
MditHrque  locum ,  pimafque  in  litdre  fedes , 
Ca^Jlrorum  in  morem  pinnis ,  atque  aggere  cingiu 

tôo  Jamque  iter  emenfe  turres  ac  teâia  Lettinerum 
Ardptii  cernehant  JHvenes ,  mmo^ite [ubihctnt, 
Ante  urbem  pueri  ^  priméLvo  flore  juventus 
"Exercentur  equis  ^  domitetntque  inpulvere  currus^ 
Ant  acres  tendunt  arcus ,  aut  lento,  lacertis 

"^6$  SpicuU  conîorqmnt ^  curfuque ,  iciuque  laceffunt, 
Cum  pr&vecîus  equo  longa.'vi  Régis  ad  aures 
liimtÎHS ,  ingentes  ,  ignotâ  in  uefte ,  reportât 
jidvenijfe  viros.  llle  intra  te  ci  a  vocari 
Imper at ,  ^  folio  médius  confedit  avito^ 

^l^TeBum  augHfum  ,  ingens ,  centum  fublime  columnis^ 
'Vrbe  fuit  fummâ  ^  Laurentis  regiaPici, 
Horrendum  fylvis  ,  f^  relligione  parentnm^ 
"kCmc  fceptra  accipere ,  ^  primos  attollere  fafces 
Regibus  omen  erat  :  ho.c  illis  curia  templum  , 

eapiraîe  des  Latins.  pieds  feulement  ,  dit  Ve'gcce.. 

a  C'écoit  d'ordinaire  avec  la  On  élevoit  deffus  un  parapet, 

charraë,  qu'on  niarquoit  l'en-  que  Virgile  delîgne  par  le  mot 

ceinte  des  villes  ,  &  des  campe-  pinnis.  Ce  mot  ,  à  proprement 

mens.  On  les  traçoit  fouvent  parler,  lîgiiifie  la  garniture  de 

en  rond  ;  ainli  ,  i'étymologie  plumes,  dont  on  ornoit  lescaf^ 

d'uros  ,  fetire,  feîon  quelques  ques.  C'elt  que  le  parapet  or- 

uns  ,  du  mot  oyais,  '^wd' Hrbum.  noit  le  rampart ,  ôc  le  furmon- 

é  Le  mot  n^er  ,  lignifie  un  toit, 
iJmpart.  De  ce  temps-là  ,com-         c  Virgilefait  ici  allufion  àla 

tiie  du  nôtre  ,  il  le  faifoit  de  coutume  des   anciens  Latins  » 

îgazon,  pour  les  forts  de  cam-  d'exercer  leur  jeuuîefle  à   l'art 

'pagne,  àlA  haiiKiw  de  trois  militaires  dans  m>e  efjjéçe  <k 
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^xî  ambairade  vers  le  Roi  du  Pays ,  pour  lui  porter  de? 
pre'fens,  &  pour  làire  alliance  avec  lui.  Ceux-ci  partent 
en  diligence  ,  &  vonc  à  la  ville  (ans  tarder.  Ene'e  ,  de  foii 
côté,  s'emprefle  de  former  fa  première  habitation  en  Ira- 
lic,  d'en  tracer  {a)  l'enceinte  fur  le  rivage  ,  par  un  folîé 
peu  profond  ,  de  la  coi\ftruire  en  forme  de  camp  ,  de  la 
munir  &  de  la  fortifier  d'un  bon  {b  )  rempart,  ôc  d'un 
parapet.  Cependant  la  jeunelTe  députée  pour  l'ambadade. 
ctoit  arrivée  à  la  vue  des  tours,  &  des  murailles  de  la  vil, 
le,  lorfqu'elle  apperçut  les  jeunes  gens,  &  (c)  les  enfa^^s 
lîiême  des  Latins,  qui  s'exerçoient,  proche  des  murs  ,à 
monter  à  cheval,  à  faire  voler  des  chars  dans  la  plaine  , 
â  tirer  de  l'arc  ,  &  à  lancer  le  trait  ;  enfin  à  difputer 
du  prix  de  la  courfe,  &  de  l'adreile  à  [d)  frapper  le  but. 
Un  Cavalier  de  la  jeune  troupe  (e  détacha  à  l'inftant,  8c: 
vint  rapporter  au  Roi,  qu'on  voyoit  arriver  des  hommes 
de  (e)  grande  taille,  &  vêtus  d'une  façon  extraordinai- 
re.Latinus  ordonna  qu'on  les  conduisît  en  fa  préfence,  à: 
environné  de  fa  Cour,  il  s'afîït  fur  le  Thrône  de  ks  pè- 
res, pour  les  recevoir.  Dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la 
■ville  eft  fitué  un»Palais,  foutenu  de  cent  colomnes.  Ceft 
l'ouvrage  du  Roi  Ficus.  Celui-ci  le  fit  ériger  dans  un  bois, 
depuis  long-tems  refpecré  par  la  piété  des  anciens  ha- 
bitans.  C'étoit  une  coutume  de  Religion  ,  parmi  les  Rois 
du  Pays,  de  venir  prendre  là  les  marques  de  la  Royair- 
té  ,  (/)  le  fceptre  ,  &  les  faifceaux.  Le  Temple  du  Pa- 
lais {g}  fervoit  aufïî  de  Sénat ,  &  de  falle.  pour  les  repas 

Cirque,  au  pied  des  murailles  de   la   taille,   qu'âvoient    les 

dechaque  ville,  &  fous  leur  om-  Troyens  fur  Jes  Latin?. 

bre.   De  là  le  mot ,  umèrati/ix  f  Virgile  imagine  ici,  que  les 

PaUftra.  Rois  Latins  faiibienr  dés  lors 

d  C'eft  ainfi  que  j'ai  crû  de-  ce  que  les  Romains  firent  de- 
voir interpréter  lemot /^. Ces  puis.  Lis  alloient  au  Capitole 
jeunes  gens  ne  fe  portoient  pas  recevoir  les  marques  de  la  Ma^ 
des  coups, qui puffent  les  bief-  gillrature. 
lier.  ^ç  C'étoit  toujours  dans  les 

e  La  crainte,   ou  l'étonne-  Temples  qu'on  renoit  ancien- 

jnent  fit  peut  être   trouver  les  nement  les  afTemblées,  pour  les 

Troye:;s  plus  grands  qu'ils  n'c-  affaires  d'Etat.  Didon  à  Cartha- 

îoient.  Peut-être  auffi  le  Poëte  ge  donna  audianceau.x  Troyens, 

^m-Û  faite  fcntir  l'avantage  daus  le  TeiDple  de  Junoii.  Elle 
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'7 S  fj£c  facris  fedes  epulis  :  h\c  uriete  cAfa 
Perpemis  foliti  Patra  conftdere  menfis. 
^in  et'mm  'ueterum  effigies  ex  ordine avorur?p 
Antiquâ,  è  cedro  ,  Italufque  ,  paterque  Sabinus  s 
Vinfator  curvam  fervansfub  imagine  fjilcem 

^°^  SAturnufque  fenex  ,  Janiqne  bifrontis  imago , 
Vejlibulo  aftabant  :  aliique  ab  origine  Reges , 
Alartia  qui  ob  patriam  pugnando  -vulnera,  paj^, 
Mtdtaque  pr&terek- facris  i-/ipoJiibus  arma , 
Vapti'ui  pendent  currus ,.ciirvàique  fecures , 

^^S  Et  cnfl&  capitum,.!^  portarum  ingentia  daufîra^, 
Spiculaque ,  dypcique ,  ereptaque  rojlra  carmis, 
Jpfe  ^irinali  lituo  ,  parvâque  fedebat 
Succinâus  trabeâ  ,  lAvâqne  ancile  gerebat 
Pîcns ,  equmn  domitor  :  quem  capta  cupidine  conjux 

I5>/^  Aureâ  percujfum  virga,  verfumque  venenis , 
Fectt  avem  Circe  y  [parfit  que  coloribus  alas. 

avoitla  Ton  trône  drefîé.  pâ^ys  des  Sabins.  Tous  ces  Roîs' 

a  Les  anciens  Latins,  &  pref-  s'appelloient  ^borï^ènes ,  parce" 

que  tous  les  peuples  du  mon-  qu'on  les  croyoir  établis  en  Ita- 

de  ,  commencèrent  par  ne  man-  lie  dès  le  commencement  dttr- 

ger  qu'aliis.  Dans  la  fuite,  le  monde. 

luxe,Ôcla  molleiTe  introduili*         d  II  faut  remarquer  ici  une 

renr  la  coutume  jde  prendre  les  ponctuation  diflérente  de  celle, 

repas  fur  des  lirs  ,  où  l'on  fe  que  l'on  trouve  dans  les  Edi- 

couchalur  le  côté  gauche.  Nous  tions.  En  la  changeant,  je  fais 

voyons  ,  dans  lEcri-ure,  la  fuc-  rapporter  le  vers  F'ttifator  cur~ 

cefiion   de   cts    6h\xx  manières  yamque  ^erens  i'.ii  imugine  fui- 

différentes  d'être  à  table,  par-  cem  ^  à  Saturnus  qui   fuit  ,   ôc 

mi  les  Hébreux.  Us    les  chan-  non  pas  à  S.ib'%nuf  ,  qui  a  precé- 

gérent  comme  les   autres   iia-  dé.  Quoique  la  conjonftion  ^ae 

tions.  femble  un  peu  éloignée ,  en  fui- 

b  Italus  fut  un  des  Rois  du  vant  cette ponduation,  Donar,- 

pays  ,  ôc  donna  Ion  nom  à  l'I-  célèbre  fie  ancien  Grammairien, 

ta  lie.  n'a  pas  laiiTe  de  reieitcr  le  Fi^ 

c  Sabinus   ,    fécond   Roi  de  tifator  fat  Saturne.    En  effet». 

ÎUtaj.e  ,  donna- fon  nom  au  la  ferpctteeft  fon  fy.ti^bole-^.é-- 
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facrcz  ;  où  ks  Sénateurs  s'alTeyoient  ('^;  atirour  des  lon- 
gues tables,  qu'on  y  cirefToit,  pour  y  manger  les  viili- 
mes.  On  [5]  y  voyoitics  ftatuës  des  premiers  Rois  de  la 
Nation,  faites  de  cèdre, &  rangées  d'ordre  dans  le  veftibu- 
le,  d'abord  celle  d'italus  (b) ,  enfuite  (c)  de  Sabinus ,  puis 
(d)  de  ^aturne,  qui  fut  le  premier  àplanter  là  vigne  en  Ita- 
lie, &  qui  jpour  fymbole,  portoit  luie  ferpette  à  la  maini 
ehfîu  celle  dejanusavec  les  deux-vifages^Sc  des  autres  He'- 
ros,  qui  dans  les  combats,  avoient  vcrfé  du  fang  pour  là 
partie. Les  portes  du  Talais  étoienc  orne'es  de  dépouilles, 
enlevées  fur  les  ennemis.  On  y  voyoit  des  chars  ,  des 
haches  d'armes,  docafques  ,  des  {e}  ferrures  de  portes, 
des  lances  ,  des  boucliers ,  &  des  bscs  de  Navires.  Pi- 
cus  if)  y  paroiiroit  aulîî,  vêtu  d'une  (o)  robe  étroite,  8c 
rayée,  tenant  à  la  m.ain  droite  un  bâton  (h)  Augurai, 
&  un  bouclier  à  la  main  gauche.  Ce  Prince  excella  dans 
l'art  de  manier  un  cheval ,  &  Circé  éprife  d'une  paflîon 
violente  pour  lui,  voulant  devenir  fa  femme,  pour  fe 
'var^ger  de  fes  refus ,  le  frappa  de  fa  baguette  d'or  ,  &:  par 
fcs  cnchantemens  le  changea  en  Pivert ,  &  bigarra  (es 
aîles  de  différentes  couleurs. 


cifique ,  &  OviJe  lui  attribue 
la  culture  do  la  vigne  en  Italie. 
Ce  Sarurne  n'a  été  qu'un  Roi 
du  Latium  >  dit  Servius ,  qui  Jic 
îe  confond  point  avec  ie  pcre 
des  Dieux. 

f  Ces  ferrures  étoient  celles, 
qu'on  svoit  ciilevées  aux  por- 
tes des  villes  coH^ûifes.  Ces 
becs  de  Navires  marquoierît  > 
eue  les  Latins  avoient  déiîors 
iCxTiporté  des  victoires  fur  mer. 

/  Pieu  s ,  un  des  P.ois  ^lèori- 
gênes,  eft  connu  par  la  méta- 
niorphofe.  Circe  ,  qui  voulut 
l'arracher  à  fa  ferrme,  &  l'é- 
poufer  ,  irritée  de  fes  refus ,  le 
chaiîgea  en  fiver:  ,  difenc  lt& 
Fables. 

g  Le  mot  trabea^  iTgnifîe  uîî 
genre  de  vêtement  propre  des 
ïLois ,  6c  qui  pafïa  cnfuite  aux 


Chevaliers  Romains  31  ctoit 
rayé  de  bandes  affez  larges ,  de 
draps  de  diftérentes  couleurs. 
De-Jà  le  vc^ox  trabea^  dérivé 
du  mot  trabs  ,  qui  veut  dire 
une  poutre. 

h  Le  liuus  e'toît  quelque- 
fois un  inftrunnent  militaire , 
qui  tenoir  lietj  de  trompette. 
Ici  c'eft  un  bâton  recourbe  pr»i: 
un  beuî,  dont  fe  fervoient  les 
Augurs  ,  pour  marquer  les  par- 
ties du  Ciel  oii  les  oifeaux  vo- 
loîent.  Romulus ,  fçavant  Au- 
gur  5  en  portoit  un.  C'étoit- 
(on  fymbole.  C'eft  par  autici- 
pation.que  le/ituus  eil appelle 
ici  X^ian^aiis,  comme  fi  le  Poè- 
te eût  dit,-  te!  aueRomulusen 
porte  aujcurd'iuii  datiS  ies  fta* 
luës. 


2,4  L'   E    N    1   ï    D    E       D    S.      V    I    R    G    I    L    î 

Tait  intus  templo  Divihn ,  patriâque  Latinus- 
Sede  fedens ,  Teucros  ad  fefe  in  tetia  'uocavit  : 
Atque  héic  ingrejjîs  placidû  prior  edidit  ère. 

^9  5  Dicite  DardanidA  (  neque  enim  nefcimus  ^»  urbem,. 
Et  genm  ,  auditique  advertitis  aquore  curfum  ) 
^uid  petitis  ?  qiu  cau/d  raies ,  aut  cuJHS  egentcs 
Lit  us  ad  AiiÇoniHm  tôt  pcr  vada  c&rula  vexit? 
Sive  errore  via  ,  feu  tempefiatibus  aEH , 

^*50  ^  Oualia  mnlta  mari  naut&  patiuntPiY  in  alto  ) 
Tlitminis  intrajîis  ripas ,  portuque  fedetisl 
He  f agite  hafpitium  :  neve  ignorate  Latinos 
Saturni  gentem  ,  haud  vinclo  nec  legibus  Aquamr 
Sponte  fua ,  veterifque  Vei  fe  more  tenentem. 

3^^  S  Atque  equide7n  memini  [fama  efl  ohfctmor  annis) 
Awtuncos  ita  ferre  fenes  :  his  ortus  ut  agris 
Vardanus  Id&as  PhrygiA penetravit  ad  urbes , 
Thrcicia?nque  Samum ,  qiu  nunc  SamothraciaferttiY. 
B\nc  tUum  Coriti  Tyrrhenâ  ahfedeprofeBîim  , 

'  a  II  n'eft  pas  croyable,  que  îd  ceîuî  de  Crète  :  qui  fut  pêne 
Latinus  ait  reconnu  lesTroyens  de  Jupiter ,  avec  celui  d'Itaiie  J 
à  h  première  vue  ,  &  qu'il  les  Du  moins  Latinus  marque,  que* 
ait  pris  pour  ce  qu'ils  étoient.  lui  ,&  Tes  Sujets  confervent  en- 
G'elt  une  difficulté'  que  je  n'ai  core  la  probité,  &:  la  droiture 
j)u  réfoudre.  L'oracle  de  Fau-  de  l'ige  d'or.  Cet  â^e  d'or  le- 
nus  l'avoit  averti ,  qu'il  venoit  mit  il  propre  du  Saturne  d'Ita- 
en  Italie  des  Etrangers  ;  mais  il     lie  ? 

r'avoit  point  déclaré  leur  pa-  c  Les  Aurunces ,  ou  les  Aruir- 
trie  ,  &  n'avoit  point  décrit  ces  5  car  on  doute  s'il  faut  lire 
leur  habillement.  Les  Latins  \ciAnriinci,Q\i^rH>\ri,éto\tnz 
faifoient  ils  aflez  de  commerce  deux  petirs peuples  d'Italie.  Ils 
déiîors  ,  pour  connoître  les  apprenoient  à  leurs  enfans  les 
Troyens ,  feulement  à  leur  ha-  anciennes  hiftoire?  du  pays.  C'é- 
feir  ?  toient-là  les  feuls  monumens 

h  Le  Poëte  fait  dire  à  Lati-     qu'on  en  eût  alors, 
nus,  qu'il  a  reçu  le  jour  de  Sa-         d  On  lit  ici  dans  le  texte, 
*w.rijc.  Ne  confondroit-il  £oir»t    fim^t  ubj^carior  amis.   Ces  e:c- 

Cc 


Ce  fut  donc  dans  ce  temple,  (i  rempli  de  Divinités 
îue  Latmus .  affis  fur  le  trône  de  (es  ancêtres ,  reçu  le^ 
Ambaladears.  A  penie  furent  ils  entrez,  eu' 1  leu  ad. 
arella  le  premier  ces  favorables  paroles.  Enfa  s  /l  )  dé 
.  Dardanus  (  car  nousfommes  .Lrmez  de  vô^'or  at 
ne  ,  &  de  la  v.lle  d'où  vous  fortez.  Nous  avons  Z?n 
du  parler  de  vous ,  quelque  tems  avant  que  voû  M  r 
d  (cendus  fijr  t|os  r.ves)  dites-nous  ce  que  vous  fouha     ^ 

du,ts°r  r5"'  '^'''"^°"  -î"'''  ''^'"°""  vous  on  ce,! 
du.ts  a  travers  tant  de  mers,  jufques  iur  les  côtes  dV 
Aufome  >  So.t  qu'ayant  fa.t  faulîi'route,  foTt  que  bal 
us  par  des  tempêtes,  qui  nes'exc.tent,  hé'Ias'  oue  t/o; 
louvent  l.r  la  mer  vous  foyez  arrivez  fur  ces  bo  ds  °^ 
dédaignez  pas  1  hofpualitê.  que  nous  vous  offrom  Pa" 
la  commencez  à  connoîtte  les  Latins,  Nation  qui  tir; 

SbHT'M^'^^'^"'^'"-  ^"^""  Souverain  n'^eLcôe 
établi  des  loix  parmi  nous,  &  nous  ne  fuivons  que  les 

coutumes,qui«ousonte'te'tranfmifesparcetancLnDieu 
Pour  moi ,  ,e  me  fouviens  d'avoir  appris  des  Z    viêu^ 
M  Aurunces ,  quoique  la  longueur  des  tems  J)  en  eût 
efface  la  tradition ,  que  Dardanus ,  ne'  dans  nos  contr/es 
la  en  Phrygie  s'établir  au  p,ed'du  Mont  Id    ,  a    L' 
»;-o.r  fejourne  quelque  tems  dans  la  ville  de  Same   Te„ 
Thrace,  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Samo  Thrace 
Autrefois  habitant  de  (/)  Coryteen  Etrurie^Ten  pani'.' 

f«Ue  D„d,„.,  ejfpl,,  otfc^,    pour  dot  le  pi/  !-"  '  ^f  ■?  '" 

f'.x.    J'.i  préfère  le  premier    ville  dTrlLce    d-'"S"/\"* 
l="s,  comme  ie  pl„,  amf,i ,     mos  '       '  ^"^  '^^^'• 

d-pui.  D.d,„us .  è}i:i!^:,  uu^^Tj'Si  I  !!î,!^^r- 

r=  do„„„Lt  les  c/adido^^sV/e     He"  "^^^v  t''ï."/h  ''  ?^- 
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HQ  Aurea^mnc  folio  JielUntis  regia  cccli 

jûccipity  é*  numerum  Divomm  aUaribus  duget, 
Dixerat  :  é*  ^^^^  llioneusfic  vocefecums. 
Rex  ,genus  egregiam  Faimi  :  nec  fiuclibm  aâos 
Atmfuhegit  hyems  vejîris  fuccedere  terris-, 
i\$  Nec  fidus  regione  viA,  litufque  fefellit, 

ConfiUo  hmc  omnes ,  (immifque  vole?itihui ,  urhem 
Afferimmifulfiregnis,  qu&  maximit  quor^ddm 
Extremo  veniem  Sol  afpicieba>t  Olympo. 
Ab  Jo've  prmcipum  generis ,  Jove  Dardana  fuhes 
^^0  Gaudet  avo.  Rex .  ipfe  Jovîs  de  genteftipemâ, 
TroÏHi  JEnects  tun  nos  ad  limina-  mifit. 
^anm  pet  Id&osf&vis  ejfnfr  Mycenis 
Tempeftas  ierit  campos ,  qmbus  a^ns  uterque 
Europe  atque  AfiAfatis  concurrent  orbis , 
-^  1  j  Audiit ,  &  fi  q^em  tellus  extrema  refufo 

Submovet  Ocemo  ,  &fiquem  extent^  pU^^r^ 
^mtHor  in  medio  dirimtt  plag^  Sohs  tniqm, 
Viluvio  ex  illo  tôt  vafia  per  Aquora  'veBt , 
T)ii,fedem  exigtmm  patrmjttufque  rog^mm 
..o  lnnocuum,&cunci^s  und.tr.que ,.ur.rnque patentent. 
Non  ertmus  regno  indecores ,  nec  vejlra  feretur 
Tama  levis ,  tmt^que  Me/cet  gratis  fr^t: 
NecTrojam  Aufomos  grtmto  excepijje  ptgehtt, 
Wata  per  J£nu  jtiro ,  dextrumqne  potentem  , 
43  5  Sivef^de ,  feu  quis  hello  ejl  expertus ,  &  amis  : 

.Ceue  origine  .u'cutmr-    Pféif/-   ^^    ^-^^    ^" 
danus  de  Jupirer  ;  ^tcHC  tncoa-     Troyej^^  ^^^^^^^^^  ^^^  ^^^^^ 


l.iiayum 


du   même   P^y/  .^IJ^'^^;;  ^l     ^JJrl.  n^i.  d^r^>n^i ^,1.^ 

Troyen  ^  »°"^^  ^f  ^-J^Jç'';';    %l,s  ,r,.^u^  ,  il  faut  fuppo(ec.. 
Se  Virgile  a    mis  iouaç^ç  k^  i 
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&  mamtcnant  il  habue  au  C.el.  Les  Autels ',  qu'on  lui 

Uieux.  A  peuie  Latiims  eut  il  ccile',  qu'Uionc-e  narh  Hr 

cher  vos  comrc'es.  Nous  tirons   notre  ongi,,"  de  fT 

ravager  les  campagnes  de  Trove     &  r,  co„  '  '  ^  j     ^ 
t.ons     qu,  y  mJfu^rérentleld^lSn's  W  del?ë  ^o"'?"' 
ceux  de  r  A(,e.  Foible  refte  de  ce  dél^c  IprèTl^l'.  T 
courfes  fur  les  ™ers.  nous  venons  volsdSe   un  S 
çom  déterre  ,  pour  y  placer  nos  Dreux  en  fûrete'    L  ' 

s.!«»  fij*  i  ,„.,„,,  s  M  fois*  rr; 

1.  Que  h  terre  eft  partance  en         /-  T  •„„  -    j 

cmc,  zo„es.  Celle  di  „.i]?eu%ft    ,e„t^,%?"  ^"  ^'^'"'î'^'  '''"- 
la  zone  tortille,  qui  m  ,  „"    ' ,  .  ''■"'="  Troye ,  étoit  prêt 

àrescotez,,esd;!,"ro,fe?     ™'  ^„°^i:^!^<^'^'  '7""- 

petées,&  les  deux-  zones  froides  oreA  ij,   '^   ''?"  ^'  '^■'-  '  * 

2.  Ql:elazo„eto,ride,a°rea  x ilkles  T'"-r'"  """^^^  ^''- 
rin,e,„  des  Anciens  .  etoir  in  .  ^""f^Z^^r^'  "<"=« 
bitable  .  à  oufe  d-s  chaleurs  k  lAt  a  ?.  ?'"'"'^'°y'' 
«ceffives  du  Soldl.  Ave  ï"  vkto  ".rfr"'- ^ '"''''' 
co.„o„rances,ce  vers  de„e.  ^  pTle  -î^  ■"""*;"• 
faole  a  étendre.  Houerdi^jï^  tf  J^e,^ 
^J^unus.  tûuc6tcdel-0rie„t.      f  liberté  <,ui  .,  du  dro« 


2S  rENEÏDE       DE      VîRGiLl 

Multi  nos  pofult ,  tnulî&  (  ne  îemne  quod  ultra 
Fufemnus  mmibus  vittas,  ac  wrba precantHm)  ■ 
-Et  petiêrefihi ,  &  'voluère  adjungere  gentes, 
Sed  nosfata  Deâm  w/lras  exqmrere  terras 

140  Imperiis  egêrefuis.  Hinc  Vardanus  ortus  , 
Uuc  repetit  '.jujflfque  ingemihns  nrget  Apollo 
Tyrrhenum  ad  Tybrim ,  éf^^-^i^  -vadafacra  Kttmici. 
Vat  tihi  pr£tereàfortun&  parva  prions 
Munera ,  relliquias  Trojâ  ex  ardente  receptas. 

%4C  Hocpater  Anchifes  auro  Itbabat  ad  aras  : 
Hoc  Prïami  gefiamen  erat ,  cum  jura  'vocatis 
More  daret  populis ,  fceptrumque  .facerque  thiaras, 
Iliadumque  labor  vejies. 
Talibus  lltonei  dtctis ,  defixa  Lat'mus 

250  Obtutii  tenet  ara  Joloqus  immobiUs  h&ret 
intentes  volvens  oculos  :  nec  purpura  regcm 
FiBa  movet ,  necfceptra  ?nove?2t  Priameia  tantv.m  j 
guantum  inconnubio  nats.  thalamoque  moratm , 
-Et  vetms  Fauni  -volvit  fub  peclorefortem. 
155  Hune  ilUmfatis  externâ  ah  fede  profecJum 
Porte7:digenemm  ,  paribufque  in  régna  vocari 

p.pe  Latinus  à  recevoir  Ton  al-     recevoir  avec  fa  luitr  à  Cartî^a- 
&     !  eft  fidèle  à  Tes  amis  3     ge,  &  de  ne  faue  qu'un  peuple 

U}U,  ^1:tit^^    ^T^  ^qn'ilionée  donne 
neiBis.  On  doit  le  cr.i.  dre,  U         c  1         Troyens  en 

chê  d'Olivia,  couvrit  lès, '.i.ins    teur.Cen-cft  pas  Enee  ,  c  eft 
avokn.  St  oftre  à.E,>«  de  le        d  Le  .«pt,c ,  chez  te.  An' 
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qui  l'ont  éprouvée  en  guerre.  Non,  Seigneur,  ne  nous 
méprifez  pas,  (î  vous  nous  voies  devant  vous  en  état  de 
fupplians,  &  les  mams  *  liées  {a)  de  bandelectes.  {b)  Bien 
des  nations  nous  ont  fait  offre  de  nous  recevoir  ,  &  de 
nous  afTocier  avec  elles.  Ccft  les  Dieux  ,  c'eft  leurs  ora- 
cles ,  qui  nous  ont  obligez  de  venir  prendre  terre  dans 
ces  climats.  Ici  Dardanus  prit  nailTance  ,•  [c]  il  retourne, 
dansfes  defcemliins ,  à  Ton  pays  natal.  C'eft  lui  qu'Apol- 
lon ,  par  des  ordres  relpectables ,  force  à  venir  chercher 
le  Tybre  ,  &  les  fources  du  Numique.  C'eft  lui  qui  vous 
offre  ,  par  nos  ?na.ins ,  ces  petits  reftes  de  Ton  ancienne 
fortune  ,  ces  préfens  échapez  à  l'incendie  de  Troye.  La 
coupe  d'or ,  que  je  vous  préfente ,  fervoit  à  Anchife  pour 
faire  des  libations  fur  les  Autels.  Priam  portoit  ce  fceptre, 
(d)  lorfqu'il  donnoit  des  loix  à  fes  Sujets  ralfemblcz.  Il 
le  couvroit  la  tête  de  cette  [e]  thiare  ,  lorlqu'il  facrifioic 
aux  Dieux.  Cet  habit  fut  brodé  autrefois  par  {/)  les  Da- 
mes Troyennes. 

Tandis  qu'Uionée  parloit  de  la  forte  ,  le  Roi  tenoit  les 
yeux  arrêtez,  &  pcnfif ,  il  les  attachoit  en  terre.  L'éclat 
clu  bel  habit  de  pourpre  ,  &  le  fccptre  de  Priam  firent 
moins  d'impreffion  fur  lui,  que  fes  réflexions  fur  le  ma* 
liage  de  fa  filie.  Les  réponfcs  de  Faunus  occupèrent  tou- 
te Con.  attention.  C'eft-U  ,  fedifoit-ii  ,  ce  gendre  forti 
d'une  terre  étrangère  ,  qui  nx-a  été  annoncé.  C'eft  lai 
que  des  oracles  (^]  conformes  me  deftinent  pour  fuccef- 

cJens,  n'étott  qu'un  bâton  pro-  pyramide  ,  qui  furmontoit  le 

pre  à  s'appuyer  ,  comme   nos  turban  ,  &  qui  les  diflinguoic 

cannes. il  n'çtoit  permis  qu'aux  du  peuple. 

Rois  de-s'en  fervir ,  &  il  étoit  /  On  fçait  aflez  que  les  p!u5 

d'ordinaire  couvert  d'or  ,  ou  belles  broderies  du  monde  fe 

d'argent.  faifoient  en  Phrygie. 

e  La  thiare  étoit  un   orne-  g  On  lit  dans  le  texte,  pari^ 

ment  de  tête  ,  de  prefque  tous  6us  aufptcns.  Je  croi,  pour  moi, 

les  Orientaux.  Eî!e  refTèmbloit  que  Latirais  veut  dire  par-là  , 

fort  au  turban.  Les  Rois,  au-  que  lui,  &  qu'Enée  ont  eu  des 

defTus  de  ce  contour  de  toile  ,  réponfes  conformes  j  lui ,  de  ne 

qui  forme  le  rond  du  turban  ,  donner  fa  iîlîe  qu'à  an  étran- 

poïtoieiiter.core  une  efijéce  de  ger ,  qui  devoit  bien  161  arti- 

*  Volontairement, 

Ciij 
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Jujficiis  :  huic  pogeniem  v irt ut e  futur am 
£gr£gi^m  ,  ^  tatum  quA  'viribus  occupet  orbem. 
Ta?2:iiem  Utus  ait  :  Dii  nojïra  incepta  fecundent, 
xio  Auguriumque  fuumî  D^bitur  jTrojanë  y  qmd  optas, 
Munera  nec  fperno.  Non  vobis  ,  Rege  Ltittno , 
Vivitts  uber  agri ,  Troj&vs  opule?2tia  décrit . 
ipfe  modo  J£neas  (  nojlrifi  tanta  cupido  efi  ^ 
Sifungi  hofpitio  properat  ,fodufque  'uocari  ) 
2.^5  Adveniati  'vultus  neve  exhorrefcat  amicos. 
Fars  mihi  pacis  erit  dsxtram  îetigijje  tyrannie 
Tôs  centra  Régi  me  a  nunc  mand^iîa  referte. 
£fi  mihi  nata ,  njtro  gentis  quam  jungere  noflra 
Islm  patrio  ex  adyto  fortes ,  non  plurima  cœlo 
170  Monfira  fmunt  :  génères  extemis  affore  ab  oris. 
Hoc  La4io  rejiare  canunt ,  quifanguine  nofirum. 
Itiomen  in  aftraferant.  Uuc  illum  pofcerefatek 
Et  reor,  (  1^  fi  quid  veri  mensaugurat }  opto, 
Hae  ejfatus ,  equos  numéro pater  eligit  omni. 
%"]  )  Stabant  tercentum  nitidi  in  pr&fepibus  aîtis  v 
Omnes  extemplo  Tenais  jubet  ordine  duci 
Insïratos  ûflro  alipedes ,  picîifque  tapetis. 
Aureu  peêforibus  demijfa  mânilia  pendent. 
Tecîi  xuro  fulvum  mandtmt  fuh  dcntibus  mirum.. 
2.8'j  AhÇenti  /Lnea,  currumgeminofque  jugaïes , 
Semine  ab  Àthereo  ,fpira,ntes  naribus  ignemi 
lîlorum  de  gente  ,  p^itri  quos  D&daUCirce 

ver  ;  Enée ,  de  venir  la  chercher  Au  Heu  de  hiic  progenies ,  &c,, 

en  Italie.  j'ai  rétabli  huic. 

a  J'ai  ici  un  peu  changé  le  h  Le  t«xte  porte,  pars  mihi 
texte,  fur  l'autorité  du  plus  parts  erit.  En  t'Stt  ^  une  entre- 
grand  nombre  des  nianafciits.  vue  ne  confoiume  pas  ,   parmi- 


,  Livre  S  e  p  t  i  e'  m  e.  ^  .  ^  U 
feur.  Ceft  (^)  de  lui  que  doit  naître  une  poftcrjre  iK 
luftre,  qui  parla  iorce  des  armes  fe  rendra  maîtrefle  de 
rCJnivers.  Re-venu  de  fa  rêverie ,  il  s'exprima  enfin  de  la 
lorte  ,  avec  un  air  dt:  gayeté.  Plaife  aux  Dieux  de  fécon- 
der le  projet  que  je  Forme  ,  &  de  confirmer  leurs  oracles  ! 
Généreux  Troyen  ,  nous  vous  accorderons  tout  ce  que 
vous  fouhaiterez.  Jaccepte  vos  préténs.  Tant  que  Latinus 
fera  fur  le  trône,  il  vous  fera  trouver  ici  les  belles  cam- 
pagnes de  Troye  ,  &  l'abondance  dont  vous  y  joiiifïîcz. 
Si  votre  Roi  a  autant  d'envie  ,  que  vous  le  dites  ,  de  s'u- 
nir à  nous  ,  d'établir  avec  moi  un  droit  d'hofpitalué,  & 
une  alliance  fidèle,  qu'il  vienne  à  ma  cour  ,  &  qu'il  n^ 
fe  défie  point  de  paroltre  devant  un  Roi  (on  ami.  En 
nous  donnant  la  mani,nous  [b]  commencerons  une  paix: 
durable.  Cependant  voici  les  réponfes  dont  je  vous  char- 
ge, pour  Enée.  J'ai  une  fille,  que  les  oracles  du  Dieu  mon 
pcre  ,  5:  que  des  prodiges  étonnans  me  défendent  de 
donner  pour  époufë  à  un  gendre  du  pays.  Ils  m'ont  pré- 
dit, ces  oracles ,  qu'il  lui  viendroitun  mari  d'une  terre 
étrangère  ,  &  que  {c)  le  (ort  du  Latium  étoit ,  de  voir 
naître  de  lai  une  fuite  de  defcendans  ,  qui  porteront  no- 
tre gloire  jufqu'aux  Cieux.  Pour  moi,  je  fuis  perfuadé 
que  CQS  prédirions  regardent  Enée,  &  ,  fi  j'en  croi  mes 
préflentimens ,  je  le  fonhaite  avec  ardeur.  Auffi-tôt  qu'il 
eut  achevé,  il  fit  choifir  les  v^ms  beaux  chevaux  de  fes 
■écuries.  On  y  cncomptoit  jiifqu'à  trois  cens.  *  Latinus 
ordonna  qu'on  les  équipât  tous  de  leurs  plus  magnifiques 
harnois,  &  qu'on  les  amenât  aux  Troyens.  Desccll'ers 
d'or  leur  pendoient  jufques  fur  le  poitrail.  Leurs  houfies 
étoient  brodées  d'or  ,  &  les  mors  de  leurs  brides  éroient 
d'or.  Pour  Enée  on  fit  partir  un  char  attelle  de  deux  che- 
vaux d'une  race  célefte  ,  &  qui  jettoient  le  feu  par  la  bou- 
che, [d)  Circé  autrefois  avoir  fait  couvrir,  en  cachette  une- 

les  gens  fâges  ,  fous  les  traitez;  dinaires.  Elles  équivalent  à  ceî- 

mais  elle  les  commence ,  Scelle  les-ci  ,  hscmanere  Latium  j  c'eft- 

en  fait  partie,  à  dire ,  que  c'eft  là  le  fort  ave- 

c  Ces  expreffions  ,  hoc  Latio  nir  du  Latium. 

vtfiare  cAnwit ,  ne  font  pas  or-  à  Circé   avoit    eu  bien  du 

>*•  Bien  foigncz. 

C  iiij 
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Suppofttâ  de  matre  nothos ,  furata  creavit. 
Talthus  ^neadA  donis ,  diaifque  La  tint , 

185  Subliines  in  eqnis  redeunt ,  ^acemque  re^orteint. 
Ecce  autem  I»achiisfefe  referebat  ab  Argis 
S£va  Jovis  conJHX  ,  auYnfque  inveclatenebat  : 
Et  Utum  ^neam  ,  dajfem^ne  ex  Athere  longe 

190  ^^^'^^^^^^  '  Siculo  frofpexiî  ab  ufque  Fachyna, 
Moîiri  jam  teêla,  -videt ,  ]cim  fidere  terr& , 
Deferuijfe  rates  tfcetit  acri  fixa  dolore  : 
Tum  quajfans  cafut  Jucefudit  peclere  dicîa. 
Heulflirpem  invifct^m ,  é'fatts  contraria  noHrii 
Fata  Phrygum  !  nhm  Sigâis  occumbere  campis  , 
9    Kum  capti  pstuere  capi?  nuin  incenfa  cremavit 
Trojs  virûS?  médias  actes ,  mediofque  per  ignés 
Invenere  viam.  At,  credo,  m%a  numin^,  tandem 
Tefia  jacent:  odiis  aut  exfaturata  qmevi  ? 
Quin  etiam  patriâ  excuffos  infesïa  per  undas 

3       Jufa  fequi ,  ^  prof  agis  toto  me  opponere  ponto, 
Ab[umpî&  in  Teucros  vires  ccelique  marijque, 
^îdSyrtes  ,  aut  Scylla  rnihi,  ^tiidvajia  Charyhdis 

commerce  avec  les  anciens  Ifa-  conttadîûion  ,  que  je  laiCe  dé- 
liens. Elle  avoir  voulu  e'poufer  mêler  à  d'autres. 
Picus.  Par  elle  la  race  de  ces  ^  Il  y  eut  plufieurs  villes 
chevaux,  iiTus  de  ceux  qui  traî.  d'Argos.  Celle-ci  eft  défignée 
nentle  char  du  Soleil,  s'étoit  par  le  mot  Inachiis.  Elle  étoit 
communiquée  à  ritalie.  dans  le  Péloponcfe,  proche  de 
A  Ces  préfens  n'étoient  pas  Mycër^,  ou  Inachus  avoir  ré- 
fans doute  les  chevaux  de  Lati-  gné. 

nus.  Ils  dévoient  feulemert  fer-  c  II  y  a  dans  le  texte,  quaf- 

vir  de  monture  auxTroyens,  fa>i.f  caput.   Ctite  agitation  de 

jufqu'à  leur  retour  à  leur  camp,  tête  ert  une  marque  de  douleur. 

Plus  haut ,  le  Poëte  a  dit ,  que  &  d'indignation  tout  à  la  fois. 

Latinus  leur  fournit  les  trois  d  Toùres   les  Divinitez  fu- 

cens  chevaux  de  fes  écuries,  rent  invitées  aux  noces  de  Py- 

cmnes.  Le  Poëte  ajoute  au  mé-  rithous,  Roi  des  Lapy thés  ,  ex- 

jnc  endroit,  que  Latinus  en  fit  ceptë  Mars.  Celui-ci  s'en  vau- 

un  choix  ,  equof  numéro  fnrter  gea,&  fufcitacontreeux  lesCen- 

tlilit  itm»i,   C'eft  une  légère  taures,  qui  leur  firent  la  gueiie  , 
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"cavale,  par  un  des  chevaux  du  Soleil ,  Ton  père,  &  de  la 
ctok  iffu  ce  magnifique  attelage.  Ainfi  les  Troyens  s'en 
retournèrent  bien  montes  ,  comblez  [a]  de  riches  pre'- 
fens ,  fatisfaits  des  paroles  de  Latinus ,  &  portans  des  nou- 
velles de  paix. 

Cependant  la  cruelle  Junon  ,  après  avoir  quitte  (h)  Ar- 
gos ,  porte'e  dans  les  airs ,  apperçut  de's  le  Cap  Pachin  en 
Sicile  ,  Ene'e  ,  &  Tes  Compagnons  bien  contens  d'être  ar- 
rivez en  Italie,  tlle  les  vit  y  conftruire  un  fort ,  après 
être  defcendus  à  terre  ,  &  après  avoir  abandonne'  leurs 
vaifTeaux.  i^erce'e  de  douleur  ,  elle  s'arrêta  tout  court  , 
puis  jnarquant  (a  colère  par  (c)  Tes  geftes ,  elle  parla  de  la 
forte.  Mife'rables  Plirygiens  !  odieufe  nation  !  faut  il  que 
tes  deftins  foient  contraires  à  mes  defirs?  Quoi  ?  je  n'au- 
ray  pu  les  voir  pe'rir  dans  les  champs  de  i>ige'e.?  quoi  ? 
ils  [ô]  auront  échapè  à  la  captivité'  ,  après  la  prife  de  leur 
ville  ?  quoi  ?  ils  n'auront  pas  éié  confumez  par  l'embra- 
fement  de  leur  patrie  ?  quoi  ?  ils  auront  trouve'  une  ifîuë 
à  travers  les  bataillons  ,  &  la  flamme  ?  Eit-il  donc  vrai 
qu'ils  ayent  lalTe'  ma  vangeance,  &  que  ma  haine  foit  ral- 
Jentie  par  les  maux  que  je  leur  ay  fait  foufïrir  î  Fugitifs 
de  leur  patrie  ,  j'ai  fçû  les  pourfuivre  fur  les  eaux  ,  & 
m'oppofer  à  leur  voyage  fur  mer.  J'ai  e'puifé  contre 
eux  toute  la  violence  des  flots ,  8c  des  vents.  Mais  que 
Jîi'ont  fervi  les  ecueils  d'Afrique  î  Sont-ils  péris  fur  les 
rochers  de  Charybde  ,  &  par  les  courans  de  Sylle  ?  Les 
voilà  maintenant  en  fiirere'  au  bord  du  Tybre  ,  à  l'abri 
des  tempêtes ,  &:  peu  en  peine  de  mon  courroux,  (d)  Mars 
aura  bien  pu  de'truire  les  Lapythes  ,  &  Jupiter  aura  livré 
(e)  Calydon  àlafureurde  Diane  ?  He'las  !  (/)  quel  crime 
avoient  donc  commis  les  Lapythes ,  &  les  Calydoniens? 

&  qui  les  détraiurent.  au  texte  Latin.  On  lit  dans  h& 

e  (Enus,  Roi  de  Calydon,  Editions  ordinaires,  i>«oi /r^- 

fitdesfacrifices  à  tous  lesDieux,  lus,  aut  Lapythir  tantum  ,  aut 

hors  à  Diane.  Celle-ci  envoya  Culydone  mercute?  Je  conviens, 

aux  Calydoniens  un  épouvanta-  que  cette  leçon  fait  un  fort  beau 

ble  fangîîer,  qui  ravagea  leur  fens.  Aufîi  la  trouve- t-on  dans 

Pays.  Méléagre  enfin  lesendé-  plufieurs  manufcrits.  Les   au'- 

Jivra.     ^      _    ^  tï^S  ^ontnl  i  Lupithax  ^tantunt 

.  J  J'ai  fait  ici  du  changemeHt  <Ù'  Calydona  ,  merentem ,  ea  les 
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Profuitfofîâito  condunttirTybridîS  nlveo , 
SecHYi  peîagi  atque  met.  Mars  perdere gentem 

50 5  Immanem  Lapithâm  valuit  :  concejfit  m  iras 
Iffe  Deûm  amiquam  genitor  Cidydona  Dtan&  , 
^0dfcelus,aut  Lapithas  tanttim  ,^HtCdydona  merentem^ 
AH  ego  j  magna  J ovis  conjux  ,  ml  linquere  maufttm 
SluA  potui  infelix ,  quéi  rnemet  m  omnia  'verti  , 

5^®  Vmcor  ab  JEneâ.  Çmdfimea  nmnma  non.  faut 

Magna  fatis ,  dabitem  haud  equidem  implomre  qnod  fif- 

qnam  eji  t 
Tle^erefi  nequeo  fuperos ,  Acheronta  movebo. 
Non  dabitur  regnis  { eflo  )  prohibere  Latinii  , 
Aîque  immota  manet  Fatis  Lavinia  conjux  : 

?ï  5  Attrahere ,  atque  moras  tanîis  licst  addere  rebfts 3 
Ai  licet  amborum  populos  exfcindere  Regum. 
Bac  gêner  atque  focer  co'éftnt  mercede  [uorum. 
Sanguine  Trojano  cr  Rutulo  dotahere  ,  'virgo  î 
Et  Bellona  manet  te  pronuba  !  Necface  tantum 

32,0  Citais  prsLgnans  ignés  enïxa  jugales  : 

Quin  idem  Veneri  pan Hs  fuHs ,  ^  Paris  aîter  ^ 
Tunefiâque  iierhm  récidiva  in  Pergama  t£d^. 
H&c  ubi  dicta  dédit ,  terras  horrenda  petivit. 
Lucfificam  Aleâo  dirarum  ab  fede  fororum 

31 T  Infernifque  ciet  tenebris  :  cui  trifiiabella  , 
Ir&que ,  inftdi&que  ,  0*  crimina  noxia  cordé, 
Odit  (^Jpfe  pater  Pluton,  odere  forores 
TartaresL  monflrum  :  tôt  fefe  vertit  in  or  a  , 

faifant  rapporter  au  verbe  con-  eft.   Junon   Cent    la   honte  de 

afj^t  ,  qui  les  régit.  Le  Gram-  s'abbaifler  ,    iftfqu'à    invoquée 

irairien    Prifcien  ,  qui  cite  ce  toui  ce  qu'il  y  a  au  mande. Ellç 

vers ,  adopte  la  leçon  que  nous  veut  dire ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 

avons  préférée.  vil  ,  Se  de  plus  odieux. 

a  J'ai  crû  ,  que  fans  altérer         b  Les  Dieux  n'avoient^  pas 

le  texte,  je  pouvois  ainfi  tra-  le  pouvoir   d'empêcher  l'exé- 

duîre  ces  mots  ,  dnôifem  baud  cution  des  arrêts  du  Dcftin.  Il» 

nmidem  imploïAïe  qnod  ufqioi.n  pou  voient  feulement  la  Ktar- 
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Et  mol ,  la  femme  du  plus  puifîant  des  Dieux  ,  qui  n'ai 
rien  omis  ,  rien  épargne'  pour  anéantir  les  Troyens  ,  je 
me  vois  vaincue  par  le  feul  Enée.'  Si  ma  puiiïance  ne  fuf- 
6c  pas  pour  les  perdre  ,  j'irai  implorer  le  (ecours  des  plus 
meprifables  (n)  Divinitez.  Si  je  n'ai  pu  fléchir  le  Ciel  j 
farmerai  les  Enfers.  Je  ne  pourrai  pas ,  il  eft  vrai  ,  em- 
pêcher le  Troyen  de  s'afTeoir  fur  Je  trône  des  Latins.  C'efl 
un  arrêt  immuable  du  Deftin,  qu'il  épou(era  Lavinie.  Du 
moins  (h)  je  pourrai  tirer  en  longueur  ce  fatal  hyménée, 
&  recarder  un  fî  grand  événement.  Je  pourrai  confumer 
par  le  fer  les  fujets  de  l'un  ,  &  de  l'autre  Roi.  Qiie  Je  gen- 
dre, 8c  que  le  beau- père  achètent  leur  aJJianceau  prix  du 
fang  de  Jeurs  peuples;- que  le  maJîacre  des  Troyens  ,  & 
des  Rutnîes,  foit  ladot  de  Lavinie,  &  que  fr)  Bellone  Cii 
éclaire  l'Hymenée  de  Ton  flambeau  /  (d)  Hécabe  ne  fera 
pas  la  feule  qui  aura  mis  au  monde  la  torche  qui  de- 
voir embrafer  Troye.  Venus  &  fou  Enée  ,  ce  nouveau 
Paris  ,  auront  le  même  fort.  Un  nouvel  embrafemenr 
cft  encore  deftiné  au  f^)  nouvel  Ilion.  Elle  dit,  puis  fu- 
rieufe  eJJe  defcendit  (/)  fur  terre.  De  là  t\h  évoqua  Alec- 
ton  ,  &  lui  ordonna  de  fortir  du  féiour  de  l'Enfer, 
Alcdon  eft  une  Furie  qui  ne  reipire  que  Ja  guerre  ,  que 
la  fureur  ,  que  les  trahi(ons  ,  &  que  le  crime.  Ce  mon- 
ftre  cft  également  haï,  &  de  Plu  ton  fon  pere,&  des  Eu- 
menides  fes  foeurs,  tant  il  eft  fécond  à  inventer  de  noirs 

der.   C'étolt  un  point  de  la-  d  Hécube  fut  fille  de  Cifïée 

Théo'ogie  pay.enne.  Roi  de  Tlirace.  Elle  crut  ,  etî 

:  On  lit  dans  !e  text? ,  Bel-  fonge  ,   mettre  au  monde  une 

Ipnama/jet  te  pYonub^.  C'eft  à-  torche  allumée.  El'e  accoucha 

dire ,  Eellone  yms  crnàmva  an  de  Paris ,  qui  caufa  l'embrafe- 

w.<tYi,  qu'on  yeux  defttne.  En  ef^  ment  de  fa  patrie, 

fet ,  on  choififToic   une  femme  e    Ce    font    les    nouveaux 

qui  n'eût  point  eu  deux  maris,  murs,  qu'Enée  commençoità. 

pour  conduire   la   nouvelle  é-  ériger  fur  les  bords  du  Tybre, 

poufe  au  logis  de  fon  époux.  II  faut  lire  ici  readiva  ,  &  non 

G'écoiî:-  la   tondîon   de  celles  pas  rediviva,  comme  nous  l'a», 

qu'on  appelloit  Pronnùx.  J'ai  vous  corrigé  ailleurs.  Il  s'agit 

craint  que  la  rraduftion  ne  fût  ici  d'une  féconde  deftrudion  , 

moins  vive,   fi  je  rends  à    h  d'une  féconde  Troye. 

lettre  le  mot  vrorHiha.  J'en  ai  /  J'aurois  pu  traduire,  elle- 

giis  ic  fcns,.  dffçendJt  faut  terre.  J'ai  voulu. 
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Tarn [ava  faciès  ^  tôt  fullulat  ora  coluhris. 

JjO  Qu^am  'Juno  his  acuit  verbis ,  ne  taltafatur. 

Hune  mthi  dafrofrium,  virgo  fata,  Nocîe ,  laberem, 
Hune  o^eram  :  m  nofierhonos ,  infrucîave  eedat 
lca,ma,  loeo^  neu  eonnubiis  ambire  Lattnum 
JEneadsL  pp£înt ,  Italofve  objldere fines. 

33  5  Tu  potes  unanimos  armare  in  pr&lia  frntres ^ 
Atque  odiis  verfare  domos  :  tu  njerbera  tecîis 
Funereafque  inferre  faees  :  tibi  nomina  mille , 
Mille  nocendi  nries  :  fœcundum  concute  peéîus , 
ViJJÎce  eompofitam  pacem ,  fere  criminOr  belli  : 

340  Arma  'ueltt ,  pofe atque  fimul ,  rapintque  juventusî 
Exin  Gorgoneis  Alecio  infecin  venenis 
Prineipio  Latium ,  ^'  Laurentis  teêïa  tyranni 
Celfa  petit  -i  tacitumque  obfedit  limen  Amat£, 
Sjiam fuper advcKtH  Teucràm ^TumiquehymenAis , 

345  'pœmineA  /irdentem  car&que y  ir&que  coquebant, 
Huie  Dea  c&Yuleis  unum  de  crinibus  anguem 
Conjicit ,  inque  finum  ,  pr£Cordia  ad  intima  ,fubdit  : 
^0  furibunda  domum  monftro  permifceat  omnem» 
llle  inter  'vefies ,  ^  levia  peéforA  lapfus, 

350  VolvitHY  attacitt  nullo  ,fallitque  furentem , 


épargner  à  Junon  un  voyage  font  les  Furies  filles  de  PîiifOî 

aux  Enfers  ,  que  le  texte  n'exi-  &  de  la  Nuit,  les  autres  ,  de  I: 

ge  point.   Terrar  petivit  ,  dit  Terre  ,  &  de  Pluton. 
Virgile;  c'eft-à  dire,  elle  deC-        c  Tous  les    Manufcrits    oni 

cendit  fur  terre ,  de  Pair  oii  elle  unanimos  ,  au  lieu  d'unanime f 

ëtoit  portée ,  &  alors  elle  évo-  C'eft  fur  ce  pied-là  que  j'ai  faii 

qua  la  Furie.  le  rétabliflement  du  texte. 

a  Ma  traduftion  fera  fentîr,         d  Nous  avons  déjà  fait  urr 

que  j'ai  changé  le  texte  Latin,  note  fur  le  verbe   d'ifficïo.  C< 

Au  lieu  à'atva  colubrir ,  j'ai  ré-  qui  fait  infiniment  pour  nous 

tabli  oracaluhrif.  Le  plus  grand  c'eft  qu'ici  tous  les  Manufcits 

nombre  des  Manufcrits ,  &  en-  dit  Pierius ,  portent  dijice  ,  & 

tr'autres  celui  de  Rome,  porte  non  pas  d'tqice.  Voici  les  paro- 

6ra.  ks  de  ceCritique:  Ex  smyidui 

b  Ici  la  fable  varie.  Les  uns  codiaùffs ,  qiiotq.'^ot  Lcgi ,  diJ^ce. 
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Forfaits  ,  &  tant  il  eft  hideux  par  le  grand  nombre  de 
[erpens  qu'on  entend  fiflier  {a)  fur  fa  téce.  Junon  ir- 
rita encore  (es  fureurs,  par  ce  diicours.  Fille  de  [b]  la 
Nuit  ,  lui  dit-elle,  accordez-moi  une  grâce  ,  &  rendez- 
moi  un  fervice,  qui  vous  convient,  il  s'agit  de  foûte- 
nir  ma  gloire  ,  &  de  la  (auver  du  plus  cruel  aiîront.  Fai- 
tes que  les  Troyens  n'arrivent  pas,  par  leurs  brigues  ,  à 
obtenir  de  Latinus  Lavinie  pour  époufe  ,  &  à  s'e'tablir 
dans  ces  contrées.  Lorfqu'il  vous  plaît ,  vous  pouvez  ar- 
mer le  frère  [c]  contre  le  frère ,  &  troubler  la  paix  des  fa- 
milles les  .plus  unies.  Sous  le  même  toit  ,vous  allumez 
des  divifions ,  dont  les  fuites  font  les  combats,  &  l'incen- 
die. Vous  avez  miUe  artifices ,  &  mille  moyens  de  nuire. 
Cherchez,  inventez  ,  fecoiiez- vous  l  (^j  Rompez  une  al- 
liance commencée.  Répandez  tout  à  la  fois  le  trouble  & 
le  crime.  Que  la  jeunelîe  Latine  ne  mette  point  d'inter- 
valle ,  entre  vouloir  la  guerre  ,  la  demander  ,  &  la  faire. 

A  CQS  mots  Aledon  ,  munie  du  noir  poifon  *  [e)  qu'el- 
le avoit  apporté  des  Enfers  ,  (/j  fe  tranfporte  d'abord  en 
Italie  ,  entre  au  Palais  de  Latinus  ,  &  fe  tient  en  embuC- 
cade  à  la  porte  de  la  Reine  Amate.  Aleilon  la  trouve  é- 
galemcnt  inquiète  ,  &  animée  fur  l'arrivée  des  Troyens  , 
Si  fur  la  rupture  du  mariage  de  Turnus  avec  la  PrincefTe. 
La  Furie  arrache  donc  un  des  ferp^ns  de  fa  tête  ,  &  le  fait 
pafler  par  le  fein  de  la  Reine  ,  julques  dans  fon  cœur. 
C'cft  afin  que  ce  roonftre  l'excire,  à  jctter  le  trouble  dans 
Ta  famille.  Le  ferpent  s'infinuë  entre  fes  habits  ,  glifiè 
fur  fa  poitrine,  fans  fe  faire  fcntir  ,  agite  la  Reine  d'une 
{g]  fureur  qu'elle  ignore  ,  &  lui  communique  fou  venin. 

r  ^sminato ,  CjT  unico  i ,  fcrtptum  Enfers, 

éfervayi.  f  Virgile  épargne  à  fes  lec- 

e  11  y  a  dans  le  texte,  Gor^o-  teurs  une  harangue  de  la  Furie. 

nets  yenenif.   Les  Gorgones  é-  Elle  ne  répond  rien  ;  mais  elle 

toient  trois  fceurs  ,  dont  Mé-  va  exécuter  les  ordres  de  Ju- 

dufe  eft  la  plus  connue.  Leurs  non.  C'eft  un  art,  que  de  fça- 

têtes   écoient    environnées  de  voir  placer  les  harangues,  Scies 

ferpens, comme  ceîle  d'hkdon.  omettre. 

Ces  ferpens  étoient  le  poifon,  ^  On  litdansle  texte ,/rf///>- 

que  la  furie  avoit  apporté  des  quefareniem.  J'ai  cru  que  ces 

*  Des  Gorgones. 
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Vipeream  mfptrans  animcim  :  fit  tortile  collo 
Aurum  ingens  coluber  ,  fit  longs,  t&nifi  vittA  , 
Inneciitcitiscomni^  (^memhris  luhricHs  errât. 
Ac  ilum  prima  lues  udo  fiibUpfa  'veneno 

5  55  ^^^^^^^^^^ f^^f^^ >  ^^1^^  ojfibus  imflicut  ignem; 
Necdum  an'tmus  totcpercepit  peHore  fiammam  i 
Mollius  ,^  fêlito  matrum  de  more ,  locuta  efii 
MultOrfHper  nutA  Idcryinum  ,  Phrygiifqite  hymen&is, 
Exulihufne  datur  dHcendu  LavintA  Teucris  , 

3^0  O  gemtor?  nec  te  miferet ,  nat&que  tuique  j 

Ne  c  ma  tris  miferet  :  qu/n^m  primo  Aquilone  relinquet 
Perfidies,  altapeîe?2s ,  abduciâ  virgine ,  pr&dâl 
At  non  fie  Phrygius  pénétrât  Lacedâmona  pafior  , 
Led&amque  Hdenam  Trojanas  traxit  ad arces  ? 

3^5  ^^idtHcv  fanêia  fides ,  quid cura  antiqua  tuorum. 
Et  confangmineo  toties  data  dextera  Turno^ 
Si  gêner  externà  petitur  de  gente  Latinis  , 
idquefiedet ,  Faunique  premunt  tejujfa  parentk  : 
Omnem  equidem  fceptris  terram  quA  libéra  nofiris 
11^  Dîjfidet ,  extern^mreor  \  &  fie  dicere  Divos. 
Et  Turno ,  fi  prima  domàs  repetatur  origo  , 
Inachus  Acrifiiufique  patres ,  medi&que  Mtceni, 
Jiis  ubi  nequicquam  di^is  experta  ,  Latinum 
Contra  fiare  vtdet  5  penitufique  in  vificera  lapfum 


paroles  ,  afîez  difficiles  à  en-  Le  fcrpent  couloît  de  haut  en 

tendre,  vouloient  dire  ,  que  le  bas.  De-là  les  exprefllons  , /«<•/ 

ferpent  la  trompe,  en  la  rem-  fnôLipfa. 

plifTant  de  fireur  ,  fans  qu'elle  ù  L'hiftoire  nous  apprend  , 

s'en  appeiçoive.  que  Turnusfut  parent  d'Ama- 

a  Ces  irots,  luer  ndi  fuù.  te.  C'eft  en  Ion  nom  qu'elle  dit, 

lapfa -veneno ,  ont  befoin  d'ex-  cstifanguineo  data  dextera  Titr- 

plicarion.   Les  ferpens   laiffest  m. 

une  humidité,  ou  une  efpece  c  Inachus  fut  le  premier  Roi 

de  bave  infcde  ,  dans  les  lieux  d'Argos.     Clément    d'Alexaa. 

où  ils  pafTent,  C'eft  ce  qu'rx  drie   le  fait   contemporain   de 


priment  \Qi  mots  *  »do  -ve/ieiftOy    Moyfe. 
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tantôt  il  prend  la  figure  du  collier  d'or  ,  qwi  lui  envi- 
ronne le  cou  ;  tantôt  celle  d'un  ruban  de  Ta  coéffure.  Puis 
il  coule,  en  ferpentant,  fur  tout  Ton  corps.  Tandis  que  les 
^rejniéres  atteintes  (a)  du  poifon  ne  firent  que  de  légères 
impreflions  furlbs  iens;  tandis  aue  l'incendie  ne  fit  que 
peu  d'effet  fur  Tes  os,  fans  que  la  flâme  en  fût  bien  allu- 
me'e  ,  A  mate  s'exprima  allez  doucement,  &  à  la  faço^ 
ordinaire  des  femmes  fenlées.  Elle  verfa  bien  des  larmes 
lur  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Phrygien.  Quoi  donc  , 
dit-elle  au  Roi ,  vous  donnez  Lavinie  à  des  vagabonds  , 
Se  vous  êtes  fon  père  ?  Vous  n'avez  nul  e'gard  à  vos  in- 
rerêts  ,  aux  miens,  &  à  ceux  de  votre  fille  ?  Au  premier 
bon  vent ,  le  perfide  Corfaire  la  conduira  en  haute  mer  , 
Se  nous  l'enlèvera.  Ne  fut-ce  pas  ainfi  que  Paris,  Phry- 
gien comme  Ene'e,  vint  à  Lacedemone,  ravit  He'léne  , 
*  &  qu'il  la  tranfporta  dans  Troyc  ?  Que  font  devenues 
es  paroles  tant  de  fois  donne'es  à  Turnus,  &  fa  main  fl 
fouventaccepte'eî  bout  ce  là  les  c'gards  qu'on  vous  vit  tou- 
jours avoir  pour  vos  proches  ,&  en  particulier  (b)  pour 
Turnus  mon  parent  ?  Si  cependant  vous  vous  obftinez  à 
n'accorder  la  Princefie  qu'à  un  étranger,  &  fi  les  répon- 
fes  de  Faunus  votre  père  vous  tiennent  lieu  de  loi  ,  ie 
croi  pour  moi  que  tout  païs ,  qui  ne  vous  eft  pas  fou- 
rnis ,  doit  pafTer  pour  étranger,  à  notre  égeird  ,  Se  qu'il 
faut  inrerpre'ter  ainfi  les  oracles.  Si  l'on  remonte  donc 
jufqu'àla  première  origine  de  Turnus  ,  &  de  fa  Maifbn  , 
(c)  Inachus  &  (d)  Acrifius  furent  fcs  ancêtres.  Ainfi  il 
eft  originaire  de  Mycéne.  Après  les  premiers  efforts  que 
fit  Amate  pour  touclier  Latinus  ,  lorfquelle  le  vit  inflexi- 
ble ,  lorfque  le  funefte  poifon  lui  eût  gagné  jufqu'au 
cœur  ,  &  qu'il  lui  eut  palfé  de  veine  en  veine  ,  effrayée 

d  Acrîlius  ,    l'un    des    def-  Italie  dans  un  vaifîeau,  dit  l'hif- 

cendans  d'Inachus ,  fut  le  der-  toire  ,    ou   dans  une  caiffe  de 

nier    Roi    d'Argos  ,    d'où   il  bois  ,  dît  la  fable.  Elle  y  cpoufa 

tranfporta  le  liége  de  fon  Em-  Piliimnus.    Turnus    comproit 

pire  ,  à  Mycéne.  Danaé  fa  fiîi'e,  Pilumnus  ,  5i  Danaé  ,  au  noin- 

précipitéedans  la  mer ,  par  or-  bre  de  Tes   ancérres.  Ainfi,  du 

dre  du  Roi  fon  père ,  arriva  en  côté  des  femmes,  il  étoit  étian- 

*  Fille  de  Led». 


4©  L'EnEÏDE       de      VlRGIll 

3y.-  SerpentisfmifLÏe  malum  ,  totamque l>ererrat*: 
Tum  'uero  infelix  ,  ingentibus  excita  monBris , 
Immenfam  Jine  morefurit  lymphataper  urbem^ 
Ceu  quondamîoYto  'volitans  fub  verbere  turbo , 
Çjiem  pmri,  mugno  ingyro ,  njucux  utria  circUm 

0.8o  Intentï  ludo  exercent.   llleaBus  hubenà. 

C*irv»tis  fertur  ffatiis  :  ftupet  infcia  turba  , 
impHbefque  manus  mirata  'volubtle  buxum, 
DpLnt  animas  plag&.  -  Non  curfuCegnior  illo 
Per  médias  urhes  agttur ,  populofyue  féroces. 

ijo  8  5  ^in  etiaminfylvas  ,fimulato  numine  Bacchi , 
Majus  (tdorfa  nef  as  ,  majoremque  or  fa  furorem , 
Evolat  :  ^  natamfrondofis  montibus  abdit  , 
Oho  thalamum  eripiat  Teucris ,  tidafque  moretur: 
E'voë  Bacchefremens ,  folnm  te  "jirgine  dignum 

390  Vociferans.  Etemm  molles  tibifumere  thyrfos , 
Te  lufîrare  choro  ^facrum  tibi  pofcere  crmem, 
Tama  volât  :  fariifque  acceufaspeBore  matres 
Idemomnesfimul  ardor  agit  aovaquArere  tecia. 
Veferuêre  domos  :  vends dant  colla,  comafque  : 

ger  ,&  originaire  de  Mycéne>  ici  au  lieu  de  nymphata.  D'au- 

fituée  au  centre  de  la  Grèce,  très  pre'tendent ,  que  c'eft  ici 

medix.  une  métaphore  tirée  des  per- 

a  II  efta  croire,  que  l'effet  fonnes  mordues  d'un  chien  en- 

du  poifon  de  la  Furie  ,  fut  fur  rage  ,  qui  craignent  l'eau  ,  ôc 

l'imagination  de  la  Reine.  Elle  que  de-ià ,  on  les  appelloit  lyra- 

vit  cent  monftres  qui  l'effrayé-  phati. 

renr.  C'eft  en  ce  fens  que  j'ai  c  Je  n'ai  point  expriifié  le 

entendu  ces  mors  ,  ingentibni  turbo  du  texte.  Nous  Pappel- 

exiitd  monfirtT.  Ions  un  fabbot  en  France.  J'ai 

b  Le  mot,  lymphata  ,  dont  fe  craint ,  que  le  mot  propre  n'a« 

fert  Virgile,   excite   bien  des  vilîtla  comparaifon  ,  qui  d'ail- 

conteftations    parmi    les    Sça-  leurs  eft  fort  jufte. 

vans.  Les    uns  veulent  ,  qu'il  d  Le  fens  que  j'ai  donné  à 

marque  uncefpéce  de  fureur,  ces   paroles  ,   fimulato   num'me 

dont  on  étoitfurpris  ,  lorfqu'on  Bacchi  >  me  paroît  plus  raifon- 

avoit    vu    les    Nymphes   dans  nable  ,  que  li  j'avois  traduit  > 

l'eau  j  &  que,   t^m^ilMU  ,  eii  elle  feint  d'être  a^ttée  des  fi*~ 
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par  le,  monftces  M  qu'elle  fe  figura,  elle  courut  en  (1) 

n.enlce  par  la  v.l le  ,  femblaUe  à  l'un  de  ce,  (.)  inftru- 

mens  qu.  fervent  de  joUetaux  cufans  ,  &  qu'un  fouet  de 

xercent  I^  '"' «"=^°',«°"" <!^'«  la.re ,  où  il, l'e- 

xercent,  La  jeune  troupe  eftcliarmce  de  voir  un  morceau 

P  TelleTT^r  '  ""■  ''  ^'^''^'""  ^^"^  '^  --"  1"^  '""-7 
mate.  Elle  va  de  villes  en  villes  ,  &  elle  conimunioue  fa 

le  porte  a  de  plu,  grands  eïces.  Auilî  ^  furieufe    que 

n^^::-V^'f  i'}>^'<^'  1^  plu,  .nfenfe'e  eile^fe 
tranrpor.e  dans  les  forêt, ,  elle  cache  fa  fille  dans  un  bois 

q"e,  vec'ïr'nV  ^^  '1?°"""=  ''"  clameur,  bac£! 
lu  fek  or^^fr^  d'gne  deLav.nie  .  elle  la  lu.  confacre. 
e  danfe,™n  l'h    ^^'^'',  ''r,"'"' '  '^  '^>  ^"'  ^'«^"  ^-^^ 

r.a-^e  avec  £  ,.i«        Tout  ce  a,  ou  pour  rompre  fon  ma- 

^„  avec  tiice  ,  ou  pour  le  retarder.    Ih)  Le  bmir  A^ 

ce,  Bacchanale,  fe  re'pa^,d  au  loin  ,  Se  toit,  le's  femme, 

ie  fentenc  portée,  à  venir  habuer  les  forêts.  Elles  quit- 


reurr  de  Bacchux,  Pour  feindre 
de  !a  forte,  il  faut  être  de  fens 
ralîîs.  Ma  penfée  eft  ,  que  !a  fu- 
reur ,  qui  fut  infpirée  à  la 
Reine  par  la  Furie,  rcîTembîoit 
fort  aux  fureurs  .  que  Bacchus 
înfpire,  Simu/ato,  eu.  ici  pour 
aJftmiLito. 

e  II  n'a  pas  e'fé  pofilble  de 
donner,  en  traduifant,  la  fignifi- 
cation  précifc  du  mot  fvoë  ou 
fVrf.Tous  convieniie:-!t  quec'é- 
toit  un  cri  des  Bacchantes.  Qjjel 
ques  Pères  de  l'Eglife  ont  cru 
qu'elles  invoquoieiu  ,  fans  le 
fçavoir,  Eve/&Ie  ferpent  qui 
la  trompa.  Qa'ainfi  c'eft  un  mot 
Hébreu.  D'autres  ont  cru, qu'£ 
Tcë^eit  le  même  qu'?»  'ià  ,  c'eft- 

TomîlV, 


à  dire  en  latin  ,  èene  fili.  Ce 
lont  les  paroles ,  difenr  ils  ,  que 
Jupiter  firente.ndreà  Bacchus, 
lorfqu'il  vit  ce  ^\s  revenir  vic- 
torieux des  Indes. 

/  Le  texte  porte  ,  te  luflrars 
choro.  C'e'à  à  dire ,  tourner  au- 
tour, de  la  ftatuë  de  Bacchus  ea 
danfant. 

l  C'ctoît  une  chofe  ordinai- 
re aux  jeunes  iîlies  ,  de  confa- 
crer  leurs  cheveux  à  quelque 
Dieu.  Elles  les  confervoie-ic 
avec  foin  ,  &  ne  les' faifoient 
couper  que  peu  de  terns  avant 
leur  mariage  ,pour  les  fufpen- 
die  dans  un  Temple, 

Â  La  ponâruation  efî  ici  dif- 
putée,  Lçs  uns  mettent  le  point 

D 
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395-.  W/7  ^/i<e  tremiiUs  nlulatihus  athera  complenr  , 
L-'0,mpi'fi-eafqiie  gerunt  y  incinci&  pellioHs  ,  hafiti-s. 
}ffcf>  intermedia.sflfigYantemfer'vtda.  pinum 
Suftinet,  ac  n^îA  Turnique  canit  h'jmen&os  , 
Sfinguineam  torquens  nciem^  torvitmque  revente 

4C0  Clamât:  lo  matres  ,  audite  ubi  qu&que  ,  Latins. l: 
Si  qua  piis  anïmis  manst  infelicis  Amats, 
Gratin  ,  fijuris  materni  cura  remordet , 
Solvite  crtna\e%  ^otttas  ,  capite  Orgia  mecu7n  ! 
Talem  intet  fylvas ,  interdefertaferarum , 

405  Reginam  jUfio  filmnlis  agit  undijue  Bacchi. 
Posïqnam  'vifafatis  primos  acuiffe  fUrores , 
Confdtumque  ,  smmmque  domum  'vertige  Latinii^ 
ProTtnushincftifcis  trijhs  Dea  tillituralis 
AHÂaàs  Riituli  admuros  :  qiiam  dicitm  urhem 

4-1 0  Acrifion&i$  DanaefundaJJe  coloms , 

prAcipitidelataNdts.  Locus  Ardua  quondam- 
Dicîui  avis ,  é'  -"^^^^  magnum  manet  Ardea  noineni 
Sedfovtuna  fuir.  Teûis  me  Tnrnus  in  altis 
Jam  n'i-ediam  nigrâ  carpshat  node  quietem. 

zvznx  jama  V'jlit  :  &  regardent  ftarces  que  décrit  Virgile-.     ^ 

les  intinîtifs  qui  ont  vtécéàé  ,  h   On  voit  ici  les  proceaez- 

comme  des  inl^.'.itifs'abfoius ,  d'une  f^mu^e  trouble?.  Elle  a- 

&  dépendans  d'nn  mot  fous-  confacré  Ta  fiîleà  Bacchus ,    ce- 

cntendu.  Le>î  autres  ne  mettent  pendant  elle  chante  l'hymne  de 

le  peint  qu'après  famji   yoîat.  fes  ncces  avecTurnus.  On  fça'.t 

î'aîfuivi  Je  premier  fentimçrr.  qu^on  c.hantoit  des  vers  pour 

<  Ces  fortes  de  fureurs  Suchi-  ce'ëbrer  les  maiir.g.°s  ,  &  cette 

qaesjî  contraires  à  nos  mœurs,  forte  de  Pocûe  s'appelloit  Lpi^ 

fur  tout  parrapnorr  à  des  Fvei-  thalame. 

«es,  n'avoienr  lien  de  contraire  (  J'ai  traduit  d'une  manière 

à  la  vrai  ferebîance,chez  !es  An-  un  p^u  générale  ces  mots,  tv»- 

cicns.  Les  Tragédies  Grecques  fî/."  Orgui  meoim.  En  voici  la 


en  for.t  pleines".  L'hiftoire  mê-  li-nitkr.tion   précife.   0/-|»^  ,  a- 

me  en  fait  mention.  Si  l'on  en  parier  proprement  ,  étoient  de 

croit  Tacite  ,  MefTaline  rér.ou-  petites  idoles  ,  que  les  petfon- 

>,ei:o]t  tous  les  ans    ces  foi  tes  nés    initiées    aux  Tt.yfteres  de- 

d'Orgies,  avec  les  mé^nts  circon-  Bacdius  confervoient  ûans  des. 
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tent  leurs  maifons  ,  elles  laiflent  floceu  leurs  chevcur  au 
gié  du  vent ,  elles  font  retentir  l'air  de  hurlemens  entre- 
coupez ^i:  vêtues  de  peaux  ,  elles  prennent  à  la  main  des 
javelines  garnies  de  pampres,  {a)  La  Reine,  au  milieu 
d'elles ,  portant  une  torche  *  allume'e ,  les  yeux  e'tincclans  , 
{b)  chante  l'e'pithalame  de  Turnus  avec  (a  fille  j  puis  lan- 
çant un  regard  farouche  ,  elle  s'écrie  :  Femmes  du  La- 
tium  ,  en  quelque  lieu  que  vous  foyez  ,  écoutez- moi  ! 
S'il  YOU5  refte  quelque  confî dération  pour  une  Reine  in- 
fortunée j  il  vous  êtes  piquées  de  voir  enlever  anx  mères 
le  droit  qu'elles  ont  (ur  leurs  filles,  détachez  les  nœuds 
de  vos  coëfFures,  &  venez,  avec  moi,  {c)  aux  fêtes  de  Bac- 
chus  vous  remplir  de  Ces  fureurs.    C'étoit  ainfi  qu'Aie* 
â:on  avoir  réduite  Amatc  à  courir,  comme  une  Bacchan- 
te, au  milieu  des  forêts.  Lorfque  la  Furie  crut  avoir  af- 
fez  excité  de  rage  au  cœur  de  la  Reine,  renverfé  lesdef^ 
feins  de  Latinus  ,  &  mis  le  défordre  dans  la  Maifoiî^ 
Royale,  elle  prend  fon  vol  t  vers  la  ville,  qu'habitoit  {d}} 
Turnus.  On  dit  que  Danaé  ,  {e}  pouiïee  vers  l'Italie  par' 
un  vent  du  midi ,  la  bâtit  autrefois,  &  la  peuplade  Grecs,, 
fujets  (/)  d'Acrifius  fon  père.  Les  premiers  habitans  l'ap-- 
pellérent  d'abord  Ardua  ,  enfuite  elle  prit ,  &  elle  retint 
Je  nomd'Ardea,  {g)  par  je  ne  fçai  quelle avanture.  Là, 
Turnus,  en  un  fuperbe  Palais ,  avoit  palTé  la  moitié'  dc^ 

«moires,  &  qu'elles portoient  Acrifius  pre'dpîta  dans  îa  mer- 
dans  les  forêts  ,  Jorfqu'elles  Danaé  engioifée  par  Jupiter, 
vouloient  célébrer  de  ces  fêtes  Enfin  elle  arriva  da.is  la  Fouille^, 
înfenfées.  E>e  là  ces  expreffions  ,  où  elle  m;r  au  monde  Perfée. 
capite  Qygia  ;  c'eil-à  dire  ,  pre-  Mariée  eafuiteà  Piluninus,clîe 
ne\,  comme  moitiés îlatués qu'on  fonda  une  ville  dans  la  Cam- 
fiorteàceffetef.  panie  d'Italie  ,  qui  fut  d'abord' 

«^Turnus  étoit  fils  d'un  Roi  nommée  ^rdna  ,  parce  qu'elle' 

des  Rutules  ,  nommé  Daunus.  étoit  fitnée  fur  uiic  hauteur. 
Les  Rutules  faifoient  partie  de         f]e  fais  rapporter  ici  ^cri,- 

■,Ia  Campanie  d'Italie,  le  long  (îon^ir  an  mot  cvlonis.  Serviu3> 

delà  cote.  veut  qu'il  foit  au  nominatif,  Sc^ 

f  Aciifius  ayant  appris  qu'un  qu'il  xomkc  Cux  Dan^J.  La  rai- 

fîlsde  fa  fille  Danaé  lui  donne-  fonde  fa  préteFition  r>e  fatisfàicî 

xoit  la  mort,  l'enferma  dans  une  pas. 

tour,  pour  ne  la  point  marier.        g'  ^^rdea  fîgnifie  fin  JF/fVe^^ 

Jiip.iter  y  îcmba  eu  pluye  d'or.  Ovide  au  liv.  14.  des  MétaB4©iP^ 

'^'Depin,    fi  Ayec'fes-^aîlcs  nçiies, - 
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41 5  ^le^o  torvamfacieth,  ^  furidia  membre 
Exuit  :  m  vhUhs  fefe  transformât  amies , 
'Etfrontem  obfcœnam  rugis  arat:  induit  alhos 
Cum  vittâ  crines  :  tum  ramum  inneciit  oUva  , 
lit  Calybe ,  Junonis  anus ,  tem^Uquefacerdos  : 

4t©  ^fjuveni  ante  oculoshisfe  cum  'vocihns  offert, 
Turne ,  tôt  incaffumfufos  Ratière  labores , 
Et  tua  Dardaniis  tranfcribi  fceptra  colonis  ? 
Rex  tibiconjugîum  ,  0»  qH^fitasfanguine  dotes 
Abnegat ,  extemufque  m  regnum  quaritur  hères» 

^2, j  7  nuncy  ingratis  offer  te,  irrife ,  periclis  ! 

Tyrrhenas ,  i  ,flerne  acies  !  rege  pace  Latinos  ! 
H&c  adeo  tibi  me ,  placida  cum  no^e  jaceres , 
Ipfa  faîamfrri  ommpatens  SaturniajuJJït. 
^AYe  âge,  ^  armari  pubem ,  prtifque  moveri 

430  Litusinarmii  para  :  ^  Phrygios ,  qui  flumine  pulchr» 
Confédéré,  duces,  pi^afqu^ exure  carinas. 
Cœlefàm  vis  magna  jubet.  Rex  ipfe  Latinus 
Ni  dars  conjugium ,  (^  dicio  parère  fatetur , 
Sentiat^  ^  tandem  Tmnum  experiatm  in  armii  \ 

43  5  Hu  JHvenis  l'atem  irridens  ,fc  or  fa  "jicijfim 
On  fefert.  Cîafss  mvecîas  Tybridis  aîveo  , 
Non  ,  utrere ,  meas  ejfugit  numius  aures. 
Ne  tantos  mihtfnge  metns  :  nec  regia  Juno 
Jmmemor  eji  nofiri, 

44°  Sedte  viBafitu  verique  effœtafeneâus , 

phofes  ,dit  qu'.^r^«««  fut  miTe  ture. 

en  cendres  par  Euée  ,  après  la         a  Tout  ceci  (e  dit  par  ironie  ^ 

mort  de  Turnus ,  &  que  de  fa  &  à  contre  Cens.  Turnus  avoit 

cendre  il  fortit  un  Héron.  C'eii-  foûtenu  le  Royaume  des  La- 

là  ce  qui  la  fit  appeller  .Ardea  ,  tins  ,  atr.iqué  par  les  Etrufques, 

<]nand  elle  fut  rebâtie.  Voilà  ou  les  Tofcans,  avant  l'arrivée 

J'explication  de  ces  mots  ,  fed  d'£née. 

fort H»a  fuit  ,  que  j'ai  traduits         b  Le  texte  porte  feulement 

SLinûiparjeneJfaïqHeUeaVAn-'  rege  f^cê  Lutituî  !  PeuJ-«tfC 
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la  nuit ,  dans  un  doux  fommeil.  Aleclon  quitte  fa  figu- 
re naturelle  ,  &  Ton  air  de  Furie.  Elle  prend  la  refîem- 
blance  d'une  vieille.  Elle  fe  donne  des  rides  &  des  che- 
veux blancs  ,  qu'elle  entortille  de  bandelettes  ,  Se  qu'elle 
ceint  d'une  couronne  d'olivier.  On  l'auroit  pri(e  pour 
Calibé  ,  vieille  PrêcrefTe  de  Junon  ,  &  la  gardienne  de 
fon  temple.  Ainfi  déguifée  elle  fe  preTcnte  à  Turnus  > 
&  lui  adreire  ce  difcours.  Jeune  Héros,  fouffnrez-vous 
qu'on  rende  vos  pourfuites  inutiles  ,  &  que  le  fceptre  de 
Lannus  palîè  en  des  mains  Troyennes  ?  Le  Roi  vous  rc- 
fu{c,avecra  fille,  une  dot  que  vous  avez  méritée  au  prix 
de  voire  fan^.  Il  prend  un  étranger  pour  gendre  ,  &  va 
le  faire  fon  héritier.  Allez  maintenant  ,  expofez-vous 
aux  périls,  pour  un  ingrat  !  Ses  mépris  en  feront  la  ré- 
compenfe.  Volez  aux  combats  ,  {a)  répandez  le  fang  des 
Etrufques  ,  dans  l'efpérance  {b)  de  gouverner  en  paix  un 
Royaume  *  dent  on  voHsfruHre  !  C'eft  Junon  elle-même 
qui  m'ordonne  de  vous  porter  ces  paroles  ,  au  milieu  de 
la  nuit  ,  &  pendant  votre  fommeil.  Allez  donc  ,  faites 
prendre  les  armes  à  vos  jeunes  guerriers  ^  &  vous-même 
t  fongez  à  fortir  de  vos  murailles.  Portez  l'incendie  dans 
la  flote  des  Phrygiens.  ^  Faites-les  périr,  eux'  ,  &  leurs 
vaifieaux.  Tel  eft  Tordre  des  Dieux.  Si  Latinus  lui-mê- 
me  rcfufe  de  vous  agréer  pour  gendre  ,  s'il  s'obftine  à 
vous  manquer  de  parole ,  qu*il  éprouve  la  colère  de  Tur- 
nus ,  &  qu'il  fente  quel  ennemi  il  s'eft  attiré  !  A  ces  mots^ 
le  jeune  Prince  ne  fit  que  rire  des  avis  de  la  PrêcrefTe,  & 
lui  répondit  de  la  forte.  Ne  vous  imaginez  pas  qne  je  fois 
encore  à  fçavoir  l'arrivée  de'  la  flote  Troycnne  dans  le 
Tybre.  Ne  prétendez  pas  au  refle  m'intimider,  par  de 
vaines  frayeurs.  Junon  me  protège,  &  c'efl  afTèz.  A  vô- 
tre âge,  on  n'a  pas  toujours  les  vues  fort  faines.  Sou- 
vent, par  de  fauiïes  allarmes  vous  prétendez  entrer,  vous 
autres  Devinereffes ,  dans  les  intérêts  des  J^rinces,  pour 

auffi  îa  Furie  veut  elfe  faire  en-  Confeils.  Sur  ce  pie  \^ ,  il  fau- 
tendre ,  que  Turnus  avoir  aidé  ,  dra  traduire  ainfi  :  ({endérferrice 
pendant  la  paix ,  Latinus  de  fes     à  latinnr  pendant  U  paix  ,  pout 

*  Des  Latins,     f  Ravi  d'ctic  fous  les  sr«es,     ^  Ariivez  dans 
k  Tybre ,  ce  beau  âeuvc. 
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0  muter ,  curis  nequlcquamexercei  ;  ^  armO' 

Regum  mter  ^falsâ  Vâttemfcrmidine  ludit. 

Cura  tibi ,  Divâm  effigies  i^  umplor  tueù; 

Bella  'viri  pacemquegerem  ,  queis  bella  gerenda, 
44*^  "Xalibus  Alecîo  diciis  exurfit  in  iras, 

Atjrtveni  orc^nti  fubitus  tremor  occupât  artus , 

Diriguere  ocuîi  :  tôt  Erinnys  fibildt  hydris , 

Tantaque  fe  faciès  aperit.  Tnm  fiammea  têrquens- 

LuminOr  ^xunciantem  ^  quarentem  dicere pluror 
^^    Reppulit ,  ^  geminss  erexit  crinibus  angues , 

Verberaqiie  in[anHit\,  rahidoqm  h&c  addidit  ore. 

En  ego  vicia  jîtH ,  quam  'veri  ejfœta  feneclus , 

Arma  inter  regum  ^falsâformidine  Uidtt. 

Refpice  ad  hâc,  Adfum  dirarum  ab  fede  fororumi 
45' î  Bella  manu  ,  letumquegero. 

Sic  ejfata  ,facem  jwueni  conjecit,  ^  atro 

Lumine  fumantes  fixit fub  fecfôre  t&das. 

Olli  fomnum  ingens  rupit  pa'uor  :  cjfaque  ^  artus- 

Perfudit  toto  proruptus  corpo^efudor. 
4^0  ^YY]fi(f,  amens frémit ,  arma  tora ,.tecïifque  requiriK 

Savit  amorferri ,  i^fcelerata  infania  heîli, 

Irafufer.  Magno  -veluti  cum  fiamma  fonore 

Virgea  fuggeriîur  coflis  imdantis  aheniy 

Rxtdtantque  &fiu  îaîicesifurit  intus  aqus.  vis  ^. 
4^5  Yumidus  atque  alte  fpumis  exuberat  amnis: 

Nec  jam  fe  capit  unda  j  volât  vapor  ater  ad  aurasi 

Ergo  iter  ad Regem  ,  pollutâpace ,  Latinum 

Indiciî  primis-juvenum  :  ^jubet  arma  parari , 

contenir  fes  fu^er?:.  On  choifîra         <ï Tonres  les  Fdîtions  portent- 
4es  deux  interprctations,  be//a  yiri-  ^.mrnqf^f  ^•r <<».♦,.  iU 
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Èiir  remplir  le  cœur  de  craintes  frivole*;.  Ayez  foin,  ma 
lomic  amie^  du  culte  de  vc?  Dieux  ,  &  de  leurs  tern- 
ies. Laiilez-nnus  le  foin  de  faire  la  paix,  (a)  ou  la  guer- 
e  ;  c'eft  notre  affaire.  Ces  paroles  animèrent  le  courroux. 
rAIeéloLi.  En  effet  ,  Turnus  parloir  encore  ,  lorfqu'il 
enrit  un  tremblement  partout  le  corps.  Ses  yeux  paru- 
rent immobiles  ,  tant  ils  apperçurent  de  ferpens  fe  drefTer 
uf  la  tcce  d'Aledron.  Quelle  fut  la  frayeur  de  Turnus , 
orfqu'il  la  vit  tout  à  coup  change'e  en  Furie!  il  alloit 
ijouiier  bien  des  chofes  rinais  Aledlon  ,  lui  couppa  la 
>ârolc.  Roulant  d'une  manière  aiFreufe  les  yeux  dans  la. 
été  ,  faifant  (îfHer  Tes  Serpents  ,  elle  fît  entendre  le  foiiec ,, 
îonr  clle-etoiL  arme'e  ,  &  s'exprima  de  k  forte.  Recon- 
loiflez  cette  vieille,  capable  feulement  de  vous  donner 
le  {b]  fauffes  allarmes  ,  Se  de  remplir  le  cœur  des  Rois 
e  vains  fbupçons.  Regardez^  moi  ,  je  fuis  la  plus  formi- 
able  des  filles  de  l'Enfer.  C'eft  moi  qui  porte  en  tous 
leux  la  guerre  &  le  carnage.  A  l'inftant  elle  lance  fur  le  ■ 
eunc  Prince  un  brandon  de  fcs  feux  ,  &  lui  plonge  Cou- 
àmbeau  '*''  dans  le  fein.  Turnus  s'éveille  tranfi  de  peur , 
c  là  fucur  lui  coule  en  ruitîeaux  de  tout  le  corps.   Dans 

fureur ,  il  court  aux  armes ,  il  en  cherche  au  chevet  de- 
on  lit ,  &  dans- tout  le  refte  de  fon  Palais.  11  cft  animé 
ar  l'amour  âcs  combats,  par  la  folle  ardeur  de  fe  (igna- 
rr  dans  la  guerre  ,  &  fur  tout  par  fon  propre  courroux. 
)'eft  ainfî  que  Teau  d'une  chaudière,  lorfqu'on  l'a  mffe 
jr  un  feu  de  menu  bois,  f  friH^^nne ,  s'a2;ite  ,  s'échauf- 
puis  écumante  (r)  s'enfîe  dans  le  vaiflèau  qui  la  conn- 
ut que  quelque  Critique  ait  vieilles  femnies  ,  à  lear  efprir. 
O'jvé  plu?  d'énergie  à  ^erant\,    Elles  ne  peuvent  non  pluscon- 

'ï  gcrent.    Cependant    tous    cevoir  la  vérité  ,  que  prodiiiie 
s  Manufcrirs,  fans  exception  ,     des  enfans.  C'efl  là  le  fens  du 
ortent  gèrent.  C'eft  fur  ce  pié     mot  effhetî^r. 
que  j'ai  corrigé  le  texte,  &-        c  Je  trouve  ici  de  la  diverfîté 
le  j'ai  tradrjir.  dans  la  manière  dont  on  lit  ce 

h  Ces  evpreillons  yerit^u?  ef  vers.  Ssrvius  ,  8c  Probus  dans 
U  feneciuf ,  Çor.t  une  ?*léra-  leurs  î/Ianufcrits  y  trouvoient 
!ore  ,  tranfportée  du  corps  des    a  fiai  ,  qui  fe  rapporte  à  amnis-i 

*Luirant  d'uîie  lamiers  fambre^   t  Q^e  la  âame  fait  pctiîîer*. 
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Tutari  Italiam ,  detrudere  finihus  hoflem  : 

*      Se  fath  ambobns  Teucrif^ue  ventre  ,  Latinifque, 
Hac  tihi  dicin  dédit ,  Dïvofque in  votA  vocuvit : 
Certatim  fefe  Rtituli  exhoYtumur  in  arma. 
Hune  decus  egregium  forméi  movet ,  aiquejuvent&i 
Hune  atavi  Reges ,  hune  claris  dexterafaâis. 

475      Dùm  Turnus  Rutulos  animis  audacihm  impie f  ^ 
Ale£io  in  Teucros  "tygiis  fe  concitmt  alis  , 
Arte  nova  fpeculata  locum ,  qu-o  litore  pu! cher 
Infidiis ,  curfiiq74,e ,fera,s  agitahat  litlus, 
lùcfubitam  canihus  rabiem  Cocytia  virga 

480  Ohjicit ,  ^  noto  nares  contingit  odore  , 

t;/  cervum  ardentes  agerent  :  quA  prima  malorum 
Caufafuit:  beîloque  animos  accendit  agrejîes. 
Cervus  erat  forma,  pr&flanti ,  ^  comibus  ingens ^ 
Tyrrheids.  pueri ,  quem  matris  ab  ubere  raptum 

4^5  Nutribant  i  Tyrrheufque  pater  ^  cui  regia parent 
Arment  a,  ^  late  cufiodia  crédita  campi. 
Affuetum  imperiis  foror  emnï  Sylvia  cura 
Mollibus  intexens  ornabat  carnua  fertis  : 
FeBebatqueferum  ,  purojue  in  fonte  lavabaf, 

49^  llle  manum  patiens ,  menf&qne  ajfuetus  herili , 
hrrabat  fylvis ,  rurfufque  ad  limina  nota 

Les  Manufcrîts  qui  nous  relient  aufïj  que  Turnus  la  rompt ,  pîî 

porcent   aqua  yif.  De  quelt^ue  les  hoitilitez  qu'il  ordonne  ck 

maniéré  qu'on  liie,  le  fens  eil  commencer. 

le  même.  é  Ces  expï€(ïlons  lier  inc{icit. 

a  Ces  mots  pollHtâp.ue  ,  i^eu-  peuvent  bien  avoir  un  fens  pluî 

vent  fe  rapportera  Latinus  ,  Se  détermine  ,  que  celui  de  la  tra- 

à  Turnus.  Lntinus  fembloit  a-  dudtion.  Elles  peuvent  fignifiei 

voir  rompu  la  paix  avec  Tur-  que  Turnus  fit  une  députarion. 

nus ,  en  tui  refufant  fa  fille  con-  pour  aller  dénoncer  la  guerre  î 

tie  fes  ptomeiTes.  On  peut  dire  fiatinus,  J'ai  cru  le  fens  que  ;€ 

tient 


% 
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feent,  &  répand  de  la  fumc'e.  Enfin  elle  déborde  ,  s'écou- 
le, &  remplit  air  de  fa  vapeur.  Turnus  donc  ,  aprc^s  U) 
avoir  rompu  la  paix  ordonne  à  Tes  principaux  Chefs 
^  f  T  '  "'T^'  ^''  \''  ''""  ^'  ^^^^"^^  >  d  r  faire  des 
ver  Ï-h.l  '  ri^'  ""'^"  ^es  Troyens  ,  pour  nieLe  à  cou- 
vert  1  Italie,  il  promet  aux  fiens,  qu'il  iuffira  feul  pour  ré- 
iilter  aux  Latins  ,  &aux  Troyens  unis.  Ses  paroles  &  lec 
prières  qu'il  ht  aux  Dieux  ,  touchèrent  ks  Rmuks  mi 
s  excitèrent  mutuellement  à  la  guerre.  Turnus  fe  Urt 
animepar  fa  bonne  mine,  par  fa  jeuneiTe,  parles  exoloii'^' 
^  parla  «oble/Te  qu'il  reçût  de  tint  de  Rois  fes  ancftrct  ' 

.„;  P       .'^''r    ^'"''P'^^^'^P''^'  une  ardeur  martiale 
aux  Rutules  7?'.  fujets  ,  Aledon  voie  .  à  tire  d'aîles    au 
quartier  des  Troyens.  Pour  leur  faire  un  nouveau  tour 
die  remarque  1  endroit  au  liile ,  challant  fur  la  côte  ,  fui! 
voitalacourlelesbétesdela  forêt .  dans  le  deffem  de  ks" 
tiire  tomber  dans  des  pièges.  La  Fune  infpire  aux  chien, 
une  foudame  rage ,  &  ks  met  fur  les  voves  d'un  cerf    ^ 
çiui  fut  1  occaRon  de  la  guerre  ,  &  qui  fi^t  prendre  les  ar- 
nies  aux  pay  fans    C'éroit  un  cerf  des  plus  grands,  &  de  L 
plus  belle  tête    Les  enfans  de  Tyrrhée  ,  &  Tyrrhée  lu 
même  .  a  qui  e  Roi  avoir  donné  l'intendancef.)  fur  fZ 
troupeaux   &  le  foin  de  tous  fes  bien^  de  campagne    J'a 
voient  enlevé  ,  encore  faon  ,  de  deffous  la  bich?,  &   t 
voient  (^j  apprivoifé.  Sylvie  fur  tout ,  fœur  de  Tyrrhée 
tavoitlçulerendreobéiilàmà  favoix'  ,  &  fefaiToit  u« 

-  plaifir  de  lui  orner  le  bois  des  fleurs  qu'elle  y  entrela  oi 
Ehe  le  panloit  de  fes  mains  .  &  k  baignoit  dans  ics  eaux 

aunclairruiiîeau.  Le  cerf  fe  Jaiflbit1:arefîerpar  fam^! 


c|.,t^: j;:x,eordi„ai-  ^^:::^fjz;^it'^^:^ 

I  en  ,  le  même  en.pîoy  que  Vir-     Cerfs.  Ovide  f.^^^,  ^^^ 

gde.    Cefutim,  qu,  après  la     Ce.f  favori   de  C^^a 


ntion  du 
Cypaiiiîlîs  au 


ftns  deThy're""'"'"''  ""'"''  ""  ^^'"  """"■    t  Ou  d«  en- 


5d  L*E    NBÏDE       DE       ViRGlL» 

Ipfe  domum^fem  qnamvis  fe  nocïe  ,firebat. 
fiuncprocul  erranî'em  rabid&  venantis  liili 
Commo-vère  cunei'.  fliivio  cum forte  fecurM 
.g.  Vejïueret.ripâque  nfîus  viridante levaret. 
Ipfe  etmm  eximU  Uudisfuccenfus  (tmou 
Afcanïm  curvo  direxit  fpicnla  cornu: 
l^ecdextrs.  erranti  Dein  ah  fuit ,  a  ci  a  ^ue  multê 
Perqae  uterumfomm ,  perque  ilm ,  vemt  ûirunda. 
50©  Smcius  at  quadrupes  notaïntra  teoU  refûgit , 
SucceJfitqHegemensftahuUs ,  queftuqne  crnentus , 
Atque  implormtifimilts ,  teclum  omne  repUvit, 
Sylvm  prima  foror,  paltms  percujfa  lacertos , 
Atixilitim  'vocat ,  é'  ^^^'^^  conclamat  agrefies, 
$o;  Olli  [pefiis  enim  tacitislatet  afperafylvii) 
improvifi  adfu7it:  hic  torts  armatm  ohufto , 
Stipitis  hicgravidi  nodis:  qnod  cuique  repertumejl 
Rimanti ,  telim  irafacit.  Vocat  agmina  Tyrrheus , 
Quadnjidam  quercum  cuneis  utfon\  coaciis 
5 1 Q  Scindchat ,  raptâfpirans  immane  fecuri, 

AtfAva  efpecuUs  tempus  Dea  nacia  nocmdi , 
Ardua  tecia  petit  sîahuli ,  ép  ^'  culmine  ft*mmo 
Pafiorale  canitfgnum ,  cornuqHe  recurvo 
Tartaream  intendit  vocem  :  qua  protmus  omm 
SI  5  Contremmt  nemm ,  &  fyl^&  intonuêre  profundA, 
Audiit  f>  TrivU  longe  Uchs  ,  audiit  amnis    ^ 

^  Quoique  k  fens  de  la  tra-     dire. 

duS  paoïffe  qaturd  ,  on       ^  Dans  le  texte  on  ht  «.r^l^*- 
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trèfle,  venoit  manger  à  fa  table,  alioit  courir  les  forées, 
&  fur  le  foir  il  retournoic  au  logis.  Telle  fut  la  béte  que 
■|es  chiens  d'Iiile  relancèrent.  Tandis  que  (a)  nageantdans 
Je  Tybre,  le  cerf  fuivoit  le  fil  de  l'eau  ,  &  que  pour  être  à 
i'ombre  ,  il  côtoyoït  le  rivage.  Iule  animé  par  la  gloire 
bande  fon  arc ,  &  lance  ua  trait.  La  Furie  (b)  dirigea  le 
coup  ,  &  la  flèche  vint,  avec  bruit,  percer  le  cerf  à  travers 
(c)  le  corps.   L'animal  qui  fe  fencit  blefîë ,  chercha  un  azy- 
Je  au  logis  de  les  maîtres ,  &  entra  dans  une  ètable ,  baig- 
née de  Ion  fang.  il  brame  en  fe  plaignant.  &  comme  s^ii 
imploroïc  du  (ecours  ,  il  remplit  toute  la  métairie  de  Cqs 
cris.  Sylvie  fut  la  première  à  les  entendre  :  puis  fe  frap- 
pant la  poitrine ,  elle  crie  à  l'aide ,  &  rappelle  les  pavfàns 
Ceux-ci  fe  raflemblent  àl'inftant  fcar  la  furie  cachée  dans 
le  bois  ne  s'èpargnoit  pas.  )  Les  uns  s'arment  de  tifons 
les  autres  de  gros  bâtons  noiieux.  La  colère  leur  fait  preiil 
dre  pour  armes ,  (d)  tout  ce  qui  leur  tombe  fous  la  main. 
PourTyrrhèe,  qui  par  hazard  fendoit  alors  du  bois,  "^ 
arme  de  fa  coignèe ,  il  rappelle  tout  fon  monde  autour  ^c 
lui.  De  fon  coté  Aledon ,  qui  trouve  i'occafion  favorable 
d'irriter  le  mal ,  fe  perche  fur  le  toit  de  la  métairie ,  &  de 
fa  trompe  infernale,  donne  (e)  cette  (orte  de  fgnal  [  donc 
311  fe  fef  t  à  la  campagne ,  pour  attrouper  ks  bergers.  Le» 
)ois  voifms  retentirent  du  bruit,  &  il  pénétra  dans  la  pro- 
ondeurdes  forêts.  Onl'cïitcnditj\iihn'âiLhcifj(ÏA£i' 

r£  errantlDeuf  ab fuit.  Cq  mot  tâîrie  .  &  d'exciter  ,   par  (i- 

5f«/ ,  cft  des  deux  genres  ,  di-  mort  ,   fes  maîtres  à  la  vea- 

ent  les  Grammairiens  ,  comme  geance. 

e  fisW  des  Grecs.  Ainfi  c'eâ  à  la  d  Tous  lesManufcrits  por- 

"urie qu'il  fe  rapporte.  Elle  di-  tcnt  ici  quod  cui^^e  repen-ime;? 

igea  le  coup ,  de  peur  qu'il  ne  C'eft  ainlî  que  j'ai  corrigé  ùl 

lanquar.  On  peutaufiienten-  éditions, 

re  leDe»s  de  tout  autre  Dieu.  f  Ce  fignaIétO!t,àpeuprès. 

c   Virgile  fait    attention    à  ce  qu'on  appelle  le /«>:;«  parmi 

3ur.  Il  fait  blelTer  le  cerf  au  nous.  On   s'en  fert  dans   une 

:ntre ,  ceft  à  dire  dans  un  en-  allarme  foudaine  ,  pour  affem- 

■oit,  &  d'une  playe,dont  on  hier  les  gens  diloeifez  à  lacair- 

î  meurt  pas  tout  à  coup.  Il  pagne. 

iKktems  de  revenir  à  la  me-  f  Proche  d'Arîcie  étolt  ua 

*  Vn.  chêae  cji  quatre  avec  des  coins 
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Siilfnreâ  Kar  dbus  ^qm  Jontefque  Vdini  :    . 
At  trépida  mitres  prefread  pcJora  ni^tos. 
Thm  vero  a  vocem  celeres.quà  buccmct  fignum 
510  Vim  dédit ,  Yi^pis  concHnunt  undnm  tdn 

indomitt  ^gncoU.  ^^'^''^  ^*  '^'''^  ?^^" 
AÇc^nio  anxUtum  c^fins  ejfandit  apems, 
Virex î'te  acies  :  non  jamcert aminé  agrejii, 
SnpmhmdHm  agimr^Htbufve  puuHis; 
5.5  Sedferr^  ^nctpti  duemnnt ,  atr^c^m  Ute 
Horrefcttjinai^h^^  '^fi^^'  '  craque  fnlgent 
Sole  Uceffim  ,  &  lucemfuh  nnbiUjaaant. 
TiHclus  uti  primo  cœfit  cum  Mbefcere  ^ento  , 
FmUtimfefe  tolUt  mare  ,  à^  altim  undas 
^30  Erigit ,  inde  imo  confmgtt  ad  ^thera  fmdo.      ^ 
ntcJHvenisprimam  ante  aciem  flridentefagitt^, 
i;iatorHmTyrrhtifueratqui  maximus  Almon  , 
Stermtur  :  h^t  enim  fub  guttme  vdnus ,  &  ud^ 
Yocis  iter ,  tenuemque  inclufit  fanguine  'vimm, 
.,  <  Corporamulta  virùm  circk  ,  [emorqut  Galefus, 
Vumpaci  medmm  fe  offert  JuMimusunus 
oui  fuit ,  Aufomtfque  oUm  dttrffimHS  arvts, 
^inque grèges  ilU  baUntum  ,qmna  redtbant 
Armenta  ,  &  terram  centum  vertebat  aratns. 

Atque  ea  per  campos  .que  dum  Marte  geruntur  :   . 
^^  promifft  Vea  facta  potens ,  ubi  fanguine  bellnm 
imbtiit,  &  trm^  commtfit  fnnera  pugn^i 

Uc  au'onappello't/..n^-V^--    Cainpanie    de    Rome  ,   afl 
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de,  jufques  fur  les  bords  de  {a]là  Nera ,  *  jufcju'aiix  four- 
ces  du  '(h)  Velino.  Les  mères  ,  qui  en  furent  effrayées  , 
preflërent  leurs  nourrillons  contre  leurfein.  A  ce  lignai, 
que  la  Furie  anima  de  fa  voix  ,  tous  les  habitans  delà  cam- 
pagne s'attroupent  fous  les  armes.  D'une  autre  part  les 
Troyens  fortent  de  leur  camp,  pour  prêter  main  forte  à 
Afcagne.  On  fe  met  en  ordre  de  bataille.  Ce  n'eft  plus  un 
combat  à  coups  de  pieux  ,  ou  de  perches  brûlc'es  par  un 
bout,  à  la  façon  des  payfans  ;  c'efl  le  fer  qu'on  employé. 
Les  bataillons  paroilfent  hérilTez  d'e'pées  nues  ,  &  l'airain 
des  boucliers  ,  frappé  par  les  rayons  du  Soleil ,  en  renvoyé 
k  lumière  ,  &  en  remplit  l'air.  C'eil  ainfi  qu'une  tempê- 
te ne  commence  d'abord  que  par  une  légère  écume  ,  que 
le  vent  excite  fur  les  flots.  Peu  à  peu  les  vagues  grofliffent , 
&  enfin  la  mer  agitée  jufqu'au  fond,  s'élance  jufqu'aux 
nues.  Almon  j  le  jeune  Almon ,  fils  aîné  de  Tyrrhée ,  dés 
qu'il  parut  à  la  tête  de  la  troupe  ,  périt  d'un  coup  de  flè- 
che, il  le  reçûtàiâgorge,&  le  fang  quicoula  de  faplaye, 
lui  boucha  les  conduits  &  de  la  voix ,  &  de  la  refpiratibn. 
A  fes  cotez  tombèrent  bien  des  gens  ,  mais  entre  autres  le 
vieux  Galéfus ,  qui  dans  le  pays  n'eût  point  d'égal  en  pro- 
biré.  Il  fut  percé  lorfqu'il  s'avançoitau  milieu  des  deux 
partis,  pour  leur  porter  des  paroles  de  paix.  Cétoit  le  plus 
riche  habitant  de  ces  conrrées.  Il  renfermoit  dans  fes  è- 
tables  cinq  troupeaux  de  betes  à  laine,  &  cinq  autres  de 
gros  bétail.  Enfin  cent  charuës  ètoient  occupées  à  culti- 
ver fes  terres 

Tandis  qu'un  (c)  combat  fèrieux  (e  livre  ainfi  dans  les 
campagnes  du  Latium  ,  la  Furie  qui  fe  crut  quitte  de  fa 
promefle ,  quand  elle  eut  confacré  les  prémices  de  la  guér- 
ie par  dufang,  &  par  des  funérailles,  abandonna  l'Ita- 

lîviere  qui  prend  fa  fource  dans  c  On  lit  dans  le  texte  a^u» 

l'Appennin,  &  qui  fe  dechar-  dum'Marte.  Ce  n'ell  pas  à  dire 

ge  dans  le  Tybre,  aflez  proche  que  la  perte  fût  égale  des  deux 

de  Narni.  parts.     Il  ne  mourut  dans  le 

h  Le  Velino  a  fes  fources  dans  combat  que  des  Latins.  Ces  pa« 

V^bbru\\o,  &  vient  fe  déchar-  rôles  iîgnifient  qu'on  fe  battit 

gcr  dans  la  Nera.  de  bon  jeu.ôc  fort  férUurenicar* 

*  Dont  les  Ç2UX  font  blanches  ,êc  fouffrées. 

£  iij 
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Deferit  Hefperiam ,  ç^  cœli  convenu  per  auras , 
^Htionem  'vicirix  affatur  voce  fuperba 

^^$  En  perfeBa  tihi  hello  difcordia  trifli  : 

Vie  in  amicitiam  co'énm ,  ^-  fœdera  jungantl 
^luandoquidem  Aufcnio  Yefperji fanguine  Teucfos, 
Hoc  etiam  his  addam  ,  tua  ^  mthï  certa  voluntas  i 
linitimas  in  bellaferam  rumoribus  urbes, 

5JO  Accendamque  animos  infant  Manis  amore, 

Vndique  ut  auxilio  ventant  :  ffargam  arma  per  agra:^* 
lum  contrk  Juno  :  Terrorum  ér  fr&Hdis  abmide  efi  : 
Stant  belli  cauf&  :  pugnatur  cominhs  armis. 
\QtiSLfor$  prima  dédit ,  fanguii  novus  imbuit  arnui^ 

^^^Talia  conjugia  ^  taies  célèbrent  hymenAos 
Egregium  Vencris  genus ,  (^  Rex  ipfe  Latinus! 
Xefuper  Athereas  errare  licentius  auras 
îJaud  pater  ille  velit  fummi  regnator  Olympi. 
Cède  lecis  :  ego,fiqHa  fuper  Tortuna  laborum  ejf^ 

560  Ipfa  regam.  Taies  dederat  Saturnia  voces. 
Jlla  autem  attollit  Jlridentes  anguibus  alas, 
Cocy tique  petit  fedem ,  fupera  ardua  linquens, 

Eft  lof  us,  ltali&  medio ,  fub  montibus  altis , 
Nobilis  t  0'  fama  multis  7nemoratus  in  oris, 

5^5  jimfanâivalles  :  denfis  kunc  frondibus  atrum 

A  On  doute  s'il  faut  lire  ici  fens  de  Servius.    C'eft-à^dlrd,. 

conyeHa  au  lieu  de  conyexa.hz  pourvu  que  vous  me  déclariez- 

traduâ:ion  fera  égale,  de  quel-  vos  volontrz  de  manière,  que 

cuemaniërequ'on  life  le  texte,  j'en  fois  autorjfee. 

Cependant  conreBa  mérite,  ce  c  On  lit  dans  le  textedes  e'dî- 

femble,  la  pre'férence  ,  comme  tions  taii.^  connubta.   J'ai  re'ra- 

s'il  y  Avo'lt  ^le^o  yeHa  pey  an-  bli  conjugia,  fur  l'autorité  de- 

raf.  tous  les  Manufciits ,  fans  ex» 

b  J'ai  interprété  ces  paroles ,  ception. 

tua  ji  mibi  certa  yolnritas ,  au  d  En  !.->  place  de  ces  motj  ». 
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lie,  traverfa  {a)  les  airs  ;  &  glorieufe  d'avoir  rcufîi ,  vint 
à  Junon ,  &  lui  adrefla  ces  paroles.  J'ai  cimente  la  difcor- 
de  par  lelang,  que  j'ai  fait  répandre.  Après  le  mafïacre  des 
latins ,  que  j'ai  fait  faire  par  les  Troyens ,  pourriez  vous 
vous  même  réconcilier  ces  efprits  divifez ,  &  renoiier  une 
alliance  violée  ?  {h)  Cependant  appuyez  moi  de  votre  au- 
torité,  &  j'ajouterai  quelque  choie  de  plus  à  ces  heureux 
commencemens.  Je  fouleverai  les  Nations  voifines  ,  pai: 
les  bruits  que  je  re'pandrai  ,  je  leur  infpirerai  l'amour  de 
la  guerre  ,  &  je  les  engagerai  à  prêter  du  fecours  aux  La- 
tins. Par  là  ,  je  mettrai  toute  l'Italie  en  feu.  Il  fuffic  , 
dit  Junon ,  d'y  avoir  re'pandu  la  terreur  par  vos  artifices. 
Les  femences  de  la  guerre  font  jettées,  &  c'ell:  allez.  Un 
combat  a  enfanglanté  les  armes,  qu'un  hazard  a  fait  pren- 
dre aux  Latins.  Qu'après  cela  ce  fils ,  ce  favori  de  Ve'- 
nus ,  afpire  encore  {c)  àLavinie,  &  que  Latinus  veuille 
favoir  pour  (on  gendre  !  Pour  toi  je  ne  puis  croire,  que 
Jupiter,  (d)  ce  maître  du  ciel ,  te  fouffre  plus  long-tems 
/emer  la  divifion  fur  la  terre.  Difparois  de  ces  lieux,  8c 
s'il  manque  encore  quelque  chofe  a  la  perfcftion  de  ton 
ouvrage,  je  me  charge  de  l'exe'cuter.  Ainfi  parla  Junon. 
La  Furie  fait  fîlBer  fes  ferpens  *,  s'e'leve  dans  l'air,  £c 
elle  va  chercher  un  endroit ,  par  où  elle  puifle  fe  replon- 
ger dans  le  Cocyte.  {e) 

Au  cœur  de  l'Italie,  eft  un  lieu  environné  de  hautes 
montagnes  .,  &  connu  par  toures  les  Nations.  On  l'ap- 
pelle ks  Vallées  (/]  d'Arafande.    De  deux  cotez  ,  elles 

haudpater  ip/e,  qu'on  lit  dans  On  l'apprlIoîtîcsfourchesCaa- 
Ies  éditions  ,  j'ai  corrigé  haud  dines  ,  furcje  Caudin^  ,  parce 
pater  ille.  Outre  qu'aucun  Ma-  qu'elles  étoient  proche  de  la 
rufcrit  ne  porte  ipfe,  Iç  pronom  ville  deCaudium,  C'eften  par- 
ille  a  plus  d'énergie.  tie  pour  cela  ,  que  Virgile  fait 
e  Cet  endroit  que  nous  de'fi-  defcendre  ,  par  un  endroit  fi  o. 
gne  ici  Virgile  au  centre  de  l'I-  dieux ,  Alefion  aux  Enfers. 
talie,  étoit  lltué  entre  la  Poiiil-  /  Pline ,  Cicéron  &  Servîus , 
le  ,  &:  la  Campanie  d'Italie,  ont  parlé  d'Amfanfte.  C'eft  u« 
Là  étoit  ce  défilé  lî  fameux  par  vallon  ,  difent-  ils ,  ferré  entre 
]a  défaite  des  Romains  ,  lorf-  des  montagnes,  ôc  ceint  de  fo- 
que  les  Samnites  les  furprirent,  rets  ,  d'où  la  terre  enroufïré,e 
&Ies  firentpaiTei  fous  le  joug,  exhale  une  odeur  fi  infuppoi»- 
'♦^  De  fes  aîles.. 
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i:)rget  utrinque  latm  nemoris  ,  medioque  fretgofus 
Da.t  fonitum  faxis ,  &  torto  'vonice  torrens. 
}ùc  ffecus  horrendum ,  é* /avï  fpiracuU  Ditis 
'MonfimntHY  :  ruptoque  ingens  Achero-nte  voraga 

57°  Pejiiferas  aperit  fauces  :  quels  conditu  Erinnys ,_ 
Invifum  numen ,  terras  cœtumqtie  levabat. 
Nec  minus  interea  extremam  Saturma  bello 
Imponit  Regina  manum.  Ruit  omnisin  urhem- 
Vajtorum  ex  Acte  nmnerus  :  c&fofque  repartant, 

5r7  5  Almonem  puerum ,  fœdatique  or  a  Galejî: 
Imploranîque  Deos,  obteftanturque  Lat'tnum. 
TpiYnus  a  défi ,  medioqpte  in  crimine  ^  (&dis  0>  ignii. 
Terrorem  ingeminat  :  Teucrofque  in  régna-  vocAri^ 
Stirpem  admtfceri  Phrjgiam  ,  fe  liminepelli. 

i%oTUm  quarum  attonitA  Baccho  nemora  avia  matresi 
Jn/nhant  îhiafis  [neque  enim  levé  nomen  Amatu  ) 
'Vndique  colleBi  coeunt ,  Martemque  fatigant, 
llicet  infandum  cunBi ,  centra  omina ,  bellnm^ 
Contra  fat  Ci  De»m  ,  perv&yfo  numine  p&fcunt. 

S^S  Certatim  régis  circumfiant  teSia  Latini, 
llle ,  velut  pelagi  rupes  immota  ,  refiflit , 
1)/  pelagi  rtipes  ^  magno  veniente  fragore , 
Sl^^  fefe  ,  mulîis  circumlatrantibus  undis , 
Mole  tefiet  :  fcopuli  Hequicquam  ér  fptimea  circutn 

590  Saxa  fremunt ,  laterique  illtfa  refunditur  alga. 
Verum  ubi  nulla  datur  c&cum  exuperare  potejîas 

table,  qu'on  en  eft  fiiffoquë,         a  II  n'eH  pas  étonnant,  que 

quard  0:1  y  entre.   C'eft  la  fè-  Turnus  foit  entre'  dans  la  ville 

conde  railon  qu'a  le  Poëte  de  de  Laurence.    Il  n'avoir  point 

faire  defcendre,  par  cet  endroit,  encore  dénonce   en   forme    la 

Ja  fttïje  aux  Enfers.  gu«rre  à  LatinijSj  ainii <îue  non» 
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font  efivironipées  de  forêts ,  &  au  milieu  coule  un  tor- 
rent ,  qui  Ce  pre'cipite  des  montagnes  avec  bruit.  Là  le 
voit  une  alfreufe  ouverture,  qui  palîe  pour  un  des  fou- 
piraux  de  l'Enfer,  tant  la  vapeur  qu'elle  exhale  eft  em- 
pedee.  Ce  fut  par  là  qu'Aledon  fe  replongea  dans  les 
Enfers ,  &  qu'elle  délivra  le  ciel  &  la  terre ,  de  fon  odieu- 
ïe  prcTence.  Junon  ,  de  (on  coté  ,  continué"  à  mettre  h 
dernière  main  à  la  guerre  ,  qt'te  U  Furie  a,  commencée. 
Toute  la  troupe  des  Bergers  revient  des  champs  ,  ou  le 
combi^t  s'était  donné ,  rentre  dans  la  ville  ,  &  y  rapporte 
le  corps  du  jeune  Alinon,  &  celui  de  Galéle,  dont  le  vi- 
Çi^t  étoit  tout  défiguré.  Ils  implorent  la  vangeance  des 
Dieux,  &  celle  de  Latinus.  Turnus  {*)  ,  qui  s'y  trou- 
ve ,  fait  rage  C^j  au  milieu  des  deux  morts ,  &  fait  ap- 
préhender à  la  ville  le  faccagement ,  ou  l'incendie,  il 
le  plaint  que  le  Roi  deftine  fa  couronne  aux  Troyens  , 
qu'il  les  alTocie  à  fes  états  ,  &  que  pour  lui,  on  le  prive 
de  l'alliance  où  il  prétend.  D'une  autre  part ,  les  jeunes 
gens ,  dont  les  mères  s'étoient  retirées  dans  les  forêts,  oii 
elles  célébroient  des  Orgies  à  la  fuite  d'Amate,  (car  le 
nom  de  la  Reine  étoit  fort  refpedé  dûins  fes  Etats  )  fe  raf- 
femblent  de  tous.cô:ez  ,  &  ne  refpirent  que  les  armes. 
Pleins  de  la  fureur  que  la  DéefTe  leur  infpire,  contre  la. 
réponfe  des  Dieux,  3c  contre  des  préfages  re(peâ:ez  ,  ils 
demandent  une  guerre 'injufte,  &  environnent  le  Palais 
de  Latinus.  Le  Roi  s'oppofa  d'abord  à  leurs  défirs.  Tel 
eft  un  rocher,  qui  par  fon  propre  poids  fe  foûtient  con- 
tre le  bruit  des  flots  ,  &  contre  les  vagues  abboyantes , 
qui  viennent  le  frapper.  Les  écueils  qui  le  bordent  ont 
beau  frémir  ,  &  fe  couvrir  d'écume  :  tous  les  efforts  de 
Ja  tempête  fc  terminent  à  quelques  herbes  *,  que  la  mer 
poufîe  contre  lui ,  &  qu'elle  rentralne.  Latinus  enfuice» 
voyant  qu'il  n'étoit  pas  pofTible  de  réfifter  à  leurs  ayeu- 

Parons  fait  remarquer  en  fon  ai  traduits.  Turnus  faifoît  un 

lieu  ,  contre  le  fentiment  com-  crime  aux  Troyens  de  la  mort 

njiin  des  Interpre'tes.  d'Almon  ,  Se  de  Galéfus ,  5c  à 

é  II  eft  plus  probable,  que  la  vue  de  ces  deux  corps  éten- 

ces  mots  medio  in  crimine ,  doi-  dus  &  défigurez ,  il  faifoit  toufc 

Tsnt  s'entendre  comme  je  les  appréhender  aux  Latias. 
*  Du  Goémonr» 
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Confdium ,  ^  f&vA  nutu  Junonis  eunt  res  : 
Multa  Deos ,  aura/que  pater  tefiatus  inanes  : 
trangimur  heu  I  fatis  ,  induit ,  ferimurque  praeelU  / 

59$  ^ffi  has  facrilego  pendetis  fanguine  pœnas , 
O  miferii  Te,  Tume ,  ne/as ,  te  trifle  mctnehit 
Supplicium  :  'votifque  Deos  'vewrahere  feris  t 
Natn  mihi  pana  quies ,  omnifque  in  Ibnine  porms» 
Tttnere  felici  fpolior.   Nec  plura  locutus , 

<|oo  Sepftt  fe  tecîii,  rerumque  reliquit  hahnas. 

Moi  erat  Hefperio  m  Latio,  qnem  protinus  mhef 
Albans,  coluere  frcYum ,  riunc  maxima  nrum 
Homo,  colit  y  cum  prima  mo'uent  in  pr&lia  Martem , 
Sive  Getis  inferre  manu  lacrymabile  hélium , 

«£^05  Hyrcanifve ,  Arahifve  parant  i  feu  tendere  ad  lndo&^ 
Auroramque  feqtii ,  Parthofque  repofcere  Jlgna, 
Sunt  géminé  belli  port&  ,  fie  nomine  dicunt, 
^ellfgione  facra  y  ^fAvifirmidineMartis, 
Centum  arei  claudunt  'veâes ,  Aternaque ,  ferri 

a  C'etoît  une  impiété  aux  vrir  les  portes  dejanus,  n'aie 

Latins,  de  réfifter  aux  oracles  été   inftituée  que  par  Num» 

deFaunus,  &  aux  prodiges  qui  PompiliuSsle  Poète  la  tâitplus 

dénonçoient ,   qu'un  étranger  ancienne,  &  en  fait  un  ome- 

devoit  époufer  Lavinie.    Lati-  ment  de  fon  poëme. 

nus  ,  fondé  fur  les  Oracles  ,  au-  d  Ce  fut  CraiFus  ,  qui  fit  l» 

gure  la  perte  de  Turnus ,  îc  des  guerre  contre  les  Gétes  en  i'an- 

Rutules.  née  725.  de  Rome,  par  les  or- 

6  Latinus  veut  parler  de  la  dres  d'Augufte ,  Conlul  alorr 

inorr,  qu'il  regardoit ,  à  fon  pour  la  cinquième  fois.     Les 

âge ,  comme  prochaine.  Gétes  font  un  peuple  de  la  Da- 

c  C'eft  aflfez  l'ordinaire  de  cie ,  le  long  du  Pont-Euxin, 

Virgile,    d'attribuer   au  tems  proche  des  Scythes, 

héroïques  de  fon  pays,  des  cou-  e  L'Hircanie  étoit  une  Pro» 

tûmes  ,  dont  l'Origine  fut  bien  vince  Aiiatique,  qui  faifoit  par- 

pofterieure.  C'eft  le  droit  de  la  tie  de  l'Empire,  Elle  appartient 

ïoclie.  Ainli ,  quoique ,  félon  aujourd'hui  à  la  Perfe ,  fous  le 

Tite-Li«e  ,  ia  cé^éîKonie  d'où-  nom  de  Ma^éndérAn,  Les  Ro- 
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gîes  fouhaits ,  (  car  tout  alloit  au  gré  de  la  cruelle  Junon  ) 
après  avoir  pris  en  vain  le  Ciel ,  &  les  Dieux  à  témoins  5 
cédons  ,  dit -il ,  cédons  à  la  Fortune  ,  &  iaiflons-nou& 
conduire  à  la  tourmente  l  Ah  malheureux  ,  que  vous 
payerez  chéremait  cet  attentat  (a)  facrilége ,  &  qu'il  vous 
coûtera  de  (ang  l  Infortuné  Turnus ,  de  quel  fupplice  ton 
crime  ne  fera-t-il  pas  fuivil  Trop  tard,  hélas  1  tu  implo- 
reras le  fecour&  des  Dieux  l  Pour  moi,  le  tems  du  repos 
s'approche  ,  &  je  ne  fuis  pas  loin  du  [b]  port  commun  à 
tous  les  hommes.  Seulement  vous  m'expofez  à  périr  (ans 
fépulture.  11  dit ,  &  fe  renferma  dans  fcn  Palais,  aban- 
donnant au  hazard  la  conduite  de  fes  affaires. 

Une  coutume  étoit  établie  parmi  les  anciens  {c)  La- 
tins, qu'ils  tranfmirent  enfuitcaux  Albains.  Rome  dans 
Ta  plus  grande  élévation  la  con'crve  encore  ,  comme  un 
ufage  facré.  Elle  s'en  fert  toutes  les  fois  qu'elle  commen- 
ce une  guerre,  foit  contre  les  (d)  Gétes  ,  foit  contre  C^) 
ies  Hircaniens ,  foit  contre  (/)  les  Arabes ,  foit  pour  éten- 
dre fes  conquêtes  ju/qu'aux  Indes ,  &  dans  les  climats 
de  (g)  l'Aurore  ,  foit  pour  reprendre  fur  les  Parthes  les 
aigles  qu'ils  nous-ont  enlevez.  Il  y  a  deux  portes  de  la 
Guerre,  c'efl  ainfi  qu'on  les  appelle.  La  religion  ks  a 
confacrées ,  par  le  refped  qu'on  a  pour  (h)  le  Dieu  Mars. 
Ces  portes  font  fermées  de  cent  verroux ,  &  d'une  infi- 

mains  luî  firent  long-tems  la  obl'gea  les  Paithes  à  lui  rendre 
guerre,  jufqu'à  ce  que  Venti-  les  étendarts  pris  fut  les  Ro- 
diiis  la  fubjugua.  mains.  On  doit  conjefturer  de 
fU  hut  obferver  ici,  i.  Que  la,  que  Virgile  n'ajoûtace  mor- 
les  Romains  déclinoient  le  nom  çeau  au  feptiéme  Livre  ,  que 
des  Arabes,  tantôt  à  la  Grec-  l'an  734.  de  Rome, 
que  ^rabf,  trahis ,  &  tantôt,  h  C'eft  ainfi  que  j'ai  traduit 
félon  la  terminaifon  latine,  ^A-  ces  patolcs,  fi€rifo-//nidiyte  Mar~ 
ta^ut ,  ^r.xbï.  z.  Querexpédi-  iis.  J'aurois  pu  leur  donner  un 
tion  des  Romains,  contre  les  autre  fens  ,  peut  être  plus  con- 
peuples  de  l'Arabie  heureufe  ,  formeà  Thiftoire  ,  en  cette  ma- 
re fut  commencée,  fous  les  or-  nie're  :  Par  la.  crainte  qu'sn  ^- 
dres  d'Augufte,  qu'en  l'année  yoit  de  multiplier  trop  les  guet- 
7JO,  de  Rome,  cinq  ans  avant  %es.  En  effet,  Numa  PompiliuSj 
la  mort  de  Virgile»  au  rapport  deTite-Live,  n'in- 
l  Nous  avons  parlé  ailleurs  venta  ces  portes  du  temple  de 
des  guerres  d'Augufte  contre  Janus,  fi  difficiles  à  ouvrir, que- 
les  Indiens,  &  du  tems  qu'il  pour  déshabituer  les P.omains  , 
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^10  Rffhra  :  nec  cuftos  abfiHit  limine  Jams, 

Bas ,  ubi  certu  fedet  fatrihus  fentemia  fugnA  i 
Ipfe  ,  ^irinali  trabeâ  cincîuque  Gabino 
Infigms,  référât  firidentifii  limita  Conful; 
Ipfe  vocat  pugnas  :  fequitur  tum  c&tem  pubss , 
^  S  JEreaque  affenfu  cônfpirant  eornust,  rauco. 
Hoc  0»  tum  JEnea>dis  indiccre  belU  Latinui 
More  jubebatUY ,  trijiefque  recludere  portas. 
AbftiaHit  taciu  pater ,  anjerfifqîie  refugit 
Tœda  minifieria  ,  0>  c&cis  fe  condidit  umbris, 

^î-o  Tum  Regina  Deâm  ,  cœlo  delapfa  ,  morantes 
Impulit  ipfa  manu  portas ,  ^  cardine  verfa 
Belli  ferratos  rupit  Saturnia  pofies. 
Ardet  inexcita  Aufonia  tttqm  immohilis  antè. 
Pars,  pédestre  parât  campis ,  pars ,  arduus  altis 

4t$  Pulverulenttis  equis  furit  :  omnes  arma  reqHiranto 
Fars  levés  clypeos  ç^  fpicula  lucida  tergent 
Arvinâ  pingui ,  fubiguntquein  cotefecures  : 
Signaque  ferre  JHvat,famtufque  audire  tubarum» 
^inque  adéo  magn&  pofitis  incudibus  urbes 

^jc  Tela  novant  i  Aîina  potens,  Tiburque  fuperbnm y 
Ardea ,  Crujfumerique ,  (^  turrigeréL  Antemna  , 
Tegmina  tut  a  cavant  capitum  :  fle£iu7itqHe  falignm 
'Vmbônum  crates.  Alii  thoracas  ahenos , 
Aut  levés  ocreas  lento  ducHnt  Mgento* 

de  leur  trop  grande  ardeur  pour  faifons, 

la  guerre.  On  choifïra.  b  Nous  avons  de'ja  expliqué 

a,  Janus  étoft  le  Dieu   qui  ce  genre  de  vêtement,    qu'on 

ouvroit  l'anne'c  ,  &  l'anne'e  lui  appelloit  Tr^ea.    Pour  le  cin. 

étoitconfacrée. D'abord  il  n'eut  c?«/  Gabuinf ,  c'étoit  une  robba 

que  deux  vifages  ,  parce   que  longue  ,  comme  la  portoient 

l'anne'e   n'étoit  feparée  qu'en  les  Romains ,  mais  qu'on  n'en- 

deuxfaUbns.  Enfuite  on  luien  dolToit  pas.   On  la  faifoit  paf- 

rfonna  quatre  ,  parce  qu'on  a-  fer  en  forme  d'écharpe  fur  le» 

voit  patugé  i'ajinéc  en  quatre  épaules ,  Ôcfor  la.  poit  tine»  Qc. 
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Dite  de  barres  de  fer.  (a)  Janus  en  eft  le  gardien  e'tenicl. 
Lors  donc  que  le  Sénat  a  déterminé  de  prendre  les  arnaes, 
le  Conful  lui-même  ,  vêtu  à  l'ancienne  manière  de  Ro- 
mulus ,  &  le  manteau  rctioulîé  (b)  à  la  façon  des  Ga- 
biens ,  en  ouvre  les  deux  portes,  &  y  déclare  la  guerre. 
La  jeunellé  le  fuit  de  fes  cris  ,  &  les  trompettes  l'annon- 
cent par  leurs  fanfares.  Alors  on  vouloir  forcer  Latiuus 
à  faire  la  cérémonie  d'ouvrir  le  temple  de  Janus ,  pour 
donner  le  fignal  de  la  guerre  contre  les  Troyens.  Le  bon 
vieillard  refuia  de  prêter  fon  bras  à  un  û  honteux  mi- 
iiiftére ,  &  demeura  caché.    Il  fallut  que  la  Reine  des 
Dieux  defcendît  elle-même  du  Ciel ,  qu'elle  poufsât  les 
portes  de  fa  main  puifîante,  &  qu'elle  les  fît  tourner  lui 
leurs  pivots.    A  ce  moment ,  toute  l'Italie  ,  jufques-U 
tranquille,  ne  refpira  plus  que  le  fer.  Les  uns  prennent 
parti  dans  l'infanterie,  les  autres  paroiflent  à  cheval  dans 
la  plaine  ,  &  aiment  à  y  exciter  de  la  pouffiére.  On  n'a 
d'ardeur  que  pour  les  combats.  Ceux-ci  dérouillent  leurs 
boucliers  ,  &  leurs  dards.  *  Ceux-là  aiguifent  leurs  ha- 
ches d'armes  fur  la  pierre.  On  brigue  de  porter  les  éten- 
darts ,  &  l'on  aime  à  entendre  le  fon  de  la  trompette,  {c} 
Atinc,  {d)  Tivoli,  Ardée,  {e)  Cruftume,  &  (/)  Antem- 
ne  ,  cinq  puiiTantes  Villes ,  font  forger  de  nouvelles  ar- 
mes f.  On  y  fabrique  des  cafques ,  des  boucliers  5>  des 
CuirafTes ,  &  des  cuiffarts.   On  facriiîe  à  ces  inflrumens 

qui  donna  lieu  à  cette  coûta-  que  parle  ici  Virgile. 

mç  militaiie  ,  c'eft  ,  dit  Tite-  «^  Tybur ,  aujourd'hui  Î"î>o//, 

Live  ,  que  les  habitans  de  Ga-  fut  une  ville  du  Latium  ,  main- 

bie  ,  ville  de  la  Campanie  de  tenant  dans  la  Campanie  dfe 

Rome,  ayant  été  furpris  par  Rome,  fur  les  bords  du  Teye- 

l'ennemi  lorfqu'ils  facrifioientj  y««e,  qu'on  appelloit  autrefois 

fe  ceignirent  de  leurs  robbcs  ,  ^nto. 

pour  n'en  être  pas  incoramo-  e  Cruftume  étoit  une  ville  des 

dez  dans  le  combat.    C'étoit  Sabins  ,  dans  l'endroit  où  i'Aia 

une  manière  de  porter  la  tobbe  fe  décharge  dans  le  Tybre. 

à  la  guerre.  /  Antemne  étoit  une  autre 

fil  y  eut  deux  villes  en  Ita-  ville  des  Sabins  fur  le  Tybre. 

îîe  du  nom  d'Atina;  l'une  dans  Ses  habitans  s'appelloienr  An- 

le  Latium.  &:  l'autre  dans  la  temnates  ,  &  !a  ville  ^w/f»»«<î-j 

^.ucanie.  C'eft  de  la  première  j  félon  Pline  ôc  Strabon. 

•^  Avec  de  la  graiiTc.    f  Sur  reMçlume,    f  De  faalc  pUç'; 
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^j  5  Vomens  hue  ^falcis  honos ,  hiic  omnis  aratri 
Cejfit  ttmQY  :  recoquunt  paniâs  fûrnacii/u^  enfes, 
Cldjficd  jamq^ue  fcnant  :  it  bello  tejfern  fignum. 
U\c  Gdeum  teciis  trepidus  rapit  :  ille  frementes 
Ad  juga  cogit  equos ,  clypeumque ,  auroque  trtlicer» 

643  Loricam  mdmtur ,  fidoque  acci?igitur  enfe. 

Pfindite  nunc  Helicona,  De& ,  cxntufque  movcteî 
^ui  bello  exciti  reges  >  quA  quemque  fecutéi 
Complerint  campos  actes  >  quibus  Itala  jam  thm 
Flomerit  terra  aima  viris ,  quibus  Arferit  armis  ? 

645  Et  meminisiis  entm ,  Diva  ,  0>  memorare  potefisi 
Ad  nos  vix  tenms  famA  perlabitur  aura 

Frimus  init  bellum  Tyrrhenis  afper  a-h  oris 
Contemptor  Divâm  Mei[entui>^  agminaque  armut 
Tilius  kuic  juxtà  Laufus  :  quo  pulchrior  aiter 

4$o  tlonfuit ,  excepta  LaureKtis  cvTpore  Turni. 

Laufus  equâm  domitor,  debellat  orque  fer  arum , 
Ducit  Agyllinâ  nequicquam  ex  urbe  fecutos 
Mille  'viros4  dignus  patriis  qui  Utiar  ejfet 
Imperiis ,  ér  ^«^  pater  haud  Me:(entii4s  effet, 

^55  Pofthos  infignem  palma  per gramiriA  currum 
Vi^orefque  ofientat  equos  fatus  Hercule  pulchra 

a  TeJJera  fignifie  l'ordre,  ou  dénombrement  des  ancîensRois 

ks  loix  de  la  Marche,  qui  s'é-  , de  l'Italie.  Il  les  prie  de  lui  ou- 

crivoient  fur  une  petite  plan-  vtir  les  archives  du  Parnafle,  oiji 

che.   C'eft  en  ce  dernier  fens  ,  elles  confervent  les  monument 

que  TiteLîve  prend  quelque-  des  chofes,  qui  font  e'chappées 

fois  le  mot  re7?f >-.t.  Selon  d'au-  de   la  mémoire  des  hommes. 

tresj  c'eft  le  mot  du  guet.  Le  Auiïl  les  appelle-t-on  /f/  fil/tr 

terme  fgnum  ■>  appliqué  à   la  ^e  MmojVe ,  &  Mnémafine  fut 

guerre  ,  fe  prend  tantôt  pour  leur  mère, 

iîgnifier  le  fonde  la  trompette,  c  Mézence  fut  un  Roi  des 

tantôt  pour  marquer  les  éren-  Rutules,  félon  Varron.   Il  rap- 

darts  5  ôcfouvent,  comme  ici ,  porte  que  Mezence  ordonna  à 

pour  l'ordre  de  la  marche.  fes  fujets,  de  lui  payer  en  tri- 

^  L'Héliconétoit,  félon  quel-  but  les  prémices  de  leurs  fruits, 

quelques-  uns,  une  partie  du  &  de  leurs  animaux,  qu'ils  of- 

Parnafle.   Virgile  invoqua    les  froient  auparavant  aux  Dieux, 

Mufes ,  avant  c^ue  de  faiie  un  DQ-ïi  ,  lui  vint  le  nom  de  Cvh. 
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de  gaerre ,  tout  le  fer  defliné  aux  travaux  du  laboura- 
ge. On  remet  à  la  forg':  les  vieilles  c'pe'es.  On  (onne  la 
marche,  [ut)  &  l'on  va  prendre  l'ordre  des  Commandans. 
Celui-ci  s'arme  en  hâte  d'un  heaume  ,  celui  là  fait  atte- 
ler Tes  chevaux  à  fon  char  ,  fe  couvre  de  fon  bouclier ,  & 
de  fa  cuiraffe  * ,  &  le  ceint  de  fon  épee. 

Déefles  {b)  del'Helicon,  -facilitez- moi  les  entre'es  du 
Parnalfe  ,  &  founnllez  de  la  matière  à  mes  chants  1  Ap- 
prenez-moi le  nom  des  Rois  ,  qui  prirent  part  à  cette 
guerre;  -ciuels  peuples  les  fuivirent,  &  remplirent  les 
campagnes  de  leurs  bataillons  !  Quelles  furent  hs  Nations 
belliqueufes ,  qui  àèî  lors  rendirent  l'Italie  flon/Tante,  & 
quels  combats  elles  livrèrent?  Mufes ,  la  mémoire  n'en 
eft  pas  perdue  parmi  vous ,  &  feules ,  vous  pouvez  hs 
raconter!  A  peine  en  eft  il  venu  julqu'à  nous  un  foibJe 
fouvenir. 

[8]  Le  premier  qui  prit  les  armes,  ce  fut  (r)  Me'zen- 
ce,  ce  Roi  impie,  t  &  cruel  d'une  contre'e  de  l'Etrurie. 
Son  fils  Laufus  marchoit  à  fes  cotez.  Il  avoit  fourni  des 
armes  aux  foldats  de  fa  fuite.  C'étoit  un  beau  Prince,  & 
qui ,  à  l'exception  de  [d)  Turnus,  (urpafloit  tous  les  au- 
tres en  bonne  mine,  li  e'toit  fort  bon  homme  de  cheval, 
&  grand  chalTeur.  [e)  Agylle  lui  avoit  fourni  mille  hom- 
mes, qui  ne  lui  furent  hélas  !  que  trop  inutiles.  Jeune 
guerrier,  vous  étiez  digne  d'avQir  un  meilleur  père,  & 
un  Roi  plus  heureux  (/)  que  Mézence  I  Aventinus  fui- 
vit  leur  exemple,  &  fit  voir  dans  la  plaine  fon  char,  & 
(es  chevaux  fouvent  vidrorieux  à  la  courfe.  Ce  guerrier 
€toit  fils  d'Hercule,  [g]  &  l'on  retrouvoit  dans  lui  les 

temptor  divum.  Virgile  le  fait ,  te ,  &  qu'il  efpe'roit  en  devenir 

avecraifon  un  dts  Rois  del'E-  Roi. 

trurîe  ,  partagée  en  plufîeurs  e  Agylle  étoit  une  ville  d'E- 

petits  Etats ,  qu'on  appelloit  trurie,  qu'on  appelle  aujour- 

ZHCHmonief,  d'hui  f'eyvetré. 

d  Virgile  donne  à  Turnus  le  /  Mezence  avoit  été  chafTK 

nom  de  Laurenti».  Cependant  par  Ces  fujers,  5c  paiïbit  trifle- 

Ardea  eioit  fa  ville.  C'ell ,  dit  ment  les  jours  dans  l'exil, 

l'hilloire,  qu'il  fut  élevé  à  Lau-  g   Hercule  eft   appelle  plus 

rence  auprès  d'Amate  fa  paren-  bas  par  Virgile  Tyrnnihïus  He. 

*  A  trois  rangs  d'auneaux.  f*  Connu  pat  le  mépris  qu'ii 
■  feifoit  des  Dieux. 
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Pulcher  Aveminus  :  cly^eoque  ,  injîgne  ^etternum , 
Centum  angnes ,  cinciamque  gerit  ferfemibus  hydraj». 
Coin  s  Aventini  fylvâ  qnem  Rheafacerd&s 

^éo  ^urtivo  fanu  fuh  Luminis  edidit  oms ^ 

Mixta  Deo  mulier  :  pofiqu.tm  Liturentin  viSior 
Geryone  extincro  TtYynthius  attigit  arva , 
Tyrrhencque  boves  infiumine  lavit  ibems. 
Pila  mfinH  ,  favofyue  gerunt  in  bella  dolones  ; 

^65  Ef  teren  pugnant  muerons ,  'véruqus  Sabelh, 
Ipfe  pedes ,  tegimen  torquens  immsine  leonis, 
Terribili  impexum  fêta  ^  cum  dentibus  albis , 
Indutus  capiti.  Sic  regia  teBafubibat 
Horridm ,  HcYculeoque  humeras  innexus  ami^tt. 

670  Tîtm  geminifrafres  Tiburtia  mœnid  linquunt , 
Fratris  Ttburti  dicium  cognomine  gentem  , 
Catdli^fqiie ,  acerque  Coras ,  Argiva  juventus: 
lÈt  primfim  ante  aciem  denfa,  inter  tela  ferunttir, 
Ceu  du9  nubigenéi  cum  vertice  montii  ab  altg 

y»j-,  parce  qu'il  avoit  été  é\c-  de  Rome. 

■3fé  à  Tirynthie ,  afTez  proche  d  J'ai  fait  ici  deux  cbrrec- 

d'Argos.  tions  à  ce  feul  vers,  que  les 

rf  J'ai  interprété  de  !a  taille,  éditions reprélententainfi:  Fur- 

ce  que  Virgile  dit  de  la  beauté  tiyum  parttt  Ju6  Ittminis  edidit 

d'Hercule  5  Satus  Hercule  pul-  auras.     Au  lieu  dt  furtiyum  ^ 

chro , pu/cher  ^venti^iur.  La  fa-  j'ai  rétabli  fitrtiyo,&i  au  lieu 

ble  n'a  point  repréfenté  Hercu-  d'aurar  ,    j'ai  mis  tras.    C'eft 

]e  avec  une  grande  réguîarié  ainlî  que  le  porte  le  plus  grand 

de  traits  ,  oc  un  teint  fort  dé-  nombre  des  Manufcrits. 

licat.  Elle  lui  donne  une  gran-  <?  Il  y  a  dans  le  texte,  à  (e 

de  taille.  prendre  à  la  lettre  ,  qu'Hercu- 

é>  On  fçait   qu'Hercule  tua  le  lava  dans  ie  fleuve  d'Erruricj 

l'hydre  du  lac  de  Letne.  Vir-  c'eft-à-dire,  dansle  Tybre,  qui 

gile  lui  Gonîie  cent  têtes,  par-  y  a  fa   fource  ,  les   troupeaux 

ce    qu'il  en   renailToit  autant  qu'il  avoit  emmenez   d'Efpa- 

qu'ou  en  coupoit.  gae.  J'ai  donné  plus  de  çiàce  à 

r  Le  mont  Aventin  fut  dans  la  tradudiion  ,   en   fubftituant 

la  fuite  enferme  dans  l'enceinte  le  moi  de  éeire ,  à  celui  de  la- 

traits 
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Craits,  &  la  (a)  taille  de  Ton  père.  AulTi  portoit-il  (ur  Ton 
boucliei'  la  devife  d'Hercule 5  ce  lourdes  (b)  (crpens  tou- 
jours renaifTans  à  la  têce  de  l'hydre.  Une  Prétreire  nom- 
mée Rhca  ,  c|ui  faifoit  fa  demeure  fur  le  (c)  mont  Aven- 
tin  ,  fut  U  mère.  Il  dut  le  jour  {d}  à  une  galanterie  qu'eut 
ce  Dieu  avec  une  fîmple  mortelle;  lorfque  vainqueur  de 
Géryon  ,  il  revint  d'Efpagne  ,  &:  qu'arrivé  dans  les 
champs  de  Laurence,  il  (e  )  fit  boire  aux  troupeaux  qu'il 
avoit  enlevez  fur  l'Ebre ,  l'eau  des  fleuves  d'Italie.  Les 
foldars  d'Aventinus  ctoient  armez  du  (/)  trait ,  de  la  {g} 
bayonnette,  &  de  broches  rondes,  &  pointues  à  la  ma- 
nière des  Sabins.  Pour  leur  chef,  il  combattoit  à  pied, 
revêtu  depuis  la  tête,  d'une  peau  de  (h)  lion  ,  avec  fou 
poil,  &  fes  dents.  Dans  cet  équipage  effrayant,  il  entre 
au  Palais  (i)  du  Roi ,  tout  glorieux  de  paroître  habillé 
à  la  manière  d'Hercule. 

D'une  autre  part ,  Catillus  &  Coras ,  quittèrent  la  ville 
de  Tibur.  Tous  deux  ils  étoient  frères  de  Tiburte  leut 
anié,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  leur  famille  (k)  origi- 
naire d'Argos.  Ils  vont  {e  placer  à  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée *,  femblables  à  deux  (/)  Centaures,  qui  defcendans 

>*>•.  Nous  avons  parlé  ailleurs  h  Au  lieu  de  tepmen  ,  qu'on' 
de  Geryon  ,  Se  de  la  mort  que  lit  ici  dans  les  e'ditions ,  j'ai  re- 
lui donna  Hercuîe.  tabli  teq^imcn ,  fur  l'autorité  de 

/Le  mot  qu'employé  ici  Vir-  tous  les  Manufcrits. 
giie  ,  eft  Pilum.  C'étoir  une  i  Ce  Palais  du  Roi ,  oîi  étoît 
efpéce  de  dard  ,  donr  le  fer-  le  rendez-vous  des  Généraux 
voient  les  Romains  dans  les  aOTcmb'cs  contre  Enée  ,  étoîc 
combats.  Il  étoit  long  de  fept  vrai  -  femblablsment  celui  de 
pieds  ,  &  armé  d'un  fer  affez  Latinus  ;  quoique  les  Inter- 
large. Le  PiluiTt  reflTembloit  prêtes  ayent  prétendu  ,  que  ce 
beaucoup  à  nos  Hallebardes  fut  celui  de  Turnus,  Le  bon  Roi 
d'aujourd'hui.  avoit  tout  abandonné,  &  Tut- 

g    II  auroit  fallu  employer  nus   étoit  le   maître   à  Lau- 

uneennuyeureparaphrafcpour  rence. 

marquer  la  lignification  précifc  i(  h^s  trois  frères  Tyburtus, 
du  mot  dthnei.  C'étoit  des  ba-  ou  Tibrtrnus ,  Catillus ,  &  Co- 
tons ,  où  l'on  enfermoit  une  ras ,  étoitnr  fïîj,  ou  petits-fils  . 
bayonnette  ,  qui  ne  paroifToit  d'Aniphiaraus ,  félon  Pline  ,  Se 
point.  Comme  cette  arme  étoit  Solin.  Ainli ,  ils  étoient  origi- 
trompeufe,  on  l'appelloit  cith  ginaires  d'Argos* 
dmnot  àdui.  l  Par  iacoTiparaifon  de  Co- 
JomçjV^         *  Au  milieu  des  dards.         E 
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'75  jyefcendunt  Centauri^  Omolen^  Othrynque  nivalem 
Linc^uenîeî  curfn  rapido  i  dat  euntibus  ingens 
Sylva  Ucum,  ^  magno  cedunt  'virgulta  fmgoYe, 
Nec  Pranefiin^  fu7idiit»r  defuit  urbis  j 
Vulcano  genitum  pecora  inter  agreftia  Regem, 

4%0  Inventumque  focis ,  omnis  quem  credidit  &tas ^ 
C&.ctilm.  Hunclegio  late  comitatur  agreflis: 
Ouique  altum  P  reine  (le  viri,  quique  arva  G/tblnA 
Junonis  tgelidumqne  Anienem ,  ^^  rofcida  rivis 
Hernica  faxg,  côlunt.   <^os ,  dives  Andgnia ,  pafcisl' 

éS$  Qu,os fAmO'fefi.e  pater!  Non  illis  omnibus  arm^, 

Nec  clypei,  currufve  fonctnt  :  pars  maximaglandes^ 
Liventis  plumbi  fpargit ,  pars  fpicula  gefiat 
Bina  manu ,  fulvoque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegmen  hahet  eapiti  :  vejîigia  nuda  finijîrî^ 

690  Inftituêre  psdis,  crudus  tegit  altéra  pero. 

At  Adejiapus  equùm  domitor ,  Neptunia  proies  y. 
^uem  neq^Hzfasigni  cuiquam  nec  fternere  ferro , 


T3<:  5  ^<  de  Catilîus ,  avec  deux  pour  fedonner  du  cre'dît,  °û  fô^ 
Centaures  ,  Virgile  veut  faire  ditfiisde  Vukain  ,  ôcfitaccroi- 
entendre,  fjii'iis  ccmbatroient  re,  que  lalueurdu  feu  de  fou- 
à  cheval.  On  fçaitque  îesCen-  père,  lui  avoit  gâte'  la  vue.  Il' 
taures  e'tcient  à  demi-horames,  bâtit  la  ville  de  Prénefte  ,  au- 
i^  à  demi  chevaux.  L'épithëte  jourd'hui  Paîeftrine  ,  dans  Ja- 
de «z^ôi^fw^,  que  donne  le  Poë-  Campagne  de  Rome.  Elle  eft: 
fe  aux  Cetîtaures  5  t9i  tire'e  de  fituée  fur  une  montagne. 
Ja  fable.  Elle  fait  les  Centau-  r  Nous  avons  parlé  ailleurs 
les  enfans  d'une  nuée  ,  5c  d'I-  de  Gsbie ,  ville  confacrée  à  Ju- 
alon.  non  ,  8<:  du  fleuve  Anio ,  qu'on. 

a  Gmolé  ,  &  Othtis  ,   font  appelle  aujourd'hui  ,  H  Teye^. 

deux  montagnes  de  Thefîalie.  rone- 

On  dit  que  la  patrie  des  Cen-         d  Selon  Strabon  ,  les  Hernî- 

taures  tut  la  ThclTalie.  ques  étoient  une  Colonie  de 

6  On  raconte,  que-  CjecuIus-  Sabins  ,  placée  fur  les  monta- 

avcit  les  yeux  fort  petits,  ôc  gnes  de  Prénefte.  Ce  qui  rend 

qu'il  paroilToir  prefque  aveu-  vrai-lemblabie    ce   fentiment  ». 

g!e.  C'eftde-là  que  lui  vint  Ton  c'eîï  qi\ç  Her>;é  ,  dans  l'ancien 

no.n.    ÎJ  fongea  à  fe  faite  Roi,  largaee  des  Sabîns  ,  fignifioît 

?•:  à  fonder  une  Colonie.  Aiiifî,  une  niotitagne.  Celle-ci  éioit-j 
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au  galop  des  montagnes  [a.)  d'OmoIé,  ou  d'Othris  ■\  ^iz 
font  jour  à  travers  les  brouflaillcs  de  la  foret ,  &  en  font 
plier  les  gaules  avec  bruit.  Caeculus  (^)  fondateur  de  Pre'- 
nefte,  fe  rend  aufli  à  l'armée.  De  tout  tcms  ,  on  a  crû 
qu'il  e'toit  fils  de  Vulcain  ,  &  que  conçu  à  la  campagne 
parmi  des  troupeaux  ,  &  retrouve  p'-oche  du  feu  ,  il 
fçut  fe  faire  Roi.  Calculas  étoit  fuivi  d'une  groffe  trou* 
pe  de  gens  ^  ratlemblez  à  Pre'nefte ,  (r)  àGabie,  furies 
bords  de  l'Anio,  dans  les  montagnes  [d]  d'Herne' ,  au- 
tour [e]  d'Anagnie,  &  fur  les  rives  de  (/)  l'Amaze'ne. 
Tous  ne. font  pas  armez  du  bouclier  ,  &  ne  combattent 
pas  fur  des  chars.  La  plupart  ne  (e  [g]  fert  que  de  la  fron- 
de, dont  ils  lancent  un  plomb  meurtrier,  &  quelques-uns 
portent  deux  dards  à  la  main.  Pour  cafque ,  ils  ont  des 
bonnets  jaunes,  de  peau  de  loup.  Leur  jambe  droite  {h) 
feulement,  eft  couverte  d'une  [i)  guêtre  de  cuir,  &  leur 
jambe  gauche  toute  nue. 

De  (on  côté  [h]  Melîàpe,  ce  fils  de  Neptune,  fi  habile 
à  dompter  des  chevaux,  &  dont  la  deftinée  étoit ,  qu'il 


arrofe'e  de  ruiffeaux.  De  là  les 
expreiîîons  rofcida  ririr, 

e  Anagnie  fut  la  Capitale  des 
Herniqiies, félon  Tite-Live,  di 
Pline.  Peut-être  que  Virgile 
rappelle  la  riche  ^  parce  qu'An- 
toine y  fit  frapper  des  médailles 
de  Ciéopatre  ,  lorfqu'il  Teut 
époufëe  ,  après  avoir  répudié 
Oftavie  :  mais  plus  vrai-fem- 
blablement  à  caufe  de  fa  ferti- 
lité. 

^  /  L'Amaz^'ne  eft  une  petite 
liviéredeia  Campagne  de  Ro- 
me. On  J'appelle' aujourd'hui 
VEvola. 

g  A.  h  vérité  ,  ie  Poëte  ne 
dit  pas ,  que  ces  peuples  fe  ler, 
vifTent  de  la  fronde  ,  pour  lan- 
cer des  balles  de  plorr.b  j  mais 
tant  d'Auteurs  Latins  font 
mention  de  cet  ufage,  que  c'eft 

t.  Couverte  de  neige. 


aînfl  fans  doute,  qu'il  faut  ea* 
tendre  Virgile. 

h  La  coutume  de  combattre 
une  jambe  nue ,  Se  l'autre  cou- 
verte ,  étoit  ufitée  parmi  les 
Grecs,  de  fur  tout  en  EroHe. 
Comme  la  Colonie,  dont  il  s'a- 
git ,  étojt  venue  de  Grèce,  Vir- 
gile lui  fait  retenir  les  ufages 
de  ion  pays. 

î  Le  mot  pero  ,  fignifie  en 
général  toute  forte  de  chaulTu- 
le.  Tantôt  il  efl  pris  pour  celle 
des  premiers  Magiitrats,  &  tan- 
tôt même  pour  celle  des  Da- 
mes. C'cil  ici  une  chaulTure  de 
payfan  ,  comme  dans  Perfe , 
PeyonatMf  arator. 

l{  MelTape  vint  de  Grèce  ea 
Italie  par  mer.  De  là, la  perfua- 
iîon  ;  qu'il  étoit  fils  de  Neptu- 
ne. Il  établît  fa  Colonie  dans  le 

^  Lcsçz  à  h  campagne. 


.ég       L'EneÏde     de     ViRGita» 

JamprUem  refides  populos ,  defuetaque  hello 
Agminei  in  arma,  'vocat  fubito  ,  ferrumque  retrnBAt:^. 

^^S  Hi  Vefcenninas  actes  ,&quofque  Falifcos, 
Hi  Soraâis  habent  arces ,  Flaviniaque  arva , 
Et  Cim'mi  cum  monte  lacum ,  UtcofqueCapenos^ 
Ibant  éiquati  numéro ,  regeinque  canebant. 
Ceu  quondam  nivei  liquida  intsr  nubila  cycni, 

7GC>  Cumfefe  e  paHu  nferunt ,  ^  longa  canoros 

Vnnt  per  colla  modos  :  fonat  amnis ,  ^  Ajia  longfi: 
Pulfa  palus. 

Nec  quifquam  dratas  actes  ex  agmine  tanto^ 
Mifcefi  putet  ;  aeriam  fed  gurgite  ah  alto 

l^^Vfgeri  voliicrum  raucarum  ad  litora  nubem\. 

Ecce ,  Sabi?zoYUm  prifco  de  fanguine ,  magnum 
Agmen  agens  Claufus,  tnagnique  ipfe  agminis  injtav^ 
Claudia  nunc  a  quoh  dijfundiiur  ^  tribus ,  ^gens , 
Per  Latium  ,  pofiquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 

710  Vn^  ingens  Amiterna  cohors,  prifcique  ^irites  : 

pays, qui  d'abord  s'appelîaMef-  un  autre  peuple  contigu  aur 

fàpie ,  &  enfuite  la  Galabre.  Falifques ,  qu'on  appelloit  aufli 

K  II  paroît  qu'il  veut  deux  ^Squicol.t  ,o\i  ^quicofi ,  Icîon 

^efcènes  ,  Tune    en    Etrurie  ,  Ptolomée,    Sur  ce  pied  là  ,  il 

dont  parlePline;  i'autre  ,  pro-  faudra  lire  ,  ^qusfque  ,  Falif- 

che  deTodi  ,  dans  TUmbrie.  Je  copjt^se. 

croi,  qu'il  s'jgît  ici  de  la  der-  c  Le  mont  Sorafte  s'appelle 

niére.  aujourd'hui .  /#  mont  faint  SyU 

b  Les  Falifques  étoient  un  yefire  ^  dans  la  Province  du  Pa- 

pcuple  fur  les  bords  du  Tybre,  trimoinede  laint  Pierre, 

aujourd'hui  dans  la  Province  du  d  II  n'eft  guère  fair  mention 

Patrimoine  de  faint  Pierre.  Vir-  de  ces  plaines  de  Flavinie,  que 

giie  les  appelle  ,  anuos  Fnlifcos.  dans  le   feul  Virgile.    Il   eft  à 

Ce  mot,  aquof ,  clt  peut  être  croire,  qu'elles  co-ifinoient  aux 

«ne  épithére  ,  qui  marque  l'é-  autres  pays  ,dont  il  fait  ici  Véy 

^uiîé    de  CGs   peuples  ,    dont  numération, 

Jes  Romains  empruntèrent  des  e  Cimin   eft  une  montagne 

loix.  Peut,  eue  auffi  fignifîe-t'i]  de  l'Umbric,  On  l'appelle  au« 


L  r  V  R  I    S  s  p  T  r  b'  M  ?.'  40 

HC  periroit  jamais,  ni  par  le  fer,  ni  par  le  feu  ,  rademblff 
en  hâte  fcs  peuples  amoUis  par  une  trop  longue  paix  ,  ^ 
reprend  les  armes.  Il  avoit  pour  fujets  les  habitans  de  (^)- 
Fefcennes  ,  &  de  {(?)  Falifque ,  ceux  du  mont  {c}  Soradle, 
des  plaines  de  (d]  Flavinie  ,  du  lac  &de  la  montagne  de 
{e)  Cimin,  &  des  forêts  de  (/)  Capéne.  Ils  s'avançoienc 
en  bataillons  égaux  ,  &  pendant  leur  marche,  ils  chan- 
toient  les  louanges  de  leur  E.oi.  C'efl:  ainfî  que  des  cy- 
gnes,  lor(qu*ils  viennent  de  repaître,  font,  en  traverfant 
Tair,  entendre  leurs  chants  harmonieux.  Le  fleuve  Afia  ,. 
&  le  lac  qu'il  forme,  en  retentident  au  loin.  AufCi  per- 
fonne  n'eût  pris  ces  troupes  pour  des  foldats,  qui  vont 
à  la  guerre.  On  eût  cru  entendre  une  compagnie  d'oi- 
féaux  de  mer,  lorfqu'ils  quittent  le  milieu  des  eaux,  pour 
venir  fe  repofer  fur  te  rivage. 

f^j  Claufus  arrive  enfuite  au  camp.  Il  étoitd^une  an- 
cienne maifon  parmi  les  Sabins,  &  ilconduifoitalors  une 
lîombreufe  troupe;  mais  il  valoit  feul  toute  fa  fuite.  C'eft' 
par  lui  que  la  famille  Claudia  f/?)  ,  fi  étendue  qu'on  lï 
prendroit  pour  une  Nation ,  s'efl  re'panduë  en  divers 
lieux  de  l'Italie,  (/')  depuis  les  Sabins  partagèrent  dans 
Rome  les  honneurs  du  trône  avec  les  Rois.  Clanfus  me'- 
noitavec  lui  les  leve'és  qu'il  avoit  faites  à  {^)  Amicerne, 

jourd'hui,  ia  mont^gnt  de  P^i-  marque;  Depuis  Atta  Claudia, 

i€rê>e.                                     ^  dit-il,  elle  dura  toujours,  & 

/  Capène   ëtoit  une  petite  jamais  elle  n'eut  befoin   d'a- 
vilie, afiez  proche  de  Viterbe.  doption  ,  pour  fe  donner  dès- 
Aujourd'hui  fon  nom  eiïCana-  héritiers  étrangers. 
fina.  i  On  fçait  qu'après  Penle've- 

g  On  ne  peut  douter  ,  qu'il  ment  des  Sabines  par  les  llo- 

n'y  ait  eu  un  Claufus  en  Ixalie,  mains ,  Tirus  Tatius ,  Roi  des 

qu'il  fut  originaire  des  Sabins,  Sabins  ,  vint  habiter  dans  Ro- 

qu'il  étoit  un  grand  Seigneur  me  ,  &:    qu'il   y    partagea   la 

du  pays,  ôc  qu'îi  fut  le  Chef  Royauté    avec  Romulus  ;  en 

de    l'illuftre   famille   Claudia,  telle  forte  que   l'un    y    com- 

11  eft  certain  d'une  autre  part,  mandoir  aux  Sabins,  &  l'autre 

que  Virgile,  par  le  droit  de  poë-  aux  Romains, 

lie,  avance  ici  fes  jours.  Voyez  ^  Amiterne  fut  une  ville  des 

les  Notes  critiques ,  article  9.  Sabins,    aujourd'hui    entière. 

^Cettefamille Claudia,  étoit  ment  ruinée.  L'Hiftorien  Sal» 

extrêmement  étendue.  Tacite  lufte  y  prit  naiffance, 
tn  ragpoue  un  trait  gui  le. 
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Ereti  manus  omnis ,  oîiviferAque  Mutufca  : 

<^i  Nêmentum  urhem ,  qui  Rofea  rmn  Velim  ; 

Oui  TetricA  horrentes  rupes ,  montemque  Severum , 

Cafperiamque  colunt ,  Forulûfyue ,  ^  fiumen  HimelU 
71  j  (^i  Tyberim ,  Va^barimque  hibunt  :  quos  frigidût  mijîi^ 

Km  fia, ,  ^  Boxtinsi  clafes,  populique  Latini  : 

^^ojque  fecam  infaujlum  interluit  Allia  nomen. 

^am  multiLîbyco'volvuntuY  marmore  flu^us  ^. 

S&VHs  uhi  Orio»  hyberniscondittùrundis  : 
710  Vel  quam  Sole  nova  denf&  torrentur  ariJÎA , 

Aut  Hsrmi  campo ,  aut  LyciA  fiaventibus  arvis. 

Scuta  fonant ,  pulfuqu&  pedum  tremit  excita  tellusi,. 
Hinc  Agcimemnonius ,  Trojani  nominis  hosïis  , 

Curru  jungit  Haie  fus  equos  >.  Tmnoque  féroces 


a  Ces  Quirites  étoient  les 
peuples  de  C«/-ej-,  capitale  des 
Sabins.  C'eft  de  Curet ,  que  Ti- 
tus Tatius  ,  &  que  Numa  Pom- 
pilius  prirent  leurorigine.Lorf- 
que  dans  la  fuite  les  Sabins  fu- 
ient entièrement  confondus  a- 
vec  les  Romains  ;  il  arriva 
qu'on  donna  aux  Citoyens  de 
Rome  en  général ,  le  nom  de 
j^iriter,  qui  n'appartcnoit  d'a- 
bord qu'aux  Sabins. 

6  Eréte  ,  autre  ville  des  Sa- 
bins ,  s'appelle  aujourd'hui  , 
2,'ionte  retotids. 

c  Mutufnue  fut  encore  une 
viiledcs  Sabins.  Son  nom  d'au- 
jourd'hui eft  'Monte  lenne.  Elle 
cil  (ituée  proche  du  chemin  du 
Sel.  On  croit  que  ce  fut  la  fa- 
meufc  Trébie  ,  ou  Annibal  dé- 
fit les  Romains. 

d  Nomente  n'eft  plus  au- 
îpurd'hui  qu'un  \\\\^%t  non^- 


mé  Lamentant,  Autrefois  C€ 
fut  une  aflez  bonne  ville  ,  ca- 
pitale d'un  petit  pays  des  Sa- 
bins. 

e  On  doute  s'il  faut  lire  ici» 
rofc'tda  rnra  Velini.  Cette  leçon 
conviendroit  avec  ce  que  dit 
Pline  du  terroir  de  Velino.  Ce- 
pendant, ce  lac  eft  dans  une 
plaine  du  pays  des  Sabins  ,  que 
l'Antiquité  appelle  B^ofea. 

f  Ces  mots  ,  Tétrique  ,  &  Sé. 
y^re  ,  paroiflent  à  quelques- 
uns  n'être  que  des  épithétes 
données  à  des  montagnes  ru- 
des &  efcarpées.  Il  paroît  plus 
vrai  fciTiblable,  que  ce  furent 
les  véritables  noms  de  deux- 
montagnés  des  Sabins,qui  peut- 
être  furent  appellées  ainfî  à 
caufe  de  leur  ftérilitc. 

g  Cafpérie  fut  l'ancien  nom 
d'une  petite  ville,  qu'on  nom- 
jne  aujourd'hui  Jîfpra,  Fornle^, 
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aiv  canton  des  anciens  {/t)  Quirircs ,  dans  le  [b)  pays  d'E- 
rcte,  à(r)  Mutufque,  àNomente,  lur  les  bords  du  {d}- 
Velino,  fur  le  mont  (e)  Tétrique,  Scfur  le  mont  Se've- 
re  ,  à  (/)  Cafpérie,  à  Forule  ,  fnr  les  rives  de  [g]  THy- 
niella  ,  aux  environs  du  Tybre,  &  du  [h]  Fabaris,  à  («J> 
Nurfîe,  ville  la  plus  feptentrionale  de  lacontre'e,  parmi. 
lès  communes  de  [k]  Horta,  dans  leLatium  ;  enfin  dans 
tout  le  pays  arrofé  par  l*AHia,  (/}  nom  ,  hélas  l  trop  fu- 
nefte  aux  Romains  1  Oiii ,  les  flots  qu'élève  la  mer  de  Li- 
bye ,  lorfque  le  fîgne  d'Orion  y  [lo]  domine  pendant 
i  hy ver  ;  oiii,  les  épis  que  le  Soleil  meuriten  été  dans  les 
campagnes  ou'arrofe  [m]  THermus ,  &  dans  celles  [n)  de 
la  Licye ,  ne  font  pas  en  plus  grand  nombre.  Les  bou- 
cliers de  cette  milice  failoient  un  grand  bruit,  &  la  terre.^- 
trembloit  (ous  fes  pas. 

(o)  Haléfus ,  d'une  autre  part ,  fait  atteler  Ton  char  , 
pour  venir  contre  les  Troyens.  Fils  d'Agamemnon  ,  i! 
ctoit  leur  ennemi  par  fa  naifTance.  11  crainoit  au  fecours- 


aujourd'hui  Forob,  fut  une  au- 
tre bourgacfe,  prefque  à  la  four- 
ce  de  V^ia. 

b  Hymellâ  ,  eft  la  riviéie 
d'.-^îrf.  dont  nous  venons  de 
parler.  Elle  eft  petite  ,  &  elle 
arrofe  une  partie  des  Sabins. 

i  Le  Fabaris  d'autrefois,  eft 
la  Fitvfa  d'aujourd'hui.  Ovide 
'  de  ion  temps  l'appelloit  Farfa- 
y«/,  Virgile  employé  ici  le  plus 
ancien  nom  de  cette  rivière  des 
Sabins, parce  qu'il  parledes  pre- 
miers tems  dé  l'îtalie. 

l{  Nurfie  ,  ville  des  Sabins, 
ou  de  rUmbrie  .  retient  en- 
core aujourd'hui  le  nom  de 
^ordiT.  Virgile  l'appelle //a/i^f, 
parce  qu'elle  eft  la  plus  fepten- 
.  itionaledu  pays. 

/  Il    ne  s'agit  peint  ici  de 

Horta,  ville  du  Duché  de  Mi- 

\    îàn  ;  mais  de  Hcrtanum  ,  qu'on 

\    nomme  aujourd'hui  Oïti.  C'eft 

il    une  ville  de  l'Umbiie.  Il  peur- 


roit  bien   ici  s'être  glifle  une- 
faute  dans  le  te.xte,  &  au  lieu 
de  Hir/jw^,  peut-être  faudroit- 
il  lire  ,  Hortan^. 

m  Selon  les  uns,  l'Allia  d'au» 
trefois  ,  eft  V^4ia  d'aujour- 
d'hui ;  félon  d'aurres  .  c'eft  la 
Flora.  Cette  petite  rivière  du- 
pays  des  Sabins  ,  n'a  point 
d'autre  recommandation  ,  que 
d'être  marquée  par  la  défaite 
des  deux  cens  hommes  ,  tous 
de  la  famille  Fabienne,par  Bren- 
nus  ,  Général  àcs  Gaulois. 

n  Nous  avons  déjà  parlé  de 
l'Hermus  ,  ce  fleuve  qui  prend 
fa  fource  dans  la  grande  Phry- 
gie,  &  qui ,  félon  les  Anciens  , 
roule  dans  la  mer  deSmyrne, 
l'or  que  lui  communique  le 
Podoie  ,  dont  il  reçoit  les  eaux. 
On  appelle  aujourd'hui  ce  fleu- 
ve ,  le  Savabat. 

0  La  Licye  eft  une  contrée 
de  l'Afie  mineure,  &  fait  une. 
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7^^  Mille  raph  populos  :  vertunt  felicix  Baccha 
Ma^JJtea  qui  raflris  :  ^  quos  de  collibus  altis 
AuYunci  mifere  patres  :  Sidicinaquejuxtà 
JEquora  ;  quique  Cales  linquunt  :  amnifque  vadofi 
Accola  Vulturni  :  pariterque  Saticulus  afper ,. 

7P  OfcoYumque  manus.  Teretes  funt  aclides  illis 
Tela  ,  fed  hsic  lento  mos  ejl  aprare  flagello  : 
L&vas  cefra  tegit  ;  falcati  cominus  enfes. 
Nectu  carmimbus  najîris  indi6tus  a^bibis , 
Oebalel  quem  gemraj[e  Telo?2.Sebethide  Nymphâ 

♦J  FertuY ,  TeUboUmCapreas  cum  régna  teneret 
Jam  fenior  ;  patriis  fed  nonjam  filius  arvi^ 
Contentus,  la  te  jam  tum  ditione  premebat 


partie  de  la  Caramanie  d'au- 
jourd'hui. Son  nouveau  nom 
cft  .dit-on  ,  Mentéfèli.  Qt  pays 
cft  fort  fertile. 

*  Haléfus  ,  n'eft  point  un 
nom  de  l'invention  du  Poète. 
Ovide  en  parle  aufil  comme  du 
Fondateur  de  la  Colonie  des 
Falifques.  Les  uns  difent ,  qu'il 
fur  un  àitî,  fils  naturels  d'Aga- 
memnon  ;  les  autres  ,  que  ce 
fut  feulement  undefes  compa- 
gnons devant  Troye, 

b  Maflîc  eft  une  montagne 
fertile  en  vignes ,  dans  la  terre 
de  Labour  ,  au  Royaume  de 
Naples.  Le  mot  ralrAs ,  qui  ne 
convient  qu'aulabourage^pcur- 
roit  faire  croire  ,  qu'il  s'agit 
ici  des  laboureurs  du  bas  de  la 
montagne,  &  non  pas  des  vi- 
gnerons de  la  montagne  même. 
Mais  nous  avons  vu  dans  les 
Géorgiqucs  ,  qu'on  labouroii 
auHî  les  vignes  avec  la  charuë. 

<:  On  a  parlé  aille uxs  d«s  Au* 


runces.  Ils  occupoîent  unepaii 
tie  delà  terre  de  Labour. 

d  Ces  plaines  des  Sidicins,- 
étoient  de  la  dépendance  d'une 
ville  ,  qu'on  nommoit  autre- 
fois Teanum,  aujourd'hui  Tian», 
Elle  eil  auffi  dans  la  terre  de  La- 
bour. 

e  Cales  n'èft  aujourd'hui 
qu'un  village  des  environs  de 
Capouë  ,  fous  le  nom  de  Cahi* 

f  LeVukurne,  aujourd'îiuî 
Foltorno.  ,  arrofe  Capouë ,  Se 
paiTe  par  la  terre  de  Labour.  • 

^  Les  Saticules  furent  une 
Colonie  dans  le  pays  des  Sam- 
niies.Le  Géographe  StéphanuS- 
en  parle, 

h  Les  Ofques  étoient  un  peu- 
ple du  Latium  ,  que  l'on  nom» 
ma  aufli  Opici.  Ce  mot  etoit; 
une  injure ,  &  vouloir  dire ,  un 
homme  grollier,  &  ignorant  j 
parce  que  ces  nations  l'eioienC 
autrefois. 

i  Le  gçarc  d'armes  offenlU 
46:  ! 
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•<îe  Turnus  mille  peuples  à  fa  Cuire-,  &  les  vignerons  de 
(a)  Maflic  il  renomme  pour  Tes  bons  vins,  &  la  jeunefTc 
dxs'ib]  Aurunces,  qui  cultivent  de  belles  collines  ;  &  les 
(c)  Sidicins  qui  labourent  de  fertiles  plaines  j  &  les  ha- 
bitans  de  (d)  Cales ,  &  ceux  qui  bordent  le  (.")  Vulturnc 
..ce  fleuve  bourbeux  ,  &  les  (/)  Saticules  ,  aulTi  bien  que 
Jes  (g)  Oiqucs ,  Nations  grolîîéres  &  féroces.  Leurs  ar- 
mes font  des  (h)  maflues  armées  de  pointes  ,  &  attachée? 
à  des  courroyes  ,  qu'ils  lancent  contre  l'ennemi ,  &  qu'iïa 
retirent.  Ils  portent  au  bras  des  boucliers  de  (/)  cuir  ,  8c 
leurs  (abres  font  {k  )  recourbez  comme  des  faulx:. 

Je  ne  vous  pafîerai  pas  fous  fîlence ,  Oebale ,  fils  d'u- 
ne Nymphe  du  fleuve  (/)  Sébéthe  ,  &  de  Telon  Roi  de 
{m}  Caprée  *  !  Oebale  qui  porta  Ton  ambition  f;^)  plus 
iomg  que  le  petit  Royaume  de  fon  père,  déjà  depuis 
long-tems  s'étoit  rendu  maître  des  (0}  Saraftes ,  de  toirè 


ves.  que  (e  Poète  défîgne  par 
le  mor,  acltdes  ,  ne  fe  trouve 
expliqué  par  aucun  Auteur  an- 
cien. J'ai^  mieux  aimé  avoir 
pour  moi  Tautorité  du  feul 
SerriUs,  que  de  n'e.i  avoir  au- 
cune. Cet  înterpre'te  repréfen- 
fente  cette  forte  d'arme  de  la 
même  manière  ,  que  nous  l'a- 
vons décrite  dans  Ja  traduc- 
tion, 

»  Le  mot  cetra  cfl:  propre 
des  boucliers,  que  les  Efpa- 
gnols  d'alors  portoient  à  la 
guerre.  Ils  étoient  grands  ;  ôc 
V.O'A  s'en  fervoit  comme  de  ba- 
teaux, pour  pafler  les  rivières. 
On  les  peignoir  de  diverfes 
•couleurs,  &on  les  faifoit  d'un 
cuir  fort  épais. 

i[  Ces  Qçéts  recourbées  en 

f?rme  de  ftulx  ,  fontvrsi  fem- 
lablement  nos  fabres  d'aujour* 
d'hui.  Il  fe  peut  faire  aufli  , 
que  c'étoit  des  efpeces_  de  fer- 
pes. 


/  Le  Sébéthe  ed  une  petite» 
rivière ,  qui  pafiTe  aujourd'hui 
à  travers  la  ville  de  Naples ,  ôc 
qui  y  fert  aux  Manufaftures. 
Elle  porte  àpréfent  le  nom  de 
Fimello, 

m  Caprée  fut  une  I/îe ,  ren- 
due célèbre,  par  le  féjour  qu'j 
fit  Tybère.  Elle  eft  iîtuée  dans 
la  mer  Tyrrhènienne  ,  &  pe» 
diftante  de  la  côte  de  Naples. 
Nous  l'appélîons  l'Ifle  Caprt, 
Virgile,  par  le  mot  Telebonm^ 
a  voulu  dire,  queTéîon  yavoit 
conduit  une  Colonie  d'EtoIie, 
ou  d'Arcananie,  où  la  ville  de 
Tèlèboa  eft  placée. 

n  J'ai  corrigé  ici  le  texte,  Cmz 
la  foi  des  Manufcrits ,  &  au  lien 
de  PAtrif  ,  jei  non  éT* ,  j'ai  ré- 
tabli ,  fed  non  j.tm. 

0  Les  Saraftes  font  vrai-fem- 
blablement  les  peuples  qui  ha. 
bitoient  le  long  du  Sumus.  Le 
SarnHs ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui ,  iisarno,  cQ'ût  dans  ie 


*  Qui  fut  fon  |>crc  dans  fà  vieilkOe. 
T4)me  l  y. 


« 
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Sarrafles  populos ,  &  qu&  rigat  éiquora  Sarnus  ; 

Quiaue  Rufrs ,  BatHlumque  tenent ,  atque  aTfVA  CelennA, 
74°  Et  quoi  metlifera.  defpeSîant  mœnitt  AbelU  : 

Teutonico  Yititfeliti  torquere  cateias , 

TegminOr  quels  capitum  ntptusde  fubere  cortex  , 

jEratdque  micant  peltA  ,  micat  &reus  enjis. 

Et  te  montof&  mifere  in  prAlia  Nurfi , 
74Î  Vfsns ,  infignem  famÀ  ^  felicibus  ctrm'ts  \ 
>     Horrida  pracipue  cm  gens ,  aj^ueinque  multê 

Venatu  nemorum^duris  JEquicola, glebis  : 

Jrmctîi  terram  exercent  ^femperque  récentes 

ConveBctre  juvat  pr&das ,  ér  ^ivere  rapto. 
^'o  ^^^  à*  M^T^rubU  vsnit  de gente  facerdos, 

Eronde  fupergaleam  ér  fiH^i  comptas  olivÂ , 

Archippi  régis  mi{[u  Jortifimus  Vmbro  ; 

Vipereo  generi ,  é> graviter  fpir^ntihus  hydris 

Spargere  qui  fomnês ,  cantuque ,  munuque ,  foUhat , 
.-  Mulceb^tque  iras,  &  morfus  arte  levabat. 

Sed  non  DardaniA  medicari  cufpidis  icium 

Evaluit  :  neque  eum  jwvêre  m  vulnere  cantus 

Sommferi ,  &  Marfis  qu^tA  montibus  herb^. 

«  /»«*„me  àe  Naple«.  «J^e  'e  mot ,  C^teh,  dans  fa  pjO'^ 

cetite  ville  du  P^oyaume  de  Na-  iervi  du  mot  oe  pertu.lane.  En 
petite  ymc  au  ^  y  ^^^^  ^  j^   ddcnption   que  fait 

^  i'BatuIe,  &c  Celéne  , furent  Ifidore  de  Parme  appellee  C^- 
deLwgades  delà  Campagne  tna  ,  laf^ic  reOemblee  aHe^  a 
ceuji  auu  ^  ^^  pertuifane  des  SmiTes ,  è>:  d^ 

n."  Elle  Vone  bien  ■'"  '•""■    ""'  f"  "'"  '"'"  ""'  " 
i  lians  l-..np«li.bilU«  de  Kn.       /  Nous  avons  de,a  p«Ic  d« 
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le  pays  que  le  Sarnufe  arrofe  ,  dc{a]  Rufe  ,  de  (b)  Ba- 
tule,  &  de  Celé' ne  j  enfin  de  toutes  les  campagnes  ,  que 
la  ville  {c)  d'Abelle  tient  fous  fa  domination.  Les 
armes  de  ces  peuples  font  de  lourdes  {d}  perruifanes, 
qu'ils  lancent  à  la  façon  des  Germains.  Leurs  cafques 
lont  d'une  e'corce  de  lie'ge,  &  leurs  boucliers  ,  auilî  bien 
que  leurs  épe'es  ,  font  d'airain.  Ufens  toujours  heureux 
dans  les  combats,  &  d'une  grande  re'putation  de  valeur  , 
fe  rangea  aulîi  à  l'arme'e  ,  &  y  vint  de  Nurfie  ,  (e)  ville 
fîtue'e  fur  une  haute  montagne.  Les  (/j  Hquicoles  ,  qui 
compoloienc  fes  troupes ,  ont  l'air  fier  &  martial.  Ce  font 
de  grands  chaileurs ,  qui  ne  vont  à  la  charuë  qu'armez  , 
&  qui  fe  font  un  plaifir  de  rapporter  (ans  celle  au  logis  de 
nouveau  (g)  gibier ,  &  de  vivre  de  leur  proye.  Umbro 
prit  au/Tî  la  route  du  camp.  11  partit  du  pays  <hs  (h)  Mar- 
rubes,  par  l'ordre  d'Archippe  qui  en  e'toit  Roi.  Comme 
il  e'toit  Prêtre  de  fa  nation  ,  il  portoit  fur  fon  cafque  une 
couronne  d'olivier ,  dont  fa  tête  e'toit  ombrage'e.  Umbro 
«toit  fi  habile  dans  l'art  des  enchantemens  ,  qu'il  endor- 
moit  les  vipères ,  &  les  plus  affreux  ferpens ,  &  qu'il  adou- 
ciffoit  leur  rage,  &  guéri(foit  de  leurs  morfiires,  d*un  gef- 
te  ,  ou  d'une  parole.  Sa  magie  cependant  ne  le  preferra 
pas  du  coup  qu'il  reçût  des  Trqyens  ,•  &  fes  fortiléges  , 
non  plus  que  les  (impies  qu'il  avoir  cueillis  fur  fes  mon- 
tagnes *  ,  {1}  ne  le  garantirent  {k)  pas  du  traie ,  dont  il 

Equicoles  ,  en  plaçant  les  Fa-  nent  à  croire  ,  que  toutes  leurs 

lifques.  Il  me  paroît,  queVir-  proyes  fe  terminoient  à  du  gi- 

gjlediftingue  ces  deux  peuples,  bier. 

quoique  bien  des  Interprètes  les  h  Les  Marrubes  furent  da 
confondent.  ^  peuples  de  l'Abruzzo,  On  ap- 
l  Les  exprcfTions  de  Virgile  pelle  aujourd'hui  la  ville  de  Ma- 
font  ambiguës.  Il  a  paru  aux  rube ,  Morea. 
Xiitcrprétes  ,  que  le  Poëte  re  »  Les  Marfes  croient  une  na- 
préfente  les  Equicoles  comme  tion,  dont  les  Marrubes  ne  fai- 
des  brigands,  accoutumez  à  vï-  foient  qu'une  partie. 
vrc  de  pillage.  Le  nom  des  ^  J'ai  corrigé  ici  le  texte  fur 
Eqaicolesj  leurs  loix  qu'ils  p'ê-  l'autorité  de  tous  ies  Mjr.uf- 
téient  auxRomainSjôclachaffe  crirs.  Au  l!eu  d?,  in  vuL,era  » 
qu'ils  iiSRQiÇQt)  me  détermi-  j'ai  iuûimue,  iV/  ynUirt, 

*  Des  Matfes. 

Gij 


7^  L*E   N    E    1    D    B      DE      V   I    K  G    1   t    i 

Ts  nemm  AnptU  ,  'vitreâ  te  Fucinus  undâ  , 

l^P  TeliquidiflevèrelacHS. 

ibat  Cr  Hypfoliti  proies  pulcherrima  bello 

Virbius ,  infignem  quem  mater  Aricia  mijît 
'EduBum  Egerulucis ,  humentta  circum 
Litôra  ^  pnguis  ubi  0»  placabilis  ara  Diana. 

F»5  Namque fertintfamâ  Hyppolitum,poJiquamartenoveY,c^ 
Occident  ^  patnafqueexplerit  fanguine  fœnas 
Tnrbatis  dijlracius  equis ,  adfidera  rurfus 
JEtherea  0*frperas  cœli ,  'vcmffefub  miras 
Pœoniis  revocatum  herbis ,  ^  amore  DianA. 

y 70  Thm  paterçmnipotens ,  aliqiiem  indignatus  ab  umbris 
Mortalem infernis  ad  lum'ma  furgere  vit&, 
Jpfe  repertorem  medicinA,  talis  (y>  artis  , 
Tttlmine  Fhœbigenam  Stygias  detrufit  ad  undas. 
At  Trivia  Hyppolitum  fecretis  aima  recondit 

775  Sedibus  ,  ^  Nymphe  Egeri&  nemorique  relegat: 
Sûlus  ubi  infylvis  Italis  ignobilisAVum 
Exigeret,  verfoque  ubi  nomine  Virbius  ejfet, 
'V.nde  etiam  TriviA  tempU  lucifquefacratis 

iiLaforêt  d'Angitieetoit  da  ment  d'un  fi  graixî  nombre  de 

pays  des   Marfes.    Ces  Marfes  fondateurs  de  Colonies ,  etHn- 

jvoient  la  réputation  d'être  de  vente,   peut   être  au-delà  dit 

grands  Magiciens  ,  &  d'avoir  vrai  femblable. 
furtout  lefecret  d'endormir  les        d  Hyppolite,  fils  de  TheTe'e, 

ferpens.  eut  horreur  de   confentir  à  la 

6  Le  !ac  Fucîn  étoit  aufll  de  pafTion  ,   que  Phèdre  fa  belle- 

l'Abruzzod'auJQurd'hui  jôcdu  mère  ,  conçut  pour  lui.  Accufé 

pays  des  Marfes  d'alors.  devant  fon  père  du  crime,  qu'il 

c  Ce  Virbius   qui  vint  à  la  avoit  refufé  de  commettre  ,  il 

j^uerre  contre  les  Troyens,  e'toit  en  porta  la  peine.  Théfée  pria 

iiis  du  premier  Virbius  ,  qui  fut  Neptune  d'envoyer  ;-les   monf- 

le  même  que  le  fameux  Hyp-  très   marins   pour  effrayer   les 

polite,  fils  de  Thêfe'e.  L'Hif-  chevaux  d'HyppoIite  ,    qui  fe 

toire  ne  fait  point  mention  de  promenoit ,  dans  fon  char  ,  fur 

ce  fécond  Virbius.  C'eft  peut-  le  rivage  de  la  mer.  Il  en  tom- 

étre  un  perfonnagede  l'inven-  ba  ,  &  il  pe'rit,  traîné  à  travers 

tion  du  Foëte.  Le  rapproche-  les  lothcrs  ^u  les  clievattx  ef- 


>  ,  ^  I  V  î^  £     s  ï-  p  T  r  e'  M  i:  ^f 

fut  perce.  La  forée  {a,)  d'Angicic  ,  Je  Dieu  du  f^l  Fui 
cm     &  Jes  Dieux  des  lacs  de  fon  pays  ,  le  pleurèrent. 

Virbius  [c)  jeune  guerrier  de  bon  air  ,  &  fiU  du  fa^i 
meux  O/j  Hyppolite  ,  partit  aulTi  d'Ancie,  ville  [e]  fécon- 
de en  héros.  11  avoir  été  élevé  dans  la  forêt  (A  d'Ecrerie 
fur  c^,  agréables  rives  ,  où  l'autel  de  la  pacifique  Diane 
cft  arro  e  du  fang  d-cs  vidimes.    On  dit  qu'Hyppolite  , 
lorfqu  il  eut  perdu  la  vie  par  les  artifices  de  Phèdre  fa  bel! 
le-mere,  &  qu'à  la  prière  de  fon  père  Théléc  ,  tombé  de 
ion  char ,  il  eiit  ece  traîné  â  travers  \zs  rochers    par  Tes 
Chevaux  effrayes   reparut  une  féconde  fois  à  la  lumiere,& 
ju  II  fut  rendu  a  la  vie  par  les  foins  de  Diane  ,  &  par  la 
force  des  [g]  herbes  qu'employa Efculape.  On  ajoute,  que 
Jupiter  indigne  de  voir ,  qu  on  avoit  trouvé  l'art  de  tirec 
un  mortel  du  tombeau  ,  frappa  de  fa  foudre,  &  précipita 
dans  les  Enfers  Efculape  ,-  tout  fils  de  Phcebus  ,  &  tout 
Autheur  de  la  médecine  qu'il  étoit,  pour  avoir  inventé 
le  fecret  de  faire  revivre  \<i^  morts.  A  l'égard  d'Hyppo-= 
hte  refufcite,  Diane  le  déroba  au  couroSx  des  Dieux 
Jecacha  dans  un  lieu  écarté  ,  le  mit  fous  la  garde  de  ù 
Nymphe  Egei-ie  ,  dans  une  obfcure  forêt  d'lt?Iie,  où  lî' 
parafes  jours  en  folitude,  après  avoir  changé  de  nom  » 
&  s  être  fait  appeller  {h)  Virbius.  On  dit  encore ,  q„e  de  là 
eft  venue  la  coutume  ,  de  ne  lailTer  jamais  entrer  de  che- 
vaux  dans  le  temple  de  Diane  ,  &  dans  le  bois  facré  qui 
J  environne.  C  eft  que  ces  animaux  effrayez  par  des  mon-- 

^;r^..vo.dè;apa.èd^A.  11^^^^^ 

'ca:.pa^ntrk"ore."^r;iî  Sli^^^^^  fait  re.ufci  Jpa. 
mente  attention  ,  c'eft  Je  mot        g  On  h't  dai7s  le  texte    P^,- 

.»Jter,  que  le  Poète  ioînt  avec  Jr  herùsr.  On  fca  t  qu'Apol 

^^n-,.raipnsdanslatraduc-  Ion    s'appelJoit  pLl^   AiS 

lion  r,„tent,on  de  Virgile.  Il  a  EfculapeVpella  n/ppol  ie  à^ 

vouîu.nhnuer    qu'Ancieavoit  Ja  vie,  parle  moyeu  des  lier! 

produu  Ja  mère  d'Augufte,  qui  bes,  donf  il  avoit  appris  la  for- 

Lr'  "''    ""  ^"^"'^  ^"'-     ".'  ^'^PP°^'-^   fo'n'pere.   E^ 
TA*  •  ,  effet,  il  fut  fils  de  ce  Dieu     & 

/Onçroyo.t  que  Ja  Nym-     de  la  Nymphe  Coronis.      ' 

fér  d^^^Xl^  r>°''-^'"'  ^'  ?-       .  ^'  ^^  "°"^  ^^  V-bius   cdn. 
ronfin'^  *5,''°'^  ""^  ^«    vient  fort  à  un  Jiomme  refTuf- 

^Confidentes,  &  la  Prêtreffe  de    cité.  Selon  Ja  force  du  mot , 

G  iij 
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Cornifedes  arcentur  equi ,  quodlitoye  currum 

780  Etjuvenem  monfiris  pavidi  effudere  marinis, 
Filius  ardentes  hûiudfecius  Aquore  campi 
Exercebat  equos ,  cmruquein  bella  ruebat, 
Ipfe  inter  primas pr&ftanti  corpore  Turnus 
Vertitur ,  armti  tenens ,  ée*  toto  vertice  fuprà  efi. 

785  Cm  triplici  crinitajubâ  galea  dte!,  Chim&ram 
Suflinet ,  Mtn&os  efflantemfaucihus  ignés  : 
Tàm  magisillafremens ,  ^'  trijUbus  ejferajlammit^ 
<^àm  magis  ejfafo  crudefcunt  fangnine  pugnd, 
jitlevem  clypeum  fublatis  cornibus  lo 

79^  jiuro  inÇignibat ,  jamfetis  obfita  ,  jam  bos , 

{Argumentum  ingens  )  ^  cufios  virginis  Argus, 
CAlataque  amnem  fundens pater  Infichus  umâ, 
înfeqîuîur  nimbus  peditum ^clypemaque  totis 
Agmina,  denfunlur  campis  ,  Argivaque  pubes 

795  Auruncéique  manus ,  Rutuli ,  'veterefque  Sicani  y 
Et  SacranA  acies ,  ^peBifcuta  Labici  : 
^ifaltus ,  Tyberine ,  tuas ,  facrumque  Numici    ' 
Litus  arant  j  Rutulofque exercent  vomere  colles^ 
Circ&umque  jugum  :  quels  Juppiter  A»xurus  arvh 

îl  veut  dire  ,  celui  qui  a  été  de  l'heroïqué ,  qui  paroît  dans 

deux  fois  homme.  cette  fiékion,  ils  y  voudront  du 

a  Quoique  celui  ci  n'ait  pas  vrai-femblable.    Encore  pafle, 

revécu  ,  il  retint  cependant  le  fi  Virgile  avoit  prévenu  les  ef- 

nom  de  Virbius,qu'avoit porte'  prits  ,  &  s'il  avoit  averti, que 

fon  père.  ce  cafque  étoit   l'ouvrage,  ou 

b  C'eft-à-dire,  une  figure  de  le  préfent  de  quelque  Dieu. 

laChymére  ,  qui  furmontoit  le  c^  lo,  ou  Ifis,  fut  fille d'Ina» 

Cafque.  Nous  avons  parié  ail-  chus.  Dieu  d'un  fleuve  du  Pé- 

leurs  decemonftre.  loponèfe.  Jupiter  l'aima,  ocelle 

c  Virgile  donne  bien  du  met-  donna  de  la   iaioufie  à  Junon, 

veilleux  au  cafque  de  Turnus-  Jupiter,   pour  la  tçarantir  des 

Jl  femble  que  la  Chymére,  qui  perfécutions  de  fa  femme  ,  U 

paroiflbit  delTus  en  forme  de  changea  en  vache, 

cimier,  air  été  animée, &  qu'elle  e  Argus  avoir  cent  yeux  ,qu» 

ait  eu  du  fentiment.  Quelques  jamais    ne   fe  fermoient  tous 

critiques  nefccontcnteiont  pas  cnlemble.  Ce  fut  lui  >  que  Jiv. 
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ftreç  marins  ,  avoient  renverie  Hyppolite  de  Ton  char. 
Virbius  {/i)  ion  fîis  ,  ne  lailfa  pas  d'aimer  les  chevaux  ,  d'eu 
exercer  dans  la  plaine  ,  &  de  combattre  fur  un  char.  Au 
milieu  de  tant  de  Héros  ,  Turnus  parut  fous  les  armes  , 
plus  grand  qu'eux  de  toute  la  tête.  Sur  le  haut  de  fon  caf- 
que  ,  orné  d'une  triple  aigrette,  paroilToit  la  {b)  Chymé- 
re  ,  qui  comme  le  mont  Ethna  ,  vomifToit  la  flâme  de  fa 
gueule.  On  dit  qu'elle  fe  mettoit  en  fureur,  &  qu'elle  jec- 
toit  (c)  plus  ou  moins  de  feux  ,  félon  que  les  combats  é- 
toienc,  plus  ou  moins  échauffez.  Sur  le  bouclier  de  Tur- 
nus ,  écoit  repréfentée  en  or  la  Nymphe  (d)  lo  ,  déjà  mé- 
tamorphofée  en  vache ,  déjà  couverte  de  poil ,  &  les  cor- 
nes élevées.  Proche  d'elle,  étoit  (e)  Argus  fon  gardien, 
&  Inachus  fon  père.  Le  Sculpteur  avoit  eu  foin  de  faire 
couler  del'urned'InachuSjlefleuvedont  ileftDieu.C'étoic 
iin{f]  monument  illuftre  de  la  noblelTe  de  Turnus. CePrin- 
ce  étoit  accompagné  d'une  grande  troupe  de  gens  de  pied, 
tous  armez  du  bouclier.  On  y  comptoir  des  g)  Argiens, 
des  Aurunces,  des  Rutules  ,  des  {h)  Sicaniens,  des(/jSa- 
cranes ,  des  {k}  Labices  ,  *  des  habitans  du  Tybre ,  &  du 
Numique,  &  des  laboureurs  du  mont-Circé  ,  &  des  cam- 
pagnes, qui  font  ibus  la  protection  de  Jupiter  (/)  Anxur, 

non  donna  pour  gardien  à  lo  ,  h  L'Italie  ,  dit  Dsnys  d'Ha- 
aorès  fon  changement,  pour  ob-  licarnafle  ,  fur  long- temps  pof- 
(crver,  fi  Jupiter  ne  !a  feroit  fédee  par  les  Sicaniens.  Cefont 
point  retourner  à  fa  première  ks  reites  de  cftte  ancienne  Co- 
lonie ,  que  Turnus  conduit  à 
(a  fuite. 

i  Les  Sacranes  étoient  uji 
petit  peuple  d^s  R:it!«!es  an 
tourd'Ardea.  Servius  rapporte, 
qu'ils  prirent  leur  nom  d'un 
Corybante  confacré  à  Cybélc, 
qui  fo  ida  cette  Colonie. 

1^  Les  Labices  font  un  autre 
peuple  de  la  Campagne  de  Ro- 
me. On  croit  qu'ils  habitoient 
la  ville,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Valmontone  ,  ou  celle 
qu'on  nomme  Zagafolo. 

l  A.ixur  fut  une  ville  des 
Vo'f(pes  ,    qu'on  appelle  au- 


forme. 

/  Nous  avons  dit ,  que  Tur- 
nus, du  côte'  marcrnel  ,  étoit 
originaire  d'Argos ,  &  par  con- 
fe'quent  du  Péloponèfe.  Acrillus 
étoit  fon  grand-pere  ,  &  celui- 
ci  defcendoit  d'Inaciius  pre- 
mier Roi  d'Argos,  C'éroit  la 
fource  illuftre  de  fa  maifon, 
que  Turnus  avoit  fait  graver 
flu  (bu  bouclier. 

g  Par  ces  Argîens,  il  faut  en- 
tendre les  habitais  d'Ardée, ca- 
pitale de  Turnus,  Elle  avoit  été 
peuplée  par  une  Colonie  d'Ar- 
gos ,  &  de  Mycéne. 


Dont  les  boucliers  font  peints. 
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Soo  Prifidet ,  ^  viridi  gaudens  Teronia,  luco  : 

^à.  SatttrAJacetatra  palus  ygelidufqueper  imas 
^u,&nt  iter  Tjalles ,  atque  in  mare  condïturVfens-, 

Hosfuper  advenit  Volfcâ  de  genteCamilla  , 
Agmen  agensequitum  ^florentei  Are  catervas  „ 

?05  Bellatrix  :  non  illa  colo  caldîhifve  MinervA 
Fœmineas  ajJHeta  manm  j  fed  praha  virge 
Durapati ,  curjuque  pedum  prAvenere  ventos\, 
îila  'vel  mta>ci&  fegetisper  fumma  volaret 
Graminamec  teneras.  curfu  UJïJfet  arisîas  : 

igio  ygi  Ynare  per  médium  yflucinfufpenfa  tumentiy 
Ferretiter;  celeres  nec  tingeret  &quare  plantas, 
Illam  omnis  teâiis  ,  agrij'que  ejfufa  juventus 
Turhaque  miratur  Matr^m ,  ô"  pro/peclateiinfem  , 
Attonitis  inhians  animis ,  ut  regius  oHro 

gi  5  Velet  honos  levés  humer  os  ,  ntfibula  crinem 

Auro  interneBat  j  Lyciam  utgerat  ipfa  pharetram , 
Et  pasioralem  pr/nfixâ  ca/pide  myrtum. 

jourd'hui  Terracina.  Elle  prit  ment  une  partie  du  marais  Pon- 
fon  nom  de  Jupiter  enfant ,  ou  tin  ,  dans  le  Latium  j  que  for- 
fans  barbe,  à  laquelle  elle  e'toic  mêla  rivière  d'Ufens  ,  aujour- 
confacr'ée.  Les  médailles  don-  d'hui  appeîlée,  »/Poy/.^/^9>f. 
rent  à  Jupiter  le  nom  d'AXUR»  e  Les  Volfques  éteient  une 
5c  uon  pas  d'Anxur  j  c'eft-à-  aflez  confi^erable  natio'.i  dèTI- 
dire  ,  qui  n'a  pas  encore  fouf-  talie,  dont  Antium  étoit  la  capi- 
fert  le  razoir ,  «mv  çvpor.  taie.    Ils  s'etendoient   fur    les 

a  La  Déefïe  Feronie  eft,  ce  bords  du  Lirir  ,  aujourd'hui  le 

me  femble,  la  même  que  Flo-  Carillan. 

re.  Denys  d'Halicarnaffe  racon-  d  Q^ielques  Critiques    ont 

te,  que  des  Lacédémoniens  vin-  voulu  retrancher  ces  qutre  vers 

lent  habiter  cette  contrée  d'Ita-  de  l'Enéide,  par  la  raifon  feule, 

lie  ,  &  qu'ils  y  bâtirent  un  Teai-  qu'ils  contiennent  une  exaggé- 

pleàla  Dée(re^«//jopWe,c'eil-  ration  indigne  de  la  fagefle  dii 

a-dire,  à  Fîore.   De  là  les  La-  Poète.  On  peut  leur  repondre, 

tins  ont  formé  leur    mot  fe.  i.  Qu'on  les  trouve  univerfel- 

vonia.  lement    dans  tous  les  Manuf^ 

6  Sature  eft  vrai  femblable-  crits-  z.  (^d'exag^craiion  eft 
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i  6u  de  la  Deefic  (a)  Feronie  ,  à  qui  l'on  aconfacre  un  bois , 

,  difns  l'endroit  où  font  les  marais  de  [h]  Sature  ,  &  par  où 
la  rivière  d'Ufens ,  ferpentant  en  des  vallons  ,  fc  fait  une 
loute  vers  la  mer. 

1  Parmi  toiis  ces  Gene'ranx  afTcmblez  ,  furvint  la  guerrie'- 
re  Camille.  Née  parmi  les  (c)  VolCquQS  ,  ellce'toit  fuivie 
d'un  efcadron  de  cavalerie,  t  La  Princefîe  n'avoit  point" 
été  éleve'e  ,  comme  les  perlonnes  de  Ton  fcxe  ,  aux- arts 
de  Minerve  ,  à  coudre  ,  ou  à  filer.  Elle  s'étoit  end  j/cie 
aux  travaux  de  Mars,  &  elle  faifoit  (on  plaifir  de  f'urpaf- 
fer  les  vents  à  la  courfe.  Camille  étoit  fi  légère ,  que  pour 
ainfi  dire  ,  elle  eût  {d)  volé  fur  les  épis  d'une  pièce  de  bled  , 
fans  en, faire  plier  les  tiges ,  ou  fur  les  flots  de  la  mer ,  fans 

•  y  enfoncer,  &  fans  s'y  mouiller  le  pie.  Toute  la  jeunef- 
fe,  &  toutes  les  Dames  delà  [e)  ville  ,  ou  forcirent  à  la 
campagne  ,  ou  montèrent  fur  les  toits  de  leurs  maifons  , 
pour  la  voir.  On  étoit  étonné ,  &  charmé  tout  à  la  fois , 
d'appercevoir  fur  fes  épaules  fon  manteau  royal  de  pou!> 
pre  ,  (a  chevelure  attachée  par  un  agraphe  d'or,  un  car- 
quois à  la  Lycienne  fur  fon  dos  ,&  à  fa  main  une  javeli* 
ne  de  bois  demyrthe,  (/]  à  la  manière  des  bergers. 

empruntée  d'Héfîode  ,  &  de        /  Il  y  a  du  doute,  fila  ja- 

Nonnus  ,  qui  tous  deux  expri-  veline  de  Camille   étoit  faits 

ment,parla  mêmecomparaifon,  d'une  ti^e  de  myrthe,  ou  s'il 

lalégerete'd'Iphiclus.j.Qii'Ha-  y  avoit  feulemejit  au  bout  u« 

mère,  au  liv.  20.  de  l'Iliade,  petit  bouquet  de  myrthe  j   ce 

employé^  à  peu  près  la  même  qui  eût  marqué,  que  la  guer- 

Gomparaifon.  4.  Enfin  ,  que  cts  i\éï2  avort  e'te  élevée  à  la  cam- 

■  fortes  d'exaggérations  ont  de  la  pagne  ,  parmi  des  bergers.  Urj 

noblefledans  l'Epique,  &  que  vers  de  Stace  ,  m'a  déterminé  4 

l'efprit  fçâit  en  rabattre  ce  qu'il  traduire,  comme  j'ai  fait  : 

.  four.  ^  Pàphiaf  myrthos  à  flirpe  rc^ 

e  C'A:  à  Laurence,  oùTur-  cur-pant  , 

nus  ufurpoit  les  droits  de  la  Et pafioya/i  mediUntHr  pyaliii 
Royauté, que  fut  le  rendez^  vous  frunco, 

de  toutes  les  milices  de  l'Italie. 

t  Tout  brillant  d'airain». 
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NOTES  CRITIQUES 

E  T 

DISSE  RTAT  IONS 

SUR 

LE     SEPTIEME     LIVRE 

DE   L'ENEIDE- 

I .  \  vT-^^^^  oifeaux ,  anciens  hôtes ,  ^c.  Monsieur  de  Se- 
/-Vx  grais  a  compris  que  ce  chant  des  oifeaux  ,  lorf^ 
qu'Ene'e  entra  dans  le  Tybre  ,  marque  qu'il  arriva  en  Ita- 
lie au  printems.  J'adopte  fans  peine  fa  conjedure.  Il  y  a 
pourtant  une  différence  entre  le  fyftême  que  j'embralîè, 
&  le  fîen,  Monfîeur  de  Segrais  ne  fe  réferve  plus  que  trois 
mois ,  pour  tous  les  e'vénemens  qui  reftent  à  de'crire  ,  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  d'Ene'e  en  Italie  ,  juf-. 
qu'à  la  mort  de  Turnus.  C'eft  fe  mettre  fort  à  l'e'troit.  H 
prétend  ,  comme  nous  le  prétendons  auffi  ,  que  toute  l'E- 
néïde  n'excède  pasU  longueur  de  douze  mois  ;  mais  nous 
faifons  un  autre  emploi  que  lui,  du  tems  précieux  de  cet- 
te année  folaire.  Nous  convenons  que  la  tempête  qui  en 
ouvre  la  fcéne  ,  fut  excitée  fous  le  ligne  d'Orion  ;  mais 
Monfîeur  de  Segrais  veut ,  que  ce  fut  au  tems  du  levé  Hé- 
liaque  de  cette  Conftellation.  Je  croi  qu'il  eft  plus  vrai- 
femblable,quecefut  fous  (on  levé  Achroniquc.il  y  a  pour- 
tant cinq  mois ,  ou  environ  ,  de  différence  ,  entre  l'un  Se 
l'autre.  Ainfî ,  Monfîeur  de  Segrais  fait  partir  Enéc  de 
Sicile  ,  pour  la  première  fois  ,  au  mois  de  Juillet ,  &  le 
fait  refter  tout  l'cfté,  &  la  plus  grande  partie  de  l'hyver  , 
che?;  Didon.  Enfin  ,  il  ne  le  fait  entrer  dans  le  Tybre  qu'au 
HiQJs  d'Avril ,  après  avoir  coufuraé  neuf  mois  de  foa  aiv» 
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née,  en  inutilitez.  Pour  moi,  qui  ne  lui  fais  quitter  la 
(Sicile  que  vers  le  mois  de  Novembre  ,  fous  le  levé'  Achro- 
nique  d'Orion  ,  je  ne  lui  fais  employer  que  deux  mois  , 
ou  un  peu  plus ,  chez  Didon,  Se  deux  autres  mois  ,  à  fai- 
te des  jeux  en  Sicile  ,  &  à  venir  en  Italie  ,  ou  il  arriva  au 
imois  d'Avril.  Je  luimenagele  reftede  l'anne'e,  pour  Jd 
conquête  de  (on  nouveau  Koyaume,  &  pour  ces  guerres 
importantes,  qui  le  rendirent  maure  de  Lavinie  ,  &  du 
Royaume  de  Latinus ,  par  la  mort  de  Turnus.  Eft-ce  trop 
que  huit  mois  ,  pour  faire  re'iiilir  une  fî  glorieufe  entre- 
prilcî  Monfieur  de  Segrais  avoit  peine  de  voir  Didon  /î- 
tôt  abandonne'e  ,*  &  j'ai  peine  de  voir  Enée,  (î  peu  de  teras 
occupé  en  des  travaux  militaires,  qui  font  la  plus  bnllamc 
partie  de  fon  héroïlme.  On  verra  par  la  fuite  de  l'ouvra- 
ge ,  que  trois  mois  ne  fuffirent  pas  à  Enée  ,  pour  ache- 
ver les  exploits ,  que  Virgile  lui  fait  exe'cuter  en  Italie. 

X.  Sauvante  Mufe ,  divine  Erato^  (^c.  On  n'ague'res 
fait  à  Virgile  de  reproche  plus  (pe'cieux  ,  que  celui  y  fut 
lequel  nous  Talions  juftifîer.  Oa  e'tablitun  principe  d'A- 
riftote  ,  qui  certainement  efi:  inconteftable.  L'adion  du 
poëme  Epique ,  dit-on ,  doit  être  unique ,  &  deux  avions  , 
dans  un  Poëme ,  fufHroient  pour  en  ruiner  toute  Te'cono- 
mie.  Ainft ,  dans  l'Iliade,  la  prife  de  Troye ,  par  la  more 
d'He'dorj  &  dansl'OdylTe'e,  le  rétabliflement  de  la  paix 
doraeftique  dans  la  maifon  d'UlylTe  ,  par  le  maflacre  des 
amans  de  Pénélope  ,  font  des  adions  fimples  &  uniques^ 
où  tout  le  refte  fe  rapporte.  II  y  a  plus.  Selon  le  même 
Ariftote  ,  ajoute- t'on,  la  fable  elle-même  ,  c'elt  à-dire 
l'alîemblage  des  évenemens ,  quiconduifent  un  Poëme  à 
la  fin  ,  doit  être  une.  Cette  unité  confiRe  ,  en  ce  que  le 
nœud ,  ou  les  obftacles  à  la  réuiïire  de  l'aâiion ,  &  que  les 
Epilbdes  mêmes  ,  tendent  tous  au  même  but,  ou  comme 
des  parties  nécelTaires  ,  ou  du  moins ,  comme  des  parties  ^ 
qui  y  ayent  un  rapport  de  bienféance.  On  conclut ,  que 
l'Enéide  n*a  pas  ctzis.  unité.  Virgile,  fe  récrie  t'on,  pour 
avoir  voulu  joindre  l'Odyfîée  ,  &  l'Iliade  dans  un  même 
corps  d'auvrage,  en  a  fait  deux  Poèmes.  Delà  les  deux 
invitations  i  l'une  ,  au  commencement  des  fîx  premiers 
Livres  de  l'Enéide  ,  &  l'autre,  au  commencement  des  fîx 
4erniers.  Delà  encore  Taveu  que  iiit  Virgile  lui  même  ^ 
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qu'il  entreprend  un  nouvel  ouvrage  plus  difficile  quefc 
premier  ,  majm  opus  moveo.  Cependant  \[  eft  certain  , 
que  ni  la  réunion  des  deux  poëmes  d'Homère  en  unfeul 
corps,  ni  les  deux  invitations  que  fait  Virgile,  ne  détruis 
(cnt  point  l'unité  de  fon  Ene'ïde.  Le  Poëce  Latin  a  trou- 
yé  le  moyen  de  rapporter  à  un  même ,  &  unique  dellein  , 
la  double  dépouille  du  Poète  Grec  ,  dont  i\  a  enrichi  Ton 
Enéide.  Son  adion  eft  mie  ,  &  l'on  ne  peut  en  trouver 
deux  dans  fon  poëme.  Tout  fe  réduit  à  la  fondation 
d'une  Colonie  Troyenne,  d'où  l'empire  Romain  a  pris 
^n  origine.  Si  Junon anime  Eole  à  exciter  une  tempête, 
pour  faire  périr  les  Troyens ,  ou  pour  \ts  diffiper  ,•  c'eft 
par  la  crainte, qu'une  Colonie  fatale  à  (à- ville  de  Cartila- 
ge ,  ne  s'établilfe.  Si  Enée  aborde  chez  Didon  ,  /i  on  l'y 
r-etient ,  c'eft  pour  le  fixer  en  Afrique  par  un  mariage ,  qui 
troublera  Çts  deftinées ,  &  qui  l'éloignera  à  jamais  de  l'I- 
talie. Si  Enée  retourne  en  Sicile ,  &  s'il  y  fait  des  jeux  an 
fcmbeau  de  fon  père  icet  événement  ,  tout  épifodique 
qu'il  eft ,  a  fon  rapport  à  la- fondation  de  la  Colonie.  Ces 
jeux  font  les  mêmes ,  que  Rome  a  retenus  depuis  ,  Se 
qu'Augufte  a  voit  fait  repréfenteren  l'honneur  de  jule  fou 
pevQ'y  Hinc  maxima  porro  accepit  Roma ,  ^  patrium  fet" 
'vnvit  honorem.  Si  Enée  defcend  aux  Enfers ,  c'eft  pour 
être  encouragé  à  faire  fa  conquête  ,  &  fon  écablilTement , 
par  la  vue  anticipée  des  grands  hommes  ,  qui  doivent? 
lin  jour  illuftrer  là  Colonie.  Dans  toute  cette  première 
partie  de  l'Enéide  ,  qui  repréfente  en  quelque  forte  l'O» 
âyfîée,  tous  les  épifodés  font  tirez  div fonds  du  fujet.  Ils 
font  tous  liez  enfemble ,  &  tendent  au  même  but.  Aucune 
adion  n'eft  completce,  non  pas  même  la  mort  de  Didon,. 
somme  nous  l'avons  fait  voir  en  fon  lieu.  Pendant  les  fî» 
premiers  Livres  ,  l'efprit  demeure  toujours  en  fufpens  , 
dans  l'attente  du  terme  ,  où  Enée  doit  arriver  ,  &fe  fixer 
à  demeure.  Le  cœur  même  s'yinrérede,  par  la  diverfité 
des  obftacles,  &  par  le  grand  nombre  de  travaux ,  que  la 
jaloufe  Junon  fufcite  au  Héros.    Lorfqu'il  eft  arrhvé  fur 
\t%  bords  du  Tybre ,  on  refpire  un  peu  ;  mais  on  foùpi- 
re  après  ce  glorieux  ètablifîement.  On  voit  naître  de  nou- 
veaux obftacles ,  &  le  Héros  eft  cxpofé  à  de  nouveaux- 
dangers.,  Les  combats  de  l'Iliade  commencent ,  il  eft  vralj 
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jiaiStoutcet  enchainemencd'avantures  n'a  qu'une  fin  uni- 
^^ue.  Les  fîx  premiers  Livres  ,  &  les  fi x  derniers  ,  font 
iî£ÙiHS  par  la  jnème  action.  C'eft  la  fondation  de  la  Co- 
onieTroyenne,&  par  elle,de  l'empire  Romain.  On  peut 
lire  prefque  ,  à  chaque  événement  ,  ce  que  Virgile  avoit 
lit ,  dés  la  propofition  de  Ton  ouvrage  ,  Tant  a  molis  erat 
Rowûtnam  condere gentem  !  Au  refte,  il  Virgile  fait  une 
îlouble  invocation  j  l'une  ,  au  commencement  de  fon  E- 
îéïde  ,  l'antre  ici  ;  la  continuité  du  même  fujet  n'en  efl 
>ojnt  troublée.  De  nouveaux  incidens  fur  terre  ,  vont 
Iiivre  ceux  ,  qui  ont  précédé  fur  mer.  11  étoit  bon  d'avoir 
ccours  à  une  nouvelle  Déefiè,  pour  apprendre  d'elle  les 
iitcrêts  nouveaux  du  nouveau  pays,  où  Ene'e  effc  tranC 
lanté ,  &  les  fecrets  refibrts ,  qui  vont  remuer  les  paflîons 
n  Italie.  Après  tout,  elles  ne  fer^'veiUeront,  ces  paillons, 
ue  pour  traverfer  l'établiilèment  des  Troyens.  Ainfi  , 
Dut  ira  toujours  au  même  but.  Il  eft  vrai  que  Virgile 
voue ,  qu'il  entre  dans  une  nouvelle,  &  plus  pénible car- 
;ére  i  majtis  opus  moveo.  C'eft  que  des  combats  ,  ou  à 
écrire  pour  le  Poëte  ,  ou  à  foûtenir  pour  le  Héros,  font 
lus  difficiles ,  &:  à  diverfifier  pour  l'un  ,  &  à  entrepren- 
re  pour  l'autre,  que  les  avantures  qui  ont  précédé.  Ce- 
cndant  Virgile  n'employerales  guerres ,  qu'il  va. décrire , 
u'au  même  ufage,  où  il  a  employé  le  féjour  d^Enéechez 
i'idon,  c'eft-à  dire  ,  à  en  faire  un  nœud  ,  qui  fufpendra 
'.'tablifTement  de  la  Colonie  Troyenne. 

3 .  Nous  mangeons  jufqu  à  nos  tables ,  ^-c.  Ilparoît  que 
irgilea emprunté  de  rïiiftoire,ravanture  des  pains,  qui 
.rvirent  de  table  à  Enée  ,  &  aux  .principaux  chefs  des 
"royens,  à  leur  arrivée  en  Italie.  Qiioi  qu'elle  ait  tout  le 
lerveilleux  de  la  poëfie  ,  elle  n'efi:  pas  de  l'invention  du 
oc'c.  Après  tout,  fur  cela,  l'hiftoire  tient  beaucoup  de 

fable.  Strabon  a  parlé  de  ces  tables  mangées  par  \qs 
royens  :  mais  Denys  d'Halicarnalîe  raconte  cti  éve'ne- 
.zni,  prefque  avec  les  mêmes  circonftances  que  Virgile. 
'.orfque  la  jloteTroyenne  fût  arrivée  au  pays  des  Lauren^ 
v; ,  dit-il ,  ^  quelle  eut  campé  fur  le  bord  de  la  mer ,  off. 
^njHa  d'eau  douce.  A  Vinftant ,  des  fontaines  fortireni 

dcffoHS ferre ,  i(^ fournirent  à  l'armée  de  quoi  boire.  Qr^ 
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fiffrit  en  fuite  des  facrifices  ,  ^  l'on  fir  fervir  à  manger  ^ 
^^û$  s'être  ajjîs  À  terre.  On  éleva,  des  tj^bles  de  perftljau- 
'vage  ,  quen  mit  en  moncettux  ,  ^  dejlus  ,  on  arrangée^ 
des  pains  ,  afin  de  manger  plus  proprement.  Comme  la 
faim  fit  dévorer  ces  pains ,  undesfils  d*Enée ,  ou  quelqu  au- 
tre ,  s'écria ,  nous  mangeons  aujji  nos  tables.  A  ces  mots  , 
tous  firent  grand  bruit  ,  &  dirent  que  l'oracle  s'accom' 
flijfoit.  En  effets  ils  avoient  reçu  cette  réponfe ,  ou  à  Do- 
done ,  comme  le  rapportent  quelques  Hijtonens ,  ou  ,  félon 
4' autres  ,  à  Erythre  ,  bourgade  du  mont  Ida  ,  ou  réjidoit 
une  Sibylle.  On  leur  Avoit  ordonné  de  naviger  vers  l' Oc-' 
eident  ,  jufquen  un  lieu.,  ou  ils  mangeroient  leurs  tables. 
Veyans  que  la  prédiciion  étoit  accomplie  ,  ils  fe  laifférent 
guider  par  un  cheval  ,  ç^  bâtirent  des  maifons  dans  l'en- 
droit OH  ilfe  repofa.  Sur  cela  il  faut  obferver  ,  i .  Que  Vir- 
gile ne  s'efl:  point  attache' fervilement  aux  traditions  de 
Ion  pays ,  au  t'ujet  d'Enée,  c]uoique  rapporte'es  par  les  Hi- 
ftoriens.  i.  Qu'il  a  été  plus  rciervé  qu'eux  ,  tout  Poëtc 
qu'il  étoit,  à  multiplier  les  prodiges  en  faveur  de  Ton  Hé- 
ros ,  &  que  l'amour  de  la  vrai-fem.blance  lui  a  fait  négli- 
ger les  fontaines  miraculeufes  ,  &  le  chevaJ  qui  conduit 
les  Troyens  au  lieu  ,  où  ils  dévoient  bârir  une  Ville. 
3.  Qii'au  lieu  delà  Sibylle  d'Erythrc  en  Phrygie,  ou  des 
oracles  de  Dodone  ,  il  unit  la  prédidion  des  tables  man- 
gées ,  à  l'Epifode  des  i-îarpies ,  pour  ne  point  accabler 
l'efprit  par  un  trop  gr^nd  ncmbre  de  Devins ,  &  d'oracles 
confultez. 

4.  C'esî  celle  qui  doit  mettre  fin  k  nos  courfes ,  ^c.  J'ai 
attendu  qu'tnée  fût  fur  d'être  arrivé  en  Italie,  pour  exa- 
miner la  qucftion  hiftoriquc»  s'il  y  vint  pmais. Je  trouve 
fur  cela  de  ladiverfîté  dans  les  fentimens.  M.  Bochart  , 
dans  la  beiJe  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Segrais ,  a  rafîem* 
blé  toutes  les  difficultez  qu'on  peut  faire  contre  l'opinion 
<}e  ceux  ,  qui  regardent  l'établifTement  à<t%  Troyens  en 
Italie,  comme  un  fait  inconreftable.  Ladillcrtation  qu'a 
fait  M.  Bocharr,  eft  appuyée  fur  des  autoritez ,  &  fur  des 
conicd:urcs.  Examinons  donc  les  autoritcz ,  &  répondons 
aux  conjcduies.  i .  M.  Bochart  cite  Homère  en  fa  faveur. 
Ce  Poëte,  an  deuxième  Livre  de  riliade,  &  dansThymnc 
de  Vénus ,  qu'on  lui  attribue  ,  fait  dire  ,  qu'Enée  régnera 
fur  les  Troyens ,  Tptiia-c-iv  <•>*§«  ,  &c.  Puis  û  T^Mi^e-t^ 
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Àvccla.  L'un  &  l'autre  de  ces  partages  ,  qui  reviennent  à 
peu  près  à  la  même  (îgnification,oiu  été  diverfement  en- 
tendus dans  l'Antiquité.  Denys  d'Halicarnanè  dit,  qu'E- 
née  régna  en  cÛtt  fur  les  Troyens  j  mais  tranfplantez  ail- 
leurs. Certainement  Homère,  qui  vivoit  plus  de  cent 
ans  ,  après  la  Colonie  des  Troyens,  établie  en  Italie  ,  a 
pu  faire  prédire,  -J^près  l'événement,  ce  règne  d'Enée  fur 
les  Troyens  j  puifqu'il  a  pu  fçavoir,  qu'Enéeavoit  fonde 
fa  Colonie  de  Troyens;  à  Lavinium,  &  qu'il  y  avoit  régné. 
D'une  autre  part  ,  Strabon  femble  d'abord  avoir  entendu 
le  partage  d'Homère  au  gié  de  Monrteur  Bochart.  Quand 
nous  en  conviendrions  ,  ce  feroit  toujours  témoignage 
pour  témoignage  ,  &  Auteur  pour  Auteur.  Cependant 
Strabon  ne  dit  point  du  tout ,  ce  que  lui  a  fait  dire  M. 
Bochart.  11  artûre  feulement,  qu'Homère  infinuë  è/^.^âJvei , 
&  comme  fon  traducteur  s'exprime  innuit  ,  qu'Enéc 
refta  à  Troye  ,  &  que  lui  &  fa  poflérité  ,  fuccédérent  aux 
encans  de  Priam  détruits.  11  efi  vrai  que  M.  Bochart  cor- 
r:??;e  ce  texte  de  fa  propre  autorité  ,  &  qu'il  y  fubftituë 
itt'pcivH-^  mais  Cafaubon  ,  oui  a  recherché  toutes  les  va- 
riantes de  Strabon  ,  n'y  a  point  trouvé  ce  changement  de 
M.  Bochart.  Si  !)trabon  dit  ailleurs  ,  qn  Afaigne  fils  d'E- 
née ,  (^  [a  poflérité ,  0-  que  Sc.%mandre  fils  d' Ré  ci  or  ^  ^ 
que  fes  enfans  depuis  lui,  régnèrent  long-temps  à  Sceffis 
d  tm  la  Tronde  ,  il  ne  l'arturc  pas,  il  rapporte  feulemen;:, 
oti'on  le  dit  Xîy{]cci.  D'ailleurs  ,  dire  qu'Afcagne  foit  de- 
meuré en  Phrygie ,  eft-ce  dire,  qu'Enée  n'en  foitpas  for- 
ti }  C'eit-là  le  point  décidf  de  la  queftion.  On  pourra  donc 
avoiieravec  Mêla,  &  le  Géographe  Stephanus  ,  &  nous 
ravoiionsen  effet,  qu'AfcagnereftadanslaTroade  ,  qu'il 
y  bàtit  la  ville  Afcania,  &  qu'il  y  donna  fon  nom  ,  au  lac 
Afcagnc.  Nous  foiuenons  aurti ,  qu'Enée  n'a  pas  lairte  de 
venir  dans  l'Aufonie.  Ce  (ont  deux  véritez  qui  ne  le  nui- 
lent  point,  il  y  a  plus.  Lorfque  Strabon  parle  de  Ion  chef, 
il  iuppofe  toujours  l'arrivée  d'Enée  en  Italie,  comme  une 
cholecertame.  Sclonln'i ,  la  prétention  des  Rjmatns ,  qu^- 
née  avait  été  leur  fondateur ,  0-  quli'de  (  qu'on  prenne 
garde  à  ces  paroles  )  Vun  des  enfans  d'Enée  ,  donna  fon 
nom  a.  Jule  Ce  far  ,  cfl  un  fait  connu.  Il  fuppofe  donc  , 
qu'Enée  eut  plufieurs  fîlsi  l'un  ,  qui  fut  Afcagne,  qui  de- 
meura en  Phrygiei  Si  l'autre  iiile,  qui  vint  en  Italie  arec 
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fôn  père.  A  lave'rité  ,  quelques  Hiftoriens  ,  &  Virgile 
après  eux  ,  ont  confondu  les  deux  fils  d'Enee,  Afcagne  , 
&  liile ,  en  un  leul.  De-là  efl  venu  le  doute ,  fi  Enée  eft  ja- 
iTiais  venu  en  Italie ,  puisque  fa  poftérité  a  régné  en  Phry- 
gie.  C'eft  une  erreur,  que  l'examen  de  l'Antiquité  auroic 
6d  profcrire.   Apres  avoir  détruit  le  témoignage  de  Stra- 
bon  ,  contre  le  voyage  d'Enée  en  Italie  ,  le  refte  fait  peu 
de  difficulté.  Nous  n'avons  plus  à  examiner  que  deux  au- 
toritez  ,  citées  par  M.  Bochart  ,  pour  fon  fentiment.  Fe- 
iftus  ,  dit- il  ,  au  mot,  Romain  ,  rapporte  un  témoignage 
d'Agatocle  de  Cyzique,  qui  prétend  que  les  cendres  d'E- 
née furent  enfevelies  dans  la  ville  Bérécynthia  ,  proche  du 
fleuve  Nolos.   A  ce  padage ,  on  peut  répondre  deux  cho- 
fes  :   I .  Que  rien  n'eft  plus  incertain  ^  que  la  fuuation  de 
.cette  ville  Bérécynthia  ,  s'il  y  en  eut  jamais,  &  du  fleuve 
Nolos.  On  ne  trouve  nul  vt{}:igQ  de  l'une,  ni  de  l'autre. 
A  la  vérité,  Plutarque^  Strabon  parlent  d'une  montagne 
de  la  grande  Hirygie,  proche  de  la  Carie,  qu'on  nomma 
tnon^s  Berecynthius  y  mais  en  quel  lieu  fait-on  mention 
d'une  ville  appellée  Bérécynthia?  Quelque  Géographe  em 
a-t'il  parlé  ?  Pour  le  fleuve  Nolos ,  on  le  connoît  encore 
moins.  AufTi  M.  Bochart, pour  avoir  fon  compte,  prend 
de  fa  propreautorité,  le  fleuve  Nolos ,  pour  le  fleuve  G^/- 
lus  en  Phrygie.  Quoiqu'il  en  foit  du  fleuve  Galliis  en 
Phrygie  ,  il  n'a  peut-être  point  d'autre  réalité,  que  dans 
l'imagination  d'Ovide.  Car  la  Géographie  ne  connok 
point  d'autre  fleuve  Gailus  ,  que  celui  de  Bithynie,  don: 
parle  Strabon  ?  S'il  m^'eft  permis  à  mon  tour  d'ufer  de  con- 
jecture ,  le  fleuve  Nolos  pourtoit  bien  être  hCUris ,  ou 
le  Sarnus ,  qui  coulent  proche  de  Noie  ,  &  Noie  a  pii  a- 
voir  l'épithéte  de  Bérécynthia  j  parce  qu'au  rapport  de 
Servius  ,  un  Corybantheconfacrc  à  Cybéle,  vinc  aux  en- 
virons de  ce  pays-là  établir  une  Colonie.  Ainfi  ,  j'aurois 
autant  de  droit  de  tirer  à  moi  le  paflagc  de  Feftus ,  qu'en 
a  eu  M.  Bochart ,  de  fe  l'attribuer  ,  &  je  pourrois  en  con- 
clure ,  qu'Enée  étoit  enterré  vers  Noie  en  Ital.e.   N'ap- 
puyons donc  point  une  preuve  folide  fur  des  paflages  , 
donc  le  fcns  eft  incertain.  2.  Quand  bien  mcm."  on  ac- 
corderoit  à  M.  Bochart  tout  ce  qu'il  veut  tirer  du  pafîàgô 
d'Agitoclc,  cité  par  Fclfus  j  quand  il  fetoit  certain  quç 
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èet  .iiiteur  a  cru  ,  cju'Ence  eut  un  monument  à  Bérecyn- 
thie ,  proche  d'un  fleuve  GaJlus  de  Phrygie  ;  ce  feul  témoi- 
gnage dcvroit  li  prévaloir  fur  celui  d'Âgatylle, auteur  Ar- 
eadien  ,  fur  celui  de  tous  les  Hiftoriens  Romains  ,  &  en 
particulier  fur  celui  de  Denys  d'HalJcarnafîc.  Ce  dernier 
Hiftorien  a  prévenu  ,  ce  femble  ,  l'objeaion  de  M.  Bo- 
chart.  Ses  paroles  méritent  attention.  Si  ^uelqit'ufz ,  dit- 
il  ,  a^/oit  de  U  peine  ,  fur  ce  qu'on  montre  flufieurs  fépuU 
chres  d'Enés  en  divers  lieux  ,•  quil  fpi^e  réflexion  ,  c^ue 
c'eft  une  difficulté  commune  à  l'égard  de  tous  les  grands 
hommes ,  qui  de  leur  "oivant ,  ont  eà  une  réputation  illu- 
fire.-Sluoique  leurs  corps  ne foient  qu'en  un  feul  endroit  , 
on  leur  a  pourtant  értgé  de%  monumensen  plujieurs  lieux  5 
fur  tout ,  s'il  reJîoit-U  de  leur  race  ,  5  ils  y  a'voient  bâti 
quelque  Vtlle  ^  ou  s'ils  y  anj oient  féjour né  quelque  tems, 
C'efi  ce  qu'on  a  fait  pour  Enée  ,  qui  laiffa  fon  fils  Afcagns- 
Roi  de  Phrygie,  Delà  ,  il  efi  arrivé ,  qu'on  lui  a  értgé  des 
tomoeaux  ^  ou  plutôt  des  monumens  en  plu feurs  pays.  On 
trouve  ici  tout  à  la  fois  la  réponfe  au  pallage  de  Feftiis  , 
&  Ja  confirmation  du  fvllêmeque  j'ai  choifî ,'  pour  détrui- 
re les  auroricez^de  M.  Bociiart.'  On  apprend  de  là ,  qu'Af^ 
çagne  relia  en  Phrygie,  candis  que  fon  pereaîloit  fonder- 
ailleurs  une  Colonie.  L'autre  témoignage  que  M.  Bo- 
ohart  tire  d'Acufîlaus  ,  cet  Hiftorien  plus'ancien  que  tout 
C€  qui  nous  refte  ,  dit-iî ,  devient  inel^cace  contre  nous  , 
après  ce  que  nous  avons  établi.  Vénus  aura  bien  pu  (uf- 
wter  la  guerre  de  Troye  ,  comme  le  raconte  Acufihus  , 
parl'inrerét  qu'clie  prenoit  à- la  poftériré  d'Enée  ;  qui 
devoir  un  jour  établir  fon  trône,  félon  un  ancien  oracle  , 
furies  débris  de  la  famille  de  Priara.  Elle  ne  fut  pas  trom- 
pée. Afcagne  régna  en  t^zi  dans  la  Phrygie.  Ainfi ,  le  ré- 
îit  d'Acu/îiaus  n'a  rien ,  q^i  nous  foie  contraire.  Le  refte 
des  citations  qu'a  fait  M.  Bochart,  ne  va  qu^à  réfuter  des 
Mitoritez,  qui  nous  font  favorables  à  la  vérité  \  mais  que 
lous  voulons  bien  n'ailoprer  pas, parce  qu'elles  nous  font 
inutiles.  Ce  que  nous  adoptons,  c'eft  le  raifonnement  de 
Ds-.ysd'Halicarna(ïe,  pour  prouver  .qu'Enéeeft  vérita- 
îlement  venu  en  Italie.  „  Tous  les  endroits,  dit-il,  où 
la  Séjourné  dans  fon  voyage  d'Italie  ,  confervent  en-*^ 
JOre  des  veftiges  de  fon  pafîage.  A  Salsnte ,  dans  la  ter-^^ 
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re  d'Ocrante,  on  montre  au  temple  de  Junon ,  un  vient 
'' vaie  ,  avec  cette  intcription  ,  c'ejl  Enée  cjui  Va  donne. 
^'oans  la  Sicile,  deux  Villes  le  reconnoiflent  pour  leur 
"  fondateur.  Il  y  laida  une  Colonie  j  foit  qu'une  partie  de 
/,fa  flotte  y  ayant  été  brûlée,  elle  ne  fût  plus  en  état  de 
^tranfporter  tant  de  monde  5  Toit  qu'il  fût  bien  aile  delà 
décharger  d'un  grand  nombre  d'infirmes.  Il  reltedans- 
",ces  Colonies  de  Troyens  en  Sicile  ,  un  autel ,  avec  cette 
*,  infcription  ,  à,  Venta ,  lu  mère  d'Enée  ,  &  un  temple  eri- 
'  aé  à  Enée  lui-même.  "  Ce  détail  de  monumens  ,  que 
D?nys  d'HalicarnafTe  continue  de  tracer  ,  &  que  nous  ne 
rapportons  pas ,  fait  un  corps  de  preuves  bien  plus  (oh- 
des ,  que  les^  autontez  inefficaces  de  M.  Bochart.  Cepen- 
dant    iur  le  préjuî^é  de  fon  érudition,  certainement  rei- 
pedable ,  on  commençoit  à  regarder  comme  une  opinioiir 
lûre  ,  ou'Enée  n'étoit  jamais  venu  en  Italie. 

Les  conjectures  de  M.  Bochart  ont  encore  moins  de  for- 
ce    que  les  autoritez  dont  il  s'eft  fervi ,  pour  etabnr  loii 
fcntiment.  AufTi  le  fçavant  M.  Huet  ,  qui  a  bien  voulu 
faire  i^race  aux  citations ,  ne  fe  trouve  pas  embarrafie  des 
conjeaui-es.  C'eft  M.  de  begrais  qui  le  rapporte  en  ces 
terme?  :  J^f^à  de  M.  Huet ,  dit-il ,  qtCay^nt  eu  cornmu- 
mcanon  de  cette  dijfertatian  ,  tl  répondtt  h  M.  Bo':o^Jf  y 
au  il  trowuoitfes  t^ntontés  très  foms  i  mats  qu  u  n  etoit 
ta;  entièrement  convaincu  'parles  antres  ra,ifons .qttotqus 
pleines  £  érudition.   Parcourons  ces  conjeclures     po^r  en 
'découvrir  la  foiblefîe ,  &  entrons  dans  1  efpnt  de  M.  Huet. 
La  première  ,  c'ed  qu'Enée,  s'il  fût  venu  en  Italie    n  eut 
pas  manqué  d'y  établir  le  culte  de  Venus  fa  mère.  Cepen- 
dant ,  dir.  M.  Bochart  ,  il  ne  l'a  pas  fait.  Comment  le 
prouve-t'il?  par  un  très  foible  railonnement.  Le  nom  ce 
Vénus   vient,  félon  Scaliger,  du  ve.-bei;.;?^^-^,  comme  li 
l'on  diloit  ,  'venue  d'ailleurs  en  Italie  ;  c'était  donc  une 
Déeiïc  étran-ére  aux  Italiens.  Q:iand  on  conviendroit  de 
.î'étymolo^ie,  ne  feroit-il  pas  toujours  vrai  de  dire  ,  que 
Vénus,  &  fon  cuke  ,  furent  tranfportez  en  Itaue  par  un 
étranc^er  ,  c'eft-à-dire  par  Enée  ,  &  qu'ainfi  ,  ce  fut  une 
Déefll  étrani^ére  r  Ce  que  dit  Macrobe ,  fur  la  Garantie  de 
Cincius  ,&  de  Varron,que  te  mois  d  Avril  en  latin  Aprt- 
lis    ne  vient  pas  du  mot  ^^^o^H^  ;  parce  qu  en  ce  mois  , 
les  Romains  n'avoiem  mftitué  aucune  fcce,  m  aucun  U- 
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crîfîce  à  Venus,  perhunc  menfem  ,  ne  prouve  rien  pour 
M.  Bocharc.  C'eft  en  ce  fens  ,  borne'  au  fcul  mois  d'Av- 
ril ,  que  Macrobe  ajoute,  que  les  Salicns  ne  chantoieiit 
point  les  loiianges  de  Vénus ,  ni  fous  le  nom  grec  àÇf^G^il'^  , 
ni  fous  le  nom  latin  de  Vénus.  Eft  ce  à  dire  ,  qu'on  ne 
riionorât  pas  en  Italie  en  quelque  autre  mois  ,  &  fous 
quelqu'autre  nom,  comme  fous  celui  de  Frutis ,  félon 
Hemina.?  Il  en  efl:  ainfi  d'Appollon  ,  dont  on  ne  trouve 
point  le  nom  ,  dit  Arnobe  ,  dans  la  fuite  des  Dieux  ,  que 
Numa  Pompilius  avoit  faite.  C'eft  qu'alors  on  n'appel- 
loit  point  encore  ce  Dieu  du  nom  d'Apollon,  mais  du 
nom  d'Aperfa  ,  comm;  Scaliger  en  convient.  A  l'égard 
de  Cybéle  ,  on  prétend  qu'Enée  en  eût  dû  établir  le  culte 
en  Italie,  parce  qu'elle  écoit  fort  honorée  dans  la  Troade. 
Nous  laifTons  à  d*autres  à  juger  ,  fî  Enée ,  parce  qu'il  étoic 
pieux  ,  fut  obligé  en  confcience  ,  d'établir  dans  fa  nou- 
velle habitation  tous  les  Dieux  ,  qu'on  honoroit  au  pays 
qu'il  avoit  quitté.  Quoi  qu'il  en  foit ,  d'où  fçait-on  ,  qu'il 
n'y  a  pas  établi  celui  de  CybéJe  ?  Servius  prétend  ,  qu'on 
connoilToit  la  mère  des  Dieux  dans  la  Campanie  de  Ro- 
me ,  même  avant  l'arrivée  d'Enée  en  Italie.  Mais  ,  dit  M. 
Bochart,  les  P^omains  n'en  firent  venir  lafliatuë  de  Pef- 
finunte,  qu'en  l'année  çjo,  de  Pvome.  Il  eft  vrai  j  mais 
doit-on  conclure  ce  là ,  que  fou  culte  y  fût  inconn»  ?  Au 
contraire,  parce  qu'on  la  connoiiL'ir  à  Rome,  on  voulut 
en  avoir  une  ftaruë  refpedlée.  Ovide  feul  ,  qui  parle  en 
Poète,  favcrife  le  fentiment  de  M.  Bochart.  Ce  fçavant 
auteur  veut  encore  qu'Enée  n'ait  point  apporté  le  Palla- 
dium ,  ni  le  culte  de  Vefta  en  Italie,  ce  qu'il  étoit  pour- 
tant obligé  de  faire ,  dit  il ,  fuppoféqu'il  y  fût  venu.  On 
ne  peut  difconvenir,  que  M.  BocKart  s'oppofe  ici  au  tor- 
rent de  toute  l'Antiquité  Romaine.  Il  en  convient  ;  mais 
par  où  prouve-t'il  j  que  Vefta  ne  fut  point  Rapportée 
en  Italie  par  Enée  ?  C'eft  ,  dit-il.  i.  Parce  que  Vefta 
n'étoit  autre  chofè  que  du  feu  ,  qu'ion  entretenoit  per- 
pétuellement. H  y  avoit  apparemment  quelque  chofe  de 
plus  ,  &  la  DéefTe  ,  en  l'honneur  de  laquelle  brûloit  le 
feu  perpétuel  ,  avoit  aufîi  fa  ftatuë.  Virgile  qui  fçavoit 
pour  le  moins  aufïi  bien  qu'Ovide  ,  la  manière  donc  on 
honoroit  Vefta,  diftingue  la  ftatuë,  du  feu  que  l'oncon- 
ftrvoit  fur  fon  Autel,  ^  ^^j 
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Veflamque  ^otentem , 
JEternumque  Adytis  effert  penetralibus  ignem. 

Mais  quand  bien  même  Vefta  n'eût  e'ce'  que  le  feu  perpe'- 
tuel,  Lnée  n'eût- il  pas  pu  l'apporter,  &  l'entretenir,  (ans 
dilcontinuaàon  ,  juiqu'à  (on  arrivée  en  Italie  ?  Il  eût  toû- 
ipurs  été  reipedabJe  ce  feu  ,  par  Ton  origine  tire'e  du  feu 
iàcré  ,  qui  brûloit  à  Troye  ,  dans  le  fanduaire  de  Vcfta, 
&:  il  eût  repréfenté  en  Italie  Vefb  elle- même,  comme  il 
l'avoit  repiéCentee  à  Troye.  C'eft  ce  que  dit  Prudence^ 
rapporté  par  M  Bocharr. 

hz  his  Vejtalis  origo  fûfVîlU 
Vrbibus ,  ut  m&morant ,  pimo  de  fomite  fumfta  efi, 
2..  Mais,  dit  M.  Bockart,  on  confervoit  ce  feu  facré,  ou' 
cette  Veifa,  en  pîu(îeurs  villes  de  Gre'ce.  Je  n'en  difcon- 
•viens  pas.  S'enfuit-il  de-là  ,  que  i'ulage  de  conferver  un 
feu  e'ternel  apporte'  de  Troye  par  Enée ,  en  ait  dû  être 
moins  bien  reçu  ?  De  quelqu'endroit  qu'il  (oit  venu  ,  il 
cft  confiant  qu'il  fut  maintenu  à  Rome,  jufqu'à  la  fuper- 
/lition.  L'unique  difficulté  que  fait  M.  Bochart  contre- 
-l'ancienne  tradition  des  Romains,  qu'Enée  apporta  le  Pal- 
ladium en  Italie  ,  confifte  en  ce  feul  raifonnement.  Ou 
3I  étoit  encore  à  Troye  ,  lorsqu'elle  fut  brûlée  j  &  alorS' 
Enée  aura  pu  le  tranfporter  i  ou  iî  n'y  étoit  plus  ,  &  les 
Grecs  s'en  étoient  faifîs.  S'il  étoit  entre  Izs  mains  des 
Grecs ,  comment  Enée  l'en  aura- 1-  il  retiré  ?  S'il  étoit  i 
Troye  ,  comment  l'aura-t-oii  reçu  &  honoré  en  Italie  , 
comme  une  image  capable  de  pré(erver  une  Ville ,  elle  qui 
n'avoit  pas  préfervé  Troye  de  l'incendie,  &  du  pillage  ? 
Denys  d'Halicarnafîe  alTûre ,  que  le  vrai  Palladium  étoit 
à  Troye  ,  quand  elle  fut  prife ,  &  que  Dioméde  &  Ulylfe , 
n'en  avoient  emporté  qu'une  copie.  Comment  donc  l'I- 
talie, dira- 1- on  ,  reçut -elle  le  cuite  d'uue  ffatuë  ,  qui 
n'avoit  été  bonne  à  rien  ?  Certainement  famt  Augu- 
llin,  &  d'autres  Pères  encore  ,  fe  font  fervis  du  même 
raifonnement  pour  confondre  les  Romiains,  dontlacre'- 
d'ulité  avoir  attaché  au  Palladium  la  fccurité  de  leur  em- 
pire. 11  ne  vous  fera  pas  plus  fecourable,  qu'il  le  fut  à 
Troye,  di(oicnt-ils.  Cependant,  pourroit-on  inférer  de- 
là ,  qu'alors  les  Rom^ias  n'aroient  nulle  coufiauce  eii  leui: 
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'^alladium  ,  ou  même  qu'ils  n'en  avoient  point  alors  da)i€ 
kur  ViHe?  Au  contraire,  ce  reproche  cft  une  preuve  e'v.U 
dciKc,  qu'ils  en  avoient  un,  Se  qu'ils  s'y  convoient.  Poue-- 
quoi  donc  fe  fervira-t  on  du  même  raiionnement ,  pour' 
prouver  que  les  peuples  d'Italie,  encore  plus  groflîersdii' 
tems  d'Ene'e,  qu'ils  ne  le  furent  du  tems  de  laint  Augu^ 
flin,  n'auroient  pas  pu  recevoir  ce  Palladium ,  cette  de'fenfe 
inutiJe:  L'idolâtrie  répandue  par  toute  la  terre,  montre' 
afTez  que  les  peuples  ne  font  pas  toujours  ufage  de  leur 
laifon  dans  hs  introductions  nouvelles,  en  matie're  de  ro- 
Jïgion.  Enfin,  ajoute  M.  Bochart,  A-^ww^  Pompilius,  aa 
rapport  de  Plutarque  ,  défendit  aux  Romains  de  repéfen^ 
ter  aucun  Dieu  [oui  la  forme  ,  ou  d'un  homme  ,  ou  d'une 
hêtes  (ôf>  pendant  1 70.  ans ,  les  Romains  bâtirent  des  tem- 
fies  fans  fiatuès.   Au  fil  le  i^alladmm  étoit  il  plus  ancien- 
que  Numa.  Ce  fécond  Roi  de  Rome,  deTendit  les  Idoles 
à  l'avenir.  C'eft  une  marque  qu'on  en  adoroit  en  Italie,, 
avant  fon  régne.   A  l'égard  du  Palladium  ,  &;  du  feu  de 
Vcfta,  non  feulement  Numa  Pompilius  les  tolérai  m?is 
il  les  renferma  dans  un  temple  qu'il  fit  conftruire  dans 
Rome,  au  rapport  de  Denys  d'HalicarnafTe.  Ainfi  la  preu- 
ve de  M.  Bochart ,  fondée  fur  ce  qu'Enée  n'a  point  établi 
le  culte  de  Ces  Dieux  en  Italie ,  demeure  fans  force.  Je  ne 
combattrai  la  féconde  conjecture  de  M.  Bochart  que  par 
les  principes  généraux,  donc  M.  Huet,  au  rapport  de  M. 
de  Segrais,  s'eft  férvi  pour  la  détruire.  Si  j'entrois  dans 
le  détail,  j'excéderois  la  jufte  longueur  d'une  Note  criti- 
que. M.  Bochart  prétend  que  dans  la  langue  Latine ,  il  ne 
refte  pas  un  feul  mot  dé  la  langue  Phrygienne  5  d'où  il 
conclut,  que  les  Troyens  ne  font  point  venus  dans  le  La- 
tium.  Pour  prouver  fa  prétention,  il  rafiemble,  avec-une 
érudition  digne  de  lui  ,   quelque  vingt  ou  trente  mets 
Phrygiens  ,  qu'il  a  recueillis  en  divers  auteurs.    Puifque 
ces  mots ,  dic-il ,  ne  paroilTent  point  dans  la  langue  La- 
tine,* les  Latins  n'ont  donc  jamais  été  mêlez  avec  les  Phry- 
giens. /.  cela  ,  M.  Huet  répond,  que  fix  cens  Troyens 
(carSolin  afîûre,  qu'Enée  .n'en  amena  pas  davantage) 
n'ont  pas  dû  changer  l'ancienne  langue  des'habitans  d'un 
pays  déjà  fort  peuplé.  M.  Bochart  réplique-,  qu'au  moins 
ik  ont  du  leur  communiquer  quelqu'un  de  leurs  mots, 
.  «omme  les  Phoc^'eas  y  qui  font  venus  à  Marfeiile  >  ont 
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mêle  des  mots  grecs  à  notre  langue.  On  peut  re'pondrc 
cjue,  de  Taveu  même  de  M.  Bochart ,  trois  mots  Phry- 
giens, du  petit  nombre  qui  nous  en  reftc,  fe  font  glifiez 
parmi  les  mots  Latins.  Il  eO  vrai  qu*ils  ont  pii  venir  aux 
Romains,  des  Grecs  qui  s'en  fervoient  auiîi  ;  mais  lU 
peuvent  e'galement  avoir  eue'  empruntez  des  Phrygiens. 
Qui  peut  Içavoir  les  auteurs  de  leur  introduiflion?  D'ail- 
leurs ,  dit  M.  Hiiet,  nous  ne  fçavons  pas  aflez  la  langue 
Phrygienne,  pour  reconnoitre  quels  mots  Latins  font  ve- 
nus du  Phrygien.  Au  contraire  ,  nous  fçavons  allez  le 
Grec,  pour  reconnoîcre  cs^ix  que  les  Phoce'ens  nous  ont 
rranfmis.  Mais  Varron  ,  continue  M.  Bochart ,  qui  a  re- 
cherche l'origine  des  mots  Latins ,  n'en  rapporte  pas  un 
à  la  langue  Phrygienne.  Varron,  reprend  M.  Huet,  affe- 
de  de  dériver  tous  les  mots  latins  de  la  langue  Latine  , 
même  jufqu'à  ceux  ,  qui  évidemment  ont  leur  origine 
du  Grec.  Ce  n'eft  pas  tout.  C^aoique  plusieurs  ir^ots  latins 
foient  tirez  de  l'Hébreu  -,  comme  Varron  ignoroit  cette 
langue,  il  ne  les  attribue  pas  à  leur  véritable  origine.  Il 
en  pouvoit  faire  autant  du  Phrygien  mêlé  parmi  le  La- 
tin ,  fi  pourtant  ce  fut  une  langue  bien  différente  du  Grec. 
Keprenons  toute  la  fuite  de  cette  Difîèrtation.  Enée  eut 
plufieurs  enfans ,  &  il  laiifa  régner  l'aîné  dans  la  Troade. 
Ainfî ,  Homère  a  pu  faire  prédire  à  Neptune,  que  la  for- 
ce d'Enée  A^yilxo  Bt/i ,  regneroir  un  jour  fur  les  Troyens, 
ou  ^  fï  l'on  veut,  parm.i  les  Troyens.  Il  s'enfuit  donc  que 
ceux  des  auteurs  ,  qui  afiûrcnt  qu'Afcagne  ell  demeuré 
dans  fon  ancien  pays ,  ne  tirent  point  à  conféquence  con- 
tre l'arrivée  d'Enée  eu  Italie.  Le  Père  y  eft  allé  avec  liile, 
&  il  a  laiflé  Afcagneen  Phrygie.  Ce  fyficme  appuyé,  com- 
me il  efl,  par  de  bons  témoignages,  rend  inutiles  toutes 
les  autorkez  de  M.  Bochart.  D'ailleurs  ,  félon  Denys 
d'Halicarnade,  on  érigea  plufïeuis  monumens  à  Knée  eu 
divers  liedX  ;  ainfî  ,  ce  monument  qui  lui  futdredé,  dit- 
on  ,  daus  la  Troade,  ne  prouve  pas  qu'il  y  foit  mort.  Le 
raifonnemeni  tiré  des  Dieux  ,  dont  il  eut  dû  (établir  le 
culte  en  Italie,  s'il  y  fût  venu  ,  eft  inefficace  ;  auflî-  bien 
que  laconj:'dure  des  mots  Phrygiens,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dâ!«  l.i  langue  Latine.  Il  s'enfuit  de  tout  cela,  que  la 
tradit:o";  du  voyage  d'Knée  en  Italie  ,  confirmée  ég.ile- 
'ment  par  les  Hifloriens  Grecs ,  &  par  les  Latins,  "&  qui 
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n'a  pas  été  fufiîfamnienc  détruite  par  M.  Bochart,  doit 
demeurer  dans  fou  anciemie  po(Tèffion. 

J.  On  y  'Voyait  les  flatuëi  des  premiers  Rois  ,  ^c.  Au 
fcptiéme  Livre  de  l'Enéïde,  depuis  l'arrivée  d'Enée  en 
Italie,  la  fcéne  change  pour  le  Poëte.  Jufques-là,  elle  n'a- 
yo\t  point  été  £xe  j  aulîî-bien  que  celle  de  l'Odyfïce ,  dans 
Homère.  Le  théâtre  étoit  trop  vafte,  &  la  vue  (e  perdoit 
dans  une  fi  grande  étendue  de  pays.  Maintenant  elle  fe 
rcllerre  dans  ha  feule  Italie  ,  ou  le  reftc  de  l'aclion  va  fe 
pafler.  Certainement  il  eft  aulfi  important  aux  Poètes 
de  bien  placer  leur  fcéiie,  qu'aux  Généraux  d'armées ,  de 
choifir  avantageufement  leur  champ  de  bataille.  La  Troa- 
de,  ce  pays  confacré  par  tant  de  fables,  avoit  fourni  a 
Homère  une  agréable  matière  à  des  defcriptions  ,  à  àcs 
narrations  ,  &  à  une  grande  variété  d'allufions,  qui  ont 
beaucoup  lervi  à  égayer,  &  à  divcrfifier  (on  Poëme.  Pour 
!'ltalic,  fur-tout  dans  l'état  où  elle  écoit  du  tems,  où  Vir- 
gile la  repréfente  dans  fon  Enéïde  ;  elle  paroifîbit  plus 
llérile  en  ces  fortes  de  beautez  ,  qui  font  Tagrément  du 
poëme  Epique.  L'art  &  l'érudition  du  Poëte  y  ont  fup- 
plé*.  Il  a  fouillé  dans  les  Antiquitez  de  fa  nation  j  il  a 
lecherché  la  (uite  des  Rois,  &  des  hommes  illuftres  de- 
puis que  l'Italie  a  été  peuplée,  il  a  déterré  les  fondateurs 
des  diverfes  Colonies.  Enfin  ,  il  a  remplacé  ce  qui  man- 
qiioit,  du  côré  de  la  fable  grecque  ,  à  la  décoration  de  fa 
nouvelle  fcéne ,  par  des  recherches  inrérefiantes  à  fort 
pays.  En  effet  toutes  les  Villes,  &  la  plupart  des  famil- 
les illun:resd'italie  ,  dévoient  être  charmées ,  de  retrouver 
ici  les  lources  de  leur  établiiïemenr.  Le  Poëre  lui  même 
prend  de-là  occafion  de  donner  du  repos  à  l'efprit  de  fes 
Jedeurs.  La  defcription  du  Palais  de  Latinus ,  tous  ces 
anciens  Rois  ,  que  la  tradition  avoir  confacrez  dans  fon 
pays  ,  &  dont  û  arrange  les  ftatuës  dans  un  veftibule,  font 
u«  délafîement  agréable.  Peut-être  que  ces  imaginations 
trop  allumées,  qui  courent  à  perte  d'haleine  vers  févé- 
Jiemenr,  auroient  retranché  ces  morceaux  un  peu  languif- 
fans  ,  à  leur  gré.  Ce  font  des  gen<:  qui  n'ont  de  Poëte  que 
la  fureur,  &  que  la  fougue.  Ils  fatiguent  à  force  de  pré- 
fenter  fans  interruption  des  objets  toujours  pleins  d'une 
adion  violente.  Ils  ébloiiiiïent  par  le  trop  grand  nombre 
•de  luiniércs ,  &  ou  s'endort  à  la  fin ,  malgréle  bruit  qu'ils 
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font  pour  réveiller.  Revenons  au  lieu  de  la  fcéne ,  qu^jl 
eft  important  de  bienchoifir.  C'eft  une  obfervation  qui 
a  e'chappé  à  Anftore,  &  aux  Commentateurs  de  fa  Foë- 
îiqae.  On  doit  au  Taile  ,  &  au  P.  le  Moyne  la  juftice  , 
c]u'ils  ont  excelle'  dans  le  choix  qu'ils  ont  fait  du  lieu  de 
leur  aârion.  Jérufalem  ,  &  l'Egypte ,  font  des  pays  fé- 
conds j  l'un  en  monumens  de  religion  5  l'autre  en  mon- 
tres &  en  Antiquitez.  Ces  Poètes  s'en  (ont  admirable- 
ment fervis  ,  pour  embellir  leurs  ouvrages.  Ils  n'ont  pas 
refpedlé  fur  cela  le  gont  des  femmes ,  qui  font  moins 
touchées  de  ces  recherches ,  que  d'un  fentinient.  Un  grand 
Poëce  fe  doit  principalement  aux  (çavans. 

6.  Qjioillls  aur&nt  éch^pl>é  à  la  captivité-,  <^c.  Les 
^erfonnes  qui  courent  après  les  jeux  de  mots ,  &  qui  ac- 
tachent-là  le  bel  efprit ,  ne  ferou"  pas  ici  contentes  de  ma 
traducftion,'  Elles  trouveront  que  ces  paroles  de  l'origi- 
nal, ?2um  capti  potttere  capi,  n'ont  pas  ,-  dans  la  copie  , 
la  même  précifion ,  &  Je  même  feh  Je  l'avouerai  fans 
peine  j  mais  on  doit  convenir  aufli ,  qu'il  eft  impofîîble  à 
un  traduâ:eur  de  rendre  toujours  pointes  pour  pointes  , 
fur- tout  lorfque  fon  auteur  a  pris  plaifir  de  joiicr  fur  les 
mots.  Pour  cela,  Ovide  feroit  difficile  à  égaler  dans  une 
verfîon.  Je  ne  croi  pas  qu'on  pût  jamais  atteindre  dans 
notre  langue  la  brièveté  figurée,  &  les  jolies  oppositions- 
par  antichéfes  de  ces  deux  vers  : 

"Demophoors.,  ventis ,  ^  vêla ,  (^  verha  dedijii , 
Vêla  queror  redite ,  verba  carere  fide-. 


Pour  Martial,  il  perdroit  la  moitié  de  Ces  grâces,  Se  il 
dcvicndroit  infipide  en  mille  endroits,  quelqu'ék'gance 
qu'on  donnât,  en  françois ,  au  plus  grand  nombre  de  fcs 
cpigrammes.  Il  n'atrache  pas  toujours  à  la  penfée  le  fel 
qu'il  y  répand.  Toute  leur  élég mce  ne  vient  fouvent  que 
d'un  heureux  arrangement,  ou  d'un  combat  de  mots.  Vir- 
gile n'a  prefque  point  donné  dans  ces  ornemens  recher- 
chez ,  qui  ne  convenoient  point  à  la  majefté  d'un  fujet 
héroïque.  Son  Enéide  eft  une  P.eine  fuffilamment  parce 
de  fes  riches  habits,  &  qui  laide  les  fleurs  aux  Bergères. 
Je  ne  fçai  comment  il  s'cft  avifé  d'employer  ici  la  pointe  , 
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cui  ne  convenoi:  point  au  fort  d'une  pafîîon  au/ïï  vive 
^  aufll  emportée,  que  l'eft  celle  d^-Junon.  11  cCt  vrai  qu'il 
s  cft  Lufîé  entraîner  à  certains  vers  d'Ennius  ,  fur  les 
^n:irs  de  Troye ,  que  l'Antiquité  lacine  trouva  fi  beaux. 
qu'elle  nous  ks  a  confervez.  Les  voici. 

^*  neque  Dardaniis  campis  totuere  perire, 
Neccum  capta  ,  capi  ^  nec  cum  combufla,  cremarL 

Cependant  on  peut  ici  reprocher  à  Virgile  deux  chofes , 
I.  d'avoir  joue  iur  les  mots,  hors  de  fa  place,  t.  De  s'ê- 
tre fait ,  (ans  befoin ,  le  fervile  imitateur  d'Ennius.  A  près 
tout,  ceft  une  légère  inadvertance,  qu'on  doit  pardoimer 
a^irgKc,  en  faveur  du  foin  qu'il  a  eu,  d'éviter  toujours 
les  puériles  beau-ez  ,  qui  naifîent  d'un  conflit  de  paro- 
les, qu'on  oppofe  l'une  à  l'autre.  Pétrone,  qui  n'elt  fo- 
lidement  beau  ,  que  dans  hs  endroits  où  il  n'eR  point 
dangereux  ,  fe  plaint  que  ,  de  Ton  tems ,  l'éloquence  &  la 
poeiie,  ou  avoient  ete  énervées  parles  pointes  ,  ou  en- 
flées par  Ats  mots  empouilez.  Ceft  cette  mauvaife  nour- 
riture, ajoute-t-il ,  qui  empêche  bien  d^s  ouvra'^es  d'at- 
teindre aune  heureufe  vieillefîe,  ./.;«;^,  ^^^fi  eodem  cih^ 
faj.a,  nonpotiiemm  ufque  ad  fmecîutem  canefcere 

7.  D'uyzcerfquifut  ca■4edelagu^rre,  &c.  La  critique  de 
Macrobe,  au  ch.  17,  liv  3.  des  Saturnales  a  jeaé  ici,  dan. 
quelques  efprits,  de  violenspréjui^cz  contre  Virale  bom- 
meon  aime  a  voir  la  réputation  des  plus  grands  hommes 

traverfeeicna  foufcriclanspeine  aux  idées  d'unCenfeur 
<iu  on  auroit  du  regarder,  comme  un  homme  emporté  par 
la  licence ,  &  par  la  bonne  chère  des  Saturnales.   Macrobe 
prétend  montrer  combien  Virgdc  efl  redevable  à  Homère 
„  Au(Ti-tot  qu  il  abandonne  ion  guide,  dii^Ul ,  Tes  fictions 
„  deviennent  puerdes.   Il  attribue  la  caule  d'une  <y^,^Z 
„  impor^tante  a  un  cerf  apprivoifé,  qu'liile  tuë  ,  fans  eu 
„connoitie  le  mente.  Les  païfans  ,  &  (hr-touï  l'Intcn- 
„  dant  des  biens ,  que  Laiinus  avoit  à  la  campagne    pren 
„  nent  les  armes ,  comme  s'ils  avoient  du  ignorer  l'dha  I 
„  ce  que  leur  Roi  avoit  commencée  avec  E^iée  ?  La  Rci  c 
„  des  Dieux  defcend  du  Ciel,  &  une  F^^rie  remonte  d"' 
,^  hnfers,  pour  répandes  des  ferpcas,  comme  fur  h  ^U, 
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ne.  Amate  en  eft  picque'e  ,  court  comme  une  folie  par  '* 
la  ville,  &  par  les  forêts,  &  les  plus  honnêtes  femmes  " 
du  pays  la  fuivent.  Pour  moi,  conclut  Macrobe,  j'enfle  '* 
mieux  aimé  que  Virgile  eût  encore  pris  pour  modèle,  " 
ou^  fon  guide  ordinaire  ,  ou  quelqu 'autre  Grec.  ,,  Ma- 
luijjem  Maronsm  ,  <^  in  hcic^arte  ,  n^udauciorem  fun.n  , 
*i}tl  apud  quemlihet  Gr^corum  aliorum  ,  qaod  fequerctur 
h^hHifje.  Cet  amas  de  circonftances  que  fait  Macrobe,  & 
]es  plaifànteries  dont  il  les  aflaifonne,  ont  pu  impofcr  à 
des  perfonnes  ,qui  ont  un  intérêt  fccret,  à  voir  les  meil- 
leurs ouvraî^es  cenfurez.  Suivons  Macrobe  dans  fes  re- 
proches. Un  cerf  perce  d'un  coup  de  fîéche  ,  dit- il  ,  eft 
une  caufe  trop  légère  d'une  guerre,  qui  doit  décider  de 
la  fondation  de  Rome.  N'en  dcplaife  à  l'auteur  des  Sa- 
turnales ,  il  ne  diftingue  pas  aflez  entre  la  caufe,  cc  l'cc- 
cafion  de  la  guerre.  La  véritable  caufe,  c'efl:  le  maridge 
d'Enée  &  de  Lavinie,  fi  fagemcnt  amené  par  les  oracles 
de  Faunus.    Virgile  l'a  marquée  en  des  termes  exprès  : 

Canfit  mdi  tanti  conjux  iterum  hofpita  Teucris. 
Quoi  de  plus  vrai  femblable?  L'amour,  &  l'intéiêt  d'un 
Royaume ,  qui  doit  écre  la  dot  de  Lavinie ,  ne  font  ce  pas 
des'raifons  faffifantcs  pour  réveiller  la  jaloufie,  &  l'am- 
bition de  Turnus  ?  Le  dépit  d'Achille  ,  qui  fourr.it  de  la 
matière  preLque  à  toute  l'iHade  ,  ne  vient  que  de  fon  at- 
tachement à  tiriféis.  Pour  Virgile  ,  il  unit  enfembic  les 
deux  mobiles  les  plus  fcnf  bles'du  cœur  humain  ,  pour 
iervir  è-z  motifs  aux  obfcacks  fori-nez  centre  l'établifîe- 
ment  d'Ence.  Un  cerf,  il  cfl  vrai  ,  eft  la  première  ccca- 
fion  d'un  dèmêlè.eatre  les  payfans  de  la  contrée ,  &  \ts 
Troyensi  mais  que  de  vrai-femblance  dans  cette  fidion! 
ÎS'eft-il  pas  naturel  qu'un  jeune  Prince  comme  Iiilc,  s'a- 
mufe  à  c'hiflèr  dans  un  pays ,  où  il  a  fait  defcente ,  &  qin 
paroît  loin  de  toute  habitation.  Il  tue  à  la  chafle  un  cerf 
apprivoifé,  qui  faifoit  les  délices  du  fermier  de  h  Coi:r, 
&  fur-tour  de  fa  fceiir,  capable,par  fon  fexc,de  ces  mc:ius 
attachement.  Les  piylans  s'arment  de  ce  ou'ils  trouvent 
ibus  la  main.  Ih  vont  écarter  une  poignée  d'écr.-.ngfrs , 
qui  va  ruiner  tout  le  pays  de  gibier.  Quelques-uns  de 
ces  gens  mal  armez ,  font  tuez  dans  un  combat  tumultur::- 
ic.  C'ell  ce  que  nulle  exemples  pareils  nous  mettent  tous 
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îes  jours  devant  les  yeux.  Ces  payfans ,  dit- on  ,  &  Tyr- 
îhe'e  leur  maure,  dévoient  être  avertis  de  la  confîdéra- 
tion,cjue  le  Roi  avoit  pour  ces  étrangers.  Non  ,  fans  dou- 
te. Le  bon  homme  Tyrrhée ,  c]ui  fendoit  du  bois  à  la  cam- 
pagne ,  tandis  que  les  Troycnsobtenoicnt  à  Laurence,  des 
favorables  reponCesde  Latinus  ,n'étoiî  pas  à  la  ville  ,  pouc 
le  fçavojr.  Si  Junon,  &  la  Furie  s'intriguent  dans  ces  e've- 
nemcns  ;  l'une  n*a  en  vue  que  de  troubler,  ou  de  difFeret 
le  mariage ,  &  par  là  l'e'tabli/Iemcnt  de  Rome  ,  ouvrage 
digne  de  fa  haine.  Aleâ:on  n'a  deffein  que  d'engager  un 
combat,  qui  fcrvede  pre'texte  à  Turnns ,  pour  commen- 
cer une  guerre ,  dont  Ton  amour,  &  Ton  inrcrct  font  les 
véritables  motifs.  Enfin  ,  il  étoit  de  la  fagefTc  du  Poète  j 
d'en  feindre  une  occafion  ,  qui  ne  fîit  pas  aflez  fdrieufe 
pour  aliéner  d'Enée  i'efprit  de  Latinus,  Se  qui  fût  un 
prétexte  fuffifaiit  à  quelques  Latins ,  d'armer  contre  les 
Troyens.  Une  vraye  oiïenfe  reçue  des  nouveaux  venus  , 
auroit  rendu  edieufe  la  première  de'marche  d'Enée  en 
Italie.  A  l'égard  d' A  mate ,  &  de  (es  courfes,  nous  les  ju- 
ftifîerons  en  (on  lieu.  Rien  n'étoit  plus  ordinaire,  dans 
les  tems  héroïques  ,  que  ces  échappées  des  femmes  ^  & 
MefTaline  même  ,  de  ion  tems ,  les  renouvella  à  Rome. 
Certainement  rinjuftice  s'efl  furieufementfait  fentir  con- 
tre Virgile.  On  l'accu fe  de  n'être  quecopifte,  quand  il 
fuit  Homère,  &  de  feindre  puérilement,  lorfqu'il  ne  le 
luit  pas.  Cependant  les  plus  judicieux  peuvent  dire  de 
lui, ce  que  Cicéron  di{oit,en  géné^ral,des  OL'areurs  ,  & 
des  Philofophes  Latins  :  Nofiri ,  aiit  melim  invenerimt  ^ 
mit  inventif  à  Gr&ch  fecerum  mèltoïA,  On  peut  aflûrer 
que  Virgile  a  fait  l'un  &  l'autre. 

8.  Le  premier  q!4î  prit  les  armes,  ce  fut,  (^c.  Maci'jbe 
fe  déclare  encore  ici  l'adverfaire  de  Virgile.  '  II  donne, 
fans  délibérer  ,  laptéfércnce  à  Homère ,  dans  le  dénom- 
brement ,  que  les  deux  Poètes  ont  fait  ;  l'un  des  troupes 
qui  partirent  pour  la  guerre  de  Troye  ;  l'autre  des  peu- 
ples qui  vinrent  au  feconrs  de  Turnus,  &  de  ceux  qui  le 
rangeront  bientôt  fous  les  étendarts  d'Enée.  Sa  cririque 
roule  feulement  fur  un  article.  Homère  ,  dit-il,  eftbieu 
plus  arrangé.  Il  commence  par  la  Béotie  ,  puis  il  i'.ik  ,  en 
Géographe,  ou  en  voyageur ,  toute  la  fuite  des  villes  ma- 
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ritimes  de  la  Grèce,  &  de  celles  qui  font  aa- dedans  des 
terres  ,  chacune  en  {on  rang.  Pour  Virgile  ,  il  ne  garde 
nul  ordre,  il  voltige  de  contre'e  en  conirce,  fans  paiî'er 
par  le  milieu  ,  &.  il  faute  par  dellus  les  -villes,  &  par  def- 
ius  hs  provinces  entières.  Je  ne  (çai  pour  moi ,  ce  que  lei 
perfonnes  fenlées  en  penferont  ;  m.ais  il  me  paroît  que 
Virgile  a  vu  le  de'faut  d'Homc're  ,  &  qu'il  l'a  lagement 
évité.  Une  fcrupuleufe  exadirude  à  décrire  les  lieux  par 
ordre,  n'eft  pas  du  goût  de  la  Poëlie.  Comme  il  ne  con- 
vient pas  aux  Poètes  d'être  Annalidcs,  &  de  fuivre  à  la 
rigueur  l'ordre  des  tems  d^  chaque  événement  j  il  ne  leur 
convient  pas  aulïî ,  d'être  des  Géogiaphes  méthodiques. 
Se  de  montrer,  comme  au  doigt ,  lur  une  carte  ,  l'arran- 
gement des  lieux,  &  des  provinces.  Il  eft  un  beau  dé- 
fordre  ,  que  les  Mufes  préfèrent  à  la  diligence  timide  de 
ceux  qui  enfeignent  les  arts.  11  n'eût  pas  été  difficile  à 
Virgile,  de  parcourir  de  fuite  les  vitles-feles  provinces 
de  Ion  pays.  Il  a  crû  qu'il  y  auroit  plus  de  vrai-fcmblan- 
ce,  à  faire  venir  les  peuples  d'Italie  aux  rendez-vous  ^  fé- 
lon qu'ils  furent  plus  diligens  ,  ou  plutôt  prêts  :  que  de 
les  faire  venir  à  la  file  ,  félon  qu'ils  étoient  plus  proches. 
On  voit  de-là ,  que  la  Critique  de  Macroben'eft  pas  tou- 
jours fûre. 

9.  Claufm  arrive  enfuite  au  caf?}p ,  &c.  Virgile  étoit 
trop  bon  courtifan  ,  pour  omettre  ici  le  chef ,  &  le  fon- 
dateur de  la  famille  Claudia.  Od:avie,fœur  d'Augufte, 
étoit  entrée  dans  cet  illuftre  maifon  ,  en  époufant  Clau- 
dius  Marcellus  ,  dont  elle  avoit  eu  le  jeune  Marcellus  , 
qu'une  mort  prématurée  empêcha  de  fuccéder  à  Augufte. 
D'ailleurs ,  Oélavie  étoit  la  bienfaitrice  du  Poëte.  La  ré- 
compenfe  qu'il  avoit  reçue  d'elle,  pour  quelques  vers  du 
Livre  précédent,  l'engageoit  à  continuer  de  le  rendre  di- 
gne de  fes  libéralitez ,  o.:  de  fa  protedion.    Il  fait  donc 
reir.onter  l'origine  de  la  maifon  Claudia,  jufqu'au  tems 
d'Enée.  Il  eft  perfuadé  que  la  poëf.e  lui  permet  d'avan- 
cer de  quelques  fiécles  les  jours  de  Claufus ,  qui  lui  donna  i 
l'origine.  En  effet,  à  confulcer  l'hiftoire,  Claufus  ne  vi- 
voit  qu'au  tems,  où  Tarqum  fut  détrôné.  Après  qu'on 
eût  chafîè  de  Rome  les  Rois,  Claufus  partit  du  pays  dc^ 
,Sabins  ,  où  il  étoit  fort  riche  en  terres ,  &  fort  grand 
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:^iicur.  11  conduifit  à  Rome  avec  iui  cinq  mille  de  Ces 
its,  ou  de  (es  Vaflaux,    On  leur  afîigna  un  quartier 
Rome,  &  un  canton  à  la  campagiie  ,  pour  y  habi- 
De-là  les  exprelTîons  ^  tribus  :  ^  gens.    Ccfi-à- 
,  que  la  famille  Claudia  fut  fort  t'tcnduë  à  Rome  , 
«'x:  que  (es  Clients  formèrent  à  la^ampagne  uîie  Tribu  ,' 
i>  le  nom  dcTnùns  Claudia.   A  s'en  tcnir-là,  ï\  etoic 
;jours  inconceftabie  que  la  famille  Claudia  etoit  très- 
rienne,  &  des  plus  illuftres  de  Rome;  mais  Virgile  l'a 
:  venir  de  bien  plus  loin.    i.  Il  fuppofc  qu'elle  etoic 
j.i  à  Rome  du  tcms  de  Romulus  ,  &  qu'elle  y  vint  avec 
uis  Tatius  Roi  des  Sabins  j  lorfqu'après  l'enlèvement 
;  Sabines,  il  y  partagea  le  trône  avec  Romuius  ,  &  y 
gea  un  Palais.  C'eftdà  1^  fens  de  cts  mots ,  fofiqiia?n 
panem  data  Roma  Sabinis.  :^  Le  Poëte  ne  s'en  tient 
pîN  la.     Il  trouve  la  famille  Claudia  àcs  le  tems  d'E- 
ii.'e.     Il  fait  venir  au  fecours   de  Turnus   un  Claufus  , 
dr'ja  fi  grand  Seigneur  parmi  \ts  Sabins ,  que  le  dénom- 
brement de  Tes  vaflàux  occupe  bien  de?  vers.  C'eft  à  ce- 
lui-la  qu'il  attribue  l'origine  de  la  maifon  Claudia.  Lt 
fiarerie  eiu  été  gro/îiére  ,  fi  die  n'eût  pas  été  zuiéc:  des 
prétentions  de  ceux,  quiportoient  le  nom  de  Claudiu;î. 
On  fçait  jufqu'où  va  parmi  nous  l'ambition  àts  familles 
ic^  plus  anciennes.  Lorfqu'on  leur  trouve  une  origine  in- 
conreftable  du  tems  des  Croifades  ,  elles  font  des  efForts 
pour  retrouver  un  de  leurs  ancêtres  à  la  fuite  de  Phara» 
moud,  oudeCîovis. 

I  o.  Lorfqae  lejigize  d'Orion  domine  en  hyver  ^c  Ce 
vers  cCt  bien  favorable  au  fyftême  que  fai  cboifi  ,  pour 
fixer  h  durée  de  l'Enéïde  ,  &  pour  établir  l'époque  de 
loiî  commencement.  Nous  avons  dk  que  la  tempête 
qui  en  ouvre  la  Scène ,  fe  fit  au  mois  de  Novembre  ,  ail 
tcms  du  levé  achroniquc  d'Orion.  Nous  avons  ajoiué» 
que  cette  conflellation  n'eft  point  orageufe  à  Ton  levé  hé- 
Haque.  Cefl  ce  que  Virgile  nous  apprend  ki  par  cer 
mots  .f^'vus  ubi  Orion  hyhemis  tundttur  undis.  En  quef 
^-!sefl:-ll  cruel,  ^^-u/zj?  En  quel  tems  excite- 1- il  de  gros 
^^es  (lu-  la  mer  de  Libye,  Libyco  "Jol'VHntur  marmore 
■^iSlusi  C'ea,  dit  Virgile,  en  hyver,  &  par  conféquenc 
du  moins  au  mois  de  Novembre ,  pendant  fon  leré  achro-^ 
Siic]ue,  hybernis  mnditm  nndis,  I  iij. 
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LIBER    OC  TA  VU  S. 

<7  !  T  belUfignum  LauYenti  Tumm  ah  arcs 

Extulit,  ^  rauco  firepuerunt  cornuacantui 
Vfqiis  acres  concu^î  equos ,  utque  impdit  armai 
Extemftb  mrbiHti  animi  :  fimul  omne  tumultfi 
Conjurât  trepdo  Latium ,  fAvitque  juventus 
Efera.  Du cf ores  primé,  MeJJapus,  é'Vfifzs, 
Contemtorqm  Deâm  M.e:(enîius,  undiqm  cogunt 


a  Turnus  eft  ici  le  maître  de- 
Laurence,  lî  y  donne  des  or- 
dres,  &s'y  fait  l'arbitre  delà 
guerre.  C'eft  que  Latinus ,  par 
ioiblelTe  ,  s'y  laiiloit  dominer, 
&  qu'il  en  avoir  abandonné  ie 
gouvernement. 

b  C'étoit  la  coutume,  parmi 
les  Romains  ,  que  quand  on 
vouloir  fnire  en  hâte  des  levées 
dans  la  ville  ,  on  arboroit  deux 
ctendarts  ,  au  haut  du  Capitole. 
l'un  de  couleur  rouge ,  pour  in- 
viter l'Infanterie  à  marcher  en 
campagne  ;  l'autre  de  couleur 


manière  d'a(rembîer  tumultuaî» 
rement  des  foldatSjdans  un  be-^ 
foin  preflant  ,  s'appelloit  con- 
furatio.  Virgile  tranfporte  à; 
Laurence  cet  ufage  des  Ro* 
mains. 

c  Le  mot  cùmua  ,  dont  le- 
fert  ici  Virgile,  pourroit  figni- 
fier,  que  dans  ces  temps  degrof- 
fiéreté  ,  ou  ne  Te  fervoit  encore 
que  de  cornes  >  au  lieu  de  trom» 
pettes.  Cependant ,  on  appella 
dans  la  fuite  du  nom  decc»'ww4>. 
certains  ir.ftrumens  d'airain., 
différens  de  la  trompette  pour 


Ijleuë, £oui  UCayalIfiie.  Cette    la  iigure ,  Se  afle:^  femblablcs 
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AUSSITÔT  qu*à  Laurence,  (^  J  Turnus  eut  levé'  Te- 
tendarc ,  qu'jl  l'eut  fait  attacher  au  lieu  le  plus  e'mi- 
nent  {h)  de  la  ville,  qu'il  eut  fait  annoncer  la  guerre  au 
Ton  des  (c)  trompettes,  qu'il  eut  anime'  fes  (i^']  chevaux, 
comme  pour  le  combat  j  &  que  frappant  [e)  fur  Ion  bou- 
clier ,  il  eut  donne'  le  fîgne  militaire ,  tous  les  cœurs  fu- 
rent excitez  à  la  guerre.  Le  Latium  entier,  anime  d'un 
foudain  tranfpcrc ,  confpira  à  prendre  les  armes  ,  &  la 
jeunelTe  fît  paro'itre  une  ardeur  infenfée.  Meflàpe,  Ufens, 
&  le  facrilége  Me'zence  *  ,  fe  répandirent  dans  la  campa- 
gne, y  leve'rent  des  milices ,  &  la  dépeuplèrent  de  Labou- 


nos  cors  de  chafTe.  Ovide  nous 
reprefente  les  uns  ,  6c  les  au- 
tres ,  dans    ce  vers ,  «j.'j  tu&a 


diyePr 


non  ans  cornua 


fie: 


d  Turnus  fit  montre  de  fes 
chevaux.  Pour  exciterles  Lau- 
lentins  à  la  guerre,  il  leur  en 
fit  voir  la  viteiTe, 

e  Les  Interprètes  prétendent, 
que  ces  paroJes ,  ut  que  imputit 
firma ,  font  ailufion  à  une  cou- 
tume des  Généraux  Romains. 
Ils  entroient  dans  le  fandluaire 


de  Mars ,  avant  que  de  partir 
pour  la  guerre.  Ils  rerauoient 
les  boucliers  ,  qui  pendoient 
autour  de  fa  ftatué,  Scpronon- 
çoient  ces  mots  ,  14^rf  -vi^Ua» 
II  eft  plus  croyable  »  que  Vir- 
gile parle  ici  de  la  coutume ,  de 
s'exciter  à  la  guerre,  en  frap- 
pant fon  bouclier  de  ù  lance. 
Milef  ferienx  fcHta  ,  qui  haôituT 

tram  conciiaty  dit  Ammiea  Mar- 
cellin ,  1.  14. 


Les  principaux  chef«  de  l'armée. 
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jiuxilia,  (^latos  vafiant  cukoribus  agros. 
Mittitur  8^  magni  Venuîns  Diomedis  ad  urbem  , 

30  ^i  pefat  auxîlium;  ^  Lntio  confiHen  Teucros^ 
Advecium  JEmam  cîajfe ,  'vifrofque  Fentttes. 
Jnferre,  ^fatis  Regemfe  dicere  pofci 
'Edoceat  y  multctfc^ue  'viro  fe  adjungere  gentee 
Dafdanio^  ^  Ut'è  L,iitio  increbrefcere  nomen, 

3  5  ^id  ftruat  his  cœptis  i  quem ,  fi  Fo^tuna  feqaafur^ 
Eventum  puguA  cupiati  manifejliui  ipfi , 
^uàmTurno  Régi,  atit  Régi  apparere  Latino, 
TaliaperLatium  :  quA  Laomedontius  héros 
Cuncïa  videns ,  magno  curt^vum  fluctuât  &Jîu  : 

^o  Atque  animum  nunc  hnc  celerem  ,  nunc  divtdit  iîluc. 
In  partefque  rapit  varias ,  perque  emnia  verfat» 
Sicpit  aqu&  tremulum  labris  uhi  lumen  ahenis  ^ 
Sole  repercujfum ,  aut  radi'antis  imagine  Lmis,^ 
Qmnia  pervolitat  laie  loca  :  jamqtie  fub  auras 

%$  Erigifur,  fummique  fent  laque  aria  tecii, 

Nox  erat,  (^  terras  animaliafefia  per  omnesy 
AlitHum  pecudumque  genus  fopor  altus  habebati 
Cum  pater  in  ripa  ,  gelidique  fnb  &theris  axe 
jEneas ,  trifii  turbatus  pérora  bello , 

%o  Frocnbuit ,  feramque  dédit  per  memhra  quietem. 

a  Dioméde,  fils  de  Tyde'e,  Diomede,qui  ne  put  roaffrîï 

s'étoit  fort  diftingué  pendant  cet  affront ,  renonça  à  Argos  C^, 

la  guerre  de  Troyc  j  fur  tout  patrie  ,  vint  habiter  en  Italie, 

dans  un  combat  fingulier  con-  y  bâtit  la  ville,  qu'on  appelia 

tre  Enée.  Il  blefla  Vénus  ,  qui  d'abord  ^>7^i,&  puis  ^>-^^r//;^. 

vint  alors  au  fecours  de  l'on  fils.  Ceil  dore  à  ctt  ancien  ennemi 

La  Déeffe  irritée  ,  mit  dans  le  d'Enée  ,  refidant  pour  îors  eu 

défordre  la  famille  de  Diomcde,  Italie,  que  Turnus  envoyé  uriC 

&  infpira  àEgilie  fa  femme  ,  un  Ambafiade. 

amour  déréglé  pour  Comatas.  b  Ces  oracles  étoient  ceux 


Livre     Huitie'me."  TOf 

tciirs.  On  fit  aufîi  partir  Venulus  vers  la  nouvelle  ville  > 
<]ue  (n)  DiomcMe  avoir  Fondée,  pour  lai  demander  du  ie^ 
cours ,  &  pour  lui  apprendre,  que  les  Troycns  avojent  pris 
terre  dans  le  pays  Ladn  j  qu'Enée  y  ecoir  arrive'  par  mer; 
qu'il  y  avoir  apporté  les  Dieux  de  fa  patrie  détruite  ,•  & 
que,  fur  je  ne  (çai  quels  [b]  oracles  ,  il  ufurpoit  dcja  le 
titre  de  Roi  ;  que  bien  des  (c)  Nations  prenoient  le  parti 
duTroyen  ,  &  que  la  réputation  de  fa  valeur  commençoic 
à  fe  répandre  au  loin  dans  le  pays  j  qu'il  eût  à  voir  ,  oii 
aboutiroient  ces  commencemens ,  Se  qu'il  pouvoir  mieux 
juger  que  Turnus' ,  &  que  Latinus  mémej  jufqu'où  Enée 
poufîeroit  fes  avantages ,  fi  la  Fortune  le  rendoit  vidlo- 
rieux.  Tel  étoit  l'état  des  affaires  dans  le  Latium.  De 
fon  côté  Enée,  qui  n'ignoroit  pas  ces  divers  mouvemens, 
c'toit  agité  de  mille  (oins  i  &  (on  efprit  partagé  ,  prenoic 
tantôt  une  réfolution  ,  &  tantôt  une  autre.  C'eft  (d)  ainfi 
que  l'image  du  foleil,  ou  de  la  [e]  lune,  peinte  dans  l'eau 
ilotante  d'un  baffin,  s'y  réfléchit.  On  en  voit  voltiger  la 
lumière  de  toutes  parts ,  remonter  en  haut,  &  fe  porter 
julqu'au  plat- fond  d'un  appartement. 

Il  étoit  nuit,  &c  les  beftiaux  à  la  campagne  ,  aulTi  bien 
^ue  les  oifeaux  dans  les  forêts,  jouilToient  d'un  profond 
repos  j  lorfqu'Enée,  fefprit  occupé  d'une  fi  trifte  guerre, 
j(e  (/]  coucha  eu  plein  air  ,  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  ne 
s'endormit  qu'à  peine  ,•  mais  pendant  fon  fommeil ,  le 


de  Faunus  ,  &  généralement 
ceux  qui  marquoicHt  le  lieu  , 
où  Enée  établiroit  un  grand 
Empire. 

c  Jufqu'aiors  ,  nulle  nation 
de  l'Italie  ne  s'étoit  encore  dé- 
cbrëe  en  faveur  des  Troyens. 
Turnus  croit ,  qu'il  faut  exagé- 
rer le  mal  ,  pour  irriter  la  ja- 
loufîe  de  Dioraéde. 
^Cettecomparaifond'un  rayon 
réfléchi  dans  i'eau  ,  dont  la 
lueur  voltige  dans  tout  un  ap- 
partement ,  &  fe  porte  en  dif- 
férens  endroits ,  {^e!on  que  l'eau 
cft  agitée  ,  eft  originairement 
4'Ap^QjIonius  de  B.hode3 ,  dans 


les  Argonautes  ,  I.  3.  Les  La- 
tins l'ont  trouvée  fi  belle  ,  que 
Virgile,  5c  plufleurs  a  utres  Poè- 
tes, après  lui,  l'ont  imitée. 

e  Ici  quelques  Critiques  re- 
prennent Virgile,  d^avoir  fait 
réfléchir  &  voltiger  la  lumière 
delà  Lune.  Appolloniuseft  plus 
fage  ,  dilenr-ils.  Il  n'a  parlé 
que  deceHe  du  Soleil.  C'efl:  à 
l'expérience  qu'il  faut  s'en  rap< 
porter. 

/Bel  e.vemple  pour  les  Prin^ 
ces  conq  uérans  ,  &  pour  les  fon- 
dateurs de  Colonies  î  Dormir  ^ 
plate  terre,  ôc  en  plein  air  ;  s'ac- 
coùtmuer  2mx,  fatigues ,  c'eftjç,. 
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Huic  Deus  ipfe  loci,  fiuviù  Tyhennus  amœno , 
Pofuîeas  inter  fentor fe  attçllere  frondes 
Vifus.  Eum  tentiisglauco  'veUbat  amicltt 
Carbafus ,  ^  crines  umbrofm  tegebat  amndo, 

3  S  lum  fie  affari,  ^  curas  his  demere  diiîis. 

Ofate  gente  Deûm,  Trejanam  ex  hoftibus  urbem 
S^i  revehis  nobts ,  Atemaque  Pergamafervas, 
Expeâate  folo  Lnurenti  arvifque  Latinis  : 
"ktic  tibi  certa  domus;  certi,  ne  abfifle ,  Penutes: 
4^  Keu  belli  terrere  minis  !  Tumor  omnis ,  ^  ird, 
ConceJiereDeûm. 

yamque  tibi ,  ne  vaKH  fûtes  héic  fingere  fomnum ^ 
Litoreis  ingens  inventa  fub  ilicibus  fus  ,  \ 

Triginta  capitum  fœtus  enixa ,  jacebit , 

4  j  Alba ,  folo  recubans ,  albi  circum  ubercK,  nati\ 

Hic  Ucus  mbis  erit ,  requies  ea,  certa,  lahorum  : 
Ex  quQ  terdenis  urbem  redeuntibus  annis 
Afcanim  clari  condet  cognominis  Album, 
Haud  incerta  cano.  Nunc ,  quâratione ,  qtt'Od  infidt , 
'%o  Expedias^vicior,  paucis ,  adverte^  docebo. 
Arcades  his  oris ,  genus  à  P allante  profeBum , 

moyen  d'obtenir  les  favears,  5c  c  Les  oracles  avoient  annon- 

Tapparicion  des  Dieux.  céEnée,dans  le  Royaume  de 

al^tmotcarb.ifnf  vtm  dire  Latinus. 

une  efpéce  de  lin  ,  dont  on  fai-  d  Virgile  altère  un  peu ,  en 

foit  des  toiles  fort  déliées.  La  Foëte  ,  ce  qu'il  a  trouvé  dans 

couleur  de  celle-ci  étoic  bleuë.  rHil^oite,  fur  la  truye  blanche, 

C'étoit  la  couleur  des  Dieux  qui  fit  donner,  dir-il,  le  nom 

marins  ,  &  des  Dieux  de  fleuve.':,  à  !a  ville  d'Albe,  Les  meilleures 

b  Ce  nouvel  Ilion  ,  c'eft  Ro-  traditions  hirtoriques  portoient 

me.    Jupiter  avoit   attaché   à  feulement,  qu'Enée  avoir  fait 

î'Empire  E.omain  une  durée,  fortir  cet  animal  de  fesvaifTcaux, 

qui  ne  devoir  point  finir,  Im-  pour  Timmoler  j  &  qu'à  Ten- 

firium  fine  fine  dsdL  droit  cù  la  truyc  mie  bas  tient* 
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D  ai  da  Tybre  ,  qui  prcfide  à  ces  rives  enchantées ,    ai 
n.nit  fortir  du  milieu  des  peupliers    qm  bordent  [on  Ut, 
\  1  ./ctoit  vêtu  que  d'une  (^)  toile  légère  de  couleur  bleue 
/;-  !a  lètc  etoit  ombracrée  d'une  couronne  de  rofeaux.  U 
Hr  .ionc  entendre  ces  paroles  à  Enée,  c^c  calma  Tes  inquie- 
rivirs.   Noble  fang  des  Dieux  l  toi  qui  nous  rapportes  ici 
Troye  fauvëe   de   l'ennemi  ;  toi ,  qui  dois  donner  a  un 
iioavel  llion  [b]  une  heureufe  éternités  toi,  qui  ais  pre- 
dr    ic)  &  attendu  dans  les  contrées  du  Latium  i  tu  peux 
compter  que  tonetablilïèment  y  ierafixe,  &  que  tes  Dieux 
s'^'  reDoferonc  à  jamais.  Ne  pers  donc  point  courage,  & 
n  :■  te  iailTe  point  effrayer  par  la  guerre  ,  dont  tu  es  mena- 
ce   [il  Tu  n'as  plus  rien  à  craindre  du  courroux,  ou  de  Ja 
V  'nccance  des  Dieux.  Ne  crois  pas  au  refle  ,  que  mon  ap- 
r-^rKion  n'efc  qu'un  fonge.  Pour  U  confirner,  lur  ces  rives 
tu  trouveras  à  1  ombre.'l^)  une  truye  d'une  grandeur  ex- 
rranrdinaire ,  &  couchée  à  terre.  Blanche  clle-ineme,^e  e 
if-i  environnéede  trente  pecits,blancs  comme  elle,  qu  elle 
aura  mis  bas  d'une  feule  portée.  C'eft  en  c^^  lieu,  quon 
bâtira  une  vilje  ,  où  les  Troyens  jouiront  d  un  agreaole 
rcDOS,  lorrque,M  dans  trente  ans  d  ici,  ton  fils  Atcagne 
en  aura  érisé  les  murs,  &  qu'il  lui  aura  donne  xe  nom 
d'Albe.  (/)  Ce  aue  je  t'annonce  eO:  certain  ;  mais  apprens 
jtnaintenaiit  ce  que  tu  dois  faire,  dans  les  conjondrures 
«réfentes,  pour  te  rendre  fupérieur  à  tes  ennemis.  Jeté 
le  dirai  en  peu  de  mots.    Une  (g)  Colonie  d'Arcadiens 
aefcendus  de  l'ancien  Paîîas ,  cft  arrivée  ic;  ious  la  con- 

peths ,  il  avoît  bâti  la  ville  de  /En  effet ,  les  Hiftoires  aûW^ 

Lvinium  ,    &  non    pas    celle  rent  ,  que  trente  ans  après  la 

d'Albe.    Le    Poëte  s'eft  rendu  co.ftruftion  de  Lavunum    Af- 

maître  de  ces  traditions  ,  d'ail-  cagne  tranfporta  le  ûege  de  foa. 

kursfort  incertaines  ,  Se  lésa  Royaume  a  Albe,  qu  .j  batil 

ornées  à  fa  manière.  f,  Le^   Arcad,ens   vinrent   à 

e  Ces  trente  petits  cochcns,  deux  d.verfes   fois  etab.ir  des 

roarquoient  les  trente  années  ,  Colonies  en.Italie.  La  première, 

oui  dévoient  s'ecouler   jufqu'à  fous   la   conduite  d  Oenotrus  , 

Jétablilfement  de  la  ville d'Al-  long  temps   avant  le  fiege  de 

be  ,   qui  fut  appellée  ainfi  du  Troye.  La  féconde,  a  la  iuite 

motJlùus,  qui  fignifie  b/a»c ,  d'Evandre,  peu  de  temps  avant 

Pce<îueùuuye'écoitbIan-  Enée.   On  dit  qu'Evandre  fu, 

^g^    ^              ^-  âuiére-getu-fiis  de  ce  .ralias  ^ 
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^i  regem  Evandrum  comités ,  qui  figna  fe cuti  ^ 
DfUgere  locum ,  (^  pofnêre  in  montibiis  urhcm, 
PalUvtis  pTûavi  de  nomme ,  Paliantd:i??j. 

55  Hi  bellum  ajjïdue  ducunt  cum  gente  Lattnâ  : 
Hûs  casîris  adhihe  focios ,  ^fœdemjunge, 
Jpfe  ego  te  ripis ,  <^  reEio  jlumine  ducam , 
Adverfum  remis  fuperes  fub'vecîus  ut  amnem. 
SuYge  âge ,  na>te  Beâ!  primifque  eadentibus  aslris 

€0  Junonifer  rite  preces ,  iramque  minafque 
Stipplicibus  fupera  donis.  Mihivi^or  honorem 
Perfûlves.  Egofum,  pleno  quem  flumine  cernis 
Stringentem  ripxs,  ^  pinguia  cultafecantem, 
Cœruleus  Tybrts  ,  cœlo  gratijfimus  amnis. 

C  5  Htc  mihi  ma^gna,  domus  ;  cdfis  caput  urbibiu  exit* 
Dixity  deinde  lacH  Flavius  fe  condidit  alto 
Jtna  petens  :  nox  JEnea^n  fomnufque  relinqait. 
Surgit,  0'  Atherei  fpeciûins  orientia  folis 
Lamina ,  rite  cavis  undam  de  flumine  palmis 

"JcStiftinet,  ac  taies  ejfimdit  ad  &thera  vocss» 

Nimphéi ,  Laurent  es  Nymph& ,  ge»m  amnibas  tinde  tft  î 
Tu^ne  0  Tybri  tuo  genitor  ,  cum  flumine  fan^e , 
Accipite  JEnean,  i^  tandem  etrcete  periclis  ! 
^0  te  cunque  lacus ,  miferantem  incommoda  noflra , 

qui  donna  fa  fi!le,  5c  le  Pal  la-  Oîlie  jufqu'à  R,ome,   eût  été 

dium  à  Dardanus.  droit.  Virgile  dira  bien- tôt,  que 

a  Cette  ville  de  Pallantée  ,  le  lit  en  etoit  tortueux  ,  cr  Ion, 

fut  bârie  fur  l'une  des  fept  col-  ^ss  fuperayjt  jiexus..   Ici  donc  ^ 

îines ,  que  Rome  renferma  en-  rech  veut  dire  d'un  fleuve  tran- 

faicedans  fo;i  enceinte.  On  l'ap-  quille,  ou  équitablement  fa- 

pella  le  mont  Palatin  ,  en  chaii-  vorable. 

géant  quelques  lettresà  Ion  an-         c  Les  Troyens    étoicnt  dé^ 

çicn  nom  de  Pallantée.  barquez  prelijue  à  l'embouchu- 

ù  Ces  mots  ,  recî»  flumine  ,  redu  Tybre.  Ainli  ,   pour  aller^ 

|îe  doivent  pas  s'entendre, coin-  d'où  ils  étoient  >  trouver  Evan- 

m.t  ix  k  canal  du  Tvbre,  depuis  drç,  placé  au  inémc  endroit ,  oi 
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iUiite  d'Evandre,  doiu  elle  a  fuivi  les  crcndarts  ,  s'eft  éta- 
blie en  ces  lieux  ,  &  y  a  fonde'  une  ville,  qu'elle  a  appcUe'c 
[aj  Pallantée,  du  nom  de  Pallas ,  le  criiayeul  d'Evandre. 
Ces  Arcadiens  font  continuellement  en  guerre  avec  les 
Latins.  Fais  alliance  avec  eux ,  &  joins  leurs  troupes  avec 
les  tiennes.  Moi-même  je  te  conduirai  à  leur  habitation, 
placée  lur  les  bords  de  mon  fleuve  ,  &  je  {b}  t'aiderai  à 
furmonter  avec  la  rame  le  cours  de  mes  ondes  ,  en  vo- 
guant (f)  contre  le  fil  de  l'eau  Levez-vous  donc,  Prince, 
ëc  dès  le  point  du  jour  adreflez  vos  vœux  à  [1]  Junon. 
Tâchez  de  fléchir  (a  colère,  &  d'appaifer  l'es  menaces,  par 
vos  {d)  preTens.  Pour  moi,  je  n'exige  votre  reconnoif- 
fance  qu'après  la  re'ufïite  du  projet.  Je  fuis  le  Dieu  du 
fleuve  ,  dont  les  flots  battent  ici  le  rivage,  &  arrofènt  à 
plein  canal,  ces  campagnes  fertiles.  On  m'appelle  Ty- 
bre,  &  les  Dieux  du,ciel  me  confidèrent.  Ici,  au  fond  du 
[e]  fleuve  j'ai  un  magnifique  Palais ,  &  la  fource  de  mes 
eaux  vient  d'un  (/j  pays  bien  peuple'  de  grandes  vHles. 
Ainfl  parla  le  Dieu  ,  &  à  l'indant ,  il  fe  replongea  ju(- 
qu'au  fond  de  Cts  ondes.  Pour  Ene'e  ,  la  fin  de  b  nuit,  fut 
la  fin  de  fon  fommeil.  Il  fe  leva,  &  tourne'  du  côré  de  (g) 
l'Orient,  il  puifade  l'eau  dans  le  fleuve.  Il  la  foûtint  dan? 
[h)  fes  mains ,  5^il  fit  cette  prière.  Nymphes  des  fontai- 
nes du  pays  de  Laurence,  Nymphes  qui  concoures  à  for- 
mer les  rivie'rcs  !  Et  vous ,  Dieu  du  Tybre,  fleuve  faine 
Se  refpcclable,  prenez  Ene'e  fous  vôtre  protection,  &  pre'- 
fervcz-le  des  périls  qui  le  me'nacem  l  PuilTant  Dieu ,  qui 

eft  aujourd'hui  Rome  ,  il  fal-  g  C'éroit   la   coutume   des 

loit  remonter  le  fleuve.  Anciens ,  de  fe  tourner  vers  le 

d  Au  lieu  de Jupp/iciêm.r  fn-  Soleil  levant,  pour  faire  leurs 

fera  rotix  ,  j'ai  rétabli  ,  doniy.  prières.    Vitruve   veut  ,     que 

Tous  les  Manufcrits ,  hors  celui  l'entrée  des   Temples  foit  au 

de  Rome,  ont  la  leçon  que  j'ai  couchant,  afin  que  le  Prérre. 

(ubftituée.  lorfqu'il  facrifiera,  foit  tourné 

e  Le  Dieu  du  Tybre  avolt  vers  POrient. 

fon  Palais  à  l'eaiibouchûre  de  h  Toutes  les  e'ditions  oiît  ici 

fon  fleuve.  (ufiuiit ,  &  prefque  dans  rous 

/  Le  Tybre  prend  fa  fource  les  Manufcrits,  on  lit  fulîvuf, 

dans  l'Etrurie.    Cette  contrée  J'ai  fait  cette  correftion  d'au- 

ctoit  dès  lors  fort  peuplée  de  tant  plus  volontiers,  qu'il  l'ie 

grar.dcs  viiics.  s'agit  pas  ici  des  Dieux  du  Ciel. 
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75  Fonte  ttnet  ^  quocunquefolo  pHlcherrimus  exis  i 
Se?nper  honore  me& ,  femper  venerahere  donis , 
=Cormgel  Hefperidum  Fluvius  regnator  aquarum , 
Adfis  0  tantùm ,  ^  fropius  ma  numina  firmes  ! 
Sic  memorat  :  geminafqtce  legit  de  clajie  hiremes, 

^O  Remigtoqtte  aptut  :  focios  fimul  injhuit  armis. 

Ecce  autem  ÇubltHm  atque  oculis  mirabile  monjîrum  } 
Candide  per  fjlvam  ,  cum  fœtti  concolor  pÀbo , 
Frocubuit,  viridique  in  litote  confpicitur  fus, 
^J4fim  pius  j^îneAS ,  tibi  eni?n  ,  tibi  maxima  'June , 

t%  Mafiat ,  frcra  ferens ,  ér*  cum  grege  fi[iiî  ad  aram. 
Tybrii  eâfluvium ,  quam  longa  efi ,  nocie  tumentem 
Leniit  :  ô*  tact  ta  refiuem  ita,  fubstitit  undâ  ; 
Mittis  ut  in  morem  ftagni ,  placidsique  paludis , 
Sterntret  &quor  aqms ,  retno  ut  lucîamen  abejfct, 

§0  Ergo  itcr  inceptum  celer ant  :  rumore  fecttndo 
Labitur  tmBa  njadis  abies  :  mirantur  ^  und&y 
Miratur  nemus  infuetum ,  fulgentia  longue 

Lorfqu'on  leur  faifoît  une  of.  grands  re'fervoirs  fous-terra*ns 

fr3r!de,on  ré'evoit  vers  le  lieu  placez  en  des  lieux  Touvent  fort 

qu'ils  habitoicnr.  Ici ,  c'eft  au  éloignez  de  Tendroir-d'ou  il; 

Dieu  du  Tybre,  qu'on  préfente  ferrent  de  terre.  Ilfautremar. 

'  de  fes  eaux.   A    quoi  boa  Its  quer,  qu'Enee  promet  au  Ty- 

élever  vers  le  Ciel  ?  bre,  qu'il  i''honorera  en  quel- 

rf  Je  n'ai  pas  exprimé  le  mot,  que     lieu    qu'il    fe    trou  e  j 

c'jyrji^er ^  du  texte,  de  peur  de  foir  dans   le  premier  ré'ervoii 

rallentir  la  ticdudion  par  une  de  Tes  eaux 5  (oit  à  la  fource 

longue  patïphrafe.   On  fçait  ,  foit  dans    le  cours  de  Ion  ca- 

qu'on  donnoit  des  cornes  aux  nal. 

Dieux  de  fieuvcs.Noijs  en  avons         c  L'ignorance  des  Grainmai- 

apporte'  la  raifon  ailleurs.  riens  ,  qui  fe  l'onr  charg-^z  des 

b  On  a  pu  voir   au  4.  liv.  éditions  de  Virgile ,  leur  3  fjit 

des  Georgiques  Ja  Phi.'ofophie  changer  les   mots,   yincy^^br/i 

des  Anciens,  lur  l'origine  des  donis  ,  qu'on  trouve   prefque 

fleuves.    Ils    viennent  ,    félon  dans  tous  les   Manufrits  ;  en 

eux  ,  de  grands  lacs ,  ou  de  cei.ude,u/t^'y<i^-f>/-f  (^o//i/,Com. 
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{jiis  dôutc  eft  le  (a)  Roi  des  fleuves  de  l'Hefpe'rie,  toi , 
«.]iii  te  reiids  icnfîble  à  nos  malheurs  j  en  c|uek]ue  (h)  lac 
cuie  tu  prennes  ton  origine  ,  &  en  quelc]iie  iieu  que  tu 
roules  tes  charmantes  eaux  ,  toujours  je  (c)  t'honorerai 
dv  mon  culte,  &  de  mes  prcicns  !  Daigne  feulement  me 
protéger,  &  confirme  par  des  cifecs,  les  promefics  cjue  tu 
ivi'as  faites  1  11  n'eut  pas  plutôt  achevé  ,  qu'il  tir  e'quiper 
deux  galères,  choifics  parmi  les  fiennes,  &  qu'il  lit  pren- 
dre les  armes  à  ceux, qui  dévoient  l'accompagner.  Sur  ces 
entrefaites,  parut  tout  à  coup  à  les  yeux  un  (d)  prodige 
qui  rétonna.  Une  truyc  blanche,  avec  lès  petits  de  la  mê- 
me couleur  qu'elle  ,  vint  fe  coucher  fur  les  bords  du  Ty- 
brc.  Ce  fut  à  vou',  ,  Reine  des  Dieux,  puiflànte  Junon  , 
cj'Enée  (e)  l'immola,  &  qu'il  l'c'gorgea  fur  un  autel, 
avec  les  petits  1  Pendant  toute  la  nuit  que  le  Dieu  du  fleu- 
ve apparut  à  £née,  il  calma  fes  eaux,  d'ordinaire agite'es, 
&  les  faifant  doucement  rebrouiler  vers  leur  fource,  il  les 
rendit  unies,  comme  celle  d'un  étang,  ou  d'un  marais: 
tout  cela,  pour  épargner  de  la  fatigue  aux  rameurs,  qui 
remontoient  le  Tybre.  Ils  voguent  donc  avec  vitelîe,  Se 
[f]  s'applaudident  de  leur  célérité.  Tandis  qtie  les  galè- 
res coulent  légèrement  fur  l'eau  ,  le  Tybre  ,  5:  les  forêts 
de  Ion  rivaîze  ,  font  étonnez  de  voir  les  boucliers  bril- 


ine  fi  Ton  ne  difoit  pas  égale- 
ment ,  rene-fi ,  ?<  vcturor  ?  Nous 
e  1  avons  do;ine  des  exemples 
ailleurs. 

d  C'étoit  en  effet  une  chofe 
extraordJniire  ,  de  voir  une 
truye  ,  mère  de  trente  petits 
cochons  d'une  feule  portée.  Ju- 
venaljSat.  ij,  en  marque  ïbn 
etonnement  par  ces  vers  : 

Lxth    phrygibus    miraèile   fu- 

men , 
Et  »unq/iam  vifts  tri^inta  clara 

mamillif. 

e  Ceux  ,  qui  pour  donner 
pjus  de  noblefTc  à  lear  traduc- 
tion, ont  mieux  aimé  reco.i- 
noitiç  ici  aae  Iàye,qa'u:;c  truys 


domeilique  ,  feront  ernbarraf- 
fez  de  cette  ininoiation.  On 
ne  vient  pas  sifément  à  bout 
de  ficrifiec  une  !aye  fur  des  au- 
tel.s. 

/  Cette  cxpreHion  ,  Yumore 
fecundo  ,  a  ère  diverfement 
entendue.  Servius  parle  d'un 
changement  de  rumorc  ,çn  l{u- 
mone.  En  efî'et ,  un  des  anciens 
noms  du  Tybre,  étoit  [{umon. 
D'auttes  veulent,  que  mmora 
fecundt  ,  veut  dire  ,  que  les 
Troyens  fe  firent  une  bonn» 
réputation  dans  ce  voyage,  en 
s'abite  unt  do  faire  aucune  vio- 
lence fur  les  bords  du  Tybre  , 
pendant  leur  navigation.  J'ai 
piéféu  tê  kc,s  de  la  traduction» 
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ScHfa  'virùm  fiîivio ,  pciafque  innars  cannai. 
Olli  remigio  noEiemque  diemque  fatiga?ît , 
95  Et  longos  fu^emnt  jîexHS  ,  'variifque  teguntur 

^rhoribus ,  'viridefqHe  fecant  ^lacido  &quoreJyivas^ 
Sol  ?nediHm  cœlt  confcenderat  igneus  orbem: 

*        Ch7n  muYOi ,  arcefque  p'ocul,  0»  rara  domorum 
Tecia  'vident  ^  qH&  mine  Rom ana.  potentia,  cœl» 

ÎOO  JBqud'vit  :  tum  res  incpes  Evafidrus  habebat. 
Ocius  advertunt  froras ,  urbi^ue  popm^uant, 
Tortl  die  fdemnem  tllo  Rex  Arcas  honorem 
AmphitrycniadA  magno ,  Bivifque  ferebat , 
Ante  urbem  ,  in  Uico.  P allas  huic  filius  unà, 

105  'Onk  omnes  juvenum  pimi ,  pauperque  Senatus  ^ 
Thum  dabant  :  tepidufytie  cruor  fumab at  ad  aras^ 
Vt  celfas  'vidère  rates ,  atqm  inter  opaatm 
Allabi  nemus ,  ^  tacitos  incumbere  remis  : 
TerrentuY  vifu  fuhito ,  cpm^ique  reli5iis 

|io  Confiirgunt  menpi-s  :  audax  quos  rumpere  Pallas 
Sacra  vetat ,  rapoqus  volât  telo  ob-vins  ipfe  ^ 

a  L'esprefllon  du  Poëte  eft  eût  bâti  un  Palais  ,  &  un  Tem- 

ici  à  reir!arqucr,?;oc?f/w^«é>  dicm-  pie  ,  &  encore  moins  une  Cita 

tjuc  fatigar.t.  J'ai  crû  qu'il  faî-  de!!e  ,  fur  rendroiHe  plus  é!e 

loit  l'entendre ,  comme  (i  Vir-  vé   de   Palîanteej  car   c'clHa 

gile  eût  voulu  d\rç-,  fatigant nr  quelquefois  ce  que  veut  dire 

remiga/ido  nrjfie  *7  die.EneÛGt,  ^4rx  ,    lorfqu'on   parle   d'un^ 

quelqne  pailible  que  foit  l'eau,  ville.  Au  contraire  ,  ^/tp/,  fi- 

à  la  longue,  on   Te   fatigue  à  gnifîe  ici  ces  fept  rochers  ,  qu'or 

lamcr,  enferma  enfuite  dans  rencfint< 

b  J'ai  fait  ici  ure  correftion  de  Rome,   Virgile  les   appeUt 

autexte.Au  lieu  d'^r^r^'/w,  qu'on  ailleurs  ainil  ,  feptem  my.ro  cir- 

jit  dans  la  plupart  àcz  éditions,  cnmdabit  arces. 
j'ai    fubflitué    arces    ,    qu'on         f  Ce  palais  magnifique  e'toii 

trouve  dans  les  meilleurs  Ma-  celui  d'Airgiifte.  Au  rapport  d( 

nufcrit?.     D'ailîcuis  ,    il   u'cft  Dion  ,  cet  Empereur  s'étcit  lo- 

pas  probable,   que  dellots,  on  ge  !ur  le  mont  i'alatin  ,?>:delà 

lans . 
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,  Se  les  varilcaux  peints  *  de  ces  e'trangeis!  Ceux-ci 

.  Ht  toute  la  nuit ,  &  tout  ie  jour ,  jafoju'à  (a)  fc  laller» 

jivent  les  longs  de'tours  du  fleuve  ,  navigent  à  l'abri 

::  cent  efpéccs  d'arbres  diirérens  ,  &  de  vaftes  forêts  eu- 

ucoiipées  par  le  fleuve. 

Dcja  le  Soleil  monté  au  plus  haut  du  ciel,  avoit  four- 
11  la  moitié  de  fa  carrière  j  lor{que  les  Troycns  appcrçCi- 
cp.r  de  loin  de.^  murs ,  des  (b)  roches  ,  &  une  peignée  de 
niifons,  à  Tendroit  même,  où  Rome  dans  fa  fplendeur, 
i  cievé  un  magnifique  (r)  Palais.  Ce  n'étoit  alors  qu'une. 
:(péce  de  bourgade  >  dont  Evandrc  étoit  Seigneur.  On  y 
o.  me  la  proue  des  galères ,  &  on  s'approche  de  la  petite 
lile.  Ce  jour-là,  Evandre,  dans  un  bois  confacré  ,  aflcz 
croche  de  fon  habitation,  célébroic  en  l'honneur  d'Her- 
:.ilc' ,  [d]  &  des  autres  Dieux ,  une  fête  qu'on  avoit  accoû- 
iimé  de  renouveller  tous  hs  ans.  Là,  Pallas  le  fils  du 
In  ,  toute  la  jeune  noblefle  du  pays ,  &  le  Sénat  conipolé 
le  î^^ens  afl^z  pauvres,  faifoient  fumer  les  autels  de  leur 
.ncens,  &  du  fang  des  vidlimes.  Qiiand  ils  apperçûrew 
le  grands  vaifleaux  s'avancer  (e)  eu  fllence,  &  à  la  rame, 
i  travers  la  forêt,  qui  bordoit  le  rivage,  ils  en  furent  ef- 
rayez.  Se  tous  ils  fe  levèrent  (/)  de  table.  Cependant 
Pallas  leur  défendit  d'interrompre  le  facriflc-e.  Comme  il 
éroi:  brave  ,  prenant  un  dard  à  h  main  ,  il  monte  fur  un 


fon    log}^  s'appeîlâ  Paîkfhim,  da  feul  Hercule,  qu'on  n*y  in- 

'l^ire,  on  appella  du  nom  de  voquât  aulTi  les  autres  Dieux, 

,;,  tOHies  les  Maifons  im-  Elle  fe  faifoit  hors  de  la  ville, 

..  i-iesj  lors   même  qu'eMes  félon  la    ccàîmre-  des  Grecs, 

r.'cioient    pjs    placées    fur  le  qui   faci'ificient  à    Hsicule-  ei2 

iront  Palatin.  Virgile  fait   ici  pleine  carnpâ'jjne, 

rcfTouvenir  Augufte,  qu'il  eft  e  Au  lieu  du  iacitif    vcmif  ^ 

jogt  su  même  lieu  ;  qu'habité-  des  edi-Jons ,  j'nî  rétabli  taci"' 

rcnt  les  premiers  Roîs  du  pay5,  toï^,  fur  l'autorité  du  Mnnuf- 

avant  mêm.e  que  Romuluseût  crit  de  Rome,  &  de  pluficurs. 

bâti  Rome.  autres.  On   jugera  ,  fi  ce  chixn- 

d  Hercule  étoit  fiîâ  de  Jupi-  gement  r.edonnepas  de  la  clar* 

ter.  Cependant,  comme  il  éioit  té  au  paîTage. 

jïls  d'Alcméne  ,  femme  d'Am-  f  Les  repas  facrez-  faifoient, 

piiytrion,  Virgile  fe  lert  c'a  mot  parmi  les  Anciens  ;  une  fraW 

^■imphytriimiades.  La  fête  n'é-  des  ficrifi:es. 
iciî  pos  teilement  en  l'honneur 

*  Qj.i'ils  n'svoienî-  pas  coutunie  de  voir.' 
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Mt  frocul  e  tumulo.  javenes ,  que.  caufafuhegit 

Ignotas  tetitare  "jiasî  quo  unditis?  ïnquit. 

^i genus?  unds  domo  ?  facemne  hlic  fertis ,  etn  ArmR  1 
115  Tum  Porter  JEnea$  ^n^p  fie  futur  ab  altâ, 

Paafer&que  manu  ramum  fY&tendit  ohuéi. 

'Trojugenas  a,c  tel  a.  'vides  inimtca  Latinis  ^ 

Qh^os  au  bello  profigos  egere  fuperbo, 

'E.'Vdndrmn  Htimus  :  fsne  h&c ,  ^  dicite  leBos^ 
lis  Dp^rdanU  'veniffe  duces ,  focia  arma  rogajites. 

Oûfupuit  tantù  perculfus  nomine  Pallas. 

Egredere  0  quicHnque  es ,  ait ,  coramque  farentetn. 

Alloqusre  ,  ac  no^ris  fuccede  Pe'aatibus  hofies. 

Excepitque  manu,  dextramqm  amplexus  inh&ft-, 
1,15  PTQgrcJfi  fîibeunt  liico  ^  f^uviumque  relinquunt. 

Tum  R^gem  ^neas  dtctis  ajfàtur  amicis. 

Optime  Grajugenàm  ,  ctti  me  Fortuna  precari  ^ 

Et  'vi'tta  comptas  "Joluit  pYâtenéiere  ramos  ! 

Nûuequidem  extimui ,  V^inaàm  qiiod  ducior ,  (y-  Arcas  ^ 
230  Qj4odque  à  fzirpefores  geminis  canjuncÎHs  Atridisi 


A  Le  PaysoùEnco  éto-'tabor-  r  Ence  ne  dit  point  Ton  noîti 

dé;  à  l'eaibouchuic  du  Tybre,  C'eit  un  artifice  du  Poëce,  qu 

etoît  defért.   Il   paroifToit  <ie-  veut  iKcnager   une  réconnoil 

voir  appartenir  à  ceux  qui  s'en  fance. 

empareroieni  !es  premiers.  Ce-  â  On  lit  diverfementce  ver 

îoic    une   injuTtice  ,    fejon  ies  en  dilferens  Manufcrits.  Quel 

prétentions    d'Enée  ,    que  de  ques  uns  le  reprefentent  aiull 

vouloir  en  chalTer  les  Tioyens,  exrepttqu?  manu  dextrâque  am 

«jui   s'en    étoient  rendus  maî-  plexus  inhxjit.  Je  n'ai  pas  fai 

îjres.  C'efi   ici  une  maxime  du  toutes  ces  corre(!iions  ;    je  m* 

droit  des  fondat€urs  de  Colo-  f.iis  contenté  de  fubftiruer  ex 

nies  cepit ,  au  lieu  d'-tccepit  ;  parc< 

b  Pallas  n'ignoro't    pas    le  que  le  plus  grand   nombre  de; 

nom  des  Troyens ,  &  la  repu-  Manufcrits  portent  excepit  ,  & 

tition  qu'ils  cment  dans  toute  que  ce  mot  a  plus  d?  force. 

là  Giccc.  *.  11  faut  faite  âttenûua  à.ces 
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corcrc,  8c  dc-Ià,  il  parle  ainfi  aux  Troyens.  Jeunes  guer- 
riers ,  c]ii2l  deflein  vous  a  conduit  en  ces  lieux  inconnus? 
Q.iel  ell  le  terme  de  vos  couiTes  ?  Qiu  étcs-vous,  &  ds 
quA  pays  venez- vous  ?  Efl-ce  la  guerre  r  eft-ce  la  paix  , 
cuic  vous  nous  apportez  ?  Abrs ,  Ene'e  monta  fur  la  poup- 
p:  Je  Ton  vaiiTeau ,  &  tenant  à  la  main ,  une  branche  d'o- 
li .  icr,  lui  fit  entendre  ces  paroles.  Nous  femmes  Troyens, 
^'  les  armes  que  nous  portons,  ne  menacent  que  les  La- 
r;r;S.  C'efl  eux  qui,  par  une  guerre  (a)  injufte,  pre'ten-- 
G^nz  nous  chader  des  terres  que  nous  occupons.  Nous 
2.ons  recours  à  Evandre.  Allez  donc  lui  dire,  que  l'c'- 
liie  d'une  armée  Trovenne  efl:  arrive'e  fur  ces  bords ,  pour 
ini  demander  du  fecours  ,  &  pour  faire  alliance  avec  lui. 
(i  Pallas  fut  frappé  du  beau  nom  de  Troyens  ;  pui«i 
aJdredanL  la  parole  à  Ene'e,  fans  (c)  le  connohre,  qui 
que  vous  foyez  ,  lui  dit-il  ,  defcendez  à  terre,  venez- 
vous -même  en  preTence  de  mon  père,  &  jouilfez  par- 
mi nous  du  droit  d'hofpitalite'.  A  ces  mots  ,  il  {/i)> 
teniit  la  main  à  Ene'e  ,  &  la  ferra  tendrement  ,  [e]  ils 
s'avancent  enfembîe  vers  le  bois  facré  ,  &  s'éloignent 
Ad  ileuve.  Voici  le  difcours,  qu'Enéetint  à  Evandre  Prin- 
ce, qui  parmi  les  Grecs  n'eûtes  point  d'égal  en  bonté,- 
VOUS  voyez  unTroyen,  que  fa  mauvaife  Fortune  oblige 
àt  venir  à  vous,  en  état  de  fuppliant  ,  portant  un  ra- 
meau d'olivier,  S^  [f]  les  mains  liées  de  bandelettes.  J'ai' 
c  mpcé  pour  rien,  que  vous  foyés  né  en  Arcadie,  que  les 
compagnons  qui  vous  ont  fuivi  foient(^)  Grecs  ,  <Sc  que' 


paroles,  dextram/^ue  /rwp/exuf  des  rameaux  d'olivier  ,  ornea- 

I  tnbjijh.  Un   palîage   de  Tacite  de  rubans  de  laine.  On  trou- 

[(  les  écîaircira.  Ceii  une  coutume  ve  auflî  Una  comptas  dans  les 

des  B^ois  ,  dit-il ,  /orjqii'iis  font  Manufcrits.  Ces  bandes  de  laine' 

jt'ie  alliance  ,  de  (e  ferrer  mu-  blanche  ,  defcendoieiu   lur  les- 

tndlement   la  main  dr'jite  ,    ■^'  mail'jS    des    fupplians  ,    ôi  !eS' 

d'entreUffer    leurs    pouces   l'un  couvroient,  C'ëtoit  un  fymbo-i- 

dans  l'autre.    Pollices   inttr  Ce  le,  potir   marqii-r  ,    qu'on   ne' 

,.  nncire  ,    CT*    nodo   lo.jftr insère,  vouloît  fa:re  aacan  acte  d'hof- 

PâHas  commence  par  Phofpîta-  tilité  ,  &  qu'on  s'étoit  lié  Iw 

lîtéun  traité  entre  les  Troyens,  mains. 

&  ks  Arcadiens.  g^^^  Arcadiens  étoîent  diu 

f  On  ne  lit  dans  le  texte  .    corps   de  la  Grèce  ,  c<cnt  lésJ 

que  YittA  co»*pj</f ,  o^eiVà-  dite,    villes ,. fouvenc  iiîdëper.  dknta- ,, 


l^i}) 


11^      L'EnbÏde     de     Virgils 
Sed  meci  me  -virtus ,  0>  fancia,  oracida  Druàm  ^ 
Cognutique  panes  ,  tua  terris  diditafama, 
Conjunxere  tibi ,  0>  fatis  egère  volentetn. 
'P.ardanus ,  lliac&  primus  pater  arbis ,  ^  autor,. 

îïj  5  Ek^ra  ,  ut  Graii  perhibera ,  Atlantide  cretus , 
jidi!ehiturTeucYos.   Eleciram  maximus  Atlas 
"Edidit ,  âthereos  humer o  qui  fujîinet  orbes. 
Vobis  Mercuf'ius  pater  eji ,  quem  candida  Maia 
Cyllenes gelido  conceptum  vertice  fudit. 

^■{O  At  Maiam,  auditis  fi  quicquam  credimus  ,  Atlas ^ 
Idem  Atlas  générât  y  cœli  qui  fidera  tollit. 
Sic  genus  amhorUm  [cindiî  fe  fanguine  ab  uno,, 
Uisfretus  :  non  legatos ,,  ne  que  prima-  per  artem- 
Xentamenta  tut  pepigi.  M^meipfe  ,  meumqus 

14.5.  Ohjeci  caput ,  ^  fupplex  ad  limina  veni. 
Gens  eadem,  quA  te ,  crudeli  Daumsir  belh 
Infequitur.  Nos  fi  pellant  ■-,  nihil  al/ore  credunt , 
^in  om7iem  Hefpeïiam  penituifua  fub  juga^mittant^ 

ctolent  unies  par  une  îigueconr-  me  nous  le  verrons- bieîi- tôt. 
mune,  à  peu  près,  coinme  les  ù    J'ai  un  peu    paraphrafé. 

Cantons  des  Suifffs, qui  conipo-  ces  niats  »  fed  mea.  me  yirtar^. 

fent  !e  Corps  Helvétique.  Ainfl,  Le  fens  que  je  leur  donne  ici , 

les  Arcadiens  étoient  les  enne  m*a  paru  leplus  rolérable,  pour- 

mis  des  Troyens,  comme  Grecs,  fauver  à  Enée  une  vanterie  ri-- 

a  Ces  deux    Atndes  ,   iant  dicule. 
Mér.élas,  &  Agamemnon,  parce         c  Le  Dieu  du  Tybrê  avoir  af- 

que  tous  deux,  ils  ttoient  fils  fùré  Eiée,  qu'il  crouveroit  dO) 

d'Atrce,  La  pavenié  d'Evandre  fecours  chez  Eva-idr*-.    La  Si- 

2vec  les  Atrides  ,    venoit  par  bylle  lui  avoir  dir ,  qu'une  viller 

Stérope  ,  fiile  d'AcIss  .  qui  fut  Grecque  lui  feroit  nvorable. 
jnére  d'Oenccaus.  Oeneinaus         d  ilus  fut  fils  de  Datdanus , 

fut  père  d'Hyppodamie  ,&  Pé-  &   I  us  batic  ilicn. 
laps  ,  le  père  d'Arrée,  fut  fils         e  E;!ee  donne  ici  unefauffe^ 

d'Hyppodamie.    Evandre    de(-  origine  à  Dàrdanus,  pour  trou- 

cendoit  aufii  de  Mh^a  ,  fceur  de  ver  de  la  pare.ue  e:ure  Evn  ;dre" 

2i*ij:ope>,&  fiiled'AtJas.,«<«r»r  &  lui  5  niais  il  appuyé  fa fug- 
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vous  foyésallie  aux  deux  (a)  Atrides.La  confiance  qire 
j'ai,  de  n'avoir  (h)  pomt  mérité  votre  haine  j  les  répon- 
les  des  Dieux  ;  la  parenté  qui  unit  mes  Ancêtres  avec  les 
vôtres,  &.  la  réputation  de  votre  probité,  fi  connue  dans 
l'univers  ,  m'ont  engagé  fans  peine,  à  venir  vers  vous  , 
pour  obéïr  (c)  aux  Deliins.  Dardanus  fut  le  fondateur, 
&  le  père  de  la  nation  Troyenne,  &  de  leur  ville ,  que 
hâtif  [d)  llus.  Ce  Dardanus  ,  qui  vint  en  Phrygie,  étoic 
fils  d'Eledre  ,&(<?)  Eledre,  dilént.vos  Grecs ,  eut  pour 
pcre  Atlas  ,  ce  Dieu  qui  foutient  le  ciel  de  fes  épaules. 
Pour  vous  autres  Arcadiens ,  Mercure  efl  l'auteur  de  vo- 
tre origine  \  ce  Mercure  ,  que  la  belle  (/)  Maïa  mit  au 
monde  (ur  le  mont  [g]  Cylîéne.  Or  Maïa  ,  fi  l'on  en  croit 
Ic'^  bruits  publics,  étcit  fille  de  ce  même  Atlas  ,  qui  por- 
te le  Ciel.  Ainiî  nos  deux  nations  viennent  de  la  même- 
tii^e  ,  réparée  en  deux  branches.  Plein  de  la  confiance 
que  ma,  donni  la  parenté ,  je  ne  vous  ai  point  envoyé 
dambafTàde  ,  peur  vous  foiîder  avec  art.  Moi  même,  je 
me  fuis  livré  à  vous  en  perfonne,  &  je  fuis  venu  en  po- 
flure  de  Tuppliant  à  la  ville  ou  uous  regne-^.  Les  mêmes 
(/;)  Rutulcs ,  qui  vous  fonr  une  cruelle  guerre  ,  m'en  me- 
nacent aulïi.  S'ils  nous  chalTent,  ils  efpérent ,  qu'il  leur 
îcia  facile  de  fubruguer  Titalie  entière ,  depuis  la  mer  (  i) 


pofition  fur  PàutoritédesGrecs, 
q  '.'Evandrc  refpetioir.  En  effet, 
Ce-iys  d'MalicarnafTe  rapporte, 
qu'Lkdïra  ,  fille  d'Atlas,  fut 
ii-ere  de  Dardanus. 

/Maia,  autre  nlîe  d'Arias, 
îut  pour  fœurs  SteropeSc  Elec- 
tre. Ainfi  ,  les  Grecs  j  les  Ar-ca- 
iicr.s  j.  6i.  les  Troyens  ,  defcen- 
ioient  tous  d'Atlas  ,  par  fes 
troisfiUes,  Mais  ,  qui  fut  mère 
ie  Mercure ,  qu'elle  eut  de  Ju- 
nter  ,  fut  tranfportée  parmi 
C5  conftellatiosis ,  &  fat  l'une 
tes  Pléiades.  Cependant ,  fi  l'on 
en  croit  Servius  ,  il  y  eut  trois 
^t;ss.  L'un  de  Mauritanie  , 
autre  d'Italie  ,  le  tioiliéme 
L'Atcadie.y  wniformiiédu  nom 


Tuffit  à  Ene'e  ,  pour  fonder  une 
parenté  avec  un  Prince ,  dont  il 
a  befoin.Au  refte,  Vldim^JtUj-i, 
fait  fentir ,  que  Virgile  en  con- 
noifToit  plus  d'un, 

■^  Le  mont  Cilléne  étoit  en 
Arcadie,  De  là.  Mercure  a  pn's 
le  nom  de  Cyi/emus,  parce  qu'il 
y  naquif. 

h  Virgile  a  marqué  les  Ru  tu» 
les  ,  par  ces  rviots.^ens Dannia.:, 
C'eft  que  DaunusRoi  des  Ru- 
tules,  étoit  père  de  Turntis.  lî 
y  eut  une  ville  Dannia  dans  la 
Poiiiile. 

i  Le  texte  porte  cts  parc* 
les  5  &  mare  quod  CuDrù  te* 
néant, quodqur  alL'<ic  infra.  C'eft 

gue  l'iialic  eit  envitonnés  <iô- 
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Et  mare  quodfuprà,  teneant ,  quodque  aVitiit  infrh. 

^50  Accipe ,  daqnefidem.  Sunt  nobts  foYtia  bello 
Pérora ,  funt  arùmi ,  0>  r^bus  [Hùtata,  juvdHtus , 
'DixeratJEneas.  llle  es  oculûjque  loquentis 
Jmndndhm  (^  totum  lufira^bat  lumme  corbus. 
Tuncftcfauca  refirt.  Vt  te ,  foniffimcTeucmm  ,, 

IJ5  Accifio agnofcoqueltbe-ni  !  Vtverbaparentis  , 
Et  ijocem  Anchif&  magni ,  'vuXtumqHe  recordori 
Nam  memini  Hepones  vifentem  rsg-fzn  forons 
Ldomedontiaden  BriAmum  ^  Saldînina,  petentem^ 
Prottnus  ArcadtJ.  gelidos  iiwi[tre  fines, 

ï6o  Tum  mirji  prima gencts  vejlibat  fl&re  jwvsnta  ; 
Mirabarque  duces  Tchcyos  ,  mirabar  ^  ipfam- 
Laomedontiaden-  :fed  cunBis  alnoribat 
Anchifes.  Mihi  mens  juvenili  ardcbat  amore 
Compellare  vimm ,  1^  dextrs.  conj;mgere  dextram,- 

Çéj  Accejfi  ^  (^  cu-pidus  Phsneifub  mœniA  du  xi. 

llle  mihi  infignem  pharetram ,  Lyciafjue  fagittets 
Difcedens  y  chlamydemque  aura  dédit  intertextam  j 
Ir&naque  bina ,  meus  qii&  nunc  habet  aurea  P allas. 


deux  mers  ,  de  la  mer  Adriatu  (?  Héfione,  frlle  de  Laomé 

que,  plus  au  Septentrion,  &  don  >  &  fœur  de  Priam,  fut  en 

de  la  mer  Tyrrhënienne»  plus  levée  de  Troye  par  Hercule 

au  Midi    Ceiie  là  s'appelle  la  lorfquMlIa  pilla.  Le  vainqueu 

îiieilupérieure, eu  égard  à  celle-  la  doiina  pour  femme  à  Té'a 

ci  ;  patceque  ce  qui  eitau  Sep-  ir.on  Roi  de  Sahînine,   qui  1 

tentrion  ,  dans  la  Géographie,  premier  étoit  monté  fur  la  bre 

cft  fenle  plus  élevé,  que  ce  qui  chc.  Dans  la  fuira,  Priam  et: 

cft  au  niidi.  cote  allez  jeune,  alla  rendre  vi 

a.  Les  Troyeiis  e'toient  aguer-  lire  à  fa  fœur ,  fuivi  de  bien  de 

ris  par  dix  ans  de  liège.  Tout  ce  Seigneurs  Troyens. 

que    peut    promettre    Erée  à  c  Salamine  fut  une  Itle  d 

Evandre,c'eft  de  brsvcs  guer-  l'Xttique  ,  qu'on  noir.ine  au 

Ktrs3  maisc'eftieprincipîildf.ns  jourd'huiro/BKyj.  LàjTélamoi; 

iw.e  gueixe.  Ôt-  Hélione ,  tégruoiew  aiois. 
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A  iriacique,  jufqu'à  la  mer  Tyrrhénienne.  Faifon";  donc 
nue  aliiancc  mutuelle.  J'ai  conduit  à  ma  fuice  de  braves- 
L'jerrier?; ,  (a)  &  une  jeunefle,  dont  la  valeui:  fute'prou- 
vcj  en  plus  d'une  adlion.  Tandis  qu'Enc'c  parla  ,  Èvan- 
ciro  fut  occupe'  à  obferver  fes  yeux  ,  fon  vi(age  6c  (à  taille. 
Lnluire  il  s'exprima  de  la  forte.  Quelle  eft  ma  joye  ,  de- 
vons recevoir  ici ,  [5]  &  de  vous  reconnoître  ,  ô  le  plus 
généreux  des  défen(eurs  de  Troye!  Avec  quel  plaifir,  je 
retrouve  en  vous  les  traits,  la  voix  ,  &  les  manières  du 
fameux  Anchife!  Je  m'en  fouviens.  Lorfque  Priam  alh' 
rendre  vifite  à  fa  fœur  (b)  Hc/ïone,  qui  pour  lors  regnoic 
dans  rifle  de  (c)  Salamine  >  il  paîlà  par  les  froides  con- 
tre'cs  de  notre  (d)  Arcadie.  j'e'tois  alors  à  la  (e)  fleur  de' 
ma  jeunefle.  Je  voyois  avec  adiràration  les  Seigneurs 
Troycns ,  &  Priam  même-,  mais  je  fus  fur-tout  charmé 
du  grand  air,  8c  de  la  bonne  mine  d'Anchife..  Je  ne  fçai" 
quelle  ardeur  de  jeune  homme  me  porra  à  vouloir  le 
connoitre  ,  &  à  me  lier  avec  lui.  Je  Tabordai  donc  ,  &  je 
m'emprcflai  de  le  conduire  à  (/)  Phenée.  A  fon  départ, 
il  me  fît  pre'fent  d'iin  magnifique  carquois ,  garni  de  fes 
flèches  (g)  de  Lycie  ,  d'un  man'eau  brodé  d'or,  &  de- 
deux  brides  rarnies  d'or ,  eue  j'ai  données  à  mon  Eîs 


à  L' Arcadie  ëtoit  iituéedans 
le  Péloporéfe,  au  mi!ieu  des 
t«rres.Aii|otird'Imi  on  Tappeiie 
Ercicer:î.t.  Vrai- fe.r.blab'ement , 
Priam  parcourut  tout  le  Pélo- 
ponefe  ,  pour  alier  à  Sa!a;nine, 
llle  allez  proche  d'At.héies.  Le 
mont  Cyliér.e,  &:  le  grand  nom- 
)rc  de  canaux  ,  qui  arrofent 
'Arcadie,  la  rendent  plus  frei- 
nte, que  If  s  autres  contrées  du 
éloponéfe. 

e  L'e.xpreilion  dont  fe  fert 
ifirgile,  pour  marquer  la  pre- 
mière jeunefle,  eil  à  remarquer. 
V.nm  mihï  pn./nt  genaf  ye!iibat 
ii/e  inventa  ,  dic-il.  Par  cerre 
kur,  il  fau  entendre  ce  duvet, 
ju'on  appelle  poii  foUei.  Le 
not ,,  yelUye  j  convient,  à.cetre 


première  barbe  :  ainî!  ,  inr.-fth, 
figniiie  !e  mén^.e  (]\x'imùcrùif. 

f  Phenéî  fut  une  ville  de 
l'Arcadie  ,  au  bns  du  mont  Cyl- 
lénc,  lur  u!î  hcàn  même  no;n. 
Elle  appairencic  fans  doute  à 
Evandre,  qui  y  fît  fentir  à  Ari- 
chiie  tous  les  agrémens  de  Thof- 
pitalité. 

g  La  Lycie  étoit  ctiébre  par 
les  beaux  carquois  ,  S<  par  les 
fiéches  qu'on  y  fabriquoit.  Au 
7.  liv.  Virgile  a  parlé  des  car- 
quois de  Lycie  ,  lyeiamqice  pha- 
retram.  11  parle  ici  éts  fiéches 
du  mène  pays,  Lynafque  Ja-. 
gittas.  La  Lycie,  au  refte  ,  éroît 
conciguë  à  la  Pîi'ygie  ,  inais: 
plus  méridioiialc. 
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^Ygb  0>  qHam  fetitis ,  junBa,  efl  mïhtfcedere  dextrA  :. 
j^Q  Ei  lux  cum  primu?n  terns  fi  crajîi?ia  reddeti 

Auxilto  Utos  dimittftm  ,  opibufcjiie  juvaho. 

Intereà  facra,  hu ,  qua-ado  hue  i>cnifïis  amici  ^ 

Annua,  quSL  dijferre  nefas ,  celebmte  fsiventes 

Nobtfium  ,  é'j^^  nunc  focioYU77i  affusfiite  menfi^. 
Z-j^HéLcnhi  d'icici  :  dapes  juhet ,  &  frelata  refani 

PêcuU ,  gmmineoque  viros  locat  ipfi  fiddti- 

Fucipuumqtde  toro  ,  &  ^i^lofi  pelle  leonit 

Accipit  ^neam  ,.fûlioq.ue  invitât  acerno. 

Tum  lecîi  juvenes  certatim  ,  ar£qne  Sacerdos- 
3S0  Vifient  toflafemnt  tmromm ,  onerantque  canif ri^ 

Dona  laboratA  Cereris^y  Bacchumque  mimftrant, 

VefcitHY  Mneas ,  fmnd  éf  Trojana  juventm , 

Ferpetm  tergo  bôvis ,  éc  lufiralibus  extis. 
Poflquam  exem^td  famés  ,  é"  amorcompreffm  edendi  i 
î8>'  Rex  Evandms  ait.  Non  h&c  falemnia  nohis^ 
Bas  ex.  more  dapes  yhanc  tcinti  numinis  aram ^ 
Vana  fiipeyflitio  ,  'veurnm've  ignara  'Deoturr^ 
hnpofiùt.  SsLi>ïs ,  hofpes  Troja-as  ,  periclis 
Servaù  facimus ,  meritofquenovamus  honorer. 

£  Coinffie  fi  Evandre  difoit  :  ôté  les  couppes  de  defTus  Lr  fa* 

avoir  fait  alliance  avec  Ancnife  b!e.  On    les    rapporta      Nous 

"votre    pere,c'eft  l'avoir  faite  avons  dit ,  qu'on  célebroic  les 

avec  vous.  (acnfices  d'Heiculeen  plein  air, 

b  II  n'ëtoit  pas  permis  aux  &  à  la  campagne  ,  parce   qu'il 

Anciens ,  non  pss  inéme  à  l'ar-  avoit  toujours   erré  en   divers 

xivée  inattendue  de  l'ennemi,  lieux.  ^ 

d'interrompre  les  facrinces ,  &         d  Evandre  feinble  avoir  m- 

de  les  différer.  Virgile  l'avoit  vite  Enee  às'aiTeoir    <JJr  'on 

dit  plus  haut,  mmp'ere   PalUs  trône,  &  lui  avoir  dëteie  jes 

fatra  yct'ït.  honneurs  de  la  Royauté ,  qu'E- 

fi  Lo,ifqu'£ncearriva,on avoit  née   a'acçe^ta    pas.    Ce  trôns 
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Pâlîâs.  Ainfi,  l'alliance  que  vous  me  demandez  ,  (a)  eft 
toute  faite.  Demain  donc,  dès  le  point  du  jour,  je  ferai 
partir  avec  vous  le  fecours  que  vous  êtes  venu  chercher. 
Mais  puifque  vous  vous  trouvez  ici,  céle'brez  avec  vps 
amis  Ja  fêre ,  que  nous  renouvelions  tous  les  ans ,  &  qu'il 
ne  nous  eft  pas  (h)  permis  dz  différer.  En  qualité  d'AI- 
liez  commencez  de  prendre  place  à  nos  repas.  11  n'eut  pas 
achevi  ,  qu'on  rapporta  ,  par  fon  ordre  ,  de  nouveaux 
mets ,  &  qu'on  remit  fur  la  table  les  couppes  qu'on  avoic 
delTervies,  Il  plaça  les  Troyens  {c)  fur  des  CiégQs  de  c^a- 
zon  ,  ôc  fît  étendre  fur  celui  d'Enée  leur  chef,  une  peau 
de  lion,  après  lavoir  invité  à  s'affeoir  fur  fon  trône  (^), 
qui  n'étoit  que  d'érable.  Alors  de  jeunes  gens  ,  8c  k{e) 
Prêtre  même  qui  préfidoit  au  facrifîce ,  fervirent  du  bœuf 
rôti ,  préfentérent  du  pain  dans  des  corbeilles,  &  verfc- 
rent  à  boire.  Enée  &  fes  Troyens,  mangèrent  d'une  pie'- 
ce  de  bœuf  * ,  &  des  entrailles  qu'on  avoit  offertes  (/) 
fur  ks  autels.  Lorfqu'on  eût  fini  le  repas ,  Evandre  dit 
a  Enée  :  non  ,  ce  n'cft  p^s  par  une  fuperftition  (g)  vaine, 
&par  mépris  pour  les  plus  anciens  Dieux  ,  que  les  peuples 
ont  établi  la  fête^ d'aujourd'hui ,  qu'ils  ont  inftitué  ce  fe- 
ftin  facré,  &  qu'ils  ontdrefTé  ce?  autels.  Oui,  Seigneur, 
:'eft  pour  donner  une  marque  de  notre  reconnoiiîance  , 
au  héros  qui  nous  a  fauves  de  bien  des  maux.  Certaine- 
ment il  a  bien  mérité,  que  nous  en  renouvellaiîions  tous 

croît  fort  iimpIe,&n'éroit  que  Flaccus. 

le  bois.  Telle  étoit  la  pauvreté        g  Le  mot  de  CapètfWnon  " 

l'une  Colonie  naiffante.  eft  oppofé  à  celui  de  reHgion! 

*  Comme    le   repas  faifoît  C'étoit  Religion  ,  que  d'hono- 

partiedu  facrifice ,  il  n'eft  pas  rer  les  anciens  Dieux  ,  &  Su- 

:connant  ,  que  le  Prérre  lui-  perftition  ,  que  de  rendre  à  des 

neme    y  fervît  des  pièces  du  '  hommes  ,    autrefois  moriejs 

>œuf ,  qu'on  y  aven  immole.  Je  même  cuire  qu'aux  Dieux* 

^  J  Dans  les  facrifices ,  onfai-  Ce  même  mot  veut  dire     uii 

oit  brûler  une  partie  de  la  vie  culte  furajoute.  Toute  fuper- 

ime ,  5c  l'on  mangeoit  l'autre,  ftition  n'étoit  pas  m-avaife  en 

■ur  tout  les  entrailles  de  l'ani-  foi.   La  fuperr.itian   va^ne     & 

Ml  immolé,  étoient  fervies  les  le  cuire  fans   fu jet  ,  paroilToit 

premières.  Sacnr  dum  rtyicitur  condamnable. 
xtis  prtma  famés ,  dit  Valerius 

"^  D'unç  grandeur  mcnfttueufe. 
Tme  IV.  L 
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190  'Jam  pidem [axis  fufi^enfam  hanc  afpice  rupem! 
DisjeÛA  procul  ut  moles ,  defertaciue  montis 
Stat  domus ,  é^  fcopuli  ingentem  tmxere  minam  î 
Hic  fpeluncu  fuit  vafto  fuhmota  recejfu  , 
Semi  hominis  Cad ,  faciès  quam  dira  tegehat , 

1 9  î  Solis  inaccejfam  radiis  :  fempenjue  recenti 

C&de  tepebat  humus,  foribufque  ctjjixa  fuperhis 
Ora  virûm  tnfii  pendehant  pallida  tabo, 
Huic  monftro  Vulcanus  erat  pater  :  illius  atros 
Ore  'uomens  ignés ,  magna  fe  mole  fer  ébat. 

;j.oo  Attulit  é"  ^2^^"  aliquando  optantibus  &tas 

Auxilium ,  adventumque  Dei  :  nam  maximus  ultor, 
Tergemini  nece  Geryonis  ,  fpoliifque  fuperbus , 
Alcides  aderat  :  taurofque  hac  mcior  agebat 
Ingentes,  'vallemque  baves  amnemque  tenebant, 

105  Atfuris  Cad  mens  effera,  ne  quid  inaufum 
Aut  intentatum  fcelerifve ,  dolive  fuijfet  : 
Quatuor  k  ftabulis  préiflanti  corpore  tauros 
Avertit ,  totidem  forma  [uperante  juvencas. 
Atque  h9S ,  ne  qua  forent  pedibus  vefligia  recîis , 
iio  Caudâ  tnfpduncam  tracios ,  verfifque  viarum 

^  on  s'appercevra  à  h  rra-  b  fal  traduit  le  mot  ^r^^r- 
daftion  ,  nue  i'ai  changé  le  tex.  hom,,ar,  comme  fi  Cacus  n  eut 
fe  at^n  OnlitdanstSutesIes  ère  homme  qu'a  demi  ,  noa 
Citions ,  &  dans  bien  des  ma-  pas  par  l'apparence  extérieure  , 
rufcri"s;y.^;n.;«^.  Quelques  mais  par  les  fent.mens.  Il  fe 
^arufcrts  des  plus  annciens  peut  faire  que  Virgile  au  pré- 
orient  ;W..^m.  J'ai  adopté  tendu  en  faire  un  deces  monf- 
cette  leçon;  parce  qu'elle  m'a  très  à  demi-hommes  ,&ademi- 
paru  fa  re  in  fens  plus  net ,  &  bétes ,  même  par  le  corps  Ces 
plus  vrai.  Hercule  avoit  ren-  mots  ,  ydloj.rq.e  fctts  pecLa 
Wé  la  caverne  de  Cacus,  long-  fem.fcn ,  femblent  conduire  .a. 
temp  avant  qu'£née  vint  en  Cependant ,  la  tradition  hifto. 
Italie.  '^^"^  ^"  ^^^^  ""       "'^^^  ^°"^' 
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îc$  ans  la  me  moire.  Vous  voyez  cette  pierre  ,  foutcniic 
(a)  depuis  long-tems  en  l'air  Ilir  un  bout  de  rocher  ;  ces, 
débris  ,  cette  caverne  deferte  creufée  dans  la  montagne  , 
ces  roches  boulrerfees,  &  tombc'es  en  ruine?  Ce  font  Ica 
leftes  de  l'antre  profond,  qu'habitoit  l'affreux  [5]  Cacus» 
qui  n'avoir  {h)  d'humain  que  la  figure.  Sa  grotte,  donc 
la  vue  feule  infpiroit  de  l'horreur,  n'étoit  jamais  éclairée 
des  rayons  du  Soleil.  L'aire ,  en  tout  tems,  en  e'toit  fouil- 
le'e  du  fang  des  hommes  ,  nouvellement  mafîacrez  ,  &  à 
jfa  porte,  etoient  attachées  les  têtes  livides  *,  de  ceur 
qu'il  avoir  mis  à  mort.  Ce  monftre  d'une  taille  de  ge'anr, 
étoit  fils  de  Vulcain.  Son  père  avoir  mis  tant  de  feux  dans- 
le  (ein  de  fon  fils ,  qu'il  en  rendoit  par  la  bouche.  Le 
tems,  &  nos  fouhaits  nous  firent  enfin  trouver  du  fecours 
contre  Cacus,  dans  la  perfonne  d'un  Dieu  favorable.  Ce 
fut  {c)  Alcide.  Il  repafToit  par  l'Italie,  vainqueur  de  (d) 
Ge'rion ,  ce  monflre  à  trois  corps.  Traverfant  ces  con- 
trées ,  il  conduifoit  les  nombreux  troupeaux ,  qu'il  lui  a- 
Toic  enlevez.  Toutes  ces  vallées  ,  &  les  bords  du  fleuve 
en  étoientCDUverts.  Cependant  Cacus ,  cet  {e]  infâme  vo- 
leur ,  pour  ne  lailfer  échapper  aucune  occafion  de  com- 
mettre le  crime  ,  Se  d'exercer  des  brigandages  ,  enlevé  a 
Hercule,  dans  Ces  pâtis,  quatre  de  Tes  plus  beaux  tau- 
reaux ,  &  autant  de  fes  plus  belles  genilTcs.  L'artificieux 
volent  les  tira  par  {/)  la  queue  dans  fa  grotte ,  &  pour  en 

me  les  autres  ,  à  la  cruauté  fent  ,  que  ce  Gérion  à  trois 
près.  corps  ,  furent  trois  frères  de 
c  Le  pre'mîer  nom  dufils  de  bonne  intelligence,  que  vain- 
Jupiter,  &  d'Alcméne  ,  ce  fut  quit  Hercule. 
Alcide.  l!  ne  prit  le  nom  d'Her-  e  Dans  la  plupart  des  édi- 
culcj  qu'après  bien  des  exploits,  tions  ,  on  lit,  at  furiis  Cad 
C'étoit  une  dénomination  com-  menr  ejfera.  Prefque  tous  les 
mune  à  tous  les  Héros  errants,  manufcrirsportent/zo-ix,  &hoîi 
d  Nous  avons  parlé  ailleurs  pas  furtif.  J'interprète  ici  le 
de  Gérion.  Il  ctoit  maître  de  texte,  fur  le  pied  des  manuf- 
rois  Provinces  d'Efpagne.  De-  crits.  Cependant  ,  la  cadence 
à,  fes  trois  corps.  Cet  Her-  du  vers  eft  plus  parfaite,  eri 
;ule  ,  quel  qu'il  fut  ,  ravagea  lifant  furiir.  On  choilira. 
:cs  trois  Provinces  ,  &  en  em-  f  Virgile  a  commis  ici  xim 
VB^ïidk  les  beftiaux.  D'autres  di-  vol  à  peu  près  feuiblablc  à  ce^ 

*  £t  dégoûtantes  de  ^us. 
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Jndiciii  raptoSjfaxo  occultabat  (f^a^o. 
^&rentem  nttlla  ad  fpeluyicam  figna  fershant» 
Jnterek  cum  jam  Jiahulis  faturara  mûverft 
Amphitryoniades  armema^  abitumque  panzret; 

*^  ^  Difcefiu  mugire  hoves ,  atque  omne  querelis 
Iwpleri  nemus ,  ^  colles  cUmore  relin'^ui. 
Heddtdit  una  boûm  vocem,  'uafloque [nb  antr» 
'Mugiif  5  ^  Cad  fpetn  cnHoditit  fefellit, 
U\c  vero  Alcid&fHYiis  exarferat  atro 

12-0  p^//g  ^qIqy  .  rapit  arma  manu ,  nodifyue  gravatum 
Robur ,  ^  aè'ri:  curfu  petit  ardua  montïs. 
Tum  primum  ncfiri  Cacum  'vidère  timentem, 
TurhatHmque  oculis.  Fugit  ilicet  ociorEuro, 
SpeluncamqHe  petit  :  pedibus  timor  addidit  alas^ 

1^5  Vtfefe  indujïti  ruptifqHe  immane  catenis 
J)ejecit  faxum ,  ferro  qnod  ^  arte  patema 
Vendebat ,  faltofyue  emuniit   obice  posJes  : 
Ecce  furens  animts  aderat  Tyrinthius ,  omnemqu.6 
AccejTum  lufirans ,  hue  oraferebut  ^  illuc , 

1-3 0  'Dentibm  infrendens.  Ter  totumfervidus  ir^ 
Luflrat  Aventini  montem ,  ter  faxea  tentât 
Limina  ne^mcquam y  terfejfus  -vallerefedit» 
Stabat  acHta  Jîlex ,  pr&cijis  undique  faxis , 
SpeluncA  dorfo  infurgens ,  altijjïma  vifu, 
i3  î  Virarum  ni  dis  domus  apport  una  volucrum. 

Banc,  utpronajugo  Uvnm  incurnbebat  ad  amnem^ 

lui  de  Cacus.  Il  a  fçu  dcguifer  dont  Cacus  ferma  fa  caverne, 

ce  qu'il  enlevoit   à  Hoinére  ,  Céroit  une  portion  de  rocher, 

dans  fon  Hymne  fur  Mercure,  ditil  ,'que  dix  panes  de  bœufs 

hi  fe  le  rendre  propre.  n'euflent  pu  remuer,  yix  jm^k 

A   OTÏdc  dçcrit  la  pierre  ,  moyijjht    iH'i.iqae    bis  ,    illni 
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h;-re  perdre  la  trace  ,  il  les  cacha  au  fond  de  fon  antre.  On 
€■11  eu  beau  chercher  ,  on  n'eût  pu  découvrir  d'irdices  , 
qu'on  les  y  eût  conduits.  H  arriva  néanmoins  >  que  quand 
Hercule  voulut  partir  de  ces  lieux  ,  8c  en  éloigner  fts  trou- 
peaux, après  qu'ils  curent  confume'  nos  pâturages,  Tes  tau- 
reaux commence'rcnt  à  faire  retentir  nos  forets  de  leurs 
ineuglemens ,  &  nos  coteaux  des  cris,  qu'ih  pouffèrent  à 
leur  de'part.Une  des  genilTes  enferme'esdans  la  caverne,  ré- 
pondit à  ces  mugilTèmeiis  ;  Se  par  là,  les  précautions  de  Ca- 
cus  furent, trompées.  [4]  Alors  l'indignation,  &lafurcun 
animèrent  le  couroux  d'Hercule.  Il  prit  Ces  armes  ,  il  Ce 
chargea  de  fa  maniië  j  Se  d'une  courfe  rapide,  il  atteignit  le 
haut  de  la  montagne.  Les  habitans  du  pays  virent,  peut 
la  première  fois  ,  Cacus  trembler ,  &  fes  yeux  égarez. 
Il  fuie  auin  vue  que  le  vent.  Se  comme  fi  la  crainte  l\xi 
eut  donné  des  ailes  ,  il  fe  réfugie  dans  fa  caverne.  D'a- 
bord il  s'y  enferme,  en  rompant  les  chaînes,  que  fon  perc 
Vulcain  avoit  forgées ,  pour  foûtenirla  (a)  groiî& pierre  , 
qui  en  devoit  boucher  l'entrée.  Par  là ,  il  ferma  l'ouver- 
ture de  (on  antre  ,  &  le  rendit  impénétrable.  Hercule  {ù) 
y  accourt,  il  en  obferve  les  ifTuës  ;  Se  grinçant  des  dents, 
il  cherche  à  y  pénétrer.  Furieux ,  il  fait  trois  fois  le  toun 
^u  mont  (cj  Aventin  j  trois  fois ,  il  elTaye  envain  d'enfon- 
cer la  pierre ,  qui  fermoit  l'orifice  de  l'antre  ,  Se  trois  fois 
il  s'a  (fit  dans  la  vallée  ,  pour  prendre  haleine.  Sur  le  hauc 
de  la  caverne  s'élevoit  une  pointe  de  rocher  ,  (d)  ifolée  ds 
toutes  parts.  On  l'appercevoit  de  fort  loin  ,  &  fa  cime  fer- 
voit  de  retraite  à  mille  oifeaux  funeftes.  Comme  elle  étoit 

»nur.  tîn  ,  où  Evandre  aToit  bâîî  fa 

6  Le  mot  Tyri/ithint  ,  dont  bourgade, 

fcfert  ici  Virgile,  marque  la  pa-  d  Ladefcription  que  fait  ici 

trie  d'Hercule.  Il  étoit  deTy-  Virgile  de  ce  rocher  en  pointe» 

rintln'e   ,   proche    de    Thébes.  immédiatement  au- deffus  de  la 

Celle- ci  efl  la  ville  de  The'bes  caverne  de  Cacus  ,eft  e!égante. 

«n  Béotie,  &  non  pas   la    fa-  C'e'toit  une  elpe'ce  de  pyrami- 

meufe Thébes  d'Egypte,  noin-  de  naturelle;  Ôc  ces  v{\ois,i)ya- 

mée  autrement  Hécatompile,  cifty  undiqae  faxix  ,  marquent 

àcaufe  de  Ces  cent  portes.  qu'elle  n'étoîtenvironnéed'au- 

c  Le  mont  Aventin  tut  une  cun  rocher  j  mais  entièrement 

colline  au  voilinage  de  Rome,  ifolée, 


U  étoit  pioche  du  mont  Fâk' 
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Vexîerin  Adverfum  nitens  concujfît ,  ô"  ^^i^ 
Avulfdm  folvit  radtcihus.  Inde  repente 
Impulit,  impulfu  quomaximus  infonut  &ther, 

2'40  Dijfuhant  npA ,  refimîque  exterritus  Amnis. 
AtffecHS  ,  (^  C(ui  détesta  apparut f  ingens 
Regia ,  ^  umbrof&  penitus  patuere  cavern£, 
Nonfecus  ac  fi  quâ  penitus  vi  terra  dehifcens 
Infernas  referet  fedes ,  ^  régna  recludat 

*'45  Pallida ,  Dits  invifa  -.fuperque  immane  harathrum 
CernatuY,  trepidentque  immijfd  lumine  Mânes» 
Ergo  infperatÂ  deprenfum  in  luce  repentie, 
Inclufumque  ca'vofaxo ,  atque  infueta  Yudentem , 
Defuper  Aîcides  telis  premit,  emniaque  arma 

2.5'^  édvocat ,  ^  ramis ,  'uafiifque  moîarihus,  inflat, 

llle  autem  (  neque  enimfugajam  fuper  uîlapericîi  efi) 
Taucihus  ingentem  fumum  ,  mirabile  diSîti  I 
'Evomit  :  involvitque  dsmum  caligine  c&câ, 
Profpeâum  eripiens  ocuîis  :  gîomeratque  fub  antto 

*55  'Bumiferam  nocîem.commixtis  ignetenebris. 
Non  tulit  Alcides  animis  :  feque  ipfe  per  ignem 
Pr&cipiti  jecitfaltu  ,  quà  plurimus  undam 
Tumus  agit,  nebulâque  ingens  fpecus  dftuat  atrâ, 
Jiic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 

iéo  Corripit,  in  nodum  complexus  :  ^  angit  inh&ren: 
Eltfos  oculos,  ^  ficcum  fanguine  guttur. 
Fanditur  extemplo  foribus  domusatra  revulfis  : 

«  Les  Dieux  fu pcrieurs,c'cft-  6  Le  mot  Barathrum ,  Ctgnu 

îl-dire,  du  Ciel  &  de  la  Terre,  fîe  proprement  une  fofCe  pro- 

haiflToient  ceux  des  Enfers.  Plu-  fonde,  en  forme  de  puirs ,  o«t 

ton  avoii  voulu  détrôner  Ju-  les  Athenienssfaifoient  defccn- 

pker.  dre  les  ciiniinels« 


1 


Livre    Huiti'êmb  117 

un  peu  panchée  du  côté  du  fleuve  ,  qui  couloit  à  la  gau- 
che ,  Hercule  ,  qui  fe  porte  à  la  droue,  la  poufic  ,  la  dé- 
racine ,  &  la  fait  tomber  avec  un  fracas  ,  qui  fit  retentit 
l'air.  Les  rives  du  fleuve  en  furent  frappées,  &  le  Tybre 
épouvanté  en  fit  rebroufler  f  es  ondes.  Par  là  ,  l'oblcure 
caverne  reçût  du  jour.  On  y  découvrit  jufqu'aux  recoins 
de  l'antre  ténébreux.  Amfi  arriveroit-il  ,  il  quelque  le- 
couil'e  violente  faifoit  une  large  ouverture  à  la  terre  ,  8c 
nous  rendoit  vifible  le  pâle  empire  de  Pluton  ,  {a)  Ci  dé- 
tcfté  des  Dieux  du  ciel.  Quel  effroi  pour  ks  Mânes  d'ap- 
pcrcevoir  la  lumière  ,  &  d'être  viis  eux-mêmes  {b)  juT- 
qu'au  fond  de  leurs  abîmes  /  Hercule  donc  ,  à  l'aide  da 
jour  inattendii  qu'il  avoit  répandu  dans  la  grotte  ,  décou- 
Cacus  qui  y  étoit  enfermé  ;  &  malgré  (es cris  affreux, 
1  l'accable  d'en  haut.  Pierres ,  branches  d'arbres  ,  il  em- 
ployé touti  il  fe  fait  des  armes  de  tout  ,  &  les  lance  contre 
fin  voleur.  Pour  Cacus,  comme  il  ne  lui  reftoit  plus  de 
voye  pour  échapper  au  danger,  par  un  prodige  étonnant , 
li  exhale  de  fa  bouche  une  noire  fumée  ,  &  remplit  fa  ca- 
verne d'obfcurité.  Par  là  ,  il  fe  dérobe  aux  yeux  de  fou 
ennemi  ,  &  il  ne  lui  préfente  qu'un  broiiiîlard  épais 
mêlé  de  quelques  feux  ;  qui  n'en  diiîîpenc  pas  les  'té- 
nèbres. Hercule  alors  ne  fut  plus  maître  de  fa  colère. 
Lui-même  ,  au  travers  du  feu  ,  à  l'endroit  où  la  fu- 
mée étoit  la  plus  épaiflè  ,  &  le  brouillard  le  plus  fom- 
bre  j  il  s'élance  d'un  fault  dans  la  grotte.  Cacus  s'ef- 
force envain  de  vomir  un  tourbillon  de  flammes.  Her- 
cule (c)  Pembraffe,  le  ferre  ;  &  à  force  de  le  prelïer  , 
lui  fait  fortir  les  yeux  de  la  tête.  Enfin  il  le  {/)  fuffo- 
que  ,  &  l'étrangle.  A  l'inftant  il  ouvre  la  porte  de  la  ca- 
verne ,  *&  en  fait  fortir  le  bétail  qu'on  lui  avoit  pris, 

c  Cet  embrasement  d'Her-  ^Servius  a  trouvé  tant  de  difiî- 
cule  étoit  dangereux.  On  en  cuite  à  cette  exprefilon  j  ungit 
avoit  fait  un  proverbe.  Ce  fut  eltfos  ocufor ,  qu*il  a  cru  ,  qu'oa 
par  là  ,  dit  Cicéron  ,  qu'Hercule  devoir  temettre  en  !a  phce  , 
etouftà  le  lion  de  Némée.  Par  r/i^e«roc«/3j-. Nouvelle  difficulté 
là,  qu'il  (uffoqua  Enthée  ,  fe-  dans  ces  mots,  an^it  guttur  ftc- 
lon  Lucain.  Par  là  enfin  ,  qu'il  cum  fan^iine  Ne  feroir  ce  pas 
donna  la  mort  à  Cacus.  pour  marquer  l'effet  du  goUec 

*  £n  arrachant  la  pierre  qui  la  bouchoit. 
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Abfiracf&qHe  boves ,  abjuratéique  rapmA 
Cœlo  eftenduntHY  :  pedibufque  informe  cadûiijef 

i€$  FrotrahttuY,  Nequeunt  expleri  corda  tuendo 
Terribiles  ecalos  ,  'vultum  ,  villofaque  feus 
feclorafemi-feri  ,  atque  extmcrcs  faucibus  ignés* 
"Ex  illo  ceUbratus  hcnos  ,  htique  minores 
Servavere  diem  ,  primufque  Potiuus  aucîor , 

'^10  Et  Domus  Herculei  cujîos  Pinariafacri , 

Hafic  aram  luco  fiatuit  :  qu&  Maximafemper  . 
Diceturnobis ,  <(^  erit  qus.  Maximafemper. 
^are  agite ,  o  JHvenes  l  tant  arum  in  munere  ÏAudurd^ 
Cingite fronde  comas,  ^  pocula  porgite  dextris: 

àt75  CommunemqHe  vocate  Beum ,  ô*  df^tevinavolefitss» 
Dixerat  :  Herculeâ  bicolor  cumpopuliiî  umbrâ 
Velavitque  comm  yfoliifque  innexa  pependit  t 


de  Cacus  ferré  par  la  main 
d'Hercule  ?  La  circulation  ne 
s'y  fit  plus ,  ôc  k  fang  n'y  cou- 
la plus. 

«  J'ai  rendu  le  mot  femi-fe- 
yi,  par  celui  de  brutal^  pour  la 
même  raîfon  que  j'ai  apportée 
eu  mot  femi-hominif.  On  pour- 
îoit  croire  par  ces  deux  expref- 
iions,  que  Virgile  fait  de  Ca- 
cus un  de  ces  monftres  >  qui 
iétoieiit  hommes  j ufqu'à  la cein- 
lurc ,  &  bétes  au  refte  du  corps. 
Toute  l'Hiftoîre  ,  encore  une 
fois,  en  fait  un  homme  comme 
les  autres. 

é  Par  le  mot  minorer,  Evan- 
^re  n'a  pas  voulu  entendre  h 
pofte'rite'.  Il  veut  dire,  que  de- 
puis l'événement  de  Cacus,  qui 
arriva  de  fon  temps  ,  d'anrée 
tïi  année  jufqu'alors,  on  avoir 


gardé  cette  cérémonie. 

c  Evandre,dit  Denys  d'îTâ- 
licarnaffe  ,  donna  le  premieï 
foin  des  facrifîces  d'Hercule  , 
&  cela  pour  toujours ,  à  la  fa- 
mille Potilia  ,  qui  en  fut  l'inC- 
titutrice.  La  famille  Pinana  en 
eut  une  intendance  fort  fubor- 
donnée.  On  dit  que  l'intention 
d'Evandre  ,  étoit  d'égaler  les 
deux  familles  dans  ce  miniftére; 
mais  que  Pinarius  vint  trop 
tard  à  la  cérémonie  ,  &  qu'il 
n'y  obtint  que  le  fécond  rang. 
De  là  les  Pinarius  n'eurent 
point  de  part  aux  entrailles  des 
vidimes,  qu'on  immola  dans 
les  facrifîces  d'Hercule. 

rf  II  y  a  ici  dans  le  texte  un 
mot ,  dont  on  n'auroit  pu  ren- 
dre ruffilammcnt  tout  le  fens 
dans  la  traduction ,  fans  une 
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fe  qu'on  nioit  d'y  avoir  cnferm'C.  Le  monftrueux  cada- 
irre  eft  tiré  de  la  caverne  par  les  pics.  On  ne  peut  fe  la(- 
:erde  voiries  yeux,  le  vifage,  l'eftomach  velu ,  &  le  gofier 
enfumé  du  brutal  [a]  Cacus  ,  qui  ne  lançoit  plus  de  flam- 
mes. De-là  prit  Ton  origine  la  fête  que  nous  folemni- 
fons  ,  Se  la  {b]  tradition  en  a  fixé  la  célébrité  à  ce  jour,  (s) 
Potitius  fut  le  premier  qui  rinn:itua;&  la  famille  Pinaria, 
à  qui  le  foin  du  temple  d'Hercule  fut  confié ,  érigea ,  dans 
ce  bois  (acre  ,  l'autel  que  vous  voyez.  A  jamais  il  [&ïar{d) 
refpedable,  &  toujours refpeclé.  Allons  donc, brave  jeu- 
neilè ,  ceignez  vos  têtes  de  feiiillages  j  &  pour  {e)  payer  à 
Hercule  le  tribu:  de  loiianges  ,  qui  lui  eft  dû,  (/]  faites 
pafTer  les  couppes  de  main  en  main,  invoquez  un  Dieu  , 
dont  le  culte  nous  eft  {g}  commun  avec  les  Troyens  ,  & 
n'épargnez  pas  le  vin.  Ainfî  parla  Evandre ,  &  tous  fe 
couronnèrent  de  (h)  peuplier  confacré  à  Hercule  ,  donc 
on  laifla  pendre  les  feuilles  fur  fon  front.  On  prit  enfuite 
à  Ja  main  des  vafes  fàcrez  ,  on  en  répandit  en  facrifice  la 


longue  paraphrafe.  Il  faut  en 
donner  ici  Texplication.  Virgi- 
le appelle  cet  autel  d'Hercule  , 
vidxima.  En  effet  ,  c'étoit  en- 
core fon  vrai  nom  du  temps 
d'Augufte.  Il  étoit  alors  placé 
ilans  Rome,  proche  du  marché 
aux  Bœufs  ,  &  n'avoir  point 
d'autre  nom  ,  qn'^Ara  maxima. 
De  là  Virgile  fait  dire  à  Evan- 
dre ,  O"  erit  qux  maxima  fem. 
fer.  Tout  ceci  eft  de  Denys 
d'Halicarnafle. 

*  Il  faut  remarquer  ici ,  que 
le  facrifice  fanglant  s'étoit  fait 
le  matin  ,  ôf  avant  Tarrivée  d'E- 
née.  Le  facrifice  du  foir  ,  étoit 
Un  facrifice  de  louanges.  De  là, 
CCS  mots  ,  tantarum  in  munere 

/Ici  les  manufcrîts  font  par- 
tagez. On  lit  dans  les  uns  ,  pa- 
^hU  fpargite  dextrir,  &  dans 
ifii  aunes  ,  [JOCftlà  pargit^.  Les 


éditions  ont  fuivi  cette  dernière 
leçon  ,  &  je  ne  l'ai  pas  changée. 
C'eft- à-dire  ,  faites  pajier  U 
couppe  Jacrée  de  main  en  main^. 

g  On  ne  convient  pas  de  \^ 
lignification  de  ces  mots,  com^ 
ntHnemque  vocate  Dewn.  Les  uns 
veulent ,  qu'Hercule  étoit  un^ 
Dieu  mitoyen,  du  nombre  de- 
ceux  qu'on  appelloit  wfrf/o.viwi^, 
c'eft- à  dire  ,  des  Dieux  tirez  de. 
la  terre ,  au  ciel.  D'autres  dl- 
fent,qu'HercuIe,&Mars  étoient 
le  même  Dieu,  Certainement», 
on  diloit  en  latin  .  t/lars  corn- 
munir  ,  parce  qu'il  favorifoit 
tantôt  un  peuple  ,  tantor  un 
autre.  Enfin ,  d'autres  préten- 
dent ,  qu'Hercule  eft  un  Dieu 
tommun  ,  ou  populaire  ,  parce 
qu'il  fut  fecoiuable  à  bien  des- 
peuples. J'ai  fuivi  l'interpréta* 
tion  de  Donar. 

h  Le  peupliei:  étoit  cojifacri. 


ijO        L'EneÏde    be    Virgils 
'Effacer  imflevit  dextram  fcyphn^ .  Ocihs  omn&s 
In  menfam  Uti  libant ,  Divofque  precantur. 

XÎODevexo  intereà  propiorfit  'vsfper  Olympo  : 

Jamque  Sacerdotes,  primufque  P&titi^is  ibant , 
FelUbusin  morem  cinâli^  fiammafque  ferebant» 
Infirmant  epuîas  ,  ^  menf£.  grata  fecundA 
Dona  ferunt  .cumulantque  oneratis  Uncibus  a,rii4. 

1 8s  Tum  Sala  ad  cantHi ,  incenfa  aîtaria  circum , 
Fopuleis  adfunt  evincii  tempora  ramk, 
HicjuvenHin  chorus  y  ilUfenum ,  qui  carmins  laudes 
Herculeas  ^  facia  ferunt  :  ut  prima  novercA 
Monflra  manu ,  geminofque  premens  eliferit  anguei  ; 

490  Vt  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes  , 

Trojamque ,  Oechaliamque  :  ut  dm  os  mille  labores 
Regefub  Euryjiheo  ^fatls  Junonis  iniquA, 
Pertulerit,  Tu  nubigenas ,  invicie ^  bimembres , 
HyUumque  ,  Pholumque  ,  manu  ;  tu  CreJJîa  maciat 

ij>5  Frodigia  ,  ^  vaftum  NemsAfub  rupe  leonem. 

à  Hercule  ,  comme  !e  chêne  à  ges  ,  par  ou  finîfloit  la  Uti. 

Jupiter.  Nous  en  avons  dit  la  Tout  ceci  eft  tire'  du  droit  de; 

raifon  ailieurs,  Virgile  attribue  Pontifes,  que  Virgile  n'i^no- 

au  peuplier  deux  couleurs  ,  bl-  roit  pas. 

colory  c'eft  quMl  y  en  avoit  de  é>  On  peut  lire  dans  les  note: 

deux  efpéces,  l'une  d'un  vert  critiques  rexplication  détailléi 

pâle  ,    l'autre  d'un   vert  plus  du  rainiftere  des  Saliens.  On  j 

foncé.  aura  l'intelligence  de  cette  mu 

<ï  La  fête  ,&  le  repas  avoîent  lîque  à  deux  chœurs, 

duré  tout  le  lour.  Sur  le  foir ,  c Junon  irritée  de  ce  que  Jupi 

©n    n'en    étoit    encore   qu'au  ter  avoit  eu  un  fils  d'Alcmén< 

fruit.   Auflî    entre    le  premier  (c'étoit    Hercule  )  elle  envojî 

lervice  ,    qui    ne  fut  que  des  deux  ferpens  pour   le  tiier  ai 

viandes    immolées,    on  avoit  berceau.  Son  courage  ,&  fa  for 

mis  l'înrervaîe  des  libations  de  ce,  furent  dès  lors   fi  furprc 

vin  fur  les  tables.   Les  Prêtres  nans  ,  qu'il  prit  les  ferpens  d« 

reparurent  pour  le  fâcrifice  du  fes  mains,  &  qu'il  leur  écrafa 

foir.C'éïoitlefaciificcdelouan-  la  tête,  Virgile  donne  ici  à  Ju- 
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iqueur  fur  les  tables ,  &  l'on  fit  des  prières  aux  Dieux. 
Cependant  l'étoile  duroircommençoit  à  monter  fur  l'iio- 
ifon  ,  lorique  les  Prêtres  ,  &  Potitius  à  leur  tète  ,  tous 
couverts  de  peaux ,  à  la  manière  d'Hercule ,  parurent  dans 
afïemble'e  ,  &  apportèrent  du  feu.  On  vit  paroître  alors 
î  {a)  fécond  f'ervice.  C'ètoit  le  fruit ,  dont  on  avoit  char- 
gé de  grands  baffins  ,  qu'on  prèfenta  d'abord  fur  les  Au- 
:els.  Alors  les  {b)  Saliens  [s]  de  la  mufîque  ,  *  fe  rangè- 
rent autour  des  Autels, où  l'on  avoit  allume  du  feu.  Ils  fe 
partagèrenten  deux  choeurs  ;  l'un  de  jeunes  gens ,  &  l'au- 
tre de  perfonnes  fur  l'âge.  Ils  chante'rent  des  hymnes  en 
.'honneur  d'Hercule ,  &  célébrèrent  fes  exploits.  On  com- 
mença par  les  deux  ferpens ,  envoyez  [c]  par  Junon ,  qu'il 
avoit  écrafez  au  berceau.  On  fit  mention  des  villes  de  {d) 
Troye  ,  &  d'Echalie  ,  {e)  qu'il  avoit  prifes  &  renverfées. 
On  chanta  les  travaux  qu'Hercule  avoit  efluyez ,  parle 
commandement  d'Euryfihèe ,  {f)  fous  les  ordres  de  la 
cruelle  Junon.  C'efl  toi  ,  lui  di(oit-on,  qui  purgeas  la 
terre  d'Hylée  (g)  &  de  Pholus  ,  ces  Centaures ,  compofez 
de  deux  natures.  C'eit  toi  ,  qui  ôtâs  le  jour  aux  deux 

non  le  nom  de  Korerca  ,  non  ou  de  l'Arcadie,  Euritus  qui  en 

pas  qu'elle  fut    la   belle -mère  éroit  Roi ,  refufa  à  Hercule  (a 

d'Hercule  j  mais  parce  qu'elle  fille  Iole,quoîqu'elIe  lui  eût  été 

«voit  pris  contre  lui,   toute  la  promife  ,  comme  au  vainqueur, 

lage  des  Marâtres.  dans  un  combat  de  l'arc.  Her- 

d  On  fçaii  qu'Hercule  avoit  cule  renverfa  Echalie ,  &  enle- 

iâccagé  Troye ,  fous  le  régne  de  va  lole. 

Laomédon  ,  parce  que  ce  Roi  /Jupiter  avoit  ordonné,  que 

iui  avoit  refufé  fa  fille  Héfione,  celui,  d'Euryfthée,  ou  d'Her- 

qu'il  avoit  délivrée  d'un  monf-  cule  ,  qui  naîtroit  le  premier» 

tre  marin ,  prêt  à  la  dévorer.  II  commanderoit  à  l'autre.  Junon, 

paroîtra   peut-être  étonnant  ,  qui  préfide  aux  accouchemens. 

qu'en  la  prél'ence  desTroyens,  avança  la  naiflariced*EuryRhée, 

on  loue  ici  Hercule  d'avoir  pillé  II  devint  donc  B.oi  d'Argos  j  on 

leur    ville  j    mais   c'étoit  un  de  Mycéne  5  ôcpar  l'infpiration 

hymne  >  qu'on  chamoit   tous  de  Junon  ,  il    ordonna  divers 

ics  ans  ,  &  où  il  n'étoit  pas  travaux  à  Hercule  On  en  comp- 

permis  de  rien  changer,  te  douze  principaux. 

e  Echalie  ,  dont  il  s'agit  ici,  g  Nous  avons  déjà  parlé  des 

étoit  une  ville,  oudel'Êubée,  Centaures,  ôc  de  leur  infâiiM 

*  Couronnés  éi  peuplier» 


t^t       r  E  N    E   ï    D    E      DE      V   I    R    6    î    L   a 

Te  Stygii tremuere  Ucus  :  te  janitor  Orci , 
Ojfafuper  recuhans  mtro  femefa  cmento. 
Isiecte  ulU  faciès  mon-  fermit  ipfe  Typhoeus  , 
Ardum,  etïmet  temm  :  non  te  Yationh  egentem 

3©o  Lern&Hs  tmha  capitum  circumftetit  anguis. 
S  due,  vera  Jovis  proies ,  dec^  addtte  Divist 
Et  nos ,  ^  tua  dexter  adipedefacra  femndo, 
Tdia  carminihus  celehant  '.fuper  omnieiCaci 
Speluncam  adjicmnt  .fpirmtemi^ue  ignibai  ipfum, 

$©  5  Confinât  omne  nemus  slrepitu ,  coîlefyug  refultans^, 

Exinfe  cunEii  divinis  rebm  ad  urhem  j 

^Perfeciis  referunt,  Ibtit  rex  ohfitus  avo  : 
Etcomitem  JEneam  juxtà,  patumque  tenehaî 
Ingudiens ,  'varioque  'viam  fermone  levabat, 

310  MiratHY yfacilefiiue  oculos  fert  ôtnnm  circum 
JBnens ,  capiturque  locis ,  é'finguU  htus 
Ex  quirit  que ,  audit  que  njirùm  monument  a  prioYiim„ 
Tttm RexEvandms  Romane  conditor  arcis  , 

©rîgînè.  Hyîée  &  Phoîus  étoient  combattant  corps  à  corps»  lî  eir' 

deux  de  ces  Centaures.  Nous  prit  la  dépoiiillc  ,   ôc  la  port* 

avons  dit,qu'ils  avaient  le  corps  toujours  fur  Tes  épaules,  com- 

a  demi  d'un  homme  ,&  à  demi  me  un  monumenrdera  vi<ftoire^ 
d'une  bête.  c  Fût-ce  aux  Enfers,  qu'Her. 

rf  CesdeuxmonftresdeCre-  cule  ne  craignit    pas  Typhée, 

te,  étoient ,  i.  Le  Taureau,  qui  ou  bien  dans  ce  fameux  com- 

vomifloit  la  flâme.  Cependsnt,  bat  contre  les  Géants  ,  où  tous^ 

Hercule  ne  le  tua  pas.  Il  l'a-  les Mytologues  font  alîifîerHer- 

rnena  vivant  à  Euryfthée.  2.  La  cu!e  r  S'il  vivoit  au  temps  des 

biche,  dont  îe?  pieds  étoient  Géants,  ou  plutôt,  s'il  étoir 

d'airain,  qu'Hercule  atteignit  dé)a  au  Ciel  ,  comment  a  t-il 

à  Ja  courfe,  &  qu'il  étouffa.  pu  détruire  TroyefousLaomé- 

^Nemce  fut  une  ville,  &  une  don?  On  voit  de  là,  qu'il  y 

^ret  du  Peloponèfe.  Un  lion  eut  plufieurs  Hercules,  &  que- 

furieuxyravageoittoutlepays.  ce  fut  un   nom  commun  au*" 

.Hercule  l'en    délivra,  en 'le  conquérans ,  dans  les  tem]ps  fi. 


t    r    V    R    E      H    O    ï    T    I    E*  M    1.  in 

U)  monftres  de  Crète,  &  au  lion  de  (b)  Nc'me'e.  *  C'eft 
oi  ,qui  portas  la  terreur  juiques  fur  les  bords  du  Styx.Tu 
ic  craignis  ni  Cerbère,  cechien,  qui  veille  à  Ja  porte  du  Te'- 
c ,  occupe  dans  fon  antre ,  à  dévorer  des  os  à  demi  ron- 
,  ni  les  autres  (pedres  ,  ni  les  armes  du  Géant  (c)  Ty- 
lice  ,  ni  les  têtes  de  {d)  l'hydre  ,  qui  jonche'cs  autour  de 
:o! ,  &  renaifîantes ,  ne  te  firent  pas  perdre  la  pre'fcnce  d*ef- 
?r.^  Je  tefakië  ,  ô  le  digne  fils  de  Jupiter!  toi  qui  fais  hon«i 
riciir  aux  Dieux  ,  parmi  lefquels  on  t'a  place  l  Protège 
is  ,  &  rends  ta  prèfence  favorable  aux  facrifîces  que 
is  t'offrons  !  Telle  fut  la  matière  des  hymnes  en  l'hon- 
.r  d'Hercule  ,  ou  Ton  n'oublia  pas  Cacus ,  fon  antre  , 
.' js  feux  qu'il  exhaloit.  Le  {e)  concert  fe  faifoit  enten- 
dre dans  tout  le  bois ,  &  Us  collines  y  rèpondoient. 

Qiiand  la  cérémonie  fut  achevée ,  on  retourna  à  la  vil- 
]■:■-.  Le  vieux  Roi  s'y  traîna  à  pié.  Enèe  &  Pallas  mar- 
;hoient  à  Tes  cotez  i&  le  foûtenoient.  En  chemin  ,  Evaii- 
dre  (/)  les  amufa  de  divers  entretiens  ;  mais  Enèe  (^j  ob- 
fervoit  tout  ,  &  parcouroit  des  yeux  tout  le  pays,  il  fut 
jharmè  de  fa  beauté  ,  8c  fit  cent  queflions  fur  les  monu-». 
mens  ,  qui  reftoient ,  des  premiers  hommes  qui  Thabirè- 
renr.  Evandre  ,  qu'on  peut  appeller  le  premier  (h)  fonda-^ 
teur  de  Rome,  lui  répondit  de  la  fbite.  Ces  forets  ne  fa- 
buleux. pe<Slueux  fîlence ,  en  prèfence 
4  L'hydre  avoit  pîufieurs  tê-  de  fon  pérci  autre  bieiiféance 
ter,  qui  renai (l'oient,  lorfqu'on  de  mœurs, 
les  coupoit  l'une  après  l'autre.  g  On  doit  remarquer  l'art 
De  !à  l'expreflion  ,  turéa  capi-  du  Poète,  qui  fait  voir,  &  ad- 
lum ,  Hercule  les  trancha  tou-  mirer  à  fon  héros ,  Je  pays  où 
tes  d'un  feul  coup,  Rome  doit  être  un  jour  érigée. 
e  On  ne  lit  q\iç  flrepitu  dans  C'étoit  le  terme  de  fa  deftina- 
le  texte.  Ainfi,  cet  endroit  pour-  tion  ,  d<  h  fin  des  Dieux  ,  qui 
roit  bien  fignifier  le  brait  des  conduiUrent ,  par  leurs  oracles, 
acclamations  du  peuple,  qui  af-  les  Troyens  en  Italie.  Ici  oa 
liftoit  au  facrifice.  trouve  un  de  ces  endroits  in- 
/  Les  vieillards  aiment  à  ra-  térelTans  à  la  nation  du  Poëte. 
•onter.  C'eft  une  bienlèance  h  On  a  déjà  ditjqu^Evandre 
idans  lecaraftéred'Evandre,  qui  avoit  bâji  fa  ville  dans  le  lieu, 
I  n'a  pas  échapé  à  Virgile.  D'une  ou  depuis  on  conftruifît  P,.ome. 
autre  part,  Pallas  garde  un  ref-    Il  faut  remarquer  ici  ces  mots, 

>^C£chédâns  un  antre. 


1^4     L'Ene'i'de     de    ViRGiti, 

H&c  nemora  indigenéi  Fauni  Nymphique  tenebant , 
315  Genfque  vimm  truncis ,  ^ duro  robore  nat*  : 

^eis  neqm  mo$,  neque  cultm  erat  :  nec  jungere  tauros  ^ 
Aut  cemponers  opes  notant ,  dut  parcere  pario  ; 
Sed  Y  ami ,  atqae  afper  viSîii  venatus  aie  bat» 
Primus  ab  Athereo  lienit  Saturnm  Olympo , 
•  ^Q  Arma  'Jovkfugiens ,  &  regnis  exul  ademptis. 
Isgenus  indocile ,  ac  difperfum  montibus  altis 
Compûfuit ,  legefque  dédit  :  Latiumqne  vocari 
Maluit,  bis  quoniam  latuijfet  tutus  in  oris. 
Aurettr,  quAperhibent ,  illo  fub  Rege  fuemnt 
»  i  j  Sâcula ,  fie  placidÂ  populos  in  pace  regebat. 
Deterior  donec  paulatim  ,  ac  decolor  Atas^^ 
Et  belli  rabies ,  1^  amer  fuccejjtt  habendi, 
Tum  manus  Aufonia,  ^  gentes  venere  SicanA: 
S&pius  0*  nomen^ofuit  Saturnia  tellut, 

jl^oma-nje  arch.  Evandre  ne  fut  creux  des  arbres. D'autres,qu'ils 

pas  le  fondateur  de  la  citadelle  étoient  tombez  des  branches, 

de  Rome,  qui  fut  placée   par  comme  autant  de  fruits.  De  là 

Romulus  fur  le  mont  Tarpéien.  ce  vers  de  Stace  ,  &  fœta  vzV»- 

II  ne  fut   le  fondateur  que  de  dif  puer  excidit  orm.   Ces  pré- 

îa  haute  vilk  de  Rome,  parce  miers  habitans  de  l'Italie,  qui 

qu'il  fe  plaça  furie  mont  Pa-  avoient  ptis,   difoit  on  ,  jenc 

latin.           '  origine  des  arbres,  s'appelioient 

a.  Les  Faoïnes ,  &  les  Nym-  ^rbor'tg^enes.  La  Fable  qui  fait 

pbes ,  étoient  le-s  Dieux  ,  ou  les  fortir  les  premiers  hommes  de 

Génies  des  forêts.  I!s€n  furent  terre,  &  du  cteux  des  arbres, 

aufll  les  premiers  habitans,  en  vient   de  ce  qu'ils   habirérent 

Italie   ,     félon    la    Théologie  d'abord  en  des  cavernes  fouter- 

payenne.  raines ,  &  dans  les  troncs  des 

'b    L'ignorance-  des    Livres  gros  arbres, 

ûints,  avoit  fait  imaginer  aux  c  Saturne  futchaffé  deCré- 

Anciens  ,  diverfes  manières  de  te,  par   l'ambition  de  Jupiter 

la  création  des  hommes. Les  uns  fon  fi-ls,    qui  le  priva  de  fon 

croyoient ,  qu'ils  étoient  veuus  Royaume  ,  6c  qui  l'occupa.  Si 

de  terre ,  tout  formez.  Les  au  Virgile  parle  ici  du  Saturne  de 

ncs  ,  qu'ils  étoient  fouis  du  Crcte,  cette  origine  des  Dieux 
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:nt  habitées  d'abord  que  par  des  {a)  Faunes  ,  &  par  des 
fymphes ,  qui  y  prirent  leur  origine ,  &  par  des  hommes  , 
)  qui  durent  la  nailTànce  aux  troncs  des  arbres.  Ils  n'eu- 
;nt  ni  loix  ,  ni  police.  On  ignoroit  parmi  eux  ,  l'ufa- 
i  de  la  chariie  ,  le  loin  de  faire  des  provifions  ,  &  l'art  de 
vre  avec  économie.  Quelques  fruits  fauvages,  Se  de  la 
maifon,  prife  dans  une  chalfe  laborieufe,  leur  fervoicnt 
e  nourriture,  (r)  Saturne  fut  le  premier  ,  qui  pour  évi- 
r  ks  armes  de  Jupiter  fon  fils  ,  defcendit  de  TOlympe 
ins  ces  contrées  ;  Se  qui  après  la  perte  de  (on  Royaume, 
1  fit  le  lieu  de  Ton  exil.  Il  nomma  ce  pays ,  Lutium ,  d'un 
[lot,  qui  lignifie /e  cacher ,  parce  qu'il  s'y  cacha  ,  pour  y 
ivre  en  fureté.  11  donna  des  loixàces  fauvages  indoci- 
le difperfcz  fur  les  montagnes.  Il  y  établit  le  fiéclc 
or  j  car  c'eft  ainfi  qu'on  l'appella,  tant  la  paix~qu*il  fie 
oûter  à  fes  peuples ,  fut  tranquille  1  Peu  à  peu  ce  fiécle  dé- 
énéra,  Se  prit  le  nom  d'un  raétail  de  différente  [d]  cou- 
;ur.  La  fureur  de  faire  la  guerre  ,  &;  le  defir  d'amafier 
es  biens  ,  fuccédérent  à  la  première  tranquillité.  Ce  fut 
lors  qu'une  poignée  d' Aufoniens ,  [e)  Sz  qu'une  Colon'c 
(/)  Sicaniens ,  vinrent  en  Italie.  Depuis  ce  tems-là,  le 
ays  de  Saturne  changea  (g)fouYCntde  nom.  Les  Rois, 


t  peu  iliufîre.  C'eft  donc  «îu 
royaume  du  Ciel  ;  c'eft  de  l'O- 
fTnpe  ,  que  le  Poète  le  tait 
bafTfr. 

d  On  pourroît  également  ap- 
îiquer  cette  différence  de  coii- 
ïurs  à  l'âge  d'argent,  à  l'âge 
fi  cuivre  ,  ou  à  l'âge  de  fer. 

eft  du  dernier  qu'il  faut  l'en- 
cndre.  Car  ce  fut  fous  l'âge  de 
£r,que  commencèrent  les  guer- 
es.  D'ailleurs ,  ce  mot  pauU- 
im,  nous  y  détermine.  On  pafta 
eu  à  peu  par  le  (iede  d'argent, 
<  par  le  fiécle  d'airain  ,  avant 

ue  d'en  venir  au  fiécledefer. 
e  On  croit  communément , 
]ue  les  Aufoniens  furent  ainfi 
ppelkzd'Aufon ,  fils  d'UIyfle, 
k  de  Ciicé>  qui  conduiilt  quel- 


ques gens  en  Italie.  II  n'y  a  pas 
d'apparence.  Les  Aufoniens ,  au 
rapport  des  Hiftoriens  Grecs  , 
citez  par  Denys  d'Halicarnaiïe, 
étoient  des  peuples  de  la  Li- 
gurie  ,  qui  paiTérent  en  Sicile , 
fous  la  conduite  deSiculus,  qui 
donna  fon  nom  à  cette  I9e  , 
plus  de  8o.  ans  avant  la  guerre 
de  Troye. 

y  Les  Sicaniens,  furent,  dit-on, 
une  Colonie  d'Efpagnols ,  qui 
habitoient  fur  les  bords  de  la 
Ségre,  &  qui  prirent  leur  nom 
de  Sic.zniuf  ,  leur  chef,  qui  les 
conduiilt  en  Italie,  ils  s'y  ré- 
pandirent ;  mais  fur  tout  en  Si- 
cile ,  d'oia  elle  prit  le  nom  de 
Sicania. 

g  Caton  raiTembk  tous  ces  dif- 


\ 

15  g     L*  Enéide     de     ViRgil? 

?3®  Tùm  Reges ,  afperque  immani  corp^cre  Tj/hrisi 
A  qt'iro  poli  Imltfliiv'mm  cognornine  Tybrim 
Viximus  :  amifit  verum  'uetm  Âlbuln  nomen. 
Me  pulfum  patriâ ,  pélagique  extrema,  [e<iHentem  , 
Tonuna  omnipotens  ,  ^  inelu^ubile  Fatum 

335  Hts  pofuère  locls  imatrifque  egere  tremenda 

Carmentis  Nympha,  monita  ,  ^  Dem  aucïor  Appolh» 
Vix  ea  di5ia  :  dehinc  progrejfus ,  monsîrai  0»  aram  , 
JEf  CurmentifÀem  Romuno  nomme  portam-  : 
Oudm  memoram  NymphA  prifcum  Car?nentis  honorent 

540  Vatisfatidica  :  cecinit  qiu  prima  futuros 
jEneadoi  magnos ,  ^  nohiU  F  allant  &um, 
Hinc  lucum  ingentem  ,  quem  Romulu-s  acer  afyltini 
Rettulit  j  ^  gelidâ  monflrat  fuh  rupe  Lupercal  » 
Farrhajiû  dtclnm  Panos  de  more  Lyc&i^ 

férens   noms  de  l'Italie.    On  un  petit  nombre  d 'Arcadîens  » 

l'appella  en  divers  tenns,  .^y-  dont  il  chargea  deux  vaifTeaux. 

^ejfa,  JankuU,  Oemtna,  Lame.  Il  y  établit  la  bourgade  de  Pal- 

]ena  ,   Hefperia  ,  ^ufonia  ,   &  lantium.  C'eft   Dcr-ys   d'Hali- 

enfin,7^rt7i^,nomqui  lui  refte  carnafle  ,    qui   rapporte   cettC' 

aujourd'hui.  tranfmigration  d'Evandre.  Il  eft 

<«  La  fable  a  feint,  que  ce  fixe  l'époque  60.  ans  avant  le 

Tybris  fut  un  Roi  d'Etrurie,  fîége  de  Troye.  Virgile  la  ra- 

grand  voleur,  qui  périr  dans  un  proche. 

conribat  ,  donné  fur  les  bords  c  Le  vrai  nom  deCarmente,. 
de  l'AlbuIa.  L'Hiftoire  afTiîîre  ,  fut  Thémis.  E'ie  étoit  prophe-' 
que  ce  fut  un  des  Rois  d'Albe,  telTe,  &  rendoit  fes  oracles  en 
nommé  Tybérinus ,  qui  donna  vers.  De  là  le  nom  de  Carmen- 
fon  nom  au  Tybre,  oii  il  tom-  te  ,  du  mot  Carmen.  A'ifli  Vir- 
ba.  Envain  Servius  défapprou-  gile  afTûre  ,  qu'on  donna  un 
ve  cette  dernière  tradition.  Elle  nom  latin  à  certe  prophétefle 
cft  de  Varron,  ScdeTite  Live.  venue  d'Arcadie  ,  [{omai^o  no- 
if  Il  s'excita  une  fédition  à  »mV;c 
Pàllentia  en  Arcadie.  Evandre  rf  L'autel,  3< la  porte  d? Car, 
céda  auK  malheurs  des  temps  >  mente  ,  étoietu  encore,  du 
&  viiit  par  mer  en  Italie,  avec  temps  d'Augufte  ,  au  bas  du 
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•&entr'aLures  un  certain  Tybris,  d'une  grandeur  énorme, 
s'atiribucrent  le  gouvernement.  C'eft  de  ce  Tybris,  (a) 
cjuc  le  Tybre  a  prit  Ton  nom  ,  &  celui  d'Albula,  que  ce 
fleuve  reçût  d'abord  ,  fut  aboli.  Pour  moi  ,  après  avoir 
ëte'  {b)  challë  de  ma  patrie,  je  réfolus  de  traverfer  toutes 
les  mers.  Mais  conduit  au  gré  de  la  Fortune  ,  poulîe  par 
rijic'vitable  Deftin  ,  iur  les  avis  refpe6tables  de  (r)  Car- 
jnente  ma  mère  ;  Se  par  les  oracles  d' Appcllon  oui  rinfpi- 
roit,  j'arrivai  en  ces  lieux.  Evandre  n'eut  pas  plutôt  ache- 
vé ,  qu'en  faifant  chemin  ,  il  montra  à  Ence  l'Autel  ,  & 
la  porte  que  les  Romains  appellérent  depuis  Carmentale. 
{d}  Autrefois  elle  fut  érigée  ,  dit-on,  en  l'honneur  de  la 
Nymphe  Carmente  ,  qui  fut  une  Prophételîè  de  réputa- 
tion. Ce  fut  elle, qui  (^)  annonça  la  première,  quelapof- 
térité  d'Ênée  feioit  glorreufe  ,  &  que  Pallantée  devien-- 
droit  illuftre.  Evandre  fit  voir  enfuite  à  Enée ,  &  ce  grand 
bois  ,  donîRom.uius  fît  un  (/)  azile  dans  la  (uite  ,  &  le 
liUpercaî ,  (^)  creulé  dans  un  roc.  Lupercal  eft  un  mot  , 
qui  répond  à  celui  de  Lycée  parmi  les  Grecs.  Ce  Lycée 
-ctcit  un  fanduaire  dédié  à  Pan.  Il  lui  fit  remarquer  auflî^ 


Capitoîe. 

*  C'etoit  une  trsditîon  dans 
Rome,  que  Carmente  avoir  an- 
noncé l'arrivée  d'Enée  ,  &  la 
grandeur  de  l'Empire  Ro.Tîain, 
long  temps  avant  l'événement. 
Ovide,  au  liv.  i.  des  Fartes, 
lapportc  la  prophétie  de  Car- 
mente ,  qu'il  regarde  comme 
une  Sibylle. 

/Romulus  ,  pour  peupler 
fa  nouvelle  ville  de  B:ome  ,  fit 
dans  la  fuite  un  asile  de  la  fo- 
rêt, quemontroit  alors  Evan. 
dre.i  Elle  occupoit  alors  tout 
rîntervalle  entre  le  mont  Pala- 
tin, &  le  Capitoîe,  Ce  mot, 
azile,  veut  dire,  queRomulus 
promit  fa  proredion,  6c  la  li- 
ber-té à  tous  les  efclaves  fugitifs, 
&  à  tous  les  fcélérats  du  pays.  3 

T&meîV> 


qui  s'y  réfugîeroient.  Pourquoi 
le  Poète  fe  fert-il  du  mot ,  ref- 
tu/it  a\yhini:C'eù  qneKomuliis 
ne  fit  qu'imiter,  ou  que  copier 
Hercule,  qui  fit  ouvrir  un  azi- 
le proche  d'Athènes. 

g  Virgile  va  expliquer  ce  qu'il 
entend  par  le  mot  Lupercal, 
Evandre  avoir  air.fi  appelle,  au 
pays  Latin  ,  un  Temple  qu'il 
dédia  à  Pan  ,  îe  Dieude  Ton  At- 
cadie  ,  &  qu'il  avoir  fait  creu- 
fer  dans  le  roc.  C'étoit  fur  le 
modèle  d'un  autre  Tempîe.con- 
(acré  au  même  Dieu  ,  que  les 
Arcadiens  appeiloient  en  grec 
>.yKa<ar  ,  dans  leur  pays.  Les 
bergers  veiioieiit  y  dc-mander  à 
Pan  ,  qu'il  prefervât  leurs  trou- 
peau^*!  des  loups. 

M 
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34!»  Nec  non  ^  facri  monjirat  nemns  Axgileti  : 

TeBatuYque  locum ,  c^  Uthum  docet  hofptis  Argt^ 
Bine  ad  Tarpeiam  fedem ,  ^  Capitolia  ducit, 
jiurea  nunc ,  olim  fylvefiribus  horrida  dîimis, 
ijam  wm  relUgio  tavidos  terrebat agresfes 

350  Vira  loci,  jam  tum [ylvum [Axum^uz  tremebant. 
Hoc  nemus ,  hune ,  inquit  ^frondofo  uertice  eollem , 
0«J5  Deits,ineerfum  efl ,  habitat  Deus  !  Arcades  ipfum 
Creduntfe  -vidijie  jovem:  cum  f&fe  nigrantem 
j^gida  concuîoret  dextrâ ,  nimbofque  cieret. 

3  j  j  H&c  duo  prjitereà  disjecîis  oppida  mûris , 

Relliquias  veterumque  'vides  monimenta  'virorum. 
Hanc  Janus  pater ,  hnnc  Saturnu^  condidit  urbem  i 
Janieulum  huic  ^  illifuerat  Saturnianc-men. 
Talibus  inter  fe  diBis  ad  teBafubibant 

5^0  pauperls  Evandri  :  pajjtmque  arment  a  videbant 
RomanoquefoYo,  ^  Imtis  mugire  Carinis, 
Vt  ventum  adfedes:hAc,inquit ,  hmina  viéior 


tt  Ce  bots  AruMÎette  ,  fat  ap-  bâti  le  Capitole.  II  eft  cerfaîr?, 

pelle ainfi  ,  à  clufs  d'un   ha-  qu'elle  ne    prit  ce  nom,  qu« 

bitantd'Argos  qui  y  étoit  en-  fous  le  régne  de  Romulus.  La 

terré.  Il  vint  à    Pailantée  ,  &  fille  de  &p.  Tarpeius  ,  gouvec- 

voulut  attenter  fur  la  vie  d'E-  neur  de  cette  citadelle  ,  la  livra 

sandre.  Ce  bon  Roi  lecondam-  aux  Sabins^qui  lamafTacrërent 

lia  à  la  mort.    Il  prei.d  ici  à  de  leurs  boucliers.  Elle   y  fat 

te'moin   le  tombeau  même  de  enferrée  ,  &  donna  fon  nom  \ 

l'Argien  ,  qu'il  n'avoir  pas  vio-  la  montagne. 

lé  ledroitd'hofpitalité,en  con-  c  Les  Romains  avoient  bâti 

damnant  à  la  mort  im  étran-  un  Temple  magnifique,  &  tout 

ger,  qui  fongeoit  à  l'aiïaiTuier.  brillant  d'or  ,  à  Jupiter  Capi^ 

b  Virgile  anticipe  les  t'cmps,  tolin  ,  fur   le  mont  Tarpeius. 

êc donne,  dès  le  règne  d'Evan-  On  dit,  qu'à  fa  leule  dorure, 

dre  ,  le  nom  de  Tarpeia  rnpts  ,  on  employa  douze  mille  talent» 

à  la  ipontagne  ,  où  depuis  fut  d'oi. 
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le  bois  [a]  Argilette ,  &  prit  le  lieu  même  à  te'moin ,  qu'il 
ii'avoit  pas  viole  rhorpkalké,  dans  la  pcrfonne  de  l'Ar- 
gien  ,  qu'ilavoitc.ondamne  à  la  mort:.  Dc-V^^  illecon- 
duifit  fur  le  mont  {k)  Tarpeius  ,  qui  eue  depuis  le  nom 
de  Capitole.  Aujourd'hui  (c)  l'or  y  brille  de  toutes  parts. 
Alors  ,  c'e'toit  une  colline  hériîTée  de  ronces  ,  &  de  buif- 
fons.  Cependant  ,  des  lors  ,  les  gens  de  la  campagne  a- 
voient  conçu  pour  ce  lieu  un  refped:  mêlé  de  crainte ,  que 
la  religion  leur  infpiroit.  Ils  en  honoroient  le  bois ,  & 
le  rocher.  Nous  ne  fçavons  ,  difoient-ils  ,  quel  Dieu  y 
re'fide  ,*  mais  certainement  il  y  re'fide  un  Dieu.  Les  Arca- 
diens  dilent  qu'ils  y  ont  vu  Jupiter ,  &  qu'Us  l'ont  recon- 
nu à  la  manière,  dont  il  frappoitfur  fon  (^)  e'gide,&aux 
nues  qu'il  ralTembloit.  De-là  ,  Evandre  fît  remarquer  à. 
Enée  ks  ruines  de  deux  villes ,  conftruites  par  les  plus  an- 
ciens Rois  du  pays.  Celle-ci,  dit-il ,  fut  fonde'e  par  le)  Ja- 
nus,  &  celle-là  par  Saturne,  La  première  s'appella  Jam" 
culum  ,  &  la  féconde  Saturnia. 

Pendant  ces  entretiens  ,  on  arriva  au  logis  d'Evandre , 
qui  n'avoit  rien  que  de  pauvre.  On  voyoit  paître  des 
bœufs  dans  la  prairie  ,  où  l'on  a  depuis  conflruit  la  gran- 
de (f)  place  de  Rome,  &  celle  qu'on  a  fuperbement  or- 
née de  bâtimens  couverts  de  toiis ,  en  forme  de  M  navi- 


«i  L'Egide  étoit  proprement  la 
cuiralTe  ,  ou  ,  Telon  d'autres , 
le  bouclier  de  Jupiter.  II  l'a- 
voir fait  couvrir  du  cuir  de  la 
che'vre  Amalthe'e  ,  qui  l'avoit 
nourri.  L'Egide  el^  auflî  la  cui- 
lafle  ,  ou  le  bouclier  de  Pallas  , 
qui  fit  Iculper  deffus,  la  tête 
de  Me'dufe.Les  Romains  e'toient 
perfuadez,  que  les  orages,  & 
les  foudres ,  venoient  du  côté 
delà  montagne  de  Tarpeia  >  & 
Jupiter  Capitolin  etoit  tou- 
jours armé  de  la  foudre.  De  là 
cette  Egide ,  dont  le  bruit  raf- 
fembleles  nuées,  &  delà  i'é- 
pithéte  ,   ni'^rantem. 

f  TertuUien  ,  dans  (on  Apo- 
logétique, donne  un  grand  \o\xi 


à  ce  que  dit  ici  Virgile.  Satur- 
ne ,  félon  iui  ,  ne  fut  qu'un 
mortel ,  qui  vint  de  Crète  en 
Italif.  Il  y  fut  reçu  par  Janus, 
qui  ne  fur  auiïï  qu'un  homme 
comme  lui.  Chacun  bâtit  fa 
ville,  6c  lui  donna  fon  nom. 
Janus ,  dit  Macrcbe ,  fit  frapper 
une  monnoye  ,  qui  repréfen- 
roitd'un  côté  fa  tête,  à  dou- 
ble vifage  ,  &  de  l'autre  ,  le 
vaifTeau  fur  lequel  Saturne  vint 
de  Grèce  en  Italie. 

/  Cette  grande  place,  qu'on 
appelloit  forum  Latito'n^^qaeU 
qaeiois  forum  R^omanu/m,  étoit 
dertinée  à  plaider  les  caufes, 

g  Carinx  ,   étoit    une    autre 
place  de  P^ome ,  fort  éloignée 
Mij 
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Alcides  Jubiit  :  hzc  illum  régi  a  ce  pi  t. 

Aude ,  h&ffes ,  contemnere  opes ,  ^  te  quoque  dignum 
(%^5  Tinge  Beo  ,Yebufqueveni  non  afperegems. 

Bixit ,  é*  c^ngufli  fuhter  f^fligici  tecli 

Ingentem  JEneam  duxit  :  ftratifque  loatvit, 

^jfiiltHmfolm  ^  pelle  IthyÇéidis  nr/a. 

Nox  mit ,  érfufcis  telluYsm  amplecîitif-r  a  lis. 
'570     At  Venus  hnud  ctnimo  nequicquàm  exterrita  mater , 

Laurentumque  minis ,  <^  dura  motet  tumulti* , 

Vulcanum  alloquituY  :  thetlamoque  hxc  conjugis  anrea 

Incipit  ,1^  diôiis  divinum  afpirat  amorem. 

Dkm  bello  Argolici  ^aftahant  Pergama  Reges 
^7 S  ^^^i^^"  )  ca/nra/que  inimicis  igntbus  arces  s 

,  2-^on  ullum  auxtltum  miferis ,  non  arma  roga'vi 

Artis  opifque  îusl  :  nec  te ,  canjjime  conJHX , 

Incajpimve  tuos  'volui  exercere  labores; 

S^amvis  ^  Priamideberen^  plurima  natis, 
3So£^  durum  J£ne&  fievifiem  f^pe  laborem. 

Nunc ,  'Jovis  imperio ,  Ruttilorum  consiitit  oris. 

'Ergo  ea>dem  fapplex  venio,  i^fancium  mihi  numevi 

Arma  Yogo ,  genitrix  ntito.  Te  film  Nerei, 

é\x  forum  E^omanum ,  dit  Hora-  lantée.  Il   étoit  encore  e-n  Ar- 

-ce  en   ces   termes,  at  que  fora  cadicjlorfque  Priam  alla  vifiter 

nimium  d'tfiare  C^rïnns.    Cette  fa  fœur  Héùone,  quelque  temps 

place  étoit   toute   environnée  après  le  pilkge  de  Troye  ,  par 

de    rîiaifons  ,    dont   les    toits  Hercule.     Il  ne  devait  donc  , 

croient  en  foriTie  de  vaifleaux  félon  la  Chronologie  de  Virgi- 

lenverlcz.    De  là  fon  nom  de  le,  être  arrivé  en  Italie  ,  que 

Cijriw^.Les  plus  riches  Romains  depuis  peu  ,   &  Hercule  étoit 

y  avoient  leurs  palais  ,  comme  mort  long  temps  avant  le  der- 

Fompée,  &  Ciceron.  Aufli  Vir-  nier  fiége  de   Troye.    Ces  lé- 

giîe  lui  donne  pour  épithéte,  gtrs  Anachronifmes  fe  pardon- 

îttHtïy  Cartnis.  nent  aisément  zMifi.  Poètes.        . 

<ïl  eft  difficile  à  croire,  qu'E-  b  On  ne  lit  dans  le  texte, 

•2?4n<ii:c  ait  reçu  Hercuiçà  l^i-  que  «es  inotSj  censenneve  _«^!S, 
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ïeso  Qiiand  on  fuc  entré ,  Hercule  ,  dit  Evandre  a  Ence  , 
n'a  U)  pas  dcdai^nc  d'habiter  fous  cetoïc  ruftique.  C  clt- 
là  le  palais  ,  où  je  le  reçus.  A  fo?i  exemple  ,  accoutumez- 
vous  à  méprifer  le  {b]  luxe  des  appartemcns  magnihques.^ 
ïorracz  vous  Oar  le  modèle  d'un  Dieu,  &  (ans  répugnan- 
ce, partasrcz  avec  nous  les  incommoditcz  de  la  pauvreté. 
II  dit ,  puis  ilconduific  Enee  dans  un  logement  fort  étroit , 
où  l'on  avoit  dreHe  un  lit  de  feuillages ,  qu'on  avoit  cou- 
Tcrt  d'une  peau  (f)  d'ours.  ,       ,    ^     r     1  m 

La  nuit  vint ,  &  déjà  elle  avoit  étendu  fes  fombres  ailes 
fur  la  terre.  Cependant  Venus  ,  avoit  lieu  d'être  inquiète 
pour  fon  fils  ,  &  d'être  allarmée  des  menaces  ,  &  de  a 
confpiration  des  Laurentins  contre  lui.  Lors  donc  qu  ehe 
fut  retirée,  dans  (on  magnifique  appartement ,  avec  Vui- 
cain  fon  mari ,  elle  lui  parla  de  la  forte,  &  par  (es  paro- 
les elle  réveilla  la  tendrelfe  du  Dieu  pour  elle.  Tandis  que 
les  Rois  de  la  Grèce,  lui  dit-elle ,  firent  le  fiége  de  Troye , 
GUI  leur  étoit  livrée ,  &  qu'ils  allkillirent  cette  ville ,  deiti- 
née  à  périr  par  le  feu  -,  je  n'ai  pas  implore  votre  fecours 
en  faveur  des  malheureux  Troyens.  Je  ne  vous  ai  point 
prié  de  fabriquer  des  armes ,  pour  leur  defenfe.  Non  , 
cher  mari,  je  n'ai  pas  voulu  vous  occuper  d'un  travail 
inutile,-  &  j'ai  ménagé  vos  peines  ;  quoique  [d)  feufle  des 
obligations  aux  enfans  de  Priam,  &que  je  fulle  knlible 
aux^  dangers  que  dev.oit  courir  Enée.  Maintenant  c^t 
par  l'ordre  de  Jupiter,  que  ce  Héros  eft  arrivé  au  pays  des 
Rutules.  Ceft  donc  à  vous  ,  c'eft  à  votre  divinité  fi  ref- 
peâiablc  pour  moi ,  que  je  viens,  fuppliante ,  demander  des 
armes .  Vous  voyez  une  mère ,  qui  prie  pour  fon  fils.  The- 
<tis  (0  &  l'Aurore  ;  l'une  fille  de  Nérée,  l'autre  femme  de 

€e  qui  paroît  dit  en  général  du  d  Paris,  fds  de  Priam,  avoît  ju- 

mépris  des  richeifes ,  je  l'ai  ex-  gé  en  faveur  de  Venus  ,  dans   a 

pliqué  en  particulier,  du  mépris  célèbre  conteftation  ,  que    la 

4e  la  maenificencedes  apparte-  Pomme  d'or  avou  fait  naître. 

mens.  Il  ne  s'agiQ'oit  al6rs  que  C'eft  un  fecvice  qu  elle  avoiï 

d'un  logement  dans  une  chau-  icçù  de  la  faunllede  P"am- 

mine.  e  Thétis    avoit  obtenu  des 

c  Nous  avons  interprété  ail-  armes  pour  Achille ,  &  l' Auro- 

leurs  ces   mots  ,  O*  pelle  li.  re  pour  Memnon^  L  une  n  e- 

4jjiidis  nrfs,  toit  que  fille  de  Neree,  iembis 
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TepotHtt  lacjfymis  TithoniafieSiere  cokjhx. 

3 %S  Afpice  qui  co'éant-  fopuli ,  qua  mœnia  claujls 

Terrum  acuant  pords ,  in  me ,  e>;cidmmque  meorum, 
JDixerat ,  ^  niveis  hinc  arque  hinc  Diva  lacertis 
iZunciantem  amplexu  molli  fovet ,  ille  repente 
Acceptt fûlitam fiammam  ^notufque  medullas 

39®  I»travit  calor,  (^  labefaSîa  per  ofia  cucurrit. 

N&nfecHS  atque  ûlim  tonitru  cum  rupta  corufco  ^ 
Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos, 
Senfit  Uta  dolis ,  ^  forma,  confcia  conjux, 
Tum  pater  âternofatur  devincim  amore. 

3  9  J  Quid  caufas  petis  ex  alto  ?  fiducia  cejjit 
^m  tibi ,  Diva ,  mei  ?  Jimilisfi  curafuijfet , 
Tttm  quoquefoi  nobis  Teucros  armarefuiffet. 
Nec pater  omnipstens  Trojam ,  necfata  vetahant 
Stare  ,  decemque  alios  Priamumfuperejfe  per  annos, 

400  Et  nunc  ,fi  bellare  paras ,  atque  h&c  tibi  mens  esî: 
<^icquid  in  arte  meâ  pojfum promittere  cura.  , 
^jiod  fieri  ferro  ,  liqtsidove  potcft  eleBro , 
S^antum  ignés  anim&que  valent:  abfifle  .precando 
Viribus  indubitare  tuis.  Ea  vsrba  Ucutus , 

405  Optatos  dédit  amplexus  :  placidumque  petivit 
Conjugis  infufus  gremio  per  membra  foporem. 
Inde,  ubi prima  quies  mediojam  noBis  abacî& 
Curriculo  expulerat  fomnum  :  ceu  fxmina ,  primum 
Cui  toUrare  colo  vitam  tenuique  Minervây 

410  Impofimm  cinerem  ^fepitosfufcitat  ignés , 

dire  Vénus ,    &  je  la  fuis  de    d-  Vulcain. 

Jupiter  ;&  l'autre  n'étoit  que      <i  Les  Interprètes  fé  font  tour. 

femme  de  Tithon ,  &;e  la  fais    raencea  à  expliquer  ces  mots , 
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Titliôn  ,  ont  bien  pu,  par  leurs  larmes  ,  obtenir  de  vous 
une  faveur  femblable.  Voyez  combien  de  peuples  fe  re'ii- 
iiilTent  contre  moi ,  &  contre  mon  fang  !  En  combien  de 
vil!csmure'es  ,  n'aiguife  t'en  pas  le  fer  contre  nous  ?  Vé- 
nus n'en  dit  pas  davantage;  fescarelfcs  achevèrent  le  refte, 
Vulcani  y  fut  fenlible,  &  fe  vit  anime'  d'un  feu  qui  ne  lui 
tLoit  pas  inconnu  ,  &:qui  s'infinua  jufqu'au  fond  de  fes 
o>.  A  peu  près  comme  une  niie,  qui  fe  fend  avec  bruit  ; 
6';  qui  laiiîànt  échapper  de  fon  fein  une  flamme  brillan- 
te, la  promène  fur  toute  la  furface  du  nuage.  Ve'nus  fuï 
charmée  du  fuccès  de  fon  artificieux  difcouis,  Auffi  a- 
voit-elle  compté  fur  le  pouvoir  de  fa  beauté.  Vulcain 
donc  épris  pour  elle  d'un  amour  toujours  (a)  conftanc  , 
lui  paria  de  la  forte.  Pourquoi ,  belle  DéeJ^e,  prenez-vous 
de  fi  long  détours  ,  pour  me  pcrfuader  ?  Manquez-vous 
de  confiance  en  moi }  Si  pendant  le  fiége  de  Troye,  vous 
m'aviés  ouvert  votre  cœur  ,  j'aurois  pu  armer  vos 
Troyens.  Les  Deflms  Se  Jupiter  ne  nous  défendoient  pas 
de  différer  la  chùce  de  leur  empire  ,  &  Priam  eût  pu 
fubi^fler  encore  pendant  dix  autres  années.  Mais  pui^ 
qu'il  vous  refle  une  nouvelle  guerre  à  foûtenir  ,  &  que 
la  réfokuion  en  ed  priie,  bannilîéz  la  défiance,  c^uî  vous 
fait  avoir  recours  aux  prières.  Je  ferai  pour  vous,  avec 
le  fer  ,  8c  par  [h]  le  mélange  des  plus  précieux  métaux  , 
tout  ce  que  mon  art ,  à  l'aide  de  ma  forge  ,  peut  exécu- 
ter de  plus  parfait.  N'implorés  pas  par  dz  craintives  (up- 
plications  ,  ce  que  vous  pouvés  enlever  par  vos  char- 
mes. A  ces  mots  ,  il  embralTe  la  DéefTe  ,  &  fe  livre  lau 
ionuneil.  A  peine  fe  fut  il  domié  une  léger  repos  ,  qu'il 
s'éveilla  ,  peu  de  tems  après  minuit.  Vous  {c)  VcutCi^i 
pris  pour  une  de  ces  habiles  ménagères ,  qui  toute  occu- 

^tei-no  deyïniÎHf  amore.  J'ai  crû  ailleurs  fort  en  détail.  Il  n'eS: 

que  ie  Poète  a  voulu  dire,  que  pas  vrai-femblable  ,  que  VirgU 

Vulcain  confervoit  un  attache-  le  veuille  ici  parler  d'un  autre 

ment  confiant  pour  fa  femme,  genre  à'eieclYHm  ,  qui  n'eft  au^ 

malgré  fes  infidélitez  .  5c  celle,  tre  chofe  que  l'ambre, 
enti'autres  ,  qui  avoit  donné  c  C'eft  encore  ici  une  d^s 

la  uaifTance  à  Ene'c.  comparaifons  ,  que    Virgile    a 

b    Piine    nous    explique  ce  empr^hnrées     des     Argonautes 

qu'il  faut  entendre  par  le  mot  d'Apollonius  de  Rhodes,     Le 

ikàmm.  Nous  cn  avons  parlé  Poëce  Latin  la  place  mieiui  » 
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Mûùîhn  addcns  operi  .farrmlafque  ad  lumma  long&- 
Exercet penfo  j  cafinm  ut  fervure  cubiltr 
ConJHgis ,  ^'  pojfit  parvos  ed^cere  natas, 
Haudfechs  Igmpotens  ,mc  tempore  fegniariUo^. 

'4"^  5  Mollthns  ejîratis  opéra  ad/ahrilia/urgie. 
Infula  Sicanium  jiixta  latus  ,  JEoîiam^uc 
ErigitUY Liparen. ,  fumantibus  ardues  faxis  : 
S^amfuhterfpecu:,  é^Cjclopum  exefa  caminis  ' 
AntYfi  JEtneci  tenant ,'validiqHe  incudibus  iâîus 

*H^o  Auditi  referunt  gemitum  ,  firtdHntque  cavernis. 
StriâuYA  Chdybtim  ,  &  fornacibus  ignis  anhelat: 
Vulcani  domus  j  ^  Vulcania  nomme  telltùs. 
Bue  tune  ignipotens  cœlo  defcendit  ab  alto, 
Termm  excYcebant  'vafio  Cy  dopes  in  ftntro  , 

4415  Bromefque,  Steropefque  ^nudus  membres  Pyracmofg] 
Bis  informatum  manibus  jam  parte  politâ 
Julmen  erat ,  toto genitor  qua  plftrima  cœlà 
Dejicit  in  terras ,  pars  imperfecta  manebat^t 
Très  imbris  torti  radios ,  très  nubis  ac^HofA- 


que  le  Poëte  Grec.  /)/5«.''»,  les  uns  entendent  les é- 

<^  Lipara  ,  aujourd'hui    IL  tincelles  qui  fortent  du  métal, 

pari  ,  eft  la  principale  des  Ifies  lorfqu'on  le  bat.  J'ai  cru  que 

de  l'Eolie.  Elle  n'eft  pas  fort  HriJïi^y^  fîgnifie  les   pièces  du 

tfloignée  de  la  Sicile.  méral,  tel  qu'il  eft  dans  latour- 

b  Cette  Ifîe  fîtuée  entre  Li-  naife.  C'eft-là  le  fens  du  pafTa- 

para  &  la  Sicile  ,  s'appelloit  au-  ge  de  Nonnius  ;  crebyx  Junt  ill* 

trefois  Hiera  ,    ou   félon    Pli-  ^»  fiy'tciKrif. 
ne  ,  Thprafïa  ,  parce  qu'elle  é-         d  L'habitation  ordinaire  de' 

toit  coniacrée  à  Vulcain.    On  Vulcain  ,  félon  les  Poètes,  étoit 

3ui  a  laiîTé  le  nom  de  yotcano ,  au  Ciel  5  maïs  feîon  Virgile  ,  fa 

&  Virgile  l'appelle    Fnlcama.  forge  éroit  dans  l'Ifle  d'Hieraj 

On  en  voit  encore  aujourd'hui  l'une?  de  celles  qui  compofoient 

iortirdes  feux.  l'Eolie.  Ui'-e  Isie  appartenants 

^  far  hs  mots  firicÎHrx  chu»  à  Yulcain ,  ôc  b-EoIe ,  e'toit  tou- 
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pue  de  fa  quenouille  ,  ou  du  foin  de  travailler  en  toile 
va  long-tems  avant  le  jour  ,  remuer  les  cendres  de  foa 
foyer ,  &  en  rallumer  Je  feu  de  Ton  fouffle.  Elle  prend  far 
la  nuit  je  tems  d'avancer  Ton  ouvrage  ,  &  impofe  une 
grofîe  tache  a  fes  efclaves  ,  qu'elle  fait  travailler  i  h  lam- 
pe. Tout  cela,  pour  avoir  de  quoi  entretenir  un  épour 
qu  elle  aane  d'un  amour  charte  ,  &  de  quoi  élever  fes 
enlans  encore  en  bas  âge.  Telle  eft  h  vigilance  de  Vul- 
cain.  De  grand  matin  donc,  il  quitte  un  lit  pare/Feux 
f  ^T'>  T^''^'^^''  ^^  ^^  ^orgQ.  Vis.'^.yis  de  la  Sicile  ! 
&  de  U)  Lipare  l'une  àzs  Eolides,  s'élève  une  (b)  m 
oulacime  des  rochers  paroît  toujours  fumante  En  effet' 
les  cavernes  que  la  nature  y  a  creu  fées  fou  s  le  roc,  fervent 
de  fourneau  ,  &  de  boutique  à  Vulcain.  Les  coups  de 
marteau  ,  que  les  Cyclopes  donnent  fur  les  enclumes  ,  r 
font  entendre  tantôt  des  gémiffemen s  aigus  ,  &  tantôt  un 
bruit  lourd.  Le  feu  s'y  fait  fentir  par  la  fumée ,  &  le  mé- 
tal  fe  (^)  liquéfie  ,  &  étincelle  dans  les  fournaifes  arden- 
tes. La  eft  la  forge  de  Vulcain  ,  &  le  pays  s'appelle  [d]  Vul- 
came.  Ce  fut  donc  [e)  U  ,  que  le  Dieu  defcendit  du  Cie!. 
Il  y  trouva  Bmnte,  (/)  Stérope.  &  Pyracmon  ,  dépouil- 
lez de  leurs  vetemens ,  qui  travailloieiK  en  fer.  Ils  étoienc 
occupez  alors  a  finir,pour  Jupiter,un  de  ces  foudres  ,  qu'il 
lance  ,  en  grand  nombre  ,  fur  la  terre.  Ils  en  avoieiit  a- 
cheve  une  partie ,  l'autre  étoit  encore  imparfaite,  [r,]  Le 

y  faut  d  i  fea  ,  &  du  vent  de  Cyclopes ,  faits  \  pîaiiîr.  Le 

^Janrcs  peut- être  dit  ré-  premier   fe  tire  du  mot   -ec 

fonner.aIetexte,&fubflituer  ^po,ri  ,  c'eftà-dire  la  foudre 

hoc  au  heu  de  W.  C'etoit  ain-  Le  fécond  de  r.f,^  .c'eft-à-d  rê 

iî  vrai-femblablement  que  Vir-  un  éclair.  Le  troiùém^     d-  ces 

gile  avoit  écrit ,  ôc  cette  leçon  deux  mots  yrlf  &  ^.^aul ,  d"ont 

S  IT'..^'"'  les  Maaufccits  ,  le  premier  figt^ifie  IjJ,    t\l 

&dansServms     Mais  comme  fécond  ««.  .«r/«;«..   ^      * 
elles  fignifient  l'une  &  l'autre        f  Dans  les  grands  ora<.es    U 

la  même  chofe ,   &  que  d'ail-  gcéle ,  lapluye^  le  feu  du  Cid 

eurs  ,e  n'a.  point  iniéré  dans  &  le  vent  ,fe  trouvent  mé'ez 

letexieLatinrortographean-  enfemble.     J'ai    expliqurces 

cienne,,'a.lai(rele/;;.cdesédi.  moz,,tre.Uru  U    étll 

'^^"V  «  Srêîe.  EneiFet  iemot  r/m«tf, 

'    '  ^''  "^^'^  '  ?/5'^^^  '  Stéro,    d'o^  vient  c«iui  de  torj  ,  fe 
TmelV,  ^ 
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430  Âddiderant  ^  rutili  très  ignii ,  é"  ^^^^«  Ausîri. 
Fttlgores  nunc  terrificas ,  fonitmnque ,  wetumque 
Mifcebunt  operi ,  flammif^ue  fequcicibus  iras. 
Varte  aliâ  Mam  currnmque ,  rotaCque  vducres 
Inflabsint ,  quibus  ille  viros  ,  quibus  excitât  urhes  i 

43  S  /Egidaque  horriferam ,  turbatA  Palladis  arma , 
Cenatim  fquamis  ferpemtim  amoque  polibant , 
Connexofque  angues ,  ipfamque  in  pflore  DivA 
GôYgona  ,  defeBo  vertentem  lumina  collo. 
Tollite  cunBa  ,  inquit ,  cœptofque  auferte  lab&res  , 

44©  JEtnAi  Cy dopes,  é*  ^«^  ttdvenite  mentem. 
Armaacrifaciendûuviro.  Knnc  'viribusufitSy 
Ntmc  manibus  rapidis ,  omni  nunc  ane  magi^rL 
Fr&cipitate  moras.  Necplura  effatus  :  at  illi 
Ocius  mcubuêre  omnes  ,  pariterque  laborem 

445  Sortiti  :  finit  &s  rivi^ ,  aurique  metallum  : 
Vulnificufque  chalybs  vaftâfotnace  liquefcit. 
Ingentem  clypeum  informant ,  unum  omnia  centra 
Teta  LatinOYum  ;  feptenofque  orbibus  orbes 
Impediunt  ;  alii  ventojis  follihus  auras 

450  jiccipiunt  ndduntqm:  alii  ftridentia  tingunt 
j£ra  lacu  :  gémit  impofitk  incudibm  antrum* 
lUi  interfefe  multâ  vi  brachia  tallunt 

dit  pnncipalement  des  pierres,  le  bruit  du  Tonnerre  ,  la  craîn- 

&  la  grêle  n'eft  que  de  l'eau  dur-  te,&la  vangearce  des  Dieux 

de  ,  en  forme  de  pierres.  irritez.  Nous  avons  de)a  expo- 

J  Les  rayons  qui  ont  précé-  fe  ailleurs  la  force  du  mot  ./f- 

dé  ,  marquent   la  nature  des  quax.   Il  veut  dire,  <e  cjut  ejt 

tempêtes.  Maintenant  il  s'agit  da»r>eyeux ,  comnit  dans  ces  pa- 

dc  leurs  caufes ,  &  de  leurs  ef-  rôles ,  male^f-<e  feqH^ct&H,  «*• 

fets ,  telles  que  font  les  éclairs»  dis. 
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.-.uire  etcic  çompole de  tro.s  rayons  Ue ,>,j  grêle,  de  trois 
ons  de  pluye  de  cro.s  autres  de  feu  ,  ?„fi„  de  trots 
^-.^ons  de  vent.  On  s  occupo.t  aiorsày  mêler  quelques 
do(es  decla,rs  de  frayeur,  de  bru.t ,  &  de  coMe! 
D  uueautre  part ,  les  Cyclopcs  fabriquotent ,  pour  Alars 
!c.  roues  d  un  de  ces  chars ,  dont  il  fe  (ert ,  pour  exciter 
a  :..  guerre  ,  les  v,l!es ,  &  leurs  habkans.  D'autres  e'toie.  t 
ap.-=s  une  cu.ralle  pour  Palias.  lis  rehauircent  d'or  les 
cca,l les  des  ferpens  auffi- bien  que  les  ferpens  mén-.es! 
cntrelartezfut  la  tête  de(è)Médu(e.  *Les  yeux  de  laGor- 

^n'Hl/f"  1'""  '"~''  "'8'^"  '  ^"""^  ^'^  ""«ment 
qu  elle  reçut  le  coup  ,  qui  lui  trancha  la  tête.  Uidez  là 
tous  ces  ouvrages ,  dit  Vulcain  aux  Cyclopes ,  &  foyez 
uje.t^s  aux  nouveaux  ordres .  que  je  /ousl.ine.  Jeft 
;  .Mr  un  Héros  qu  il  faut  fabriquer  des  armes.  Employez 
/toutes  vos  forces  toute  la  promptiude  de  vos  mains  , 
Se  toute  a  fcience  de  votre  art.  Ne  taçdes  point  -  Ainfi 
'aria  Vulcain  .  &  tous  (e  mirent  à  l'ouvrage  ,  &  le  pa  a- 
îcrenteutr^ux.  A  Hnftant ,  l'or  &  le  brolnecoule^i  t  eu 
u  iTeaux  &  racer  fe  fondau  feu.  Us  ébauchent  un  bou- 
lier impénétrable  à  tous  les  traits  des  Latins .  &  le  com- 
.ofent  de  (.)  fept  plaques  de  métaux  ,  poré;s  l'ule  ™r 
autre.  _  Les  uns  font  occupez  a  mouvoir  les  foufflets  ■  les 
m  res  a  donner  la  trempe  au  fer.  L'antre  gémit  fous  le 
.o.ds  des  enclumes.  Les  ouvriers  lèvent  à  pdne  leurs  pe- 

::r=;fu5reri:;^;^ir-'-^'^^''^^"^ 

;,j'ai  reformé  le  texte,  &  au  pe»f  vi'-nt  "^^ ^J -  Anin  ,  ciy^ 
n  reubli  ,  /.../...ffur  la  ^rrle'r/c'tit  Ù^T^^T. 
^^^epr.fentéc  au  milieu  de  la  cuiraiTe.  far  /a  ^ohùn.^,  i* 

Nii     . 
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In  numemm,  verfantque  tenaciforcife  majfam. 
B&c  fAter  JEoliis  properat  dum  Lemnius  oris  z 
455  Evmdmm  ex  humili  teSio  luxfufcitat  aima  > 
Et  matHtini  voÎHcmmfub  culmine  cmtus. 
ConfuYgit  fenioY  ytunicâque  inducïtnr  artivs , 
Et  Tyrrhena  pedum  circumdut  vincula  plantis  : 
Tum  latere ,  atque  humeris  Teg&um  fubligat  enfem  i 
^(So  Vemifa  ab  Uvâ  pantkersL  terga  retorquens. 
Necnori'  ^gemini  cufiades  limine  ab  alto 
Procédant,  grejfttmque  canes  comitanturherilem» 
Hofptis  JEne&fedem  é*fi(^^^f^  petebat, 
Sermonum  memoY  ,  ér  promijfi  munerh  héros, 
jii^Nec  minm  JEnciis  fe  matut'mus  agebat. 
Filius  huic  Pallas  ,  olli  comes  ibat  Achates, 

Congrejjî  jungunt  dextras ,  mediijque  refidunt 
JSdibus ,  0>  licito  tandem  fermone  frHuntur  : 
Rexpriorhéic, 
470  Maxime  Teucrorum  diicîor ,  quofofpite  nunquam 
Res  eqtiidem  Trojm  viffas ,  aut  régna  fatebor  i 
Kobis  ad  belli  auxilium ,  pro  nomine  tanto  , 
ExiguA  vires,  lime  Tnfco  claudimnr  amni; 
Umc  RHtulHs  pre?fiit ,  ^  murum  ctrcumf&nat  armis, 
47  $  Sed  tibi  ego  ingentes  populos ,  opulentaque  regnis 
Jungere  cajlra  para,  ^am  fors  inopina  falutem 

l'un  fur  l'autre.  doine,&laThracc.OnrappclIf 

X  Vulcain  s'appelle  ici,  P^-  aujourd'hui  St^ttemené. 

ter  Lemmuf  ,-p3îCC  que  Lcmnos  é>  Cette  chauflu te  ,  à  la  ma 

lui  étoit  confacré.  On  dit  que  niéredesEtrufqucs.oudesTyr 

ce  f ut  dans  Zfwwox  ,  qu'il  tom-  rhéniens  ,  étoit  des  landales 

bada  ciel.  Lemms  ei\  une  Isie  Elles  n'avoierr  qu'une  Icniell 

de  la  mci  Egée ,  enwe  la  Macc-  Cous  le  pied  ,  &  elles  eu  Jaii 
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Tandis  q\ie{a)  Vulcain  fait  hâter  l'ouvrage  dans  fori 
Ifle,  Evandre,  de  (on  côté  ,  fe  rcveille  à  la  lueurdu  jour , 
&  auchant  des  oyfeaux ,  qu'il  entend  fur  le  toit  de  fa  mai- 
fon.  Le  vieux  Roi  fe  levé ,  s'habille  ,  chaufle  des  fandaî- 
les,à  la  manière  des  {b)  Errufques,  fe  ceint  de  l'épee qu'il 
avoitapportée  (c)  d'Arcadie,  prend  pour  manteau  une 
peau  de  Panthère  ,  attachée  fur  l'épaule  gauche  ,  Se  qu'il 
foCuient  fur  le  bras.  Suivi ,  pour  toute  garde  ,  de  deux 
{d)  chiens,  il  ion^^  s'avance  vers  l'appartement  d'Enée, 
roulant  en  fon  efprit  l'entretien  qu'il  avoit  eu  avec  lui ,  & 
les  promeiTcs  qu'il  lui  avoit  faites.  Enée  s'étoit  levé  aufïï 
matin  qu'Evandre.  Celui  ci  avoit  amené  fon  fils  Pallas 
avec  lui ,  &  celui-là  étoit  accompagné  d*  Achate. 

A  leur  entrevue,  ils  fe  tendirent  mutuellement  la  main. 
On  s'afljt  au  [e]  milieu  du  logis  ,  &  l'on  commença  de 
conférer  en  liberté.  Evandre  prit  ainfi  la  parole.  Généreux 
chef  des  Troyens ,  non ,  je  ne  croirai  jamais  vôtre  nation 
détruite,  ou  tout-à-fait  vaincue,  tandis  que  le  ciel  vous 
conferrera  le  jour.  A  la  vérité ,  les  fecours  que  nous  a- 
vonsàvous  donner  font  foibles,  &  peu  dignes  du  (/) 
grand  nom  que  vous  avez  à  foiitenir  :  car  d'un  côté ,  mort 
état  eft  borné  par  le  Tybre,  &  de  l'autre,  je  fuis  ferré  par 
les  Rutules ,  qui  viennent  m'infulter  jufqu'au  pied  de  ces' 
murailles.  En  récompenfe,  je  fonge  à  joindre  à  vos  ar- 
mes toutes  les  forces  d'un  grand  peuple ,  Se  les  richefles 
d'une  nation  opulente.  Il  femble  que  les  Deftins  vous 
conduifent  exprès  en  un  lieu  ,  où  un  hazard  inattendu 

foient  le  deffus  découvert.  On  image  naïve,  pour  marquer  la 

les  attachoir  par  des  liens  qui  pauvreté  de  ce  bon  Roi.  On   y 

entouroient  le  bas  de  la  jara-  peut  joindre  le  chant  des  hiron- 

be.Cettedefcriptiondelachauf  délies,  qui  le  réveillent, 

fure  Tyrrhénieae  ,  eft  tirée  de  ^C'étoit  la  coutume  des  An- 

PoHux.  cîeas ,  de  tenir  leurs  confêren- 

c  Evandre  fe  chauffoit  àl'I-  ces  fecrettes  au  milieu  du  Iogis> 

talienne;  mais  il  avoit  confer-  dans  un  falion  faitcxorès, 

vé  l'épée  qu'il  avoir  apportée  J  Ces    paroles  ,    fro  nomini 

-d'Arcadie.  Tégée  en  étoit  une  tanto^  peuvent  avoir  deux (ens. 

montagne,   d'oii  tout  le  pays  i.Celui  de  la  traduftion.  z.Ce- 

prend  ici  fon  nom.  lui-ci  ,  c'eft-à-dire  ,  de  foibles 

d  Ces  chiens  ,  qui  font  toute  fecours  ,  en  égard  à  l'impartan- 

hi  garde  d'Evandre  ,  font  une  te  guerre  ,  ^«j  ytns  menAce, 

M  il) 
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Ofientat  yfath  hue  te  ^ofcemibus  a  fers. 

Jîaud  procul  hin^c ,  faxo  coliîur  fnndat(n.  vetufio 

lirais  AgyUinA  fedes  :  ubiLydia  quondam 
480  Gens,bello  ^ucIilya ,  jugis  infedît  Etmfcis. 

Manc  multoifioYentem  a,nnos  Rex  demde  fuperh^ 

Imperiû ,  ^  f&vis  tenutt  Me:^entius  armis. 

<^id  memorem  infrndc.sc&des'îqmdfucia  tyranni 

EfferA  ?  Bii  cdpiti  ipfim  générique  refervent  ! 
4^5  MartH(i>  quinetiam  jungehm  corpora,  vivis , 

Componens  manibufque  manus ,  Mqm  orïhm  cr^^  ' 

Tormenti  genus ,  ^fanU  tfihoque  fluentes 

Complexu  in  mifero ,  longâfic  morte  necahat. 

-^^fiM  tundem  cives  :  infanda  furent em 
490  Armati  circumfiflunt ,  ipfumque ,  domumque  t 

Obtruncantfocios,  ignem  ad  fafigia  jaâiant. 

Ille  inter  c&des ,  Rutulcrum  sln^fm  in  eigros 
\^onfi4gere  ,  ^^  Turni  deffendicr  hofpitis  armiSo 

50  omnis  furiis  furrexit  Eirurin  juflis  , 
^em  ad  fupplicium  p.ifenti  Marte  repofcunt. 
His  ego  te  t  JEnea,  du,S:orem  millihui  addum» 

a  ,AgillaéX:OïX.untv\\\eà*E-  à  Lydus,  quilui  donna  îer.om 

trurie  ,  qui  dans  la  fuite  porta  de  Lydie    &  que  Tyrrhénus  ,. 

ïe  nom  de  CfVf.  Virgile  qui  par-  avec  une  Colonie»  iroit  chet- 

s        le  des  plus  anciens  temps  de  TI-  cher  fortune  ailleurs.   Ils  abot- 

talie,  donne  aux   villes  leurs  derent  à  cetecôte  de  l'Etrurie, 

plus  anciens  noms.  On  appelle  où  ils  bâtirent  ^gilU.  Denys 

aujourd'hui  cette  bourgade  de  d'Halicarnafle  réfute  cette  tra- 

Tofcane,  Ceryétérè.  dition.  C'eft  ligne  qu'elle  avoit 

h  On  dit  que  Lydus  ,  &  que  cours ,  ?<  cela  fuffit  à  un  Poëte. 
Tyrrhénus  ,  furent  deux  frères,         c   Virgile   ufe  du  droit  que 

qui  dévoient  partager  enlemble  donne  la  poëfie,  Cm  tout  en  des 

la  province  de   Meonie  ,  dans  maticrcs  obfcures  ,   &  qui  fe 

l'Afie  mineure.   Le  fort  décida  font  paffées  en  des  rems  éloi- 

^uc  la  Meonie  entière  rcHeroit  gnez.  il  avjjnce  les  éYcjieiiicuv 
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rou*?  ménage  de  quoi  remédier  à  vos  maux.  Adcz  pro- 
che d'ici  eft  la  ville  {a]  d'Agille.  Oncnconnoît  rAntic|ui- 
té  aux  pierres  ,  dont  elle  fut  bâtie.  Là  ,  une  Colonie  de 
braves  {b)  Lydiens,  vint  autrefois  s'établir,  &  fe  pofta 
fur  ces  coteaux  de  l'Errurie.  Après  qu'elle  eût  écc  florif- 
fante  pendant  bien  des  années  ,  elle  eut  le  malheur  d'a- 
voir Me'zcnce  fr)  pour  Roi.  Ce  conque'rant  toujours  (d) 
arme',  lui  fit  fentir  la  rigueur  d'un  gouvernement  tyran- 
nique.  Que  vous  dirai-je  de  Tes  affreufes  cruautez  ,  &  de 
fes  barbares  exe'cucioir»  ?  Dieux  ,  détournez  les  fur  lui. 
&  fur  fa  race  1  II  attachoic  des  hommes  vivans  (e)  à  des 
morts  j  bras  fur  bras  ,  &  bouche  fur  bouche ,  nouveau  gen= 
re  de  fupplice,  qu'il  avoit  inve?iîé.  Apres  les  avoir  ainfii 
fiez,  il  lailloit  périr,  à  la  longue  ,  le  vivant,  par  la  pour- 
riture ,  &  par  l'infeciion  du  mort.  Ses  fujets  lallez  d'une 
il  cruelle  domination  ,  l'afliégent  dans  fon  logis ,  où  la 
fureur  lai  faifoic  vomir  cent  imprécations.  On  tue  i^^s 
complices  ,  Se  l'on  f^it  voler  la  fiamme  juf qu'aux  toit? 
de  Çow  palais.  Au  milieu  du  carnage  , échappe  àlamor:, 
il  vint  fe  (f)  réfugier  fu:  ks  terres  des  Rutules  ,  & 
i\  implora  la  prctedion  de  Turnus  {on  ami.  C'efî:  àov.c 
avec  [g]  iaftice,  que  toute  l'Etruries'efl:  foulevce  contre 
lui,  &  qu'armée,  qWq  redemande  fon  Roi ,  pour  lui  faire 
expier  (es  crimes =Oui,Enéc,c'£rc  à  la  tcre  de  tant  de  milliers 
d'hommes,  que  je  prérens  vous  mettre.  Déjà  leurs  vai(- 
féaux,  en  grand  nombre,  bordent  le  rivage  du  (h)  flcu- 


Jlézence  ,  dit  Denys  d'Halicar- 
naffe,  n'eut  à  faire  aux  Troyens, 
qu'après  la  mort  d'Ence  ;  & 
pendant  le  régne  d'Afcagne,  qui 
Je  défit ,  &  qui  le  contraignit  à 
accepter  la  paix. 

d  li  paroît  que  Virgile  fait 
de  Mézer.ce  plutôt  un  conqué- 
rant ,  ou  un  ufurpateur ,  qu'i»n 
Roi  légitime  ,  ôc  héréditaire. 
On  le  conjefture  de  ces  mots , 
Jierir  tenuit  Me-:^entius  armis. 

e  Virgile  fçait  profiter  de 
l'Hiftoire  ,  en  Poëte.  Les  :Etru- 
liens  en  général ,  étoieut  sccu* 


fez  ,  dit  Cicéron  ,  d'avoir  in- 
venté le  fupplice  crue! ,  de  join- 
dre !e  mort  au  vivant.  Virgile 
applique  à  Mézence  perfonnel- 
lement,U  cruauté  de  fa  Nation. 
Par  là ,  il  en  forme  un  caractère 
odieux. 

f  Virgile  ufe  ici  du  droit  des 
Poètes.  Il  fait  retirer  Mézenre 
auprès  de  Turnus,  quoique,  fé- 
lon Tite  Live  ,  ce  foit  TurnuB 
qui  ait  eu  recours  à  Mézence. 

g  Mézence  étoit  un  ufiirpa- 
teur  barbare. 

h  Ce  fleuve ,  c'eft  le  Tybre. 
N  iiij 
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Toto  namque  fremunt  condenf&  luore  puppes  , 

Signiique  ferre  juhent.  Rétine f  long&vm  harufpex , 

Tata  cdnens.  O  MaontA  deUBei  juventus , 
500  jlgi  -veterum  virtufque  viràm  :qtiosJHfius  in  hoftenx 

J^ert  dolor,  0»  mérita  accendit  Me:(entiHi  ira  i 

Nullifas  Italo  tantam/U^jungere gentem  ! 

Externat  optate  duces*  Tuw  Etrufca  refedit 

"Hoc  actes  campo  ,  monitis  exterrita  Divâm, 
5©J  jpfe  oratores  ad  me ,  regni^ne  coronam 

Cnm [centra  mifit ,  mandataj^HC  infignia,  Tarchon  i 

Succediim  c^flris  ^Tyrrhenaque  regnn  capefiAjn. 

Sed  miki  t ard /î- £el u  fi' ( I !  ''j :-:e  cJfœt.Tffû/î-c^'us 

J^itvid^t  i:/;yri^L;7j  ^  jer^q-n  Rd  fonlA  vires. 
5^0  GjjiitHrn  cxhorinrer  ,  ra  mixtits  mpAre  Saùella, 

Uin-c  p^nem  patrÏA  traheret.  Tu  ^  cujus  ^  annir, 

Et generi  fatum  indulget,  quem  numina  pofcunt  : 

Ingredere ,  0  Teucrâm  atque  Italùm ,  fortijfims  duHor  f 

Hune  tibi  pratereà  ,fpes  ^folatia  nosîriy 
c\  ^  F  allante  adjungam.  Sub  te  telerare  magiflro 

Jdilitiam ,  ^  grave  Martis  opus ,  tua  cernere  facloi 

jûjfuefcat:  primis  ^  te  miretur  ab  annis. 

Arcadas  huic  équités  bis  centum  ,  robora  pubis 

Le^a  daboi  totidemque  fuo  tibi  nomine  P allas ^ 
510  yi>^  eafatus  erat,defixiqueora  tenebant 

«iMéonie,  êtoït  l'ancien  nom  d'Hercule  ,  &  de  Dyna»  l'un» 

de  la  Lydie.   On  l'appelle  au-  des  filles  d'Evandre.  Ainfi  ,  il 

jourd'hui  Carafta.  n'aura  cte  que  petit  fils  d'E- 

b  Rien  de  plus  incertain  dans  vandre.  J'ignore  de  quel  Hifto- 

l.'Hiftoire,  que  l'origine  de  Pal-  rien  les  Interprètes  ont  appris, 

las.  Po]ibe,cite'  par  Denys  d'Ha-  qu'Evandre  avoit  époute  la  fille 

Ikamaile ,  veut  qu'il  ait  été  iîls  d'un  Roi  des  Sabijis  >  dont  il 
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ve ,  Se  n'attendent  que  l'ordre  pour  partir.  Mais  un  vieux 
Dc'in  les  arrête  ,  &  leur  fait  entendre  ces  pre'didions. 
Brave  jeunefle,  qui  tirez  vôtre  origine  de  [a)  Méonie  , 
leur  dit-il ,  vous  ,  qui  faites  la  gloire  ,  &  qui  confervez 
toiizc  la  vajeur  de  vos  ancctri^s  ;  vous  ,  qu'une  jufte  indi- 
gnation anime  contre  les  Rutules  ,  &  qu'une  jufte  van- 
gcance  foulcvc  contre  Mézence  ;  apprenez  que  les  Dieux 
ne  permettent  à  aucun  chef  du  pays ,  de  foiimettre  vôtre 
ennemi!  CiioifîfTbz  donc  un  e'tranger  pour  Ge'néral.  Ces 
paroIe<;  du  Devin  ,  &  ces  avertidemens  des  Dieux  empê- 
chent l'arme'c  de  fe  mettre  en  campagne.  11  efl  vrai  que 
Tharcon  m'a  envoyé' ,  par  une  amballade,  le  (ceptre ,  la 
couronne;  enfin  toutes  les  marques  de  la  Royauté,  en 
m'invitant  de  venir  à  Ton  camp  ,  &  de  prendre  la  conduite 
des  troupes  de  l'Etrurie.  Mais  les  glaces  de  Tâge  ,  &  une 
vieilleîTè  afïoiblie  par  les  anne'es ,  me  privent  d'une  cou- 
ronne offerte  ,  &  mes  forces  ne  comportent  plus  les  tra- 
vaux d'une  pénible  gaerre.  J'engageroi;  Pallas  à  s'en 
charger  ,  s'il  n'étoit  pas  fils  d'une  [h]  Sabine  ,  &  fî  par 
là,  il  ne  participoit  pas  au  fang  Italien.  Pour  vous,  qui 
ne  trouvez  nulle  oppofîtion  ,  ni  du  côté  de  V^ge  ,  ni  du 
côté  de  l'origine  ,  &  que  les  Dieux  ,  &  le  Deftin  femblcnt 
appeller  au  trône  >  partez  ,  généreux  conduéteur  des 
Trc-yens  !  Je  mettrai  mon  fîls  fous  [c]  votre  conduite  , 
ce  fîls ,  qui  fait  toute  mon  efpérance,  &  toute  ma  confo- 
lation.  Il  fera  fous  vous  le  premier  apprentiffage  delà 
guerre.  Il  apprendra  de  vous  le  dur  métier  des  armes  , 
&  dès  fa  jeunede,  il  fera  le  témoin  de  vos  exploits.  En 
vous  admirant  ,  il  s*lnfttuira  à  vous  {d)  imiter.  Je  join- 
drai à  mon  fîls  deux  cens  cavaliers  Arcadiens,  qui  font 
rélite  de  mes  troupes.  Pallas  vous  en  offre  un  pareil  nom- 
bre, en.  fon  nom.  Taudis  qu'Evandre  parloir  ainfî ,  Enéc 

avoit  eu  Pallas.  C'cft  ici  peut-  «oblefTe ,  lorfqu'élle  alloit  faire 

être  une  fuppofîtion  de  Vir-  une  première  campagne  ,  fous 

gile,  pour  faire  tomber,  avec  la  proteftion ,  &  fous  la  con- 

plus  de  vrai-femblance  ,  fur  duite  d'un  vieux  guerrier, 
Enée,  le  Gouvernement  de  Par-         d  Le   mot  d'imiter,  qu'oa 

jnée  Etrurienne.  trouve  ici  dans  la  traduction  , 

c  C'étoit  une  coutume  des  n'y  efl  pas  inféié  fans  raifon» 

l^omains  »  de  iKettie  la  jeune  3ien  des  manufciits  portenr^ 
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Mneas  Anchifindes  ,  ^  fidus  Achates  -, 

^ultaque  dur^ [uo  trifti  cum  corde  futftbant  : 

Hifign-tim  cœlo  Cyther&et  dedijfet  aperfo. 

Namque  improvifovihatus  ah  Athere  fuîgor    - 
'$i^.Cumfonim  venit:  ç^  ruere  omnia  vifa  repente , 

Tyrrhenu/que  tuhéi  mugire  per  éithera  clangor. 

Sufpiciunt:  iterum  atque  iterum  fragor  increpatlngem^ 

Arma  intir  nuhem  ,  cœli  m  regiom  ferenâ , 

Perfudum  ruttlare  'Vident ,  ©^  puXjajonare, 
$•30  obfiupuere  animisalii  :  fed  Troïns  héros 

Agnovit [onitum  ^  ^  Div&  promijfa  parentis. 

Tum  memorat  :  Ne  qunre  ,  hofpes ,  ne  qu&Ye  profecih 

<^emr  cafwn  portent  a  ferani  :  egopofcor  Olymp  0% 

Hoc  fignum  cecinit  mijfuram  Divarcreatrix  , 
f5  $  Si  bellum  ingruereti  Vttlcaniaque  arma  per  auras 

Latmam  s^-uxïlie. 

Heu  !  quantA  miferis  cAdes  Laurentihus  inflant  ! 
(^aspœnasmihi , Tnrne ,  dahis ! qilam mtdtaftib  undas^ 

S  eut  a  virâin ,  galeafque  i^fortia  corpora  volves , 
5.40  "^ybri  paterl  pofcant  actes ,  ^  fœderarumpam. 


prmis  Ù*  te  imtetiiv  a^  amrr,  pette.  Quoiqu'il  en  foît ,  cha. 

Quoique    j'aye   laiiTé    miretur  que  peuple  avoit  ^ç:s  manières 

dans  le  texte  latin  ,  j'ai  repré-  d'inftrumens  militaires,  &  Tes- 

fente  la  doubl|;  leçon  dans  Tin-  marches  différentes.  Celle  que 

îerprération.  Vénus  fit  Tonner  dans  l'air ,  a 

^  Le  fujet  des  réflexions  cha-  l'Etrurienne  ,  étoit  un   prcfa- 

grinantcs  d'Enée.  &  d'Achate,  ge  ,  que  les  Etruriens  fe  joiii- 

étoit    la    foiblefie  du  iecours  droient  à  Enée.  Ils  fembloiert 

qu'offroit  Evandre,  &  l'incer-  déjà    l'appei'er    par  le  fon  de 

tiiude  d'en  tirer  un  plus  confi-  leurs  trompettes, 
dérable  de  l'Etrurie.  c  Dans  les  éditions ,  on  lit 

if  Ow  dit  que  les  Etruriens  ici  j/z'rf^oj' i«^o«^^3  mais  le  p!ui 

fuienties  inventeurs  de  la  rrom-  grand  "nombïc  des  manulait» 
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^  Acïîate  tenoient  les  yeux  arrêtez  ,  &  faifoient  intérieu- 
rement cent  rétlexions,  qui  les  auroient  plongez  dans  nw 
noir  (a)  chagrin,  fi  Ve'nus  ne  les  eût  afTurez  de  fa  prc- 
êencc,  par  un  figne  qu'elle  donna  dans  l'air.  En  effet  ,  un- 
cclair,fuivid'un  grand  coup  de  tonnerre  ,  qui  fît  tout 
trembler  ,  les  ebloiiit  tout  à  coup,,  &  l'on  entendit  les  fan- 
fares d'une  deces  trompettes ,  que  {b]  les  Etruriens  ont 
invente'es.  Etonnez  ;  ils  lèvent  les  yeux.  Le  bruit  (c)  re- 
commence jufqu'à  deux  fois.  Ils  virent  au  milieu  de  la 
nue'e  ,  dans  un  endroit  ou  le  Ciel  étoit  découvert  &  fé- 
rein,  briller  des  armes  ,  qui  faiftiicnt  du  cliquetis  ,  en  fe 
choquant.  Les  autres  en  furent  effrayez.  Enée  feul  con- 
nut d'où  venoit  le  bruit,  &  rappella  les  promefles  que la 
lîiere  lui  avoit  faites.  Ne  vous  informez  [d]  pas,  Seigneur , 
dit-il  à  Evandre,  des  événemens  que  ce  prodige  nous  an- 
nonce. C'efl  pour  moi,  que  tout  ce  fracas  s'efi  fait  dans- 
Tair.  La  De'eiTe ,  dont  j'ai  reçu  le  jour ,  m'a  pre'dit  qu'el- 
le me  donneroit  ce  fîgnal  du  haut  du  Ciel ,  dès  qu'on  fe- 
roit  prêt  à  commencer  la  guerre,  qu'elle  viendroit  à  mon 
fecours  ,  &  qu'elle  m'apporteroic  des  armes  fabrique'es 
par  Vn'cain.  Ah  !  que  de  fang  (e)  il  va  coûter  aux  infor- 
pinci,  îtôureiitins  1  Malheureux  Turnus  ,  que  tu  rae 
payeras  cher  ta  réfîftance  !  Tybre  !  que  de  cafques  ,  que 
de  boucliers.  Se  que  de  corps  tu  rouleras  à  la  mer  ,  avec 
tes  ondes  !  Qii'ils  rrient  mainrenaut  au£  armes  tant  qu'ils 
-voudront ,  &  qu'ils  violent  (f)  l'alliance  ,  &  rhofpirali- 
te'  l  Ainfî  parla  Enée  ,  Se  à  Tinftant  il  fe  leva  de  fon  {g} 

porte  increpat.  ter  fur  la  défaire  des  Latins , 

d  On  lit  Iwjpef  dans  le  latin,  que  quand  il  aura  reçu  le  bou- 

Ge  mot  s'applique,  &  à  celui  clier  miracuieux.   N'eft  ce  pas- 

qui  en  reçoit  un  autre  dans  fon  un  défaut  dans  le  caraiStére  du 

logis  ,  &  à  celui  qui  y  t'a  reçu.  Hér©s  ? 

Je  n'ai  pas  crû  devoir  mefervir  f  On  lit  dans  le  texte,  foe~ 

du  mot  d'hofte,    qui  eft   avili  dera.  Ces  traitez  avec  Latinus, 

parmi  nous.  J'ai  changé  aufïï  étoient ,  i.  d'une  alliance  avec 

lie  mot  yerc,  qu'on  lit  dans  ce  Enée,  par  Je  mariage  de  Lavi- 

■vers  ,  au  mot  ou^re  ,  qui  s'y  nie,  &  2.  d'hofpitalité. 

trouve  répété   en  grâce.    J'ai  ^  Le  latin  porte, /o/î«,  c'eri» 

fèit  ce  changement  fui  l'auto-  à  dire,  un  trône,  ou  plutôt  un- 

«té  de  plufieurs  manafcrits.  fiége   plus    diftingue  >  feion  fei 

e£née  ne  commence  àccmp-  pauvreté  doi  lieu. 
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fi^c  uhi  dicia  dédit ,  folio  fe  tollit  nh  alto  ; 
Etprimum  Herculeis  fopitas  ignibus  aras 
Sufcitat ,  hefiernumque  LxYem  ,  parvoftjue  pénates 
L&tus  adit  :  maêîat  lecias  de  more  bidentes  : 

545  Evandrus pariter  ,  pariterTrojana  juventus, 
Pofthinc ad naves  graditur^fociofque  revifit , 
Quorum  de  numéro^  quifefe  in  belta  fequantur , 
PYâflantes  virtme  legit;pars  cAteraprona 
Fer  far  aquâ ,  fegnifquefecundo  définit  amni  , 

5  5^*  Nuntia  ventura  Afcanio  rerumque ,  patrifque, 
Vantur  equi  Teucris  Tyrrhena  petentibus  arva  i- 
Ditcunt  exfortem  Mnea. ,  quemfnlva  leonis 
Pellis  obit  totum  ,  pr&fulgem  unguibus  aureis. 
Tama  volât  parvamfuhito  valgataper  mbem, 

5  5 S'  Ocihs  ire  équités  Tyrrheni  ad  lit tora  Régis, 
Vffta  metu  duplicant  matres,  propiufque  pericU 
It  timor,  ^  major  Martisjam  apparet  imago. 
Tum  pater  Evandrus  dextràm  complexus  euntii 
Uâret ,  inexplethm  lacrymans,  ac  taliafatur, 

5^0  o  mihi  prateritos  référât  fi  Juppiter  annos , 

^alis  eram^cum primam  aciem  ,  Pr&neftefub  ipsa, 
Stravi  ^fcutorumque  incendi  vicîor  acervos  : 
Et  Regem  hâc  Herilu^m  dextra  fub  tartara  mifi  ; 
Hafcenti  cui  très  animas  Teronia  mater, 

^  a  Servîus  lit  ici  ,fufcitat ,  au  me  aux  autres  ;  mais  que  ce  fut 

tieu  de  r<fArr»V^^  ,  des  éditions  un  cheval  choili,  par  dilHndion 

ordinaires.  La  leçon  deServius  pour    fa  perfonne. 

eft  confîrme'e  par  bien  des  ma-  c  J'ay  changé  ici  le  mot  >  /i- 

Kufcrits.  Je  l'ai  inféré  dans  le  mwa  ,  des  éditions  ,  en  littor^^ 

texte,  des  manufcrits.  En  effet  l'ar- 

ù  L'épithéte  que  Virgile  don-  mée  des  Etruriens  campoit  fut 

ne  au  cheval  d'Ence  ,  eft  exfor-  les  bords  du  Tybre  ,  &  devoit 

tem  y  c'eft-à-dire    qu'il    ne  le  monter  des  batteaux  tour  prêts, 

dottna  pas  à  l'avanture  ,  cora-  riPréncfte  ,  aujourd'hui  P*- 
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fîcgf.  Son  premier  foin  fut  {a]  de  rallumer  le  feu  à  demi 
étcmt  ,  lur  les  autels  d'Hcrcuie,  &  d'aller  pour  cela  au 
lieu  ,  où  la  veille  on  avoir  fait  des  facrifices  aux  Dieux 
du  pays.  11  y  immola  des  brebis.  Evandre  en  fit  autant  ; 
aulli  bien  que  la  jeunellè  Troyennc.  De-là,  Enee  retour- 
ne à  les  galères  ,  0'  réjoiiit  [es  compagnons.  Il  choific 
parmi  eux  les  plus  braves  ,  pour  aller  avec  lui  au  camp 
des  Etruriens. Il  ordonneauxautresde<defcendre  le  fleuve, 
^  de  fe  laifTerconduire  ,  (an^  peine  ,  au  courant  de  l'eau. 
Ceux-ci  allèrent  porter  à  Afcagne  des  nouvelles  de  fou 
père ,  &  de  l'état  des  affaires.  Evandre  fit  donner  des  che- 
vaux à  ceux  des  Troyens ,  qui  partoient  pour  l'Etrurie  i 
mais  entr' autres  un  [b)  de  diflmdion  à   Enee.  11  étoit 
couvert  d'une  belle  peau  de  lion  ,  avec  {^zs  ongles  d'or.  In- 
continent le  bruit  fe  répand  ,  dans  la  petite  ville  de  Pallan- 
tcc  ,  qu'une  troupe  de  cavaliers  prencit  la  route  [c]  de  l'E- 
trurie. Les  Dames  redoublent  leurs  vœux ,  par  Ja  crainte 
de  la  guerre  qui  alloit  commencer.  Plus  le  péril  eft  pro- 
cham, plus  leur  effroi  s'augmente;&  leur  imagination  leur 
rcprélente  Mars  ,  encore  plus  terrible  qu'il  n'eft.  Cepen- 
dant Evandre  cmbrallè  tendremeiit  Enée  à  foii-départ  ;  6c 
lui  ferrant  afPeclueufement  la  main  ,  lîlui  parle  ainfi  ,  les 
larmes  aux  yeux.  O  fi  Ji^piter  me  rendoit  la  vigueur  de 
mes  premières  années.'  O  s'il  me  remettoit  dans  Tétat  où 
l'étois  ,  lorfqu€  fous  les  murs  de  [d]  Prénefte  ,  je  défis 
l'avant-garde  eanemie  ,  &  qu'après  la  victoire,  je  brûlai 
un  [e]  monceau  deboucliers  ,  quej'avois  enlevez  aux  vain- 
cus l  Dans  ce  combat,  je  tuai  de  ma  propre  main  le  Roi 
Kérile ,  quoique  fa  merc  (/)  f éronie  ,  par  un  prodige 

/f /?>-/«e ,  eft  une  ville  de  la  Cam-  dant,  il  eft  croyable,  que  Vîr- 

fagne  de  Rome.  Là,  Evandre,  gile  avoit  puifé  cette  avanture 

à  Ion  arrivée  en  Italie  ,  ditVir-  dans  quelque  monument,  que 

giîe,  donna  une  bataille  qu'il  nous  n'avons  plus, 

gagna.  Les  Hiftoriens  n'ont  fait  f  Ce  monceau  de  boucliers 

mention  ,  ni  de  ce  combat ,  ni  brûlez  ,  eft  tranfportè  ici  d'une 

du  Roi   Hérilus,  Au  contrai-  autre  hiftoire.  Tarquinîus  Prif- 

re,  Denys  d'HaiicarnalTe  rap-  eus,  après  une  victoire  fur  les 

perte,  qu'Evandre  fut  reçu  très-  Sabins ,  brûla  leurs  boucliers  en 

gracieuîement  ,  Jtiràf  7rex>.îi»  f;-  l'honneur  de  Vulcaîn. 

hOTAr^L  ,    par  Faunus  ,  qui   ré-  /"  Féronia  eft  un  nom  cora- 

gcoit  alors  en  Italie,  C^pen-  mun  à  pluficuis  villes  d'Italie 
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•^  ^  Honendum  diclu  !  dedemt  i  tema  firma  movendtai 
Ter  letho  Jlernendus  erat  :  cm  tune  tumen  omnes 
Abjlulit  héLc  animeisdextm.,  é*  totidem  exuit  armisl 
tion-  ego  nunt  dulci  izmplexii.  divellerer  ufqu^im  , 
ISlitte ,  tuo  :  ne :^ue  finit imus  Me:(entius  unqu:im  ^ 

i'^^Hmc  capiti  infultans ,  tôt  ferro  [avu  dedijfet 
lunem,  t^m  multis  vidu^ffet  civibm  urbem. 
At  vos ,  0  fuperi!  é*  Tfivàm  tu  maxime  reBot 
Juppiter  1  Arcûidii  qu^fo  miferef cite  Régis  , 
Et  patrias  auditeprecec.  Si.numin(tvejira> 

i§7^  Incolnmem  P  allant  a  mihi,fi  Fat  a  refervanti 
Si  vifurus  eum  vivo,  é"  venturus  m  unum  : 
Vitam  oro :  patior quemvis  durare  laborem. 
Sin  aliqttem  infandum  cafum,  Vortuna  !  minariti 
Kunc,  0,  nunc  lïceat  crudelem  abrumpere  vitam  i 

;J8o  Dlitn  cuYéi  ambiguA ,  dhmfpes  incenafuturi  ; 
Tiu^m  u^carepuer,  meafera  <^ fola  vohiptas, 
Complexu  teneol  graviorne  nuritias  âmes 
Vulnetet  l  H&c  genitor  digrejfu,  dtcia  fupremo 
Vundebat  :famuli  collapfumin  te5iA  ferebant* 
^^<      Jamque  adeo  exierat  portis  equitatus  apertis  i 
jïneas  inter  primos,  /^  fidus  Achates: 
Inde  filii  Trojéi  proceres  :  ipfe  agmine  Pallas 

C'eft  ici  le  nom  de  la  Dceiïe  tion  fabuleufe  du  pays  ,  que 

wd'un  lac, appelle  aufll  Feronia ,  l'Hiftoire  a  négligé  de  nous 

Se  aujourd'hui  ,/rf^o  de  Terfona.  tranfmettre. 

On  prétend  encore,que  Fe'ronie  h  Les  vieillards  aîmcQt  à  con- 

étoît  la  même,  que  la  DéefTe  ter  les  exploits  de  leur  jeunefle. 

riore.  C'eft  ici   une  agréable   imita- 

a    Le  conte  des  trois  âmes  tion  de  mœurs  ,  conforme  aux 

d'Hérilus ,  n'eft  pas  fans  doute  tégles  de  la  poëfie. 

une  fiftion  de  Virgile.  C'étoit  c  Les  éditions  portent .  pa^ 

?iai  fembiableiiient  une  liadi.  iUr  telerare  Uborem,  Pieiquc 
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noiii ,  lui  eût  donne  trois  (a)  âmes  en  nailTant ,  &  trois 
rin lires  de  rechange.  Il  falloit  donc  le  tuer  trois  fois. 
]:  cndant  mon  bras  lui  (h)  enleva  fucce/Tivement  fes  trois 
iK  ,  &  trois  foisje  le  dépouillai  de  Tes  armes.  Si  j'avois  ces 
ii:  ;:  es  forces, &  ce  même  courage, uon,inon  cher  fils,  rjcii 
!e  pourroit  me  fe'parer  vous.  Me'zence/ce  Roi  cruel  ce 
■:on  voifinage ,  qui  s'eft  pre'valu  de  ma  vicillcfle  n'eue 
-^cmpli  tout  le  pays  de  funérailles,  &  dépeuplé  fa  ville 
j  int  de  malTàcres.  Pour  vous  ,  Grands  Dieux  ,  & 
oi  Jupiter,  qui  les  furpafies,  &  qui  les  régis  tous  ,  ayez 
itiéd'un  Roi ,  exilé  d'Arcadie,  &  foyez  favorables  aux 
riéres  d'un  père  I  Si  vos  décrets  ,  &  fi  les  Deftins  dol- 
ent meconferver  mon  cher  Pàllas,  Ci  je  âois  le  revoir  , 

je  dois  rcmbrafier  encore  ,  prolongez-moi  les  jours  l 
)ans  cette  efpérance  ,  (c)  je  m'ofïre  à  dévorer  tous  les 
hagrins  de  la  vie.  Mais  fi  la  Fortune  le  menace  d'un  ac- 
identfunefte,  enlevez-moi, Grands  Dieux I  enlevez-moi 
la  terre  ,  taudis  que  l'incertitude  de  l'avenir  me  tient  en- 
cre en  fufpens,  entre  la  crainte,  &refpérancei  tandis  que 

t'embralîé  encore ,  moa  cher  fils ,  l'unique  efpoir ,  &  la 
d)  feule  joye  de  mes  vieux  jours  l  Dieux  !  ne  permettez 
as  que  l'affiigeantc  nouvelle  de  fa  mort  ,  vienne  me  per- 
er  le  cœur  !  Telles  furent  les  paroles  de  ce  bon  père ,  lorf- 
]u'il  dit  les  derniers  adieux  à  fon  fih.  11  tomba  en  foi- 
lefie ,  &  {es  domeftiques  le  remportèrent  dans  fon  logis. 

Cependant  toute  la  cavalerie  étoit  déjà  fortie  hors  des 
ortes.  Enée  &  Achate  marchoient  à  la  tête,  fuivisdel'e'- 
te  des  Troycns.  Pillas  venoit  enfuite,  au  milieu  d'un 
(cadron  de  fes  fujets.  il  étoic  remarquable  par  h  beauté 
e  fon  édiarpe  ,  &  par  la  couleur  de  Ces  armes.  Telle  eft 
e'toile  du  matin ,  {e)  elle  que  Vénus  chérit  plhs  que  tous 

ms  les  manufcrits  ont  patior,  veut  dire ,  que  ce  fils  lui  e'toit 

ctte  dernière  leçon  a  plus  d'é-  d'autantplus  cher ,  qu'il  l'avoir 

rgie,   C'eft  en  ce   moment  eu  dans  fa  vieillefie,  ôc  qu*il 

jéme,  qu'Evandre  éprouve  le  ëtoît  unique. 

jagrin  d'être  privé  de  fon  cher        e  Phofphcrus,  ou  Lucifer^ 

lias.  ^  eft  Vénus  elle-même,  ou  la  pla- 

d  Je  n'ai  pas  exprimé  toute  néte  de  Vénus,  En  quel  fens 

énergie  de  ces  paroles  ,  mea  donc  Virgile  dit-il  ici,  que  Lu. 

tu  tr  /o/*?  yoln^tas,  Evandre  ctfer  eft  plus  chéri  de  Yéniw, 
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In  medîo,  chlamyde  ^  piâïis  confie cius  ïn  armis. 
^alis  uhi  Qceani  perf/tfus  Lucifer  uudd  , 

590  guem  Venus  ame  altos  afîrcmm  diligit  ignés, 
Extulit  osfacrum  cœlo  ,  tenebrafqHe  refolvit. 
S-tant  pavids.  in  mûris  mânes ,  oculifque  fequuntHf 
Pulveream  nubem  ,  é*  fiilgentes  Are  catervas, 
Olli  per  dumos ,  quà-  proxima  meta,  viarum , 

$^S  Armât  i  tendant.  It  cl  dm  or  ^  0»  agminefacio 

^adrupedante  pmrem  fonitu  qucttit  ungtild  campum» 
Efi  ingens  gelidum  lucus  prope  C&ritis  amnem  ^ 
Relligione  patrum  latefacer:  undique  colles 
Inclîifere  cavl ,  ç^  nigrâ  nemus  ah  jeté  cingunt, 

400  ^y^"^^-^of(ima  efi  veteresfacrape  PeUfgos, 
Arvortim  pecorifque  Dto  lucum^ue ,  diemque^ 
^i  primi  fines  aliquando  habuère  Latinos . 
Haud  procul  hinc  Tarcho  ,  <^  Tyrrheni  tut  a  tC7}ebant 
Cafir^  locis  :  celfoqne  omnis  de  celle  'uideri 

ÉOi  'J-^^^  peterat  legio ,  ^  latis  tendebat  in  arvis. 
Hue  Pater  JEneas ,  ^  bello  lecia  juventus 
Sîiccedunt  ^fejjîque ,  0»  equos ,  0*  corpora  curant, 
At  Venus  &îhereos  inter  Dea  candida  nimbos 

^etousles  autres  aftres.-C'eft  ù  Dans  le  texte  ,  onlh>nu 

an  même  fens  ,  que  la  DeefTe  trer ^  foit  quece  motfeprcnne 

Tellus  eft  différente  du  Globe  dans  une  lignification  générale, 

inateriel  de  la  terre.Phofphorus  comme  dans  la  tr^dudion  ;  foit 

€ft  le  Globe  de  la  planète  ,  Se  qu'il  fe  prenne  en    particuiiei 

Vénui  eft  la  Déeflc  qui  y  pré-  pour  les  mères  des  jeunes  cava- 

fide.  liers  ,  qui  partoicnt  pour  la 

a  Les  Poètes  ont  feint,  que  guerre, 

le  Soleil,  &  que  tous  les  aftres,  c  Ces  mots  ,   ^juà  proxv 

alloîent  fe  repofer  dans  le  fein  meta  yinrum,  ont  eu  belcin  de 

de  l'Océan,  parce  qu'à  l'œil,  paraphrafe.  L'endroit  où  divers 

ils  femblent  s'y  coucher ,  ôc  en  chemins  aboutilTent ,  s'appelle 

foitir  à  leut  levé.  un  câaeiQiix.  j.iï  cavalerie  alla 
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les  autres  aftres  ;  lorfqu'encorc  (a)  moiiilice  des  eaux  de 
rOcéan,  d'où  elle  fort,  elle  fe  montre  au  Ciel ,  &  en  di(- 
fîpe  les  ténèbres.  Les  Dames  (b)  s'atrouppcnt  fur  le  rem- 
part, &  fui  vent  des  yeux  ces  jeunes  cavaliers,  dont  les  ar- 
mes brillent  à  travers  laniie'edepouffiére,  qui  s'élève  Ibus 
Jes  pieds  de  leurs  chevaux.  La  troupe  s'avance,  &  tour- 
ne autour  des  builTons ,  pour  aller  gagner  le  [c]  carrefour 
le  plus  proche,  où  les  chemins  fe  rciinifîent.  Là  ,  l'air  fc; 
remplit  de  henniiTemens.  On  y  efcadronne,  &c  [d]  la  ter- 
re frappée  par  les  pas  mefurez  des  chevaux  ,  en  retentit  au 
loin,  l'rès  du  fleuve,  [e]  qui  ferpente  au  pied  d'Agile,  on 
trouve  un  bois  facté  ,  que  la  religion  rend  vénérable  à.- 
tout  le  pays.  De  tous  cotez  il  eft  environné  de  collines  , 
couvertes  d'une  épailTe  forêt  de  fapins.  On  dit  que  ceux 
des  Grecs ,  (/l  qui  les  premiers  padérent  en  Italie,  &qui 
s'y  établirent ,  le  confacrérent  au  Dieu  Sylvanus ,  qui  pré- 
fide  aux  campagnes  &-aux  troupeaux  ,  &  qu'ils  lui  infti-- 
tuérent  une  fène,  dans  ce  bois  facré.  Le  camp  des  Etru-»- 
riens  ,  que  commandoit  alors  Tharcon  ,  n'en  étoit  pas  c- 
loigné ,  &  du  haut  d'une  éminence,  on  pouvoir  voir  cou-^ 
te  l'armée ,  fous  des  tentes  ,  dans  une  vafte  plaine.  C'eH:' 
dans  ce  bois  ,  qu'Enée  &  fa  trouppe  entrèrent ,  pour  s'y 
rafraîchir,  &  pour  y  faire  repaître  leurschevaux  fatiguez. 
A  l'inftant  même ,  Vénus  cachée  dans  un  nuage,  s'y  tra«f*- 

:hercher  là    le   grand    chemin  d'hu«  ,    il  :Mifno»e.  La  railbn* 

ie  PEtrurie  ,  &   commença  à  pourquoi  Agille  prit  le  nomde" 

y  mettre  en  ordre  >  pour  la  OVe ,  cUez  les  Latiiis,  vînt  de  la 

marche.  diveriiré  des  langues  Grecque, 

d  C'eft  en  ces  fortes  d'en-  &  Latine.  Les  Latins  ,  qui  paf- 

Iroits  fur  tout  ,  que  la  rraduc-  foient  par  Agille ,  dematidoienr 

ion  eft  toujours  inférieure  au  en  leur  langue lenom delà  nou- 

exte.  Le  nombre  du  vers  imi-  velle  ville.  Les  Grecs ,  qui  ne^ 

e  en  quelque  forte  PaHùre  des  Jes  cntendoîent    pas  ,   répon- 

hcvanx,  qaadrHpedante  putrey»  dolent,  3C«rpi  ,  ^iw  ;e«r.  Ceux-f 

•»i/«   tjuatit  un^ula  campum.  ci  crurent  ,   que  Céré  etcit  le- 

^cinfi,  la  iDufIque  furpalTe  toû-  nom  delà  ville. 
ours,  pour  l'exprefllonj  la  plus        f  Long  temps  avant  les  Ar— 

iclle  Poëfîe  Lyiique.  cadiens,&Iès  Lydiens  ,  certains 

e  Ce  fleuve,  qui  paflfe  auprès  Grecs  de  ThelTalie  abordëjrentc 

t^gilU  ,  ou  de  Ciréi  s'appel-  en  Italie.  Le«r  nom  étoit  P^-- 

oit  chez  les  Latins ,  Miniûs ,  Ôc  lafgi ,  d'un  Roi  de  leur  çays  ». 

Italiens  rappellent  aujom-  BOnamé^Pf/rf/^î^oIlss'anîW»»; 
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Dona  ferens  aderat  i  natumque^  in  valle  redu^i'^y 

^^^  Vt  pracul  ^e gelido  fecretum fiumme  'vidit  î 
Tdlihus  affatût,  eft  dictis  ,fe(^ue  obtulituUrb. 
32»  perfecia,  met  promiffâ  conjugis  arte 
Munera,  :  ne  mox ,  dut  Lamentes  ^na,te  ^fuperhcs^. 
Mut  acremdubites  in  pr&lia  pofcere  Turnum^. 

^^5  Dixit,  ^  amplexus  ndti  Cythenu  petivit  • 
jdTfnafuh  adversa  pofuit  rndtantia  quercu* 
llle  Des,  donis ,  ^  tanto  l&tus  honore, 
SxplerineqH!/ ,  atqiie  ochIos per  Jingula'volvit  i 
'Miraturque ,  interque  m^nus  ^  hrachia  'verfat 

€î.©  Terribilem  criftts galeam ,  flammafane  vomentem^ 
"Batiferumque  enfem  floricam  ex  Are  rigentem^ 
iSanguineam  ,  ingentem  :  qualis  cn^m  cœrtila  nube^ 
Solis  ij^ardcfcit  radtis  ,  îong^eque  refulget^ 
Thm  levés  ocreas ,  eleifro  ,  amoque  recocto  , 

^^'5  Hnjîo'tnque ^  ^»  clypei  non  enarrabile  textum» 
iKic  res  Itftlas  ,  Romancrumque  trii^mphos , 
M^ud  "juitum  ignarus ,  'venturique  infcius  âvi ,. 
yecevat  Igmpotens  i  iltic  génies  omne  futmA 
Stirpis  ab  Jjcanio ,  pMgnatj^que  in  ordine  bella. 

^30  tecerat  r^  viridifœtcim  Mavortis  in  ptntro 
Prûcubuijfe  Ih^^/îj  :gemmos  htiic  ubersv  circum 

aîîx  premiers    orîgînaues    du  rhéroïfme  de  fon  fils^La  note 

]pays,  &les  sidèrent  à  chafTer  fuivante  fervira  à  jul>iher^ir- 

ks  Sicanicns.  Enfuite  ,  ils  s'é-  giîe. 

a:5:blîtenî  en  Errurie.  Virgile  a         é  II  ne  faut  pas  s'étonner, li 

^puifç  ces   traditions  dans   les  le  cafqued^Enée  vomirla  fiam- 

Tî^êmes   foiirces  ,   que    Denys  me.  Celui  de  Turnus  répandoit 

d'Halicatnafle,  la  même  terreur. 

^.'  Ce  difcours  de  Vénus  ne  Chï  mphct  cymtt.i  juùa  gafe^t. 
%iî.-ii  f^s  «m,  S€a  de  tort  l  alta.i'hji»A*^jn^ 
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porta.  Elle  porcoicavec  clic  le  préfeiit ,  qu'elle  dcflinoic  à 
Enee.  Lorlqu'elle  apperçùc  Ton  fils  leul  ,  dans  ce  vallon 
à  l'ccarc ,  &  prenant  le  frais  fur  le  bord  du  fleuve  ;  elle  Ce 
montra  à  lui  ,  &  lui  fi:  entendre  ces  paroles.  Voici  les  ar- 
mes que  je  vous  ai  promiles  ,  &  que  j'ai  fait  fabriquer 
)ar  Vulcain.  *  Ne  craignez  pas  d'attaquer  les  infole'.is 
.aurentins  ,  &  de  dcfier  {a)  Turnus  au  combat.    ïlle 
dit ,  &  après  avoir  embrafle'  ion  fils  ,  elle  mit  ces  armes 
brillantes  au  pied  d'un  chêne  ,  vis-à-vis  d'EneV,.  Pour 
lui ,  e'galement  touché  du  prêtent ,  &  de  l'honneur  qu'il 
recevoit ,  il  ne  peut  fe  îaik r  de  le  confidérer.  Il  attache 
les  yeux  fur  chaque  pièce  de  l'armure.  Il  les  admire,  &  . 
les  examine,  en  les  tenant  entre  fes  bras.  Il  y  voit  un  ca.jt 
que  propre  à  infpirer.laterrcur,(^)par  les  flammes  qu'ilie- 
pandoitjune  épee  meurtrière  ,  unecuirafle  d'acier  ,  c'pail- 
fe  ,  &  de  couleur  de  fang  ,  à  peu  près  femblable  a'  une 
nuée  ,  frappée  ,  &  colorée  par  les  rayons  du  Soleil  ,  des 
cuidarts  d'un  {c)  mélange  de  métaux,  &  d'un  or  fouvent 
purifié  au  feu  j  une  lance  ,  &  un  bouclier  d'une  (d)  tiflii- 
re  admirable.   [7]  lin   efr^t  Vulcain  ,  fçavant  dans  l'a-- 
venir  ,  y  avoit  repréfenté  de  fculpture  ,  les  Deftins  de 
l'Italie  ,  les  triomphes  des  Romains  ,   les  principaux 
defcendans  d'Enée  par  Afcagne  ,  &  les  batailles  qu'ils 
dévoient  gagner,  dans  la  fuite  des  temps.  On  y  voycit 
{e)  une  Louve  ,   couchée  dans    un    antre  confacré    à 
Mars.  Deux  petits  enfans  enfuçoi^nt  les  mamelles  j  & 

Sttjlinet ,  athnaosmiùrantemna-  farj6ît  un   méîâî   encore   plus 

rlhus  ig^nes.  précieux^en  lemettanf  piufieiirs 

Depuis  cette  égalité  d'armes,  fois  au  feu  ,&  en  faifant  éva- 

Enc'e  n'aura  plus  à  craindre  de  porer  l'argent^  C'ctoit  de  l'or 

combattre  Turnus.  fe  plus  fin  ,  &  fans  alliage. 

c  Nous  avons  de'ja  dît,  oae         d  Par  ces  mots,  mimbilc  tex^i- 

le  métal  nommé  £/<'^Ke ,  éroit  tum-,  Virgile  n'a  pas  entendu 

compofé  d'or  5   5c  d'une' cin-  les  cilélurei  du  bouclier  ;    mais 

quiéiïie  partie  d'argent.  Pour-  les  diverfes  plaques  de  métaux, 

quoi  Virgile  ajoute- t-il  donc  mifes  l'une  fur  l'autre  ,  dont 
de  l'or  purifié  ,  à  ce'îe  compo-     il  croît  compofé. 
£ticn    prefqu€    toKe    entière         e    Perfonne  n'ignore    que  , 
d'or.  t.lefîro^  aureque  recùcto  ?     félon  la  Fable ,  Rémus  ,  Se  Ro- 
C'eft  que  de  est  £leftre  ,  on    mulus ,  furent  allaitez  par  uns. 

'*■  Mon -His^ci, 


t^4        L*  E   N    I  ï   D    «      D    1      V    I    R   C    I    1    » 

Ludere  pndentes  fueros  ,  ^  lambere  matrem 
Impavides  :  illam  tereti  cervice  refiexâ 
Mulcere  ultemos ,  f^  corpora  lingere  linguA. 

^3  J  NecprocHÎ  hmc  Romam,  ^  rapt  as ,  fine  more,  Sahinai^- 
Confe^H  caves, ,  tnagtiis  Circenfibm  actis ,. 
^ddiderat  :fubiteque  novum  confurgere  hélium 
"Romulidis tTatioque  feni ^  Curibufo^ue feveris» 
Toji  iidem  inter  fe  pofito  certamine  Reges 

^40  Armati ,  Jovis  ante  aras^  paterafyue  tenentes 
Sîab<^?it:  <^  c&fÂjwagebantfœderapoYcâ. 
UaudpYocul  inde ,  c'tt&  Metiumin  diverfa  quadrige^ 
Dijfulerant  ^{ac  tu.  diSîis ,  Albane ,  mamres  !  ) 
Raptabatque  viri  mendacis  vifcera  TuUhs 

îouve.  L'Hîfto're   veut  ,  que  fance  du  fondateur  de  Rome ,. 

leur  nourrice  ait  été  une  fetn-  Vuicain  avoit  repréfentë  Re- 

me  déréglée  ,  iupa  ,  nommée  me  elle-même,  que  Romulus. 

^cca  Laurentia.  Virgile  a  pré-  fonda, 

féré  la  Fable  à  l'Hirtoire.  a*  Les  ptemiers  Romains. gens 

a  Ladelcriptiondesdeux  en-  ramafTezde  toute  l'Italie,  man- 
fans  ,  fous  la  louve  ,  fait  une  quoicnt  de  femmes .  pour  peu- 
image,  ^ue  la  peinture,  6c  que  pîer  leur  nouvelle  ville,  lis  enle- 
îa  fculpture  ont  fouvenc  co.  vcrent  les  filles  des  Sabins  leurs. 
piéc;  voiliiîs  ,qui  (e  trouvèrent  a  dès 
6  Toutes  les  éditions  por-  jeux  ,  qu'ils  célébrèrent.  Les 
tent ,  corpora  fir.^ere  Imiim  y  Sabins  portèrent  cet  affront  im- 
comme  fi  !a  louve  formoit  les  patiemment  >  &  firent  la  guerre 
corps  de  ces  enfans,  en  les  lé-  aux  Romains.^ 
chant.  Mais  le  plus  grand  nom-  e  M  n'y  ayoit  point  alors  à 
bte  des  manufcrits  porte,  &  Rome  de  Cirque  bâti  ;  mais- 
têrpora  lïngsre  linguâ.  Elle  les  une  plaine  tint  lieu  de  Cirque, 
lèche,  pour  leur  oter  les  ordu-  Ces  jeux  ne s'appeilércnt point, 
les  de  la  caverne  d'un  loup.  Le  du  vivant  de  Romulus,  Circen- 
Poète  fuppofe  ,  qu'elle  étoit  fei  j  mais  Confuaies  ,  du  Dieu 
confacrée  à  Mars  ,  parce  que  Confus,  qui  >  félon  les  uns, 
les  loups  lui  font  dédiez  ,  ÔC;  étoit  Neptune  ,  &  félon  les  au- 
que  d'ailleurs  Rémus  ,  &  Ro-  très  ,  le  Dien  du  Confeil.  Ce- 
inulus  étoieiit  fils  de  Mars  ,  &  pendant,  Virgile  les  appelle  ici' 
de  Rhéa  .Sylvia.  Circenfex ,  par  rapport  aux  jeux- 

r.  Immédiaiemcnt  après  l'en»  du  Cirque  ,  en  vogue  de  fou- 


L  r  V  R  E    H  u  I  T  r  e'  M  B.  r^y 

fe  jouoient  autour  d'elle,  fans  la  craindre.  Pour  la  Lou- 
ve ,  (a)  de'tournant  la  tète  vers  eux  ,  dk  ks  léchoïc 
l'un  après  l'autre,  &  les  (b)  dccrafToic  de  fa  langue.  Touf 
proche  ,  on  voyoit  la  ville  de  (c)  Rome,  &  renlevement 
(d)  desSabines',  [8]  contre  le  droit  des  gens.  C'étoit  au- 
près un  fpedacle  ,  qui  s'e'toit  donné  dans  (e)  un  Cirque.. 
De-là  sVîeva  une  guerre  entre  les  Romains,  &  Tatius 
Roi  des  Sabins,  dont  la  capitale  étoit  Cures.  (/)  Enfuitc 
Vulcain  aroit  repreTentc  ks  deux  Rois  fous  les  armes  ^ 
devant  l'autel  de  Jupiter ,  la  couppe  à  la  main  ,  renonçans 
à  la  (^)  guerre.  Se  fe  jurans  une  alliance  éteinelle,  par  le 
fang  d'une  (/?)  vidiime,  qu'on  égorgeoir.  D'un  autre  cô- 
te',  paroifloit  (i)  Me'tius  ,  attache'  à  deux  chars,  (/:)  qui 
rapidement  poufTcz  ,  chacun  de  Ton  côte',  l'écartelérent. 
Malheureux  Albain,  tu  aurois  e'vite'  ce  fijpplice ,  Ci  tu  n'a- 
yois  pas  (/)  viole'  tes  fermens  1  TuUus  traînoic  les  en- 


tcms  à  R'^me  ,  &  qu'on  appel- 
loit  aunement  les  grands  jeux, 
ma? ni  hidi. 

f  Cette  ville  de  Cures ,  au- 
jourd'hui Corréfé ,  ëtoit  le  fiëge 
de  T.  Tatius  ,  Rci  des  Sabins. 
Le  Poëte  rappelle  Sc'vére ,  Cu- 
rièj<fej[ue  Scvtrif.  C'efl  à  caufe 
des  mceius  auûéres  ,  &  de  l'e- 
xa^île  intégrité  des  anciens  Sa- 
tins ,  &  fkr  tout  des  Sabines. 

g  La  guerte  entre  les  Sabins, 
&-les  Romains  ,  fe  termina  par 
une  alliance.  Tatius  vint  ha- 
biter Rome  ,  avec  une  grande 
partie  de  Tes  fujets,  &  parta- 
gea la  Royauté  avec  Ron-.ulus. 

h  Je  n'ai  pas  exprimé  le  nom 
de  l'animal,  qu'on  immola.  Se- 
lon Virgile,  ce  fut  une  truye. 
Selon  l'Hiftoire,  ce  fut  un  ver- 
rat. Ce  genre  de  vidimes  éroit 
smployé  dans  les  facrifices 
qu'on  faifoit,  pour  établir  la 
^ix. 

>  Tous  les  manufcrits,  fans 
Oce^tion ,  portent  Uetum.  au 


lieu  du  l/ïetium ,  des  éditions. 
Virgile  a  en  égard  à  la  quanti* 
té  de  Ja  première  fyliabe  de  ce 
mot,  qui  eft  longue.  Ainfî,  de 
7Aetu<s.  ou  plutôt  Metttur  jqur 
fut  le  vrai  nom  ,  il  en  fait  Me- 
tHf  ,  ou  'Mettuf.  C'eft  fur  ce 
pied- là  que  je  repréfente  l'au- 
teur. 

\  CeMérîus  fut  Diftatenr  5- 
Albe  ,c'eft  à  dire,  Gouverneur, 
ou  Viccoi  d'Albe.  Comme  elle 
étoit  dépendante  des  Romains* 
depuis  que  cette  ville  s'étoîr 
foûmife  à  eux  par  un  traité,  il 
reçut  ordre  deXullusHoftilius, 
delui  amener  les  milices  de  Ton 
pays  ,  pour  fervîr  dans  une 
guerre  contre  les  Fidénates-Mé- 
tius  vint  au  combat  j  mais  il 
demeura  neutre  jufqu'à  la  dé-- 
cinon.  Tullnsqui  vainquît,  le 
fit  arrêter,  &  déchirer  par  deux-: 
chars. 

/  Métius  étoit  obligé  par  Tes- 
fermens,  5'obéïiàfon  Roi» 


%SC      V  E  ^r  E  ï  D  E     D  E     V   r  R   G   I  L   » 

(^ifj  Per fylvam ,  é'fi^^fi  rcrahuntfainguine  verres, 

Nec  non  Tarquinium  ejeclum  Porfennajubebat 

Accipere ,  mge?ztifue  urbem  ob/îdione premebat, 

J£mûid&  inferrum  pro  libertate  rmbant. 

llltim  indigna,nti  fimilem ,  fmilemque  minanti 
t$Jo  Afptceres  i  pontem  anderet ,  ^uia  'vellere  Codes  ^ 

htfiwv'mm  vinclis i?maYet  Clœlia  rupiis. 

In  fummo  cuflos  Tarpeu  Munlim  arcisj 

Stabatpro  femplo ,  éf*  Capiidia  celfa  tenehat: 

Romuleoque  recens  horrebat  regia  culmo, 
<^55  Atquë  hîc  cturûLtis  "jolitans  urgenteus  Anfef 

Porticihus,  Gallos  in  limine  adejfe  canebat. 

Gain  psr  dumos  aderunt ,  arcemque  tenebanîg: 

j^efenfi  tenebris ,  0>  dono  nociis  opACâ. 

Ame  a,  c&f^nes  ollis ,  atque  aurea  ve§îis  : 
^o  Virgatis  huent  fagnlis  :  tum  laBen  coll(fj- 

A  Porfenna»  ou  plutôt  Por-  un  combat,  foutînt  feul  tout 

fera,  fut  un  Roi  des  Euuriens,  reffortdesenneiî^is/ur  le  peut, 

qui  prit  le  parti  des Tarquins,  q-aMl   fit  rompre  derrière  lui., 

chaffez  du  trône ,  ■&  de  la  ville  II  iauta  enfuite  dans  le  fieuve, 

de  Rome.  &  retourna  dans  la  ville  ,  à  la 

b  Ce  Tarquîn  fut  le  dernier  nage. 
Roi  de  Rome.  Son  fils  Se.xtus         d  Ciélie,  Tune  des  Vcftales, 

Tarquinius  déshonora  Lucrèce,  avoir  été  donsée  à  Porfé^ja  j 

qui  Te  donna   la  moit  à  elle-  eii  otage  de  la  paix,  qu'il  a!!oit 

iréme.  Brutus  3  &  Collatinus  conclure  avec  les  Romains.  La 

chaiïefcnt  les  Tarquins  de  la  généreufe  fille  trompa  fes  gar- 

ville ,  &  changèrent  le  gouver-  des ,  (  car  c'eft  en  ce  lens,  qu'on 

iiement.  doit   entendre  ces    paroles  da 

f  Porféna,qu!  faifoitlaguer-  Poète,  T;«f/;r  rupiis  ,)&pa(ra 

îe  pour  les  Tarquins,  avoir  in-  le   Tybre    à  la  nage.    Oa    lui 

vefti  Rome  du  côté  du  mont  dre(Ta  une  ftatuë  équeftre  dans 

Janicule,  &  s'eiTorçoit  d'yen-  Rome. 

îrer,  par  un  pont  debois ,  dreffé         e  11  n'efî  point  parlé  ici  de 

lar  le  Tybre.  Horatius  Codes,  la  belle  adicn,  qu'on  impure  s* 

c'eft  à  dire  ,  le  bor?ne  ,   parce  Mutius  Scxvola.  Denys  d'[-l.i- 

*34i'>ii  avait  pejdii  un  œil  dans  iiçarnafîç  n'en  fait  point  awtïï' 


I  r  V  R  F  H  u  I  T  I  £*  M  r,  ^  'ï€f 
raiiieç  du  per£de ,  à  travers  les  buifibns ,  qui  degoûtoienï". 
ielon^ng.  Dans  un  aure  endroit,  on  voyoicPorréna,(A)- 
qui  s'efforçoit  de  rétablir  Tarquin  {b)  fur  le  trône  dont  on 
l'avoir  challé  ,  &  qui  tet^oit  Rome  {c)  aHïcgée.  Les  Ro- 
mains couroient  à  traverà  les  armes  pour  conferver  leur 

bcrté.  Porféna  fefaifoit;  remarquer  par  la^rage,  &  par 
les-  me'nsces  peintes  fur  Ton  front  ,  à  la  vue  d'un  pont 
que  Codes  avoit  rompu,  &  de  Clélie,  (d)  qui  pour  for- 
:ir  de  (es  fers  ,  {e)  repafloit  le  Tybre  à  la  nage.  Au  haut 
lu  bouclier ,  étoit  repréfenté  Manlius ,  (/)  à  qui  la  garde 
du  mont  Tarpeius  ,  du  temple  de  Jupiter,  &  de  la  cita- 
delle ,  qu'on  nomma  Capitole  ,  avoit  été  confiée.  Dans 
:es  commencemens  ,  du  régne  de  Romulu5  ,  fon  Palais 
l'écoit  couvert  que  de  chaume.  Une  {g)  oye  figurée  en 
irgent ,  voloit  en  l'air  ,  à  travers  de  grands  portiques  , 
h)  repréfentez  eu  or,  &  avertifToit  que  les  Gaulois  al- 
oient  Surprendre  le  Capitole.  En  effet ,  les  Gaulois  a- 
voicm  déjà  grimpé  au  haut  de  la  montagne,  à  la  faveur 
le  la  nuit ,  &  fe  glifioient  ie  long  des  buiflons.  Leurs  che- 
veux blonds ,  &  leurs  habits ,  étoient  figurez  avec  de  l'or, 

eurs  (i)  fayes  bariolées  écoieiK  d  or,  &  leur  cou  reprë- 


é  mention.  Ces  deux  Auteurs 
îcrivoicnt  au  même  tems  ,  Se 
buvent  fur  îés  mêmes  méiiior- 
:es.  Ne  pourroit-on  pas  ccn- 
efturer  qu'elle  eft  fabuleufe  ^ 

y  Mânlius  étoit  Gouverneur 
lu  Capitolejiorfque  les  Gaulois 
Ml  l'an  370.  de  Komcj  fous  la 
onduite  de  Brennus  ,  s'efl^or- 
;érent  de  le  furprendre.  Nous 
ivons  dit  ailleurs,  pourquoi- 
:ettc  montagne  s'appelloit  , 
ntns  Tarpejus.  Le  logis  de  Ro- 
nulus  n'étoit  couvert  que  de 
haume.  Il  {ubfiftoit  encore 
ians  fon  ancienne  fitiplicité  , 
}a  tems  deJuIeCefar.  Augufte 
Jn  fit  un  palais  magnifique. 

g  Tanciisque  les  Gaulois  fon- 
;Coient  à  «fcaladet  le  Capitole, 
fendant  U  nuit,  des  oyescveil- 


îe'rent  ManHus ,  ôc  les  Romams, 
qui  repouiTérent  Tennemi.Vul- 
cain  avoit  pour  cela  repréfenté 
une  oye  en  argent ,  à  caufe  de- 
là blancheur  de  Tes  plumes. 

h  Pourquoi  Virgile  allie  t-il 
kl  ces  magnifiques  portiques, 
tout  brillans d'or , avecla  chau- 
mine  de  Romulus  ?  C^eft  peut- 
être  ,  que  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  étoit  orné  de  magnifi- 
ques portiques, quoique  la  mai- 
ion  du  Roi  n'eut  qu'un  toit  ruf- 
tique,  lleftplusvrai-femblable^ 
queVùlcain  avoit  mêlé  l'or  à  ces 
portiques,  qui  du  tems  de  Ro- 
mulus  étoient  fort  pauvres.,. 
Dans  ces  foTtes: d'ouvrages  .  on 
repréfenté  iufqu'à  des  msfures 
avec  de  précieux  métaux. 

3  Le  moî  f-i^-^n  ■>    4'o^  fe 


fê^      L*  E  N  1  ï  p  1     D  s    V  I  R  G  I  1  » 
Anro  inneâuntur:  dno  quifque  Alpina  cofufcam 
GAfa  m^tnu ,  fcutis  protecii  corpora  Ungis, 
lue  exultantes  Salios ,  nudofque  Lupercos, 
Letnigerofque  a^pices,  ^  lapfa  ancilia  cœla  , 

^^5  Extiiderat  :  c/i/ÎA  ducehant  facra  per  uriem    . 
Filentis  matres  in  moUihus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etinm  fedei,  alto,  ofî'm  Ditis  : 
Et fcelerum  pœntts  :  (Qr  te,  Catiîina,  minaci 
Fendentem  fcôpulo  ,  ffmammque  ora  trementemi' 

^70  Secretofque  pios ,  his  dantem  jura  Catsnem. 
Hâc  intet  ,  tumidi  late  fn^ris  ibat  imago 
AureO' ,  fed  fluSturfpumûibat  cœmla  cano  : 


forme  fagulum  ,  étoit  un  mor- 
ceau d'étoffe,  dont  les  foldats 
B.omaîns  feceignoienc  le  corps 
depuis  la  ceinture  ,  &  qui  leur 
pendoit  jufqu'aux  genoux.  Il 
eft  vrai-fembîable  ,  qu'ils  a- 
Voient  emprunté  des  Gaulois 
ce  genre  d'habillement.  Ceux-ci 
portoientdes  fayes  d'une  étoffe 
rayée.  C'eft-là  le  fens  de  ces 
mots  ,  fir^atif  Incent  fagults. 

a  Les  Gaulois  étoient  plus 
blancs  que  les  Italiens  ,  &  (ou- 
vent  ils  étoient  blonds.  De  là, 
Vuîcain  avoit  repréfenté  leurs 
cheveux  avec  de  ror,&  leurs 
chars  avec  de  l'argent.  Leur  cou , 
pour  marquerla  blanchcur,étoit 
fculpé  avec  de  l'argent.  Ils 
portoient  au  cou  des  colliers. 

b  On  pourra  voir  dans  la^în- 
quiéme  note  critique, ce  qu'on 
doit  penfer  des  Saliens. 

f  Ce  mot  Lupercï ,  dont  nous 
avons  fait  le  mot  Luperque  en 
françois ,  fignifie  des  gens  ini- 
tiez aux  ufiyftéres  de  Fan.  On 
sn'oit  drciTç  à  ce  Dieu  unTeoi* 


pie  ,  nommé  LupncAl  ,  parc* 
qu'on  rinvoquoir  pour  étr< 
préfervé  des  loupsj  &  l'on  avoi: 
inftitué  une  fête,  qu'on  ap- 
pelloit  Lujrercalia.  Pendant  U 
fête ,  les  aflbciez  aux  myftére; 
de  Pan ,  erroient  prefque  nud; 
dans  la  ville,  &  par  les  campa- 
gnes ,  un  foiiet  en  main ,  & 
en  frappoient  légèrement  le; 
femmes  enceintes.  Celles  -  ci 
croyoient  que  par  là  ,  ou  elles 
éviteroient  d'être  ftcriles  ,  ou 
que  leurs  couches  feroientheu- 
reufes. 

d  Ces  mots,  lanigerof  apices^ 
désignent  les  Prêtres  de  Jupi- 
ter ,  qu'on  appelloit  fUmines, 
comme  fi  l'on  eût  dit  filamiaes. 
Ils  portoient  des  bonnets  poin- 
tus,' avec  des  houppes,ou  de  fil, 
ou  de  laine. 

e  Numa  fit  accroire  au  peu- 
ple 5  qu'il  étoit  tombé  du  Ciel 
un  bouclier  ,  qui  ferviroit  de 
prote£lion  à  la  ville  de  Rome; 
II  en  fit  fabriquer  onze  ,  tout 
feoiblables ,  parmi  lefquels  on 


Livre     Huitie'mï.  xif 

feiit^  en  argent,  ctoic  (a)  environne  d'un  collier  d'or. 
Chacun  d'eux  portoit  à  la  main  deux  demi  piques  *,  & 
fe  couvioit  le  corps  de  longs  boucliers.  Dans  un  autre  bas 
relief,  on  voyoit  les  Saliens  (h)  danfer  ,  les  (c)  Luperques 
courir  prefque  nuds,  &  les  Prêtres  de  Jupiter  ,  couverts 
de  longs  (d)  bonnets,  avec  leurs  houpcs  de  laine,  enfin 
un  (e)  bouclier  defcendre  du  ciel.  Les  Dames  Romaines 
venoient  (/)  au  facrifice  dans  des  chars.  Un  autre  com- 
partiment du  bouclier  d'Enee,  repreTentoit  l'Enfer,  ce 
profond  empire  de  Pluton.  On  y  remarquoit  les  peines 
des  coupables.  On  y  voyoit  Catilina  (g)  enchaîné  furie 
penchant  d'un  rocher,  &  fans  celïè  cbfédé  par  les  Furies» 
L'agréable  demeure  des  gens  de  bien,  y  étoit  aufîi  repre'- 
fentée.  (h)  Caton  y  rendoit  la  juftice.  Au  milieu  de  ces 
cifelures,  pafïbit  une  vafte  mer,  dont  le  fond  étoitd'orâ 


mêla  le  bouclier  fatal.  Par  cette 
précaution  on  pouvoir  diffici- 
leaient  lereconnoitre,  &  l'en- 
lever. Chaque  année,  au  mois 
de  Mars  ,  on  les  portoit  en  cé- 
rémonie parla  ville,  du  Tem- 
ple de  Mars  ,  oîi  on  les  con- 
lervoît.  Toute  œuvre  fecvile  , 
tout  voyage,  de  même  toute  en- 
treprife  militaire  ,  éteient  dé- 
fendus ce  jour- là. 

/  Il  n'étoit  permis  aux  Da- 
fpcs  Romaines ,  de  fe  faire  traî- 
ner à  Rome  dans  ces  carofles , 
qu'on  appelle  Pt{e?ita  ,  qu'aux 
jours  de  fêtes ,  ôc  que  pour  al- 
ler au  facrifice,  ou  aux  fpec- 
tacles  publics.  Encore  ne  leur 
accofda-t  on  ce  privilège,  que 
.quand  elles  eurent  contribué 
au  voeu  qu'avoir  fait  Camil- 
le ,  pour  le  Temple  de  Del- 
phes. Ces  carofTes  étoient  fuf- 
pendùs,  ou  du  moins  ils  étoient 
commodes-  Delà  l'épiihéte  , 
motlihuï  Pïlentif.  Ne  pourroit- 
en  pas  ajouter  à  cette  interpré- 

*  Telles  que  les  pqrtÇAt 


ration  commune  ,  qu'il  s'agît 
ici  des  ftacués  de  certains  Dieux, 
qu'on  conduifoit  par  la  vlile 
fur  des  chars ,  ôc  que  les  Dames 
accompagnoient  ?  Cette  expli- 
cation fcioitplus  conforme  au 
texte. 

,ç  Catilina  forma  une  conf. 
piration  dans  Rome  ,  contre  ié 
Sénat.  Cicéron  la  découvrit ,  & 
lechafTa  de  la  ville.  Cati.'inaïe 
mu  à  la  tére  d'une  ari^ée  ,  3c 
périt  les  armes  a  la  main  coa- 
tre  fa  patrie.  De-ià,  le  fupplice 
queVirgile  lui  attribue  aux  ea- 
fers. 

h  C'eft  du  premier  Caton  , 
ou  de  Caton  le  Cenfeur ,  qu'il 
s'agit  ici,  5c non  pas  de  Caton 
d'Utique.  Ce  dernier  étoit  trop 
odieux  aux  Céfars.  pour  que 
Virgile  en  fit  le  juge  d&s  En- 
fers. A  l'égard  du  piemier ,  voi- 
ci l'éloge  qu'en  a  fait  Sénéque. 
CAtonem  ceafayium  t^oma/to  po^ 
fulo  tiiyn  profuit  nafct ,  niiâm 
Scipunenj.  AUer  emm  CHmhtf^i^^ 

iC5  iiîiljuaas  des  Alpes; 
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Bt  circum  argent o  clari  Delphmes,  in  orbem , 
/EquoYO,  "verrebant  candis ,  &ftum^ue  fecabant. 

Cj$  In  medio  chjfes  Aratas,  Acîia  bella , 

Cemeu  erat  :  tûtumqne  injlrucio  Marte  vîderes 

Fervere  Leucaten,  auroque  ejfulgere  flucius. 

Bine  Auguftui  agens  Italos  in  frdiaC&far, 

Cum  fatribus ,  j>opuloque ,  Penafibus ,  é"  ^^^»«  I>»^» 

é8o  Stat  celfâ  in  j^uppi  :  geminas  cm  tempera  flammas 
L&ta  'vomunt,  patriumque  aperimr  vertice  fidtts, 
parte  aliâ  ,  ventis ,  à-  ^^^^  Agrippa  fecundis , 
Ardum,  agmenf.gens  :  cui  belli  infigne  ftiperbum^ 
Tempora  navalifulgentrofirata  corenâ. 

4%  5  Hmc  ope  barharica ,  variifyue  Antonim  armis 
Vicier  ab  Aurorâ  populis,  é*  Utore  rubro  : 
jEgyptum ,  vire/que  orientis ,  é^  ultima  fecnm 

hus  hélium ,  altef  eum  mori^uf  bonté  de  la  caufe ,  que  foûté- 
/jl^  noit  Augufte.  Il  avoir  pour  lui 
a  il  faut  obferver  ici  un  lé-  le  Sénat ,  &  les  Dieux  de  fa  pa- 
ser  changement  au  texte  latin,  trie.  Au  contraire,  Antoine  n'a- 
fait  fur  la  foi  des  iHanufcrits.  voit  dans  fon  parti  ,  que  des 
Au  lieu  de  fpumaUnt ,  j'ai  ré-  étrangers,  &  que  les  Dieux  d'E- 
tabli fpumabat ,  comme  s'il   y  gypte.                     .    ,   ,     . 
avoit  î>«4ço  fpumabat.  e  Jule  Cefar  avoit  etc  mis  au 
b  La  fameufe  bataille  ,  qui  nombre  des   Dieux.    Pendant 
rendit  Augufte  maître  de  l'Ein-  qu'on  fit   fa  pompe  funèbre, 
pire,  fe  donna  en  mer,  à  la  il  parut  une  Comète,  qu'on 
hauteur  d'Aftium  ,  petit  villa-  prit  pour  l'ame  de  cet  Empe- 
ce    fur  un  promontoire  de  l'E-  reur ,  tranfmife  au  Cid.  C'eft 
pire    avec  un  Temple  d'Apol-  cette  étoile  que  Vulcain  avoit 
lon.'on  rappelle  aujourd'hui,  repréfentée  fur  la  tête  d'Au- 
Capo  Figalte.  gufte  >  comme  un  preiage  de  fa 

c  Leucate  étoit  un  promon-  vidoue. 

toire  de  l'Ifle  Leucate  ,  dépen-  f  Agrippa  s'étoit  avance  par 

dantedel'Epire.  &  fituée  pro-  fa  valeur.  Il  avoit  une  grande 

ched'Aé^ium.  On  l'appelle  au-  habileté  pour  les  combats  de 

îourd'hui ,  tl  cafto  duatto.  mer.  Il  fuivit  toujours  le  parti 

d  Rien  ne  rearque  mieux  la  d'Auguftc  ,  qui  pour  recom- 
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«îïiais  donc  ks  flots  (a)  c'cumeux  etoiejit:  figurez  avec  de 
Targent.  Tout  autour,  des  Dauphins  d'argent,  dont  la 
queue  fendoic  l'onde ,  formaient  comme  un  canouche.  An 
milieu  de  cette  mer  ,  Vulcain  avoic  repréfente  de  bronze, 
deux  flottes  ennemies.  Cctoit  celles  ,  qui  fe  livrèrent  le 
combat  d'Adlium.  [b]  Toute  la  côte  de  Leucate  [c)  e'toic 
•couverte  de  vaifleaux  rangez  en  ordre  de  bataille,  &  les 
vagues  en  e'toient  tout  e'tincellantes  d'or.  D'une  part , 
Augufte  s'y  failoit  remarquer,  fuivi  de  Tes  Italiens ,  & 
^u  Sénat,  [d)  portant  avec  lui  (es  Dieux  domeftiques ,  &c 
les  Dieux  protecleu.rs  de  l'Empire.  11  e'toit  place'  fur  le 
haut  de  la  pouppe  d'un  vaifleau.  De  Ton  front,  (ortoienc 
■deux  rayons  brillans,  &  l'étoile  {e)  de  Jule  Ton  père  pa- 
roiflbit  Cur  fa  tête.  Agrippa  (/)  conduifoic  une  efcadre.  Il 
^voit  les  vents,  &  hs  Dieux  favorables.  Pour  marque  {g) 
de  (^cs  anciennes  vidoires  fur  mer  ,  fa  cêre  étoit  ceinte  d'u- 
ne couronne  navale,  forméede  longs  becs  de  navires.  A 
la  tête  de  la  flotte  ennemie,  paroilloit  Antoine,  fuivi  de 
Barbares ,  &  de  nations  armées  de  cent  manières  différen- 
tes. Ce  vainqueur  (/;)  de  TOrient ,  &  des  rives  de  la 
mer  (  t  )  rouge  ,  ne  ménoit'  à  fa  fuite  que  des  Egyp- 
tiens,  que  àzs  (k)  Perfans  Orientaux  ,  &  pour  comble 


penfer  Tes  fervices  ,  le  fit  fon 
gendre,  en  lui  faifant  époufer 
fa  fille  unique,  après  la  mort 
de  Marcellus  ,  qui  en  fut  le  pre- 
mier mari. 

g  Agrippa  avoît  déjà  défait 
fur  mer  Sexte  Pompée  >  qui  foû- 
^tenoit,en  Sicile, Je  refte  du  parti 
républicain.  De  là  ,  cette  cou- 
ronne navale  qu'il  portoit  à  la 
bataille  d'Aârium.  Elle  étoic 
compofée  de  becs  de  vaiîTeaux 
entre'alTez.  De  -  là  l'épithéte  , 
rofirata.  Ou  peut  voir  fur  les 
niédailles  de  ce  Général  les  ty- 
pes de  ces  fortes  de  couronnes. 
On  y  remarque  aufli  les  cre- 
nauxde  ces  tours  de  bois ,  qu'il 
inventa,  &  qu'il  fit  congru  ire 
fttt  les  vailfeaux. 


/;  Antoine  avoIt  gagné  plu- 
fîeurs  batailles  fur  les  Parthes. 

t  La  mer  rouge  s'appelle  ain- 
fî ,  non  pas  que  Tes  eaux  foient, 
ou  paroiflent  plus  rouges,  que 
celles  des  autres  mers.  Elle  a 
pris  fon  nom  d'un  Roi  du  pays, 
nommé  Erythra^  dit,  S^i/ite^ 
Cfirce ,  c'eft-  à- dire ,  /e  y  auge ,  en 
langue  Grecque.  De  là  l'meut 
de  ceux  qui  ont  crû  ,  que  les 
eaux  de  cette  mer  étoient  roa« 
ges.  Nous  appelions  la  mer  rou- 
ge 5  ta  mer  d'. Arabie. 

i{  La  ville  L.icira  ,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  la  ville  de 
Bnlch  ,  eft  à  l'Orient  de  la  PerCe, 
tirant  verst'Ie  Seprentrloii.  Elle 
étoit  dans  laSogdi^ne.  Virgile 
lui  donne  pourépithételeruot 
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J^aclra  vehit  :  fei^uiturque  ,  ne  fa  s  !  y^gyptia.  conjux, 
'VnÀ  emnes  rnere ,  ac  totum  [pHmure  reduciis 

^90  Convulfum  vernis  ^  rojirifque  trident ibu$  Aquor» 
Altn  petunt  :  pelago  credas  ianare  revulfas 
Cycladas ,  aut  montes  concmrere  montïhus  altos  i 
Tantâ,  mole  'viri  turritis  fuppibus  injlant. 
^îHpeu  flitmmu  msinu ,  telifque  volatile  furrum 

^9 S  SpargiîHr  :  arva  nova,  Nepunia  c&de  rubefcunt. 
Fegina  in  mediis  patrio  vocat  agmina  fiflro , 
l-Iecdum  etiam  geminos  a  tergo  refpicit  angùes. 
Cmnigentimque  T>eàm  monfira ,  ^  latrator  Anuhis , 
Contra  NeptHnum  ^  Venerem  j  contracjue  Minervam 

700  Tela  tenentf  S&vit  medio  in  certamine  Miïvors 
(  xlatusferro ,  îrijîefque  ex  Athere  Dir£  , 
'î.î  fcijfâ  galiciens  vadit  Vifcordia  pallâ  , 
p^am  cum  fangtiineo  fequitur  Bellonafingellû. 
Â£iius  hAc  cernens  arcum  intendsbat  Apollo 

705  Defuper,  Ornais  eo  terrore  JEgyptiis ,  0'  Indi , 

fdtirna    BaSîra.   Ce   n'eft    pas  donné.  Elles  font  au  nombre 

<]u'el!e  fut  b.  dernière  ville  du  d'environ  cinquante  ,  dans  la 

3iior.de  ;  mais   la    dernière   de  mer  Egée.  Ici  le  nom  particu- 

rErapire  d'Aïuoine  ,  qui  avoir  lier  des  Cycîades  ,  cft  pour  fi- 

eu  rôrient  pour  fcn  partage.  gnirier  en  général  toutes  fories 

1     rf  Double  opprobre  pour  An-  d'IIks. 

toine  ,  &  d'avoir  èpoufé  une         f  Ce  que  dit  Virgile  delà  pro- 

Reine  ,  &  une  Reine  étrangère,  digieufe  grandeur  des  vaifl'eaux 

après  avoir  répudie  Octavie.  la  d'Antoine  ,  eft  hiltorique.  Ils 

foeurd'Augufte  j  &  d'avoir  con-  étoient  trop   lourds,    3c    peu 

«uit  fon  Egyptienne  avec  lui,  flexibles.   Ce  fut  en  partie  la 

dans  un  combat  naval.  De-là ,  caufe  de  fa  perie. 
l'exclamation  du  roète.  d  L'inftrument ,  qui  tenoit 

ù  On  lit  dans  le  isxte,  qu'on  lieu  de  trompettes  aux  Egyp- 

auroit  pris  ces    vaifléaux  pour  tiens  ,s'appelloit  fijhw/i.  Selon 

autant  de  Cycîades,  C'étoit  des  quelques  Auteurs  .'   foi  dez  fur 

î'îes  difpolées  en  rond,   d'où  les  bas  reliefs  antiques ,  qui  re- 

îe  nom  de  Cycîades  lem  a  été  prelentent  la  Dcefle  Ifis  ,  cet 
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'<*)  d'horreur,  ij  conduifoit  avec  lui  T Egyptienne,  don:  U 
;toit  devenu  l'époux.  L'onde  e'cumoit  fous  h  rame,  &  fous 
a  proue  des  vailîeaux  qui  la  divifoient.  On  avançoit  en 
haute  mer.  Vous  enfliez  pris  ces  iiiH-nenfes  galères,  pouc 
utanc  d'Iiîes  (b)  flortantes  ,  détachées  du  fonds  c]ui  les 
retient  à  la  terre ,  ou  pour  autant  de  (f  )  montagnes  qui 
vont  s'entrechoquer  j  tant  on  y  comptoit  decombattans  , 
;'levez  fur  les  pouppes  ,  comme  fur  autant  de  tours.  On  fe 
jette  de  part  &  d'autre  des  matières  embraféc's,  8c  Ton  fe 
lance  des  traits.  Neptune  paroît  éronné  de  voir  Tes  eaux 
rougies  de  fang.  Cléopatre  ,  au  milieu  de  fes  hgyptiens  , 
les  appelle  au  combat,  par  le  (^^j  fon  des  inftrumens  de  Ton 
pays,  &  ne  confîdére  pas  les  deux  {e)  ferpens,  qui  fonc 
déjà  derrière  elle,  &  qui  la  menacent.  Des  monlires  de 
Divinitez,  &  parmi  (f)  eux  le  chien  (^)  Anubis,  font  eu 
pofture  de  combattre  Vénus  ,  Neptune  &L  Minerve.  Mars, 
que  Vulxjain  a  repréfenté  avec  du  fer.  Se  ks  Furies  de  fa 
tuite,  animent  le  combat  du  milieu  des  airs.  La  Difcor- 
e  *,  &  Bellone  qui  la  fuit  le  foiiet  en  ir.ain  ,  voilent 
avec  joye  au  milieu  du  carnage,  (h)  Apollon  t ,  au  fom- 
met  d'une  montagne ,  bande  fon  arc.  Ce  fpedacle  effraye 


inflrument  avoit  quatre  cordes, 
ou. quatre  fils  de  métal.  Sa  fi- 
gure éroit  à  peu  près  feaibîa- 
ble  à  celle  de  la  harpe  j  mais  il 
étoit  moins  grand.  Selon  d'au- 
tres ,  le  fiftrum  étok  une  lon- 
gue tige  d'argent ,  ou  de  quel- 
que autre  métal  ,  dont  le  fom- 
met  étoit  charge  de  fonnettes, 
ou  de  grelots ,  q  ue  l'on  remuoit 
avec  harmonie, 

f  On  a  crû  que  Cleopatre 
s'étoit  fait  piquer  par  des  vi- 
pères ,  pour  éviter  l'opprobre 
d'être  conduiteen  trioraphe,par 
Augufte.  Vuîcain  avoir  repré- 
fenté le  genre  de  fa  mort  d'une 
manière  fymboHque. 

f  Lts  Egyptiens  adoroient 
des  monftres  de  toutes  les  for- 

*  Avec  fa  tobbc  déchirée. 


tes  ,  des  crocodiles  ,  des  finges, 
des  gryphes  ,  des  chats ,  des 
loups ,  5c  cent  autres  chofes  mé- 
prifables  ,  comme  les  laiduës , 
§c  les  oignons. 

g  Anubis  fut  le  même  que 
Mercure,  dit  Apu'éej  mais  les 
Egyptiens  lui  avoient  donné 
une  tête  de  chien.  D'autres- 
croyent,  qu'il  fut  fils  d'Oiirîs 
&  d'Ifis  ,  &  que  les  Egyptiens  , 
fous  le  nom  d'Oliris ,  adoroient 
le  fo!eiIj6c  la  terre ,  fous  le  nom 
d'Ifis. 

h  Nous  avons  déjà  dit ,  qu'au 
haut  du  promontoire d'Aftium, 
écoit  un  temple  d'Apollon.  Au- 
gure crut  toujours  qu'ildevoît 
fa  vidoire  à  ce  Dieu  >  c<  lui  éri- 
gea un  temple  ,  dans  un  de  fes 

t  SpçiSateut  du  combat. 
P  ilj 
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Omnis  Arabs  ,  emnes  vertebant  tergci  S  ah  aï. 
ipfa  videùatur  ventis  Regina  vocatis 
Vêla  date ,  ^  Ikxi>s  jam  jamque  imraimYe  fumu 
lîiam  inter  c&des ,  fallentem  morte  futurâ , 

710  -pecemt  Ignipotens ,  undis ,  e^  lapge  ferri . 

Contra  ftutem  magno  mœrentem  corpore  Nilum , 
Vandentemque  fmus  :  ^  totâ  vejîe  vacant em 
CœruleHm  ingremium ,  latebrofaque  fiumina  viBes^ 
Ai  CéLfar,  triplici  inve^us  RomanU'  triumpho 

'^  ^  Mœma ,  Dits  Itaîti  votum  immort  aie  facrabat , 
Mftxima  ter  centum  totam  delubra  per  urbem, 
LAttiiâ,  Itidifque  'vUj  plaufuque  fremebant. 
Omnibus  intemplis  matrum  chorus ,  omnibus  arâi 
Ante  aras  terram  cafi  Jîravere  javenci. 

Jto  ipfe  fedens  niveo  candentis  limine  Phœbi , 

Vona  recognofcit  populorum ,  aptatojue  fuperbii 
Fofiibus.  Incedunt  viôfA  longo  ordine  gentes , 

palais.  pour  recevoir  {es  vai/Teaux  » 

■a  Nous  avons  fait  remarquer  l'entrée  de  Ton  embouchure. 
ailleurs,quelemot, /Wï,  s'ap-  ^AuguftCjà  Ton  retour, 
pfiquoit  aux  Ethiopiens  ,  '&  triompha  trois  jours  confécu- 
quelquefois  aux  Affricains  ,  tifs  ,  dit  Sue'tone.  Le  premier 
îuéme  les  plus  feptentriGn-  jour  <  pour  la  viftoire  rempot- 
siaux.  téefurles  Dalmates.  Le  fécond  y 
b  Le  vent  qui  favorifoit  la  pour  la  bataille  d'AiSium*  Le- 
fuitedeC!e'opatre,e'toitIevent  troifiéme,,  pour  la  prife  d'A- 
d'Occident.  Aufll  7/rpî,Yefl:pris  le'xandrie  ,  ôc  la  conquête  de- 
fur  ces  mers  ,  pour  le  vent  qui  toute  l'Egypte. 
ibuffle  de  la  Poiiillc  ,  ou  de  la  e  Pcut-êtrequeces  trois  cens 
pointe  d'Italie.  temples  font  ici  un  no.Tibre 
f  La  grandeur  du  Nil  avoic  certain  ,  employé  pour  un  in- 
fait donner  au  Dieu  qui  y  pré-  certain.  Quoi  qu'il  en  foit  :  1% 
fîde  ,  une  taille  de  Géant.  L'i-  eft  toujours  fur  qu'Auçuftefit 
mage  que  fait  ici  le  Poète  ,  a  réparer  plufieurs  temples  dans 
de  la  noblefle.  Le  Nil  ouvre  à  Rome,&  qu'il  en  fit  contraire 
Cléopatre  fugitive,  fa  robbe  ,  un  grand  nombre.  C'eft l'éloge- 
&  rétend  coiïims  une  voile ,  que  lui  donne  Ovide ,  iem^U- 
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s  Egyptiens  ;  les  Arabes  ,  {a)  les  Ethiopiens ,  &  les  Sâ- 
►éens.  Tous  prennent  la  fuite.  Cléopatre  elle-même  pa- 
oît  appelle!  les  vents  à  ion  fecours ,  faire  mettre  à  la  voi- 
e,  &  ordonner  les  manœuvres,  pour  la  retraite.  Vulcaui 
'avoit  repréfentée  pale ,  par  la  crainte  de  la  mort ,  qu'elle 
l'évita  pas.  On  la  voyoït  fe  fervir  du  vent  d'Occident, 
'b)  pour  fe  réfugier  dans  fes  ports.  En  effet  le  Dieu  du 
vJil  *,  d'une  taille  gigantcfque  (c) ,  ouvroit  aux  vaincus 
es  pans  de  fa  robbe  ,''les  appelloit  dans  fon  fcin ,  &  leun 

fîroit  un  azilc  fur  fon  canal  t-  De  fon  côté,  Céfar  re- 
revoit dans  Rome  les  honneurs  de  trois  triomphes ,  {d) 
&  s'acquitoit  envers  les  Dieux  d'Italie,  du  vœu  qu'il  leuc 
avoit  fait,  d'édifier  {e)  trois  cens  temples  magnifiques 
en  leur  honneur.  Les  chemins  (/)  publics  fembloient  ref- 
fentir  la  joye  des  jeux,  qui  fe  célébroient  dans  tous  les  car- 
fours,  qui  paroifToient  retentir  des  acclamations  du  peu- 
ple. Les  Dames  fe  rendoient  en  foukdans  les  temples.  On 
erigcoit  par  tout  des  autels,  &  par  tout  les  autels  étoienc 
chargez  de  vi6limes.  Augufte,  dans  le  veftibule  du  {g) 
temple  d'Apollon  ,  recevoit  {h)  les  préfens  des  Alliez,  Se 
les  faifoit  (ufpendre  (i)  aux  colomnes  du  vefcibule.  On 

voyoït  marcher  de  iiLe  ks  Nacicios  Taiiicucs ,  (/:)  Ni;irù- 

rMm  poftior  ,    templorum  fanBe  c'eft  en  ce  fens  ,  qu'il  faut  cn- 

tefeRar.  tendre  ici  Virgile.  Dans  la  fuite 

/On  alloît  fur  les  grands  che-  elles  furent  changées  en  argent 

jnins  ,  au  devant  de  TEmpe-  monnoyé.  On    l'appelloit  ««- 

reur  ,  qui  devoir  tilompher.  On  vum  coYonartum.  Cette  dernière 

repréfentoir  dans  les  carfours  remarque  peut  tomber  fur  des 

des  jeux  appeliez,  CoMpit.jlicii.  médailles  ,  qui  portent   l'era- 

On  redoubloit  les  cris,  lo  ttinm-  preinte  d&s  triomphes. 

fhè  !  t  II  paroic  que  les   préfens 

^  Ce  veftibule  du  temple'd' A-  qu'on  fit  alors  à  Augufte  ,  é- 

pollon  érigé  par  Augufte  étoit  toicnt  des  couronnes ,  &   non 

conftruit  d'un  beau  marbre  de  pas  de  l'argent  ;    puifque  cet 

Gène  ,   dit   Servius.  De  là  les  Empereur  les    fit  furpendre  au 

expteflions  ,  niyeo  candentis  li.  veftibule  du  temple  d' Apollon , 

mine  Phœbi.  qu'il  avoit  fait   orner   de  fta- 

h  Les  nations  alliées  du  peu»  tues  ,  des  divers  peuples  foùmis 

pie  Romain  faifoient  des  pré-  à  l'Empire  Romain.  On  appel- 

fens  au  vainqueur.  C'étoit  d'à-  loit    ce  veftibule  ,  ad  nationes. 

bord  des  couronnes  d'or  ,    &  \  Dans  les  éditions ,  on  lit 

*  Trifte  delà  défaite  de  Cléopatre,    f  Oii  ils  pourroient  fe 
ïéfugier.. 

P  iiïj 
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^àm  vartA  Imguis ,  habitu  tkm  veflis  ^  armis. 
Bu  Numidàm  genus ,  ^  difcinBos  Mulciber  Afros, 

7^5  Hic  Lelegas,  Carafque ,  fagittiferofque  Gelonos 
Fmxeraf.  Euphrates  ibat  jam  mollior  undis , 
Extremique  hominum  Morini ,  Rhenufque  bicornis , 
Indomitique  Daa  ,  i^  pontem  indigncitus  Araxes, 
Talia  per  clypeum  Vulcanï ,  àonx  farentis 

750  Miratur  :  remmque  ignarm  imagine  gdudet , 
Jittollem  humero  famamque ,  ^  fata  neposum. 


'Uemadum  ,  &  dans  tous?  les  ma- 
nufcrits ,  thtmidHm.  Ces  Nu- 
mides étoient  un  peuple  d'Af- 
frÎÉ^ue  ,  dans  i'endroiî  où  eft 
auiourd'hui  le  Royaume  d'Al- 
ger,  gcceluide  Biigie. 

rf  11  y  eut  deux  peuples  dif- 
férens  ,  qui  portèrent  le  no;!! 
de  Leieges.  Les  uîiS  dans  lePé^ 
loponéie  3  les  autres  dans  PAfie 
mineure  ,  proche  de  la  Myfie. 
Il  eft  plus  vrai-femblable  qu« 
ces  derniers  avoient  fuivi  An- 
tbine. 

b  Nous  avons  déjà  parlé  ail- 
leurs des  Gelons.  C'étoit  des 
peuples  de  la  Scythic,  adroits  à 
tirer  de  l'arc.  De  là  l'épithéte , 
fagitit/eri. 


c  La  Carie  eft  une  région  de 
l'Afie  inineure.  On  l'appelle 
aii)o::rd'hai  ,Jidey:e/rt. 

d  Sur  un  bss  relief  ,  on  ne 
rccornoifToit  la  diveriiti  des 
langues  ,  que  par  la  diverfité 
dzs  habits. 

e  On  pourroit  croire  ,  que 
par  ces  mots  ,  difcincios  ^fns  ^ 
Virgile  aura  voulu  dire  ,  que  les 
Affricains  font  mous,&  effé 
minez.  II  y  a  quelque  chofe  de 
plus.  C'eft  qu'en  effet  leurs  ha- 
bits étoient  pendans  ,  S<  fans 
ceinture. 

/  L'Euphrate  prend  fa  fource 
dans  l'Arménie.  Les  Parthes  oc- 
cupoient  une  partie  de  fon 
cours ,  &  Augufte  avoit  con- 
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{es,  (a)  Myfiens,  Çb)  Scythes,  &  (c)  Cariens ,  vêtus  8c 
irmez  diverfement ,  &  («)  parJans  différentes  langues. 
Mais  Vulcain  avoit  eu  ioin  de  rcpre'fcncer  les  Africains  , 
:n  Jurandes  robbes  pendantes  ,  (e)  &  fans  ceinture.  L'Ea- 
slnate  \f)  moins  orgueilleux  ,  roaloit  Tes  eaux  plus  pai- 
(îblement.  Les  Belges ,  (g)  hs  habitans  du  Rhin  (h)  les 
Scythes,  (i)  autrefois  indomptez,  paroifloient  tranquil- 
es'i  &  l'Araxe,  qui  furieux,  (k)  M  ut  Ht  le  ^ont  d'Ale- 
xandre,  foufFre  celui  d'Auguftc.  Ene'e  étoit  charmé  dii 
preTcnt  de  fa  mère,  &  du  bel  ouvrage  de  Vulcain,  dont 
les  fculptures  c'toient  une  e'nigme  pour  lui.  11  charge  le 
souclier  fur  fes  e'paules ,  &  il  porte  fur  fon  dos ,  la  gloire, 
&  les  deftine'es  de  fa  poflérité. 


traint  les  Parthc»  à  demeurer 
en  paix.  De- là  ce  fleuve  eft  de- 
Venu  paifible. 

g  J'ai  pris  la  nation  entie're 
pour  les  feuls  habitans  de  Té- 
roiiane  j  car  c'eft  eux ,  que  éé- 
(îgne  le  mot  Morini.  Virgile  les 
appelle  les  derniers  dès  hom- 
mes ,  extrenii  hsmhiHm,  En  ef- 
fet,  ils  croient  placez  fur  les 
bords  de  l'Oce'an ,  ôc  bornez 
par  la  mer. 

h  On  attribue  ici  le  nom  de 
Bicorms  au  Rhin  ,  foît  parce 
que  tous  les  I>ieux  de  fleuves 
étoient  leprcfentez  avec  deux 


cornes  ;  foît  parce  que  celui- 
ci  a  deux  embouchures  dans  la 
mer. 

i  Ces  Scythes  ont  ici  le  nom 
de  Da^ ,  ou  Dah^.  Selon  Pline. 
Ils  font  répandus  fur  les  bords 
de  la  mer  Cafpienne, 

\  La  parsphrafeque  j'ai  em- 
ployée pour  expliquer  ces  pa- 
roles 5  pontem  indi^natar  Jlra.^ 
xes  ^  fuffitpouren  donner  l"in= 
teJligence.  L'Araxe  efl  un  fleu- 
ve d'Arménie  ,  qui  fe  décharge 
dans  la  mer  Cafpienne.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  VjlYAis.  l\ 
eft  extrêmement  rapide. 
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NOTES  CRITIQUES 

E  T 

DISSERTATIONS 

SUR 
LE     HUITIEME     LIVRE 

DE   L'ENEÏDE- 

J .  'T^'  V  n'as  plus  rien,  à  craindre  du  courroux ,  e^r .  Il  7 
J^  a  plus  d'une  obfervation  à  faire  fur  ces  paroles , 
tumor  omnis,  ^  ir&  concefière  Beàm.  i .  On  lifoic  en  d'an- 
ciennes éditions  de  yii^ÛQytimor,  au  lieu  de  tumor.  En 
effet,  Junon  etoit  pouffee  à  perfécuter  les  Troyens ,  par  la 
crainte  de  voir  Carthage  renverfee.  Virgile  l'exprime  par  1 
ce  vers ,  id  metuens ,  ueterifque  memor  Saturnin  bellt.  Ce- 
pendant Junon  elle  même  avoir  cédé  ,  &  fa  craincc  n'avoit 
abouti,  qu'à  laillèr  fonder  à  Enée  cette  ville,  qui  devoir 
être  fatale  à  Carthage.  Elle  s'y  voyoit  contrainte  par  les 
Deftins  ,  non  dabtturregnis ,  ejio:,  prohibere  Latinis.  Néan- 
moins on  a  changé  timor  en  tumor ^  avec  raiion.  Tous 
les  manufcrits  ,  fans  exception ,  font  pour  cette  dernière 
leçon ,  &  l'eniîurc  du  cœur  eft  ou  l'effet,  ou  la  caufe  de  la 
cciére,  tumor  ^  in.  i.  11  efl:  difficile  de  décider  ,  Ci  ce 
pafïàge  ,  tumor  omnis  ^'  ir&^  conce^ère  Deâm ,  a  un  fens 
parfait.  Dès  le  tems  de  Servius  ,  on  avoit  rempli  ce  demi- 
vers  ,  ccncefière  Deâm  ,  d'une  manière  à  faire  penfer^ 
gu'on  eu  croyoit  le  fens  fufpendu  &  imparfait.  Voici  ce 
qu'on  y  avoit  ajouré  ;  Profugis  nova,  mœnia  Teucris.  Dans 
cette  fuppodtion  ,  ce  fetoit  à  dire  ,,  que  le  courroux  des 
Dieux  fe  feroit  terminé  à  accorder  ,  concejlère  ,  de  nou» 
Tfdks  marailies  aux  Troyeiis ,  ou ,,  ce  qui  levieut  au  me- 
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jnc.  une  vjlle  en  Italie.  En  ce  Cens,  conce^ère ,  fignifier^it: 
accordèrent  j  où  fe  déterminèrent  à  accorder  un  Royau- 
me à  Enée.  On  peut  dire  néanmoins  que  la  phrafe  eft  a- 
chevée ,  &  que  le  mot ,  conceJSêrej  veut  dire  la  même  cho- 
fe  que,  difcepère.  Sur  ce  pied-là  ,  le  fens  du  palTage  fera, 
toute  Vanimojité,  ^  tout  le  courroux  des  Dieux  font  diffi- 
fe::(.  J'ai  adopté  ce  dernier  fens.  ?.  En  fuppofant  cette 
interprétation  ,  il  reffce  une  difficulté.  Comment  le  Dieu 
du  Tybre  aura-t-il  pu  dire ,  qu'Enée  n*a  plus  rien  à  crain- 
dre de  la  colère  des  Dieux  ?  Il  eft  vrai  que  Neptune,  & 
que  Pallas  ne  joueront  plus  de  rôle  contraire  aux  Troyens, 
comme  autrefois  à  Troye.  Mais  Juuon  le  tiendra- 1- elle? 
N'animera- 1- elle  pas  Juturne  àfecourir  fon  frère?  Il  eft 
vrai  qu'elle  fera  paroitre  beaucoup  plus  de  modération  , 
que  dans  les  évéïieraens  qui  ont  précédé.  Elle  s'en  fera 
même  un  mérite  ,  en  parlant  à  Jupiter  ,  dans  le  dixième 
Livre  ,  ubi  hù  Juno  ,  dimijfave  nubibus  Iris  ?  Elle  dira 
que  Junon  ,  &  Ion  Iris  ,  n'ont  pas  caulè  les  infortunes 
qu'a  reçu  Enée,  dans  la  guerre  contre  Turnus.  Le  Dieu 
du.  Tybre  a  donc  été  en  droit  de  dire  que  les  Diedx  ,  & 
que  Junon,  en  quelque  forte,  étoient  appaifez  à  l'égard 
d'Ei:éc.  Mais  en  cela  même ,  n'y  a  t  il  pas  un  défaut  dans 
lepoëme,  que  nous  examinons  î  Ce  rallentiflcment  da. 
courroux  de  Jui/on,  a-til  été  fuffifamment  préparé?  Ea; 
voit-on  ,  en  devine  ton  même  la  caufe  ?  AriPcotc  a  fage- 
ment.  établi  une  régie  ,  pour  le  dénouement  des  poè'mes: 
entiers ,  ou  même  des  événemens  accelloires.  G'eft  de  ne 
point  faire  celTer  un  nœud  intrigué,  par  le  feul  change- 
ment de  volonté  de  quelque  Dieu,  ou  de  quelque  Héros 
intereffé  à  l'intrigue.  Sans  cela  ,  une  légèreté ,  ou  une  bi- 
zarrerie ,  mettroit  (in  aux  adions  les  plus  embrouillées , 
&  le  leâieur  ,  ou  l'auditeur  fortiroient  mècontens  de  la. 
flérilité  du  Poète  ,  qui  n'auroit  pu  démêler,  ce  qu'il  au- 
loit  fi  habilement  noué.  On  verra,  au  douzième  Livre  de- 
i'Enéïde  ,  que  Virgile  n'a  point  péché  contre  cette  règle,. 
Junon  y  devient  paifible  j  mais  on  y  marque  les  caufes  de 
fon  changement,  qui  n'ont  rien  de  bizarre.  Ici  quel-- 
qu'autre  fçaura  peut-être  mieux  juftifier  Virgile ,  que 
moi. 

t..  De  voHs  recevoir  ici  ^  ^'  de  'vsas  rsQonnohre  ,  ^c^ 
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Les  reconnoifTances  font  fore  du  goût  de  la  poë/îe ,  & 
Aiiftote  les  a  fort  recommandées.  En  effet  elles  font  tou- 
jours accompagnées  d'une  efpéce  de  merveilleux,  &  toii- 
joQrs  elles  produisent  la  fufpenfion,  qui  lait  tout  l'ac^ré- 
ment  de  îa  poëfic.  Ariftote  définit  la  reconnoilîancet«« 
fajfage  de  Vig72orance  ,  à  U  connoijfunce  ,  1%  âyyo]xç  Uq 
yvoiTiv  ^sloiQo^i!i.  Par  là,  il  l'oppofe  à  la  Péripétie.  Celle- 
ci  eft  un  changement  dans  la  fituation  du  Héros ,  qui 
a  heureux,  devient  malheureux  ,  ou  qui  de  malheureux, 
devient  heureux.  Il  arrive  allez  fouvent  que  la  péripétie^ 
&  la  reconnoiflance ,  font  jointes  dans  le  même  événe- 
,  Item.  U  eft  naturel  qu'un  homme  malheureux,  parce 
qu'on  ne  le  connoilloit  pas ,  devienne  heureux ,  parce 
qu'on  l'a  connu.  C'eft  fur- tout  dans  le  dénouement  d'un 
poëme  ,  foit  dramatique ,  foit  épique ,  que  ces  r-connoif- 
lances  mêlées  de  péripétie  ,  ont  une  grâce  merveilleufe. 
Amfî  Oedippe  ,  auffi-côt  qu'il  fe  reconnoît  pour  PaiïalÎJiî 
de  fon  père,  8z  pour  le  mari  de  fa  mère  ,  devient  mifé- 
rable,  &  s'arrache  ks  yeux.  Ainfi  Ul^lîè,  dès  qu'il  eft 
reconnu  par  Pénéloppe,  joiiitde  la  tranquillité  domefti- 
que,  furie  trône  où  il  eft  rétabli.  Ces  fortes  dê'dénoiie- 
mens  font  les  plus  heureux  de  tous  ;  &  Ariftote  appelle 
Jes  Pocfîes  où  ils  fe  trouvent,  des  adions  doubles ,  pour 
ks  oppofer  à  celles  qui  font  fïmples,-  parce  qu'elles  ne  font 
accompagnées  ni  de  péripétie,  ni  dereconnoiilance.  Selon 
ce  principe,  l'adion  de  l'Enéïde  eft  fîmple ,  au/îî-bien 
que  riliade.  L'un  &  l'autre  poëme  finit  fans  péripétie  , 
ou  du  moins  fans  reconnoilîànce.  Mais  ce  que  Virc^ile 
n'a  pas  fait,  par  rapport  à  fon  adion  principale,  il  lelaic 
ICI  dans  un  événement  accelToire.  Il  feint  qu'Enée  eft  re- 
connu  par  Evandre  ,  &  cette  reconnoiflance  produit  une 
fituation  nouvelle  du  Troyen.  Elle  lui  donne  un  Allié , 
qui  va  lui  procurer  une  autre  alliance  avec  les  Etrufques! 
Au  refte  ,  cette  reconnoiffance  fe  fait ,  de  la  manière  dû 
monde  la  moins  forcée.  L'avanture  qui  Paméne  ,  &  Pa- 
cienne  amitié  d'Evandrc  &  d'Anchife  ,  ont  une  naïveté' 
héroïque,  qui  fait  plaifîr.  Cependant  Pefprit  a  toujours 
été  en  fufpens-,  fur  la  réuflite  dePentrevûe  d'Evandre  & 
d'Enée.  Celui-là  eil  un  Arcadicn  ,  c'eft  à- dire,  un  Grec^ 
mturdlemeat  ennemi  des  Troyeus ,  s'eft-on  dit  j  com^ 
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jnent  Ence  s'en  tirera  t'-ih  Seulement  j'cufle  voulu  que 
le  luçcès  du  voyage  d'Encc,  n'eut  pas  cté  annonce'  d'a- 
vance par  le  Dieu  du  Tybre.  La  furpnie  cu!:  été  plus  gran- 
de ,  &  Je  merveilleux  (e  lïït  mieux  fluc  fentir. 

3'  ^'habita  l'affreux  G acus  ^  (^-c.  L'avanture  de  Ca- 
Cus  n'elt  pas  toute  de  l'invention  du  Poëce.  L'hiftoireen 
a  fourni  la  meilleure  partie.    Apprenons  de  Virgile  l'art 
d'embellir,  en  Poètes,  les  monumens  de  l'ancienne  hi- 
ftoire.  Je  dis  de  l'ancienne  hiftoire,  c'elt  à-dire  de  celle, 
dont  les  traditions  font  moins  connues,  &  furleiquclles 
il  eft  permis  de  feindre.  Une  avanturc  re'cente,  lorfqu'el- 
,  le  a  tait  bruit,  ou  même  certains  points  de  l'ancienne  hi- 
ftoire ,  que  perfonne  n'ignore  ,  font  moins  fufceptibles 
des  ornemens  que  la  iî£lion  y  ajoute.  11  en  eft  ainfî  des 
allions ,  qui  fe  font  palfces  en  des  pays  fort  proches.  On 
en  fçait  trop  les  circonftances  ,  pour  pouvoir  les  altc'rer. 
C'cfl:  (ur  des  fujets  apportez  de  loin  ,  que  l'on  peut  im- 
punément ,  &  fans  s'attirer  de  reproche,  donner  carrie're 
à  l'invention  poétique.  L'efprit  ne  fe  re'volce  point  con- 
tre des  faits  vrai- fcmblablement  imaginez  ,  lorfqu'il  n*a 
jnul  préjugé  contraire  à  leur  vérité.  Ainfi  réloignemcnt 
des  lieux  ,  «Se  des  tems ,  concilie  du  refpecl  aux  liâions  du 
poëme  épique.  Les  objets  s'adoucifîent,  lorfqu'on  ne  les 
voit  que  dans  un  lointain  ,  &  la  vus  y  trouve  du  repos. 
Virgile  a  profité  des  ténèbres,  que  l'âge  avoit  répandiies 
fur  l'hifcoire  de  Cacus.  Deux  Hiftoriens,  l'ont  particu- 
lièrement rapportée.  Denys  d'Halicarnaile,  &  Tite-Live, 
€11  ont  renouvelle  le  iouvenir.    Voici  ce  qu'en  rapporte 
Denys  d'KaiicarnalIe.    Eptrijthée  ordonna'  a  Hercule  d'a- 
snener  d'Eriîhrée ,  c'efi-à-dire ,  du  fays  de  Cadix ,  a  Argos, 
lei  troupeaux  de  Geryon.  Hercule  paffa  -par  t' Italie  après 
fil  conquête ,  ^  s'arrêta  aux  lieux ,  oh  Pallantée  fut  tri' 
gé.    Tatigué  du  long  voyage  ,  il  s'endormit.    Cependant 
Cacus ,  fameux  brigand  du  pays ,  profita  de  l'ajfoupijfe- 
tnent  d'Hercule^  ^  n'ofant  enlever  le  troupeau  entier^  il 
trama  du  moins ,  par  la  queue  ^  quelques  pièces  de  [on  bé- 
tail ^  dans  [a  grotte.  Hercule^  kfon  réveil ,  ayant  compté 
fon  troupeau ,  s'jtpperçut  quil  y  manquoit  des  bœufs,   il 
i^informa  de  Cacus ,  quil  trouva  h  la  porte  de  fa  caver- 
m  j  de  ce  quils  étaient  dévenui.  Celui-ci  fit  remarquer  A 
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Hercule ,  qu'il  ne  paroijfeit  nulle  trace  de  ces  animaux 
'Vers  fon  antre.  Hercule  foupçfinna  Cacus  maigre  fes  de- 
guïfemens,  i^  s'avifa  défaire  approcher  de  la  grotte  le  re- 
Jie  de  [en  troupeau.  Les  bêtes  enfermées  dans  la  caverne  , 
fentirem  l'odeur  accoutumée  de  leurs  co?npagnons,  (^  meu- 
glèrent. Cacus  con-vaincu  de  larcin  ,  fonge  a  fe  défendrs 
contre  Hercule  ,  0>  appelle  les  bergers  du  'voijinage  a  [on 
fecours.  Lorfqu'tl  crioit  pour  les  raffembler ,  Hercule  lefrap' 
fa  de  fa  majfuë ,  ^  lui  donna  la  mort.  En  ce  lieu  - 1^ 
même  ,  il  drejfa  un  autel  à  'Jupiter.  Jovi  inventori. 
On  y  fait  encore  de  mon  tems  des  facrtfices  ,  proche  la-; 
forte  de  Rome  ,  qu  on  appelle  Trigemina  ,  avec  toutes  les 
.cérémonies  des  Grecs.  On  voit  que  le  re'cit  de  Denys  d'Ha- 
Jicarnade,  n'eft  qu-e  le  fonds  (ur  lequel  Virgile  a  bâti.  Ti- 
te-Live*  rapporte  l'avanture  avec  d'autres  circonftances. 
On  raconte  ,  dit  -  il ,  qu  Hercule  ,  après  la  défaite  de  Ge- 
ryon  ,  amena  [es  troupeaux  en  ce  lisu  -  la  ,  <^  quil  les  fit 
paître  fur  les  bords  du  Tybre ,  qutl  anjoit  pajfé  à  la  nage. 
Plein  de  vin,  ^  fatigué  d'ailleurs ,  il  s'endormJt.  l^n  ber- 
ger de  la  contrée^  nommé  Cacus  ^  charmé  delà  beauté  de 
ces  animaux  ,  ^-^  voyant  bien  qn  Hercule  enfuivroit  l* 
trace ,  s  il  les  condmfoit  de  lafa^on  ordinaire  dans  fa  grot' 
îe ,  s'avifa  de  les  y  traîner  par  la  queue.  Hercule  mécon" 
tent  du  pays ,  fongcoit  a  le  quitter ,  lorfque  les  taureaux  y 
qui  lui  rejtoient ,  meuglans  a,  leur  départ  ^^ comme  il  arrive 
d'ordinaire  ,  le  meuglement  des  vaches  renfermées  dans  lu 
caverne  de  Cacus ,  leur  répondit.  Hercule  retourne  fur  fes 
pas  y  veut  forcer  Ventrée  de  la  grotte ,  Cacus  s'y  oppofe ,  ^ 
fént  d'un  coup  de  majjue.  L'auteur  de  l'origine  des  Ro- 
mains afiure,  que  dans  le  Livre  des  Pontifes,  il  cft  dir, 
q[ue  cet  Hercule  fut  le  fameux  fils  d'Alcmene.  ,,  Cepen- 
„dant  CafTius,  ajoute-t-il,  p-re'tend  que  l'Hercule,  dont 
,,  il  s'agit  ici ,  fut  un  certain  Grec  ,  nommé  Recaranus , 
5,  d'une  taille  ,  &  d'une  force  cxtraordmaire,  qui  fe  don- 
5,  noit  le  nom  d'Hercule ,  parce  qu'il  en  imitoit  les  ccur- 
,,  fes ,  &  l'amour  des  combats.  11  foùtient  aufli  que  Cacus 
3,  fut  un  berger  d'Evandre,  &  que  ce  bon  Roi  n'approu- 
,,  va  point  le  vol  de  fon  domeftique.  Il  ^ït  donc  rendre  à 
„  Récaranus ,  les  bœufs  qu'on  lui  avoit  enlevez.  Dans 
*  L.  10, 
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cette  varie'tc  de  (eiuimens,  Virgile  a  choifi  ce  qui  pou- 
voie  donner  plus  de  grâce  à  ion  épifode.  Il  s'eft  cru  au- 
torife  par  l'incertitude  des  circonftances ,  dont  l'hiftoire 
iie  convient  pas ,  à  donner  à  l'avanture  du  merveilleux 
poétique.  Cacus  devient,  entre  Tes  mains ,  un  fils  de  Vul- 
cam  ,  qui  vomit  la  flâme  ,  &  la  fumée.  Le  refle  des  cir- 
conftances  ajoûte'es  à  i'hiOoire,  fe  découvrira  par  la  le- 
dture  de  ce  bel  e'pifode. 

4.  Alors  V indignation  anime  le  courroux ,  ^r.  Toute  - 
l'avanture  de  Cacus ,  &  en  particulier  le  Çiégo.  de  Ta  grot- 
te, &  (à  mort,  font  le  chef-d'ceuvre  de  la  narration  poé- 
tique. Il  cH  difficile  de  trouver  un  morceau  plus  fini , 
pour  la  verfifîcation,  dans  aucun  Poëte.  On  ne  fçait  qui 
remporte  ici  j  le  (lyle ,  l'ordre ,  ou  la  vivacité  à  raconter  l 
Toutes  les  qualitez  d'une  narration  parfaite  s'y  voyent 
léunies ,  &  c'eft  un  modèle  qu'on  peut  propofer  à  tous 
ies  Poètes.  On  y  admire ,  i .  la  brièveté.  Entre  les  mains 
d'un  Poëte  Italien  ,  ce  narré  eut  occupé  un  Chant  entier. 
Ici  chaque  circonftance  n'a  que  l'étendue  qu'elle  doit  a- 
voir.  Les  defcriptions  de  la  caverne  ,  &  de  la  pyramide 
qui  la  furmonte ,  font  coiicifes  ,  &  cependant  la  netteté 
n'y  manque  pas.  On  femble  voir  des  yeux  ,  ce  que  le 
Poëte  peint  à  l'elprit.  1.  On  y  trouve  une  variété ,  &  une 
fécondité  prodigieufe  d'exprelîîons.  En  combien  de  ma- 
nières n*a-t-il  pas  expofé  cette  fumée  entrecoupée  de  feux, 
que  Cacus  exhale  de  fa  poitrine  ?  Un  tradudeur  s'eftorce 
en  vain  de  trouver ,  dans  fa  langue  ,  de  quoi  égaler  l'a- 
bondance de  Virgile.  3,  La  vivacité  du  combat  d'Hercu- 
le contre  Cacus,  eft  inimitable.  Elle  eft  fi  grande,  qu'il 
cft,  ce  femble,  contre  la  vrai  fèmblance,  de  l'avoir  mife 
dans  la  bouche  du  vieux  Evandre  ,  dont  l'imagination  de- 
Toit  être  plus  pefante.  4.  Le  ftile  en  eft  plein  &  nom- 
breux,  des  mots  fonores ,  des  cadences  variées,  &  quel- 
quefois fufpenduës ,  point  de  lyllabts  dures  ,  ou  qui  fc 
heurtent.  C'eft  d'ordinaire  pour  les  EpiiTodec,  que  Vir- 
gile rélerve  tout  ce  qu'il  a  d'avantage  pour  la  belle  verfi- 
fîcation. Ce  font  des  délalïemens  ,  comme  nous  l'avons 
fait  remarquer.  11  ne  faut  donc  y  épargner  aucun  des  a* 
grémens  de  la  poëfie. 

5.  Alors  Us  Saliëns  de  h  muji^ue ,  ^c.  Macrobe ,  dont 
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h  criticue  porce  (ouvent  à  faux ,  fait  ici  un  reproche  i 
Virgile,  qu'il  tâche  eoLuite  d'excufer,  comme  il  peut.  11 
dit  cjue  le  Poète  n'a  pas  eu  raifon  d'introduire  des  Salicns 
dans  une  fête  en  l'honneur  d'Hercule,  puirquel'Antiqui- 
té  ne  les  avoit  infticucz  ,  que  pour  lervir  aux  fêtes  de 
Mars.  S  altos  Herculi  dédit ,  eiuos  tantum  Marti  dicavit 
Antiqmtas.  En  ettet  ,  ces  Saliens  furent  de  Tinflitution 
de  Numa  Ponipilius.  ^  Leur  fondion  e'toit  de  porter,  en 
cc're'monie  ,  par  la  ville,  les  douze  boucliers  ,  nommez 
Ancilia  ^  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  un,  qu'on  croyoit 
être  delcendu  du  Ciel.  Les  onze  autres  avoient  été  fabri* 
quez  fur  le  modèle  du  bouclier  miraculeux  ,  6f  lui  reflera- 
bloient  ïi  bien  ,  qu'on  ne  pou  voit  le  difcerncr.  Avec  ces 
touclicrs ,  les  Saliens  faiïoient  des  danfes  martiales,  & 
ces  danfeurs  s'appelloient  S"/?//?,  du  mot  falire ,  qui  figni-, 
fie  danler.  On  pourroit  conclure  de  là  que  Virgile  ,  ou 
par  ignorance ,  ou  par  le  droit  que  la  poëfie  peut  donner , 
a  faittrouv£r  au  tems  d'Evandre des  Saliens,  qui  ne  pri- 
rent leur  origine  que  de  i'inftitution  de  Numa.  Cepen- 
dant il  eft  à  croire  que  Virgile,  plus  fçavant  dans  l'Anti- 
quité' que  Macrobe,  a  eu  (zs  raifons ,  pour  faire  remonter 
les  Saliens  plus  haut,  que  le  tems  de  Numa.  i.  Un  an- 
cien auteur ,  nommé  Polémon  ,  qui  a  fait  des  recherches 
fur  les  Antiquitez  d'Italie ,  aiïlire ,  qu'Enée  inftitua  des  Sà'- 
liens  de  fon  tems.  C'ell:  Scaliger  ,  qui  cite  ce  Pole'mon 
pour  la  défenfe  de  Virgile,  z,  Turne'be  avance  quelque 
chofe  de  plus  pofitif ,  fur  l'origine  des  Saliens.  Je  croi 
qu'il  doit  cette  découverte  à  Denys  d' HalicarnalTe.  Il  ra- 
conte que  les  Saliens  ont  pris  leur  nom  d'un  certain  5"^- 
lius ,  qui  vint  en  Italie  avec  Evandre.  Il  prétend  même, 
qu'il  efl:  confiant  par  \q.s  anciens  monumens  ,  que  ces  Sa*' 
îiens  fc  font  répandus  en  Italie  ,  par  les  Arcadiens.  Ainfi , 
félon  lui,  le  m.ot,  Salire,  viendra  des  danfes  que  firent, 
les  Saliens,  lorfque  Numa  les  inîtitua,  pour  remuer  en 
cadence  les  boucliers  facrez  ;  bien  loin  que  les  Saliens 
ayent  pris  leur  dénojnination  du  mot  falire.  On  les  ap- 
pella  Saliens,  de  VAiczdica  Salius ,  qui  fut  leur  inftitu- 
teur  ,  ou  peut  être  le  m.aître  d'une  fr£)upe  de  nnihcienf?. 
AulTi  voyons  nous ,  que  dans  ie  palfage  de  Virgile  ,  que 

nous 
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lous  examinons  ,  il  n'cft  pouu  fait  mention  de  danfes  , 
]uoiqu'on  y  parle  de  Salicns ,  tum  Salit  ad  cantum  ,  ce 
ijue  j'ai  interprète',  les  Saîiens  delà  mufique.  Par-là,  le 
PQëte  iemble  mettre  de  la  différence  entre  ceux  d'Evan- 
ire,  &  ceux  de  Numa,  entre  les  Saliens,  qui  chantèrent 
:n  l'honneur  d'Hjsrcule,  &  ceux  quidanfoient  en  l'hon- 
leur  de  Mars.  On  içait  que  les  Arcadiens  étoient  grands 
nufîciens,  &  Virgile  en  parle  de  la  forte,  foli  cuntu- 
•e  psnti  Arcades.  Ce  qui  arriva  donc,  c'eft  que  Numa 
rhangea  en  danfeurs  ,  en  l'honneur  de  Mars ,  ces  chan- 
eurs  inftituez  du  tems  d'Evandre  ,  en  l'honneur  d'Her- 
:ule  ,  &  qu'il  leur  conferva  le  nom  de  Sulii ,  qui  fut 
ians  la  fuite  confacré,  au  rapport  de  Dion,  à  tous  ceux 
]ui  repréfentoient  dans  les  fpeclacles  publics,  foit  qu'ils 
lanfarfent ,  foit  qu'ils  ehantalTent.  Ces  deux  chœurs  de 
Saliens ,  l'un  de  Jeunes  gens,  l'autre  de  perfonnes  fur  l'â- 
5e ,  qui  environttérent  l'autel ,  marquent  encore  ,  qu'il 
ne  s'agilfoit  ici  que  d'une  mufique  à  plufîeurs  chœurs.  On 
fçait  que  la  diverfîtc  des  parties  dans  la  mufique,  vient 
Driginairement  de  la  difîe'rence  des  âges  de  l'hommei  l'a' 
5e  puéril,  l'adolefcence  ,  l'âge  viril,  &  la  vieilleile.  La 
yoix  grofîit,  à  mefure  que  l'on  vieillit. 

6 .  Le  foudre  étc'it  compofé  de  trois  rayons  ,  ^c.  Ces 
vers  qui  décrivent  le  foudre  de  Jupiter  ,  commencé  par 
ies  Cyclopes ,  ont  toujours  paru  aux  commentateurs,  dif- 
ficiles à  interpréter.  En  effet ,  que  veut  dire  ici  le  mot 
radii?  Peurquoi  ces  douze  rayons  dans  un  foudre,  trois 
de  grêle,  imbris  torti ,  trois  de  pluye,  ;z«i/5  aquafr,  trois 
de  feu ,  très  ignis ,  &  trois  enfin  d'un  vent  violent ,  &  ora- 
geux ,  ^  alitis auflri?  Pour  entendre  ce  myflére,  il  faut 
avoir  recours  à  la  defcription  du  foudre  ,  que  les  Scul- 
pteurs anciens  nous  ont  tracez ,  dans  quelques  bas  relief? 
antiques,  &  fur  plufîeurs  médailles.  Je  me  contenterai 
ici  de  donner  le  Type  d'un  foudre ,  repréfenté  fur  le  re- 
vers d'une  médaille  d'Augufte.  Il  fçaura  nous  faire  eii- 
rrer ,  par  les  yeux ,  dans  la  penfée  du  Poète. 


TmilT.  Q^ 
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On  voit  ici  dix  rayons  de  différente  figure,  &  d'eux  aîîèj: 
cpîoyées.  De  ces  dixrayonsi  quatre  font  en  ligne  tour- 
noyante, imbris  torti  radios:,  deux  fe  terminent' en  poin- 
te 3  à  peu  près  comme  des  poignards ,  rutili  ignis  i  c^nztt^ 
font  tout  femblables  à  des  flèches  qui  tombent  de  haur, 
nubis  fiquof&  5  enfin  les  deux  ailes  reprcTentent  le  vent ,, 
alitis  aufiri ,  Voilà  juftemcnt  ce  que  Virgile  a  voulu  ex» 
primer  par  ces  deux  vers. 

Très  imhris  torti  radios ,  très  nuhis  aquofa , 

Addiderant ,  rutili  très  ignis ,  ^  aliis  aufiri. 

C*eft  à-dirc,  que  trois  rayons  du  foudre,  renfermoient 
îa  grêie,  qui  tombe  dans  les  grands  oragesj  trois  conte- 
aoient  la  pluye  abondante,  qui  accompagne  la  grêle  j  trois  1 
autres ,  le  feu  du- ciel ,  qui  frappe ,  &  qui  confumei  «&  les 
trois  autres,  le  vent,  qui  pouffe  \ts  nuées,  orageufcs.  Le 
Poè'te  a  arrangé  tous  ces  rayons  par  trois  j  mais,  le  gra-  1 
Ycur,  en  gardant  le  même  nombre  de  douze  ,  tant  ailes ,.  ! 
^ue  rayons ,  les  a  partagez  diverfement.  Chacun  a  recher- 
ché la  décence  de  fon  art,  en  s'imitant  l'un  &  l'autre* 
Tant  ilcft  vrai  que  la  fculpture,  &  que  la  peinture,  font 
les  fœurs  de  la  poefîe  i  Revenons  à  l'endroit  de  l'Enéïde, 
qu'il  s'agit  d'cclaircir.    Les  Cyclopes  avoicnt  fabriqué  le 
corps  de  ce  foudre,  (\  l'on  peut  parler  ainfi,  lorfquc  Vul- 
çam  kur  oidojcma^e  k  quitter ,, tout  iro^atfaic  ^u'ii  ctoii. 
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Que  reftoit-il  à  y  ajouter?  de  petits  accidens ,  c]ui -mar- 
cjuenc  les  fuites  ,  ou  les  effets  de  l'orage.  Il  falloit  y  join- 
dre quelques  dofes  d'éclairs ,  qui  ne  font  pas  la  foudre 
incme  ;  quelques  dofes  de  bruit ,  quelques  doies  de  crain- 
te, &  de  colère  des  Dieux  y  alors  le  foudre  eût  été  achevé'. 
7.  En-  Cj^t-r,  Vulcpiin  f^a-vûint  dans  l'avenir ,  ç^c.  Ici 
Virgile  a  le  courage  de  fe  mettre  en  compromis  avec  Ho- 
mère. Il  feint ,  après  le  Poète  Grec  ,  que  Vénus  fit  fabri- 
quer un  bouclier  par- Vulcain,  pour  Ènée,  comme  Ho- 
mère avoit  imaginé  que  Thétis  en  fit  fabriquer  un ,  par 
le  même  Dieu  ,  pour  Achille.  Celui-ci  aura,  fi  l'on  veut, 
la  gloire  de  l'invention.  Après  tout,  on  peut  dire  qu'elle 
eft  médiocre.  Pour  peu  qu'on  fçût  feindre,  il  n'étoit  pas 
difficile  d'avoir  recours  au  Dieu  des  forgerons,  pour  faire 
fubflituer  d'autres  armes ,  en  la  place  de  celles  qu'Achille 
avoit  perdues,  &  qui  étoient  reftées  entre  les  mains  d'He- 
d;or.  Comme  l'un  S:  l'autre  bouclier  fut  orné  de  divers 
bas  reliefs  j  le  point  étoit  de  bien  choifîr  le  fujet  des  diffé- 
rentes repréfentations ,  qu'on  y  feroit  cifeler  par  Vulcain. 
Là,  fur-tout,  l'invention  du  Poète devoit  fe  fignaler.  Que 
fait  Homère?  11  charge  le  bouclier  d'Achille  de  cent  ima- 
ges, qui  n'ont,  ce  femble,  guéres  de  rapport  entr'elleSj 
ou  qui  n'ont  qu'une  liaifon  médiocre  avec  i'adion  de  fon 
Iliade.  Chacune  en  particulier  donnera,  fi  l'on  veut,  une 
agréable  matière  à  la  fculpture,  comme  ladefcription  du 
ciel ,  &  des  aftres ,  pour  le  haut  du  bouclier.  Celle  d'une 
BÔce  ,  &  de  routes  les  réjouiffances  qui  l'accompagnent  j 
îsn  facnfice,  un  combat,  &  des  danfes.  Un  fculpteur  peut, 
avantageulement  pour  (on  art,  s'exercer  fur  tous  ces  fu- 
jets.  Après  tout,  c'cft  prefqueun  hors-d'œuvre,  eu  égard 
àfadion  du  poëme.  Ce  pouroit  être  un  chef-d'œuvre 
fiour  l'artifan,  que  ce  feroit  toujours  une  efpéce  d'écart 
pour  le  Poëte.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  du  bouclier  d'Enée. 
L'hifloire  Romaine ,  qui  y  eft  fculpèe,  a  une  liaifon  bien 
plus  iiécefTaire  ayec  la  fin  de  l'Enéide,  La  fondation  de 
Biome  par  Romulus ,  fétabliflement  ^c  la  religion  par 
Numa,  le  changement  du  gouvernement  par  l'expulfion 
4es  Tarqmns ,  le  renouvellement  de  Ja  Monarchie  fous 
Augufte,  vainqueur  de  rUnivefr&  de  la  République,  par 
•ia^bawilk  d'Aftium  5  ce  font  les  fuites  du  projet  qu^a  for- 
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mé  Vii'giie,  &  qu'il  a  déclaré  dès  le  commencement  ck 
ion  ouvrage ,  tantJi  melis  erut  Romanam  condere  gentîm  ! 
Plus  la  poitérité  d*£nee  devok  être  illuftre,  plus  l'eiurc- 
prife  a  de  noblefle.  Sur  tout,  quoi  de  plus  intéreiTant  pouu 
Augufte  i  que  de  voir  la  plus  importante  de  fes  vidoires, 
annoncée  par  Vulcain  ,  reprélentée  dans  une  image  pro- 
phétique, &  tranfmife  à  la  poftérité  par  la  plus  ingé- 
nieufe  fidion ,  &  la  verfîfication  la  plus  élevée  ?  Ce  fu- 
rent fans  doute  ces  endroits  inimitables  ,  qui  firent  dire 
de  Virgile  vivant,  lorfqu'il  étoit  encore  occupé  de  Ton  ou- 
vrage, majus  nefcioquid  nafcimr  Iliade.  Non  ,  l'iliade 
entière  n'a  rien  de  fi  ingénieufement  flateur  pour  la  Grè- 
ce ,  que  cts  morceaux  incomparables  de  l'Enéïde  ,  pour 
Augufte.  Les  Poètes  qui  ont  (uivi  Virgile,  auront ,  fi  l'on 
veu: ,  TurpaHé  Homère,  au  Tu  jet  de  Ton  bouclier  d' Achil- 
le ,  &  des  ornemens,  quafi  indiHérens,  qu'il  y  a  mis  ;  mais 
ils  n'ont  pu  atteindre  à  la  perfedion  du  Poète,  que  nous 
interprétons.  Silius  Italiens,  *  fait  préfenter  à  Annibal 
un  bouclier,  où  l'origine  de  Carthage  eft  gravée.  On 
fent  bien  qu'il  a  profité  du  modèle  de  Virgile.  Il  ne  s'é- 
carte point,  il  ne  s'égare  point.  Il  étoit  convenable  que 
fur  le  bouclier  d'un  héros  Carthaginois  ,  on  eut  tracé  la 
fondation  de  fa  ville  natale.  D'autres  plus  modernes  en- 
core ,  ont  réformé  le  bouclier  d'Achille,  &:  y  ont  figuré 
la  naiiTance  de  la  guerre  de  Troye ,  au  Heu  de  tant  d'ina- 
tilitez  prétendues  ,  qu'ils  ont  remarquées  (ur  le  boucliec 
d'Achille.  Par-là,  ils  ont  ramené  à  (on  fujet  Homère,  qui 
s'en  étoit  éloigné.  Quoiqu'il  en  (oit ,  il  s'en  faut  bien  que 
les  âges  fuivans ,  ayent  égalé  le  bouclier  d'Enèe.  Nous  li- 
ions fans  dégoût ,  &  fans  chagrin  ,  ces  morceaux  qui  font 
fans  défaut  j  mais  nous  les  li(ons  avec  indifférence.  Au 
contraire,  Augufte,  &  les  Romains,  pour  qui  Virgile 
écrivoic,  durent  être  charmez  d'un  endroit  qui  les  intè- 
xefïoit.  Ce  n'eft  ^^^^^  afTez  pour  un  Poe'te  d'être  irréprè- 
lienfible,  il  faut  encore  qu'il  enchante  l'efprit ,  &  qu'il 
f^ifiire  le  cœur.  C'cft  ce  que  nul  Poëte  moderne  n'a  fait 
jufqu'ici,  àTégaldc  Virgile,  dans  le  genre  épique.  Notts 
ne  jugeons  point  de  ce  qui  pourra  arriver  dans  la  fuite  ; 
mais  nous  prononçons  Itir  ce  que  nous  avons  vu  jufqu'i  ' 
fios  tems. 

*  L,  20,  PHmc, 
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?.  L'enlèvement  des  Salines ,  contre  le  droit  n'es  gens,  ^c. 
Tout  foigneux  qu'a  etc  Virgile  de  p!aire  à  /a  nation  ;,ij 
n*a  point  étendu  la  flaterie  ,  au  delà  des  bonnes  mœurs , 
&  de  l'e'quitc.  Ilfalloit  qu'il  parlât  de  l'cnlevementdcs  Sa- 
bines  ;  puifque  par  elles ,  la  nation  Romaine ,  êc  la  pofté^ 
rite  d'Enec  s'eft  perpe'tue'e.  Cependant  il  eût  cte' contre 
l'exade  probité  ,  de'donner  des  louanges  ,  ou  même  de 
lailler  fans  répréhenfion  leurs  injuftes  ravidèurs. -De  là 
ce  petit  mot,  que  le  Poëte  glilPe  avec  art ,  raptas ,  fine  ma» 
re,  Sabinas.  Un  Auteur,  dit-on  ,  (e  peint  toujours  dans 
fes  ouvrages ,  &  malgré  lui ,  le  caractère  de  fon  cœur  s'y 
fait  fentir.  Pour  cela,  il  eft  comme  nccedaire  qu'un  Poë- 
te qui  s'élève  julqu'à  l'épique  ,  aitun  grand  fond  de  pro- 
bité j  &  que  fon  ame  foit  aufli  fupéncure  aux  paillons 
iniques  j  que  Ton  efprit  reft  aux  idées  vulgaires.  Si  l'on 
en  croit  Horace  .  Homère  a  un  peu  manqué  dans  un  ar- 
ticle fî  efîentiel.  Par  les  loiiangcs  immodérées  qu'il  don- 
ne au  vin,  il  a  laifTé  foupçonner  ,  que  la  fobriécé  n'é^oic 
pas  fa  principale  vertu  ;  laudibus  arguitur  vint  'vinofus 
Homerus.  Cependant  la  fin  principale  de  l'Epopée  ,  efl: 
l'inftruclion  des  Princes.  Comment  donc  un  Poëte  at- 
teindra t'jlfon  buti  comment  formera- 1' il  les  mœuts  des 
maîtres  du  monde,  lorfque  la  contagion  du  vice  lui  aura 
corrompu  le  cœur  \  Les  fentimens  irréguîiers  dont  lî  fera 
plein  ,  fe  répandront,  fans  qu'il  s'en  aperçoive, dans  fon 
ouvrage  ;  &  comme  on  découvrira  le  poifon,  il  fera  de 
rintérèt  public  de  le  faire  éviter  ,  comme  une  fource  em- 
poifonnée.  On  peut  dire  de  Virgile  ,  que  par  rapport  à 
la  religion ,  il  eut  une  conduite  plus  réglée ,  que  les  Dieux 
qu'il  adoroit,  &  que  la  morale  de  fes  écrits  fut  plus  fai- 
lle ,  que  fa  religion.  Sa  modeftie  &  fa  pudeur  lui  fireuc 
«{onner ,  de  fon  vivant,  le  nom  de  Panhénias.  Il  a  jufli- 
ûé ,  fur  tout  dans  fon  Énéïde ,  la  réputation  dç  continen- 
ce qu'il  s'étoit  acquife.  Que  n'a-t*il  fervi  de  module  à 
certains  Poètes,  qui  fe  font  faits  fes  imitateurs  dans  tout 
k  refte  !  le  Taffe ,  &  l'Ariofte ,  élever  au  fein  de  la  vérira- 
hTë  religion  ,  ont  donné  dans  des  excès  ,  dont  Virgile  eût 
rougi.  C'eft  donc  une  règle  qui  a  échappé  à  Ariftote  , 
qu'une  des  parties  eflèntieWes  d'un  Poëte  ,  qui  travaille 
dans  le  genre  héroïque, c'eft  d*avoir  le  cœuï  droit,  &  les 
moeurs  réglées» 
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J  Tque  ta.  diversa  pnitm  dum  farte  g^mntttTy 
Irim  de  cœlo  mifiiSaturnia  Juno 
Audacem  adTmtium.  Lucc  ttimforte^Ment'm 
IPtlumm  Turnm  facrata  v aile  fe débat.. 
S  -^d  quemfic  rofeo  ThaumantiOrS  ûre-hcuta  elf> 
Tume ,  qusd  optanti.  Divûm  promittere  nemc, 
Auderet,  vol  venda  dies  en  attulit  ultra ,- 
JEne^s ,  tirh£ ,.  ^fociJs ,  ^  ciajfe  reliciâ  , 
'S^epira  Palatin*  ,fedAmqt4epeth  Evandri, 

«»  Enec  étoît  en  Etrurie  ,  é-  retenu  le  nom  ?  Quoi  qu'il  «jp 

ît)ignôde ron-6â«ip_,'&  s'y  mé-  foit  ^  il eft  plus  vrai-femblable ,  ' 

Biagcoitdu  fecours,  tandis  que  qu'il  s'agit  ici  du  trifayeul  de* 

Turnus  ,  foulevoit  fcs  voiiins  Turnus.    On  l'avoit   mis   au-. 

^contre  En^e.  nombre  des  Dieux  ,  parce  qu'iîi 

iOnlkicï  fPilumnipayentif;  avoit  enfeigné  ,  dans   le  pays 

cependant  Pilumnus  ,  dit  ail-  l'art  défaire  le  pain.  C'eft  pour 

feurs  Virgile,  n'e'toit  que  (e tri-  cela  que  Turnus  lui  fait  des  fa- 

làycul  de  Turnus  ,  Pilumnufque  crifices  dans  unbois,qui  lui  é* 

ilti  qitartHTpaten-.iU'ei^-cç^oint  toit  confacre'.    Le  mot  P^yf/jf 

«que  tous  les  Rois  ,  depuis  ce  peuttomber  en  général  fur  toiia.^. 

■î«eaiiei  PiliimnijÇj  çnawJeiu  Jçs  ançêues  en  ligne  diisdc,     • 
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TANDIS  que  des  deux  parts ,  on  fe  donne  ,  en  des  pay^ 
{a]  diife'rens,  des  mouvemens  pour  la  guerre,  Ju- 
non  députe  Iris  à  Turnus  ,  [i]  &  la  fait  defcendre  dw 
ciel.  Ce  Prince  e'toit  pour  lors  dans  le  fonds  d'une  val^ 
ie'e  ,  &  dans  un  petit  bois  confacre  à  (h)  Pilumnus,  Tun-; 
de  Tes  AncérreSo  La  («r  Dée/Te  l'aborde  ,  &  lui  faitenten* 
dre  ces  paroles.  Seigneur  ,  Tarrangement  [z]  ne'ceflàire 
dçs  tems ,  vous  procure  aujourd'hui  un  bonheur ,  qu  au-  ^ 
cwn  des  Dieux  n'eût  pu  vous  promettre.  Enée  après  avoir 
abandonné  fa  (d)  ville ,  fes  compagnons ,  &  fa  flote ,  s'eft 
tranfporté  vers  le  mont  Palatin  ;  dans  le  pettt  état^  ÔC: 
<dans  la  (e)  ville  d'Evandre,  Il  y  a  plus.  Il  a  pénétré  juf- 


c  Le  nom  que  îè  Poëte  don- 
ne ici  à  Iris  ,  eft  ThaumAntias. 
On  avoit  feint  qu'elle  étoit  fil. 
î'e  de  Thaumas ,  &  Thaumas  eft 
un  nom  fait  à  plailir  du  ver- 
be 6«y/<  Çji»,  qui  veut  dire  ad- 
mirer :  parce  que  l'arc  en-cîel 
caufe  de  l'admiration,  tes  lè- 
vres d'Iris  font  ici  de  couleur 
de  rofes  ,  à  caufe  de  la  beauté 
des  couleurs  de  l'arc  en  ciel. 

<^.  Cette  ville  d'Enée ,  eft  tan- 

^x.  appdliç  un  «uii£ ,.  5c.  tonte  £ 


une  ville.  C'étoît  un  camp  fors, 
tifié  en  forme  de  ville.  Il  y  avoîf 
dts  tours ,  des  ramparts ,  ôc  des- 
portes. 

e  J'ai  fait  ici  une  correction, 
au  texte,  fur  la  garantie  du  ma-, 
nufcrit  de  Rome.  Au  lieu  de 
fedenxQue pethit  Evandri^  je  ré- 
tablis ,  petit  Evanclri.  Ainfj  ce- 
vers  fera  fpondaïque.  En  effet 
on  ne  trouve  jamais  quelotu- 
gue,  la  première  fyllabe  du  mot, 
£.y^n(ltr,  D'^lleucsUdfiinisie 
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I  o  Necfatis.  Extremas  Coryti  ^enetruvit  ad  urbes  : 
LydoYHmque  marmm  ,  colUSios  ct^rmat  agrefhs. 
^iddubitas  ?  nuncîempHseqnos ,  nunc  fofcere  chyyh^  - 
Rumpe  moras  om?ies ,  é*  twhuta  arrive  caftra. 
Dixh,  é'in.cœl^m  panbfisfe/uflulit  alis  , 

I  5  îngent em que  fugâfe cuit  fub  nubibus  arqumn. 
Agnovitjwvenis  ^  duflicefjue  adfidera  pdmtis 
StiHulit,  actulifugientem  efi  "voce  fecatus. 
Jri  y  decHs  cœli  !  ^ts  te  mihi  nnbibus  aciam 
T>etPiliî  in  terras  ?  unde  hàic  tam  dura  repente 

xo  Tem^ejias?  médium  video  difcedere  cedum  , 
Palantefque  polo  Relias.  Sequor  oniina  tanta   , 
Sluifquii  in  arma  vocas  !  Et  fie  efatus ,  ad  undam 
Vrocejfiî ^fummaq-tie  haufit  de  gurgite  hmphas  y 
Multa  Deos  orans  :  oneravitque  âthera  votis, 

a 5      '^amqtie  omnis  campii  exercitus  ibat  apertis  , 
Vives  equâm  ,  dives  piêiaï  vejiis  ,  ^  auri. 
Mejfapus  primas  acies ,  poflrema  co'ércent 
TyrrheïdéLJHvenes  :  mejjo  dux  agmine  Turnus 
Vertitur ,  arma  tenens ,  ^  toto  vertice  fu^ra  eji, 

du  mot  petit ,  peut  devenu  Ion-  h  Iris  n'étoit  que  la  mefTagé- 

gue  devant  une  voyéle  ,  à  caufe  re   des  autres  Dieux.  Elle  ne 

de  la  réunion  des  deux  li  ç\\  un  donnoit  point  d'ordre  de  ion. 

{t\x\  ^cai  petit  ,  eft  ici  pour  pe.  chef.  On  prétend  que  fon  nom 

tilt.  d'Iris,  vient  du  motîfir>  qui 

a  Le  mot  Covyti,  eft  Ici  pris  veut  dire  contention  ,  ou  dif- 

pour  l'Etrurie  entière.  Coryte  corde  i  parce  qu'elle  n'eft  prcfl 

eft  une  montagne  qui   en  fait  que  Jama'S  envoyée  ,  quepouc 

partie.  EJÎe  prit  fon  nom  de  femer  ladivilion.  En  cela  la  fa- 

Corytus  ,  ancien  Roi  du  pays,  ble  eft  bien  contraire  à  la  véri- 

On  dit  que  Dardanus,  un  o'°s  té.  Dieu  a  fait  de  l'arc-en-ciel 

fondateurs  de  Troye  >  fut  fils  à  "  un  ligne  de  paix. 

la  femme  de  Coiytus  ,  &  de  c  Ces  mots  y  palantefque  pofo 

Jupitei,  j?e//<t/,  peuvent  avoir  deux  fensi. 
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ifues  dans  (/?)  l'Etruric.  Là  ,  il  fait  dzs  k\ées  d'anciens 
Lydiens ,  &c  il  arme  quelques  payfàns  ramafTcs.  Qui  vous 
arrête  ?  Il  efl:  tems  démonter  achevai,  ou  de  faire  at- 
teler votre  char.  Ne  tardez  plus.  Allez  furprend te  un. 
camp  ,  où  votre  préfence  jettera  la  confternation.  Elle 
dit ,  &  rei-nontant  dans  l'air ,  qu'elle  fendit  de  Tes  aîles  , 
elle  y  forma  un  arc- en-ciel.  A  ce  figne  ,  Turnus  reconnut 
Iris  5  lui  tendit  les  bras  ,  &  la  fuivit  des  yeux  ,  en  lui  adref- 
fantces  paroles.  Belle  De'eire ,  qui  faites  l'ornenient  du 
ciel;  quelqu'autre  (^J  Divinité fecourabk  vous  envoye-t'cl- 
je  à  moi  ?  D'où  vient  cette  fërénité  inattendue  7  Je  vois 
3'air  fè  fendre  ,  &  les  [c]  étoiles  fe  découvrir  à  mes  yeux. 
Je  [d)  m'abandonne  à  de  (î  favorables  préfages  j  &  quel 
que  foit  le  Dieu  qui  l'ordonne  ,  je  prens  les  armes  fous 
fes  aufpices.  Ainfi  parla  Turnus,  &  fur  le  champ  il  tour- 
ne fes  pas  vers  le  fleuve  ^  il  s'y  lave  ,  *  &  il  addrclTe  fa 
prière  ,  &  Tes  vœux  vers  le  ciel. 

Déjà  ^ar  fes  ordres ,  toute  l'armée  efl  en  marche.  La 
cavalerie  en  étoit  nombreufè.  Les  habits  des  combattans 
croient  riches  ,  Se  tout  brillans  d'or.  Me/Tape  étoit  à  l'a-  ^ 
vant  garde ,  &  les  fils  de  Tyrrhée  commandoient  l'ar- 
riére garde.  Pour  Turnus  ,  il  fe  poflc  au  corps  de  batail- 
le. Il  en  parcourt  tous  les  rangs  fous  les  armes,  &  fur- 
palle  [e]  de  toute  la  tête  les  guerriers  qui  l'environnent. 
11  marche  avec  la  même  majefté  que  le  Gange ,  [f)  Jorf- 

Ou  bien  Turnus  vit  les  étoiles,  e  Pierîus  a  remarqué  que  ce 

qui  parcourent  le  ciel ,  c'efl  à-  vers  yertitur  arma,  tenens  ,   ôtc. 

dire  les  planètes  ;ou  bien  il  vît  Ne  ic  trouve  point  dans  la  plus 

lies  e'clairs  ,    &  de  ces  efpéces  part  des  manufcrits.  Iln'eftpas 

d'étoiles,  qui  fe  forment  dans  indigne  de  Virgile. 

l'air,  &   qui   s'y   promènent.  /Le  Gange  efè  J-e  plus  beau , 

On  choillra.  &:  le  plus  grand  fleuve  des  In- 

d  Dans  les  éditions  ,  on  lit  des.  Il  reçoit  pluliearsriviéics 

fequar  ,  &:  tous  les  manufcrits  dans  fon  (cm.  Virgile  en  inar- 

portent  jequor.    La  leçon   des  que  ici  fepr.  Il  ne  s'agit  point 

manufcrirs  cd  plus  vive  ,    6c  ici  des  fept  embouchures,  que 

marque  l'einpreiremenr  de  Tur-  les  Interprètes  lui  attribuent  , 

nus  ,    à  fuivie  les  ordres   du  comme  au  Nii.  Le5  mors  pev 

Ç-icI,                            .  tacitum  ,  miirquent  le  iîleaee 

*  EtT  puiiant  de  l'eau  à  la  fuifacsd»  fieuve. 
T0?ne  17,  15» 
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30  Ceu  fepem  fuYge-as  fedatts  ammbus  altus 
Per  tdcitum  Ganges  :  aut  pinguiflumine  Nilus , 
Cum  reflmt  camps,  ^  jxmfe  condidit  alveo. 
Jùc  fubitam  nigro  glomeran  pulvere  nubem 
pYofpciant  Teucri ,  ac  tenebras  infurgere  campis, 

3  j  Primus  ah  adversâ  conclamat  mole  Caïctts. 
^is  globus ,  0  cives ,  caligine  volvitur  atra  ? 
Ferte  citiferrum  ,  date  tela  ^fcandite  muros  I 
Hojiis  adefi  ,  eia'.lngenti  clamore  per  omnes 
Condnnt  fe  Teucri  portas  y  ^  mœnia  comptent. 

4®  Namque  ita  difcedens  pr&ceperat  optimus  armis 
J£nea$  :fi  qua  intereà  fortuna  fuijfet  : 
Nefirnere  auderent  aciem  ,  nen  credere  campo» 
Caflra  modl  ^  tutosfervarent  aggere  muros . 
"Erg)) ,  etfi  conferre  manum  pudor  iraque  monflrat  i 

45  Objiciunt  portas  tamen  ,  (^  prAceptafaceffunt, 
Armatique  cavis  expeciant  turribus  hof.em, 
Turnus ,  ut  antevolans  tardum  pr^cefferat  agmen  , 
Viginti  leBis  equitum  comitatus  j  ^  urbi 
Improvifus  adejl  :  maculisquem  Thracius  albis 

50  Portât  equHS ,  criHâque  tegitgalea  aurea  rubrâ. 
"Ecquis  erit  mecum  >  9  JHvenesl  qui  primus  j  in  hojiem  ? 

du  Gange.  C'eft  ainfi  qu'Hora-  campagne  ,  dans  le  voiflnag 

ce  appelle  le    Liris  tacitHY/tHs  des  Murs. 

armis.  c  II  falloit  que  les  Troyen 

a  Le  Nil ,  lorfque  Tes  eau.x  fe  fuflTent  ariivez  en  Italie ,  quel 

font  retire'es  ,  ôc  qu'elles  font  ques  mois  avant  ce  liége  ,  pull 

réunies  dar.s  un  canal   réglé  ,  qu'ils  avoient  eu  le  tems  d' 

coule  avec  majefté ,  &  en  filcn-  bâtir  une  ville,  avec  les  toun 

ce  j  du  moins  dans  la  baûe  E-  Auflî  je  donne  huit  mois  à  E 

gypte.  née ,  depuis  Ton  arrivée  en  Ita 

î  Quelques  Troyens  étoicnt  lie  ,   jufqu'à  la  COncliifioo  <i' 

for  ris  du  camp ,  ^  err  oient  à  is  j^ociqj. 
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iu^il  a  reçu  fept  autres  nvie'rcs  paifibles  dans  Ton  fein  ; 
)U  c]uele  {a)  Nil,  quand  après  une  inondation  c]ui  vicac 
l'en2;raifler  les  terres  ,  il  coule  majeftueufemcnt  dans  (bu 
it.  Les  Troyens  virent  de  loin  une  nuc'e   foudaine  de 
joufliére  fe  former  dans  l'air ,  &  les  campagnes  s'obfcur- 
:ir.  Caïque  fut  le  premier  à  s'ecricr  du  haut  du  remparf  : 
*  Camarades ,  que  veut  dire  ce  tourbillon  ,  &  cette  obf- 
;urité  ?  Aux  armes  !  aux  armes  /  Qu'on  fe  range  autour 
les  murs  1  L'ennemi  approche  !  alerte  !   A  l'indant  les 
Froyens  (i?)  rentrèrent  au  dedans  de  la  ville  par  toutes  les 
sortes  ,  avec  de  grands  cris ,  &  borde'rent  la  muraille. 
AulTi  toi  etoit  l'ordre  qu'Enée  ,  ce  fçavant  Capitaine ,  leur 
ivoit  laide  en  partant.  Il  leur  avoit  défendu ,  en  cas  d'at- 
aque  pendant  (on  abfence,  de  (e  mettre  en  campagne, & 
de  bazarder  une  bataille.  Il  leur  avoit  ordonné  de  gar- 
der feulement  le  camp  ,  &  d'en  de'fendre  hs  murs.  Ainfi, 
quoique  la  colère,  &  que  la  honte  les  excitalisnt  à  com- 
Dattre  j  ils  prennent  le  par^i  d'obe'ir  ,  de  fe  renfermer 
dans  leur  ville ,  &  d'attendre  l'enneini  fur  leurs  (r)  tours. 
Turnus ,  fuivi  (culement  de  vingt  cavaliers  ,  devance  le 
»ros  de  l'arme'e,  qui  marchoit  plus  lentement ,  6i  parole 
levant  la  ville  ,  plutôt  qu'on  ne  l'y  attendoit.  Il  etoit 
monté  iur  un  cheval  de  [k]  Thrace,  moucheté  de  blanc  , 
&  (on  cafque  doré  etoit  (urpionté  d'une  aigrette  couleur 
de  feu.  Compagnons ,  dit-il  à  fa  fuite  ,  qui  de  vous  lan- 
cera avec  moi  le  premier  trait  contre  l'ennemi  ?  Le  voilà , 
ajoûta-t'il  ;  &  àces  mots  ,  il  fît  voler  un  dard  y  [e)  qui  fut 
la  déclaration  de  la  guerre  :  puis  il  prit  le  large  dans  b 
campagne.  Ce  déiî  fut  fuivi  des  applaadifïcmens  de  fa 

_    d  Css  chevaux  de  Thrace  ,  rémonie,  que  les  Romams  a- 

lorfqu'il  font  moucherez  de  di-  voient  empruntée  des  Grecs  , 

?erfes  couleurs  ,  font  fort  du  lorfqu'ils  déclaroient  la  guerre 

goût  de  Virgîîe,  Il  en  a  parlé  à  une  nation.  Avsnt  cela  ,   il 

ailleurs  ,   quem  Thraciut  albis  n'étoit  pas  permis  d'y  faire  des 

portât  equHt  bicolor maculis ,  a-  aftes  d'ho(lilité.  Cette  dêcla- 

t'il  dit  du  cheval  qui  portoîi  le  ration   (e  faifoit  par  le  Patev 

jeune  Priam  ,  fils  de  Poly te.  Patratus  ,   c'eft-à  dire  par   le 

e  Jerter  un  dard  fur  les  ter-  chef  de  ceux    qu'on  appeiloic 

ïe.$(j2  l'entteraijc'étoit  unecé-  Fecia/er.  On  déclsroit  à  hautC 

*  Oppofé  à  rairace  eiuaçmie, 

-Rif 
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En,  ah  :  (^jticulum  intorquens  emittiti7i  auras  , 
Pnncifmm  pugK£  :  éf  campofefe  arduus  m/en. 
CUmore  excipiuntfocii ,  frémit uque  fequuntur 

S  S  Horrifono  :  Teucrum  mirantur  inertift  corda: 
Kon,  &quo  dare  fe  campo ,  non  obvia  ferre 
Arma  viros  ifed  cafirafovere.  Hùc  turbidus  atque  hu£ 
Lufïraf  equo  muros ,  aditumque  per  avia  q:uri(. 
Ac  veluti  pleno  Inpus  infidiatm  avili , 

^  Chtnf remit  ad  caulas ,  ventos  perpejfus  ^imhes 
NoBefuper  média  :  tuti  fuh  matribm  agni 
iBalatum  exercent  ;  ille  afper  ^  imprçbus  ira 
Sâvit  in  ab fente  s  :  collecta  fatigat  edendi 
"Ex  longo  rahies  ,  i^'ficc&  fatiguine  fanées, 

^5  Hand  aliter  Ruttdo  muros  ^  caftra  îuenti 
Jgnefcunt  ir£  ,  duris  dolor  cjjïbus  ardet. 
^â  tcntet  ratione  a  dit  us ,  a^  qu&,  via  claufos 
'ExcHtiat  Teucrosvallo ,  atque  ejfundat  in  âqnor^ 
Clajfem ,  qH&  lateri  caflrorum  adjuncia  laiebat , 

70  Aggeribus  feptam  circum  c^  fluviaUbus  undis , 
Jnvadit  ^fociofque  incendia  pofcit  ovantes  : 
Atque  manum  pinu  flagrant i  fer vidus  implet, 
Tum  vero  incumbunt  :  urget  prâfentia  Turni , 
Atque  omnis  facibus  pubes ,  accingitur  atris. 

y  j  Diripuere  focQS  :  piceum  fert  ftimida  lumen 

T&da,  ç^'  commixtam  Vulcanus  ad  aflrafavillam, 

(^i  s  De  us ,  0  MuféL ,  tamféiva  incendia  Teucris 
Avertit? ta»tos  ratibus  quis  depulit  ignés  ? 
Vicite  :  prifcafides  facio  ,fedfama  pere^nis. 

voix  ks  raifons  qu'on  avoit  de    faire  la  guçrre.  On  lancoit  un« 
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boupe ,  &  de  leurs  efrroyables  cris.  La  lâcheté' des  Troyens 
ftonne  les  Rurales.  Us  foiu  furpris  de  voir  les  Troyens 
îbftinez  à  garder  leur  camp  ,  (ans  ofer  leur  faire  tête,  8c 
Tans  marcher  au  combat.  Cependant  Turnus  cnyvrc'  de: 
;olére,fair,  achevai, le  tour  de  la  ville  ,  &:  cherche,  dans 
quelque  endroit  écarté  ,  une  {a)  brèche  pour  y  pénétrer. 
C'efl:  ainfî  qu'un  loup  ,  fans  craindre  la  pluye&  le  vent  , 
^ient ,  fur  le  minuit ,  roder  autour  d'une  bergerie  ,  &  y 
Faire  entendre  fes  hurlemens.  Les  agneaux  ,  qaoiqu'eii 
(uretc  ,  bêlent  fous  leurs  mères  j  mais  le  loup  frémit  de 
cage  contre  une  proye,  qu'il  ne  peut  atteindre  j  car  il  eft 
preiTé  par  la  faim  qu'il  n'a  pCi  adouvir  depuis  long-tems  , 
&par  la  (oifdu  fang  dont  Ton  go(îcr  eft  altéré.  Turnus; 
n'eft  pas  moins  animé  de  courroux  ,  à  la  vue  du  camp  , 
où  l'ennemi  fe  renferme.  De  quel  moyen  fe  fervira-t'il  , 
ou  pour  (b)  fe  faire  un  chemin  dans  la  ville ,  ou  pour  ob- 
liger les  Troyens  d'en  fortir  ,  Se  de  paroître  en  campa- 
gne ?  Il  tourne  fes  pas  vers  la  Eote  ,  défendue  d'un  côté 
par  le  fleuve  ,  &c  de  l'autre  par  les  remparts  de  la  ville.  Il 
;ommande  à  fes  troupes ,  charmées  du  bel  exploit  qu'on 
illoit  faire  ,  d'y  me-.tre  le  feui  &  lui  même  il  s'arme  d'au 
flambeau.  Tous  mettent' I2  main  à  l'œuvre.  La  préfense 
le  Turnus  ks  anime.  Us  s'arment  de  tifons  ardens  ,  Se 
ils  les  {c)  enlèvent  des  feux  ,  qu'ils  ont  allumez.  Les  tor- 
ches, avec  un  tourbillon  de  fumée  ,  font  voler  la  Hâme 
&  les  étincelles  jufqu'aux  nues. 

Mufes  ,  (d)  apprenez  moi  quel  Dieu  préferva  les 
Troyens  d'un  (î  funefte  incendie  ,  &  comment  il  en  ga- 
cântit  leurs  vaifleaux  !  L'événement  eft  ancien  ^  mais  la 
mémoire  n'en  périra  jamais. 

[aveline  fur  les  terres  du  nou-  celTaircs  pour  lui  donner  de  la 

vel  ennemi.  Numa  iatrcduifit  clarté.  Au  liea  de  qna  yU  ,  j'ai 

e  premier  cette  coutume.  Vir-  rétabli  ,  qii^  ria  ,  Sx.  j'ai  fini  la 

yle  l'anticipe  à  fon  ordinaire,  phrafe  par   un  point  d'interro» 

a  Dans  une  vills  naiiTante  ,  gation.  Ces  correftions  font  aa- 

il  étoit  naturel  de  croire,  que  torifées  par  les  manufcrits. 
.'enceinte  des  murailles  ne  fe-         c  Nous  verrons  bientôt,  que 

:oit  pas  encore  achevée  égale-  les  B.utu!es  allumèrent  des  feux 

ment  partout.  autour  du  camp  des  Troyens. 

6  J'ai  fait  ici  deux  cliauge-         d  Nous  avons   dit  ailleurs , 

nens  au  te^te.  Ils  étoieni:  né-  quc  ks  Poètes  invoquoîent  ks 
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to      Tempore  quo  primum  Phrygia  firmabat  m  Ida 
J£neas  clajlem ,  ^  ^g/i?^i  /jg/^r^  /»///«  parabat  : 
ij>/}»  Deâm  ferttir geniîYix  Berecynthi*  magnum 
Tocibus  hi$  affatu  Jovem.  Da  nate ,  petenti 
Qt*od  tua,  cara  parem  domito  tepofcit  Olympo. 

^5  Pineafylva  mihi  mulîos  dilecla  per  annos , 
LucHs  in  arcefuît  fnmmâ ,  quo  facraferebant, 
Nigranti  piceâ ,  frabibufque  obfcurus  acernis. 
Uas  eg4>  Dardaniûjuvem,  cum  cîajjïs  egerét, 
LAtfi  dedi ,  nuncfolliàia^n  timoY  anxius  angit, 

90  Suive  metus ,  atque  hoc  precïbus  fine  pojfe  parentem  : 
Ne  curfu  quaJ^afA  ullo ,  neu  turbine  venti 
VincantuY  :  profit  nofiris  i»  montibus  ortas, 
Filius  huic  contrk ,  terquet  quifiderM,  mundi. 
O  genitrix  ,  quo  FfttA  vocas  !  aut  quidpetis  iflisî  i 

9  J  Mortaîi  ne  mcmufadiA  immort cde  cArinA  \ 

lai  habeant  î  certufque  incerta.  pericula  lusîret  '. 

JEneas  ?  eut  tant  a  Deo  permifia  petejias  ? 
Inib  ubi  defun£iAJinem  portufque  tenebunt 
Aufoniâs  :  clim  qu&cunqm  evaferit  undis  , 

Mufes  ,  pour  apprencire  d'elles  enfans,parce qu'il  fçavoît  qu'un 

certains  événemens  fecrcts ,  fur-  d'eux  devoit  le  de'trôner.  Cy- 

tout  ceux,  ou  les  Dieux  avoîent  bêle  ,  fa  femme ,  fauva  Jupiter 

eu  part.  Virgile  renouvelle  ici  leur  fils ,  de  la  mort.  Celui  ci 

à  propos  fon  invocation.  enleva  dans  la  fuite  l'Empire  du 

«  CefutàAntandros ,  qu'E-  ciel  à  Saturne  fon  père.     C'eft 

née  bâtit  fa  flote  ,  &  Antandros  donc  à  Cybéle  ,  qu'il  e'toit  re- 

€toit  au  pied  du  mont  Ida  de  devable  tout  à  la  fois ,  &  delà 

Phrygie  ,  diftingué  d'un  autre  vie,  &  de  l'Empiredu  monde, 
mont  Ida  en  Cre'te.  d  Les  Pins  étoient  confacrea 

b  Cybéle  eft  ici  2ppcllée ,  Et-  à  Cybèie.  Atys  ,  favori  de  cette 

vecynthiaAvi  mont  Berecynthius  DéefTe ,  avoit  été  changé  en  Pin. 

de  Phrygie,  oii  elle  étoit  parti-  Delà  ,  l'afïeâ:ion  tendre  de  Cy% 

culiérement  honorée.  bêle  pour  ces  arbres. 

c  Saturne  dévoroit  tous  fes 
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Autems  qu'Enéecommençoicàconftruire  fa  ilote, fur 
[a]  le  mont  Ida  en  Phrygie  ,  &  qu'il  fe  dilpo(oit  à  fe  met- 
tre en  mer  i  on  dit  que  [h]  Cybéle  ,  la  mère  des  Dieux  , 
tint  ce  langage  à  Jupiter.  Accordez  ,  mon  fils  ,  accordez 
une  grâce  à  votre  mère.  C'eft  [c)  d'elle  que  voUs  tene» 
l'Empire  du  ciel.  J'ai  une  foret  de  (d)  Pins ,  pour  laquel- 
le je  conferve depuis  long-tcms  une  tendre  affedion.  C'eft 
au  fommet  du  mont  Ida  ,  qu'on  m'a  confacrd  un  bois 
épà\s{e}  defapins  ,&  d'érables,  où  les  Phrygiens  me  font 
iouvent  des  facrifices.  J'en  ai  (/)  cédé  volontiers  les  ar- 
jres  à  un  jeune  Prince  iffu  du  fang  de  Dardanus,  dans  le 
beioin  où  il  étoit  de  matériaux  ,  pour  bâtir  une  flote. 
Maintenant ,  il  me  (g)  refte  une  défiance,  aufujet  du  pré'' 
^ent  que  je  lui  ai  fait.  Tirez-moi  d'inquiétude.  Faites 
ç}ue  votre  mère  puifle  obtenir  de  vous  par  fes  prières ,  que 
ces  vaifTeaux  ne  s'ufcnt  point ,  en  des  voyages  de  long 
cours  ,  &  qu'ils  ne  foient  point  fubmergez  par  la  fureur 
des  vents.  Qu'ils  tirent  de  l'avantage  d'avoir  été  con- 
ftruics  fur  une  montagne  qui  m'eft  dédiée  !  Ah  .'  ma  mè- 
re ,  répondit  l'arbirre  des  Dieux  à  Cybéle  ,  quelle  vio- 
lence faites-vous  aux  Deftins  ?  avez-vous  bien  compris 
les  conféquences  de  vos  fouhaits  ?  Qiioi  ?  l'ouvrage  d'une 
main  mortelle  ,  aura-t'il  le  privilège  de  l'immortalité  > 
Quoi  ?  [h]  Enée  ,  en  fureté  contre  les  périls  ,  qu'éprou- 
vent tous  les  autres  ,  traverfera-t'il  fans  crainte  ,  le  Cqïxï. 
des  mers  ?  Quel  Dieu  eut  jamais  le  pouvoir  d'accorder  une 
faveur  femblable  ?  *  Ce  que  je  puis  faire  pour  Us  galères 
jue  'VOUS  protége'(  ,  c'eft  que  quand  elles  feront  arrivées 
aux  champs  Aufoniens  ,  quand  elles  auront  rempli  leur 

e  Pourquoi  Virgile  parle- t-il  qu'il  eût  commîfe  ,  s'il  eût  ab» 

ici  de  Sapins  &  d'érables,  lui  qui  batu  les  arbres  de  la  De'eiTe ,  fans 

trient  de  parler  d'une  forer  de  fon  confentement. 

Pins.*  C'eft ,  dit  Servius ,  que  le  g  J'ai  ici  été  obligé  de  chan- 

5apin    &   l'érable,    font  dans  ger  le  texte  ,  quafi  malgré  moi. 

çméme  genre,  que  les  Pins.  Tous  les  manufcri's  jfansexce- 

On  jugera  s'il  a  raifon.  ption,  portent  ,^iwsyrf».vî«i- <t»- 

/  Virgile  ,  qui  fonge  à  tout,  git ,  au  lieu  d'urget. 

fauve  ici  Enée  de  l'impiété  ,  h  Après  tout  ,  Enée  n'étoit 

*  Ou  quel  Dieu  reçût  jamais ,  &c. 

Riiij 
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loo  Vi^YdetniHmqiue  ducem  Lcurentid  'vexerit  arva  : 
Mortalem  tri^ium  formcim  ,  ma.gm:^ne  jubebd 
JE(^uoris  ejfe  Deas  :  qudis  Nereid  Doto  , 
Et  Gftlatea  fecunt  f^HmantemfeBoYe  ^ontum. 
Dixerat  :  idque  ratum  ,  Stygii  perj?i4mmafratris  j 

Î05  Per  pce  torrentes  atrâqm  voragine  ripas, 
Annuit  ;  ^  totum  nuta  trem§fecit  Olympum. 
Ergo  ademt  pYomijfa  dies,  ^  tempora  Parca 
Débita  compter  an  t  :  cum  Tumi  injuria  matrem 
Admonuit  facris  ratibus  depellere  t&das, 

^ïQ  Hic  primum  nova  lux  oculis  effalfit,  ^  ingen% 
Vifus  ah  Amord  ccdnm  tranfcurrere  limbus , 
Id&ique  chori  :  tum  vox  horrenda  per  auras 
Excidit ,  ^  Troùm  Rutulorumque  agmina  complet» 
Ne  trepidate  me  as ,  Teucri ,  defendere  naves , 

Jii  5  Neve  armate  manus  !  maria  ante  exurere  THrn& 
^àmfacras  dabitur  pinns.  Vos  ite  foluta , 
Its^  De&pelagi  : genitrix  jubet .  Et  fna  quAquc 
Continua  puppes  abrumpH?it  vincula  ripis  i 
Delphinumque  modo  j  demerfis  aquora  rofiris 

Hio  ima pétant.  Hinc  virgines.  (  mirahile  monflrum  1 } 
Kedduntfe  totidem  faciès ,  pontoquefemntUY  j 

qu'un  morte!.  Il  ne  devoir  pas  b  Quelques-uns  lifent  ici  C/*. 

ctre  exempt  des  périls  de  la  mer,  tho ,  au  lieu  de  Doto.  Il  n'y  a  pas 

communs    à    tous    les   autres  de raifon.  Doto,  chez  Horaéte, 

hommes  qui  navigent.  eft  une  des  Néréides  ,  ^(.tvtc  , 

<e  En  effet,  Enéc  avoir  perdu  Ti^r^n  ,  iic.    PourCIotho, 

en  mer  au   moins  un  de  ces  elle  ne  fe  trouve  point  dans  le 

vaiircauXjfabriquezfur  le  mont  dénombietiient    des    filles    de 

Ida.  C'eii:  celui  qui  portoit  les  Nérce. 

Lycicns.  Il  périt  aux  yeux  d'E-  f  Les  Dieux    avoient   coiV- 

nee  pendant  la  tempête  du  pre-  turae  de  jmerpar  leScyx.  Alors 

niiei  livie.  il  ne  ieur  etoi:  plus  permis  do 
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leftùiation  ,  &  qu'elles  auront:  rendu  Enée  aux  ports  d*I- 
alie  ,  je  ferai  changer  de  forme  à  {a)  celles  qui  refteronc, 
k  de  mortelles  ,  cju^^elles  e'toienc  ,  j'en  ferai  aurant  de 
Déciles  de  la  mer,  femblables  à  Doco  ,  [b)  ou  à  Galace'e  , 
:es  Néréides  ,  qui  fendent  les  flots  à  la  nage.  11  dit  ,  & 
,1  ratifia  fa  promeiïe  par  le  (c)  Styx  ,  &  par  les  rives  de  ce 
^cuve  ,  qui  ne  roule  que  du  bitume  noir  ,  &  embrafé, 
y  un  gefte  de  la  tête,  il  confirma  fa  parole  ,  &  par  ce  lé- 
Ter  mouvement  il  ébranla  tout  l'Olympe.  Déjà  le  tcms 
le  k  métamorphofe  étoit  arrivé  ;  déjà  les  Parques  avoienc 
lié  tous  les  événemens  qui  dévoient  la  précéder ,  lorfque 
Cybéle  prit  occafion  de  la  violence  ,  que  Turnus  alloit 
aire  aux  galères  ,  pour  les  prélerver  de  l'incendie.  Ce 
lit  alors  pour  la  première  (d)  fois ,  que  l'Italie  vit  cette 
lumière  ,  qui  accompagne  la  mère  des  Dieux  ,  venue  du 
:ôté  de  l'Aurore  ,  fur  une  {e}  nuée  brillante  ,  &  qu'elle 
rircndit  ces  fons  (/}  harmonieux  ,  dont  retentit  le  monn 
[d.i.  A  l'inftant ,  une  voix  formidable  fe  fit  entendre  éga- 
lement aux  alTiégeans ,  &  aux  affiégez.  Troyens,  difoit- 
;lle,  ne  vous  ébranlez  pas  ,  pour  aller  défendre  mes  vaif- 
fcaux ,  &  ne  courez  point  aux  armes.  Turnus  mettra  plu- 
:6'  le  feu  à  la  mer ,  qu'il  ne  brûlera  des  navires  qui  m'ap- 
ipaitiènneni.  O  vous  1  Galères  autrefois  ,  maintenant 
iDèefiès  des  eaux  ,  rompez  les  liens  qui  vous  retiennent 
,au  port.  C'eft  la  mère  d'es  Dieux  qui  l'ordonne  .'  A  ces 
mots ,  chacune  d'elles  fe  détache  du  rivage  ,  &  (einbla- 
bles  à  des  Dauphins ,  la  tête  en  bas  ,  elles  fe  précipitenc 
dans  les  eaux.  Chofe  étonnante  1  on  []]  voit  fe  changer 
cil  autant  de  jeunes  filles ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  eu  de  ga-= 


manquer  à  leur  paroîe,D?ir«y«r  que  les  Phrygiens  aient  de'ter- 

jurare  timent ,  ù'  f^tlleïe  nn,nen^  i-niné  Cybéle  a  venir  en  Italie  , 

dît  ailleurs  Virgile.  cù  elle  n'avoir  point  été  com 

d  Je  n'ai  trouvé  ces  mots,  niie  jufqu'alors. 
/;ic/7)'JÂM«>w. expliquez  par  aucun         e  Le  texte  porte  ,  A"?«éï/x,  & 

Interprète.   J'ai  donc  cru  que  ce  mot  iîgnifie  proprement  une 

Virgile  a  voulu  marquer ,  que  lumière  ,  qui  environne  la  tête 

ritalie  ,  qui  jufqu'alors  avoit  des  Dieux, lorfqu'ils  font  portea 

,ëté  fort  indiflférente  à  Cybéle  ,  fur  un   nuage. 

jfentit  pour  la  première  fois ,  fa        /"Cybéle  étoit  toujours  ac- 

if  télençe  miraculeufe.  Il  lemble  compagnée  d'une  HiiîPhQnie.dc: 
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$^ût  prius  AvatA  fleterant  adlitoYO,  prorA. 
Objlupuere  animis  Rutuli  :  conterritus  ipfe 
Turbatis  Mêfiapus  equis  cunSiatur ,  ^  amnh 

Ji5  Hattcn  fonans  j  revocatque  pedem  Tyherinns  eib  altâ, 
At  non  audaci  cejfitfiducia  Tnrno  : 
lùltrh  animos  toUit  diêiis,  atque  increpat  uîtro, 
Tr&janos  hAc  monjlra  petunt  :  his  Juptîer  ipfe 
Auxilium  folitum  eripuit.  Non  tela  ,  nec  ignés 

130  Expeâant  Rutulos.  Ergo  mar'm  invia  Teucris , 
Nec  fpes  ullafuga  !  Remm  pars  altéra  etdempta  efi. 
Terra  autem  in  manibm  noflrii  :  tôt  milita  gentis 
Armaferunt  ItaU.  Nil  mefatalia  terrent , 
Siqua  Phryges  prA  fe  jacî^^nt ,  refponfa  Deorum. 

^3  5  Sat  Fatis  Venerique  datum,  îetigere  quod  arv^ 
Fertilis  AufoniA  Troés.  Sunt  ^  mea  contra 
Tata  mihi  ^  ferro  [celer atam  exfcindere  gentem , 
Conjuge  prAreptÂ.  Nec  folos  tangit  Atridas 
ifie  doloY ,  folifque  licet  capere  arma  My cents ^ 

140  Si  perii^e  femel  fatis  efi ,  peccajfe  fuijfet 


flûtes  ,  &  de  petits  baffinsd'ai-  la  comprendre.  Voici  Tes  paro- 

raîn,  qu'on  frappoit  de  mefure.  lesjwo»  tela ,  nec  ignés  expeBanf 

C*étoit   pour     repréfenter    le  E^utuloî.  C'eft- à-dire  ,  que  les 

bruit  qu'elle  fit  faire  aux  Co-  Troyens  font  vaincus  ,  &  que 

lybantes  ,  pour  empêcher  Sa-  leurs   vaîfTeaux   font   brûlez  , 

turne d'entendre  les  cris  de  Ju-  fans  que  les  dards  des  Rutules 

piter  enfant.  les  ayant  frappez  ,  &  que  leurs 

a  On  trouvera  dans  la  fuite  rorches  y  ayent  porté  Tincen- 

bien  d'autres  exemples  du  cou-  die.  Pour  périr  ils  n'attendent 

i^ge  téméraire  de  Turnus.  C'eft  pas  nos  armes  ,  dit  Turnus. 
le  caradére  que  le  Poëte  lui        c  J'ai  réformé  ici  le  texte.  On 

donne.  lit  dans  les  édition^  >  7^9/  wj/- 

b  La  penfée  de  Virgile  eft  ex-  lia  gentet  arma  ferunt  ItaU» 

primée  ici  avec  tant  de  briéve-  Au  lieu  Attentes  ,  j'ai  rétabli 

lé,qu'ii  faut  de  l'attention  pour  gentis,  Pûur  peu  qu'on  ait  de 
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eres  au  port ,  &  on  les  voit  prendre  Je  chemin  de  la  mer. 
^  Les  Rurules  en  font  effrayez  ,  &  Me/ïape  ,  &  fa  cava- 
crie,  en  font  troublez.  Enfin  le  Tybre  fufpend  fon  cours 
ivec  bruit,  &  le  Dieu  ,  qui  y  prcTide  ,  fait  rebroufTei  fcs 
cndes  vers  leur  fource.  Cependant  l'audacieux  (a)  Tur- 
^us  ne  perd  pas  courage.  11  anime  les  fiens  par  fes  paro- 
es  ;  &  leur  reproche  leur  timidité'.  Le  prodige  que  voas- 
^oye's ,  dit  il ,  tourne  au  défavantage  des  Troyens.  Ju- 
piter lui-même  leur  ôte  le  moyen  ne'cefTaire  de  nouse'cha^ 
3er.  On  nous  (b)  e'pargne  la  peine  de  livrer  un  combat 
mx  Troyens ,  &  de  porter  l'incendie  dans  leurs  vaifTeaux. 
V^oilà  donc  les  mers  ferme'es  pour  eux,  &  ils  ont  perdu 
'efpe'rance  de  la  fuite.  Leur  dernière  refloutce  leur  efl  en- 
evee.  Qu'ont-ils  à  efpc'rer  fur  terre  ?  Tout  l'avantage 
l'y  efl-il  pas  pour  nous  ?  Qiie  de  {c)  milliers  d'italiens  y 
ibnc  re'iinis  contre  eux  !  Non ,  je  ne  fuis  point  décourage', 
3ar  je  ne  fçai  quelles  réponfes  des  Dieux ,  dont  ils  fe  pré- 
k^aient.  Les  Deflins  ont  acquite'  ce  qu'ils  ont  promis  à 
Venus,  depuis  que  les  Troyens  font  arrivez  dans  les  fer- 
:iles  campagnes  de  l'Aufonie.  J'ai  aufli  de  mon  côté  des 
oracles  en  ma  faveur  ,  c'efl  que  (d)  j'abolirai  par  le  fer  , 
jne  nation,  plus  d'une  fois  coupable  ,  d'avoir  enlevé  des 
femmes  {e)  à  leurs  maris.  Les  (f)  Atrides  ne  font  pas  les 
feuls  qui  (oient  fenfîbles  à  un  fî  cruel  outrage  ,  &  [g)  My- 
:éne  ne  fera  pas  la  feule  à  prendre  les  armes  contre  les 

»oût,on  ne  balancera  point  en-  avoît  enlevé  Hele'ne  à  Méné/as, 

cre  ces  deux  leçons  des  manu-  Lavinîe   avoit  été  offerte  pat 

écrits.  Latînus  au  héros  Troyen  ,  fans 

<^  Ce  quedit  îciTurnus  ,  efl  violence.     Turnus    donne  un 

Faux.  Nul  oracle  ne  lui  avoit  mauvais  tour  à  VzGtxoa  inno- 

wédit,  qu'il  aboliroit  le  nom  cenre  d'Enée   ,  &  la  flétrit  pas 

Tfoyen  en  Italie.  C'eft  encore  une  mauvaife  comparaifon. 

par  là  ,  quefoncaraftére  eftdif-  /  Les  Atrides  font  Agamem- 

térent  de  celui  d'Enée.  On  ne  non  ,  &  Ménélas  ,  fî!s  d'Atre'e. 

trouve   pas  un  feul  défaut  de  ilsavoient  armé  toute  la  Grèce 

probité  ,  dans  le  vrai  héros  du  pour  redemander  Hélène  ,  en" 

poërae.  levée  par  le  Troyen  Paris. 

e  Enée  n'avoir  pas  enlevé  La-  g  Par  Mycéne ,  il  faut  ent€a^ 

finis  4  Turnus  ,  comme  Paris  dré  la  Grèce  entière. 

*  Avec  leurs  becs  d'aiiâin. 
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Antefatis ,  ^enitus  modo  non  genus  omne  perofos 
TœmineHm.  Quibtts  h&c  medii  jidticiaf  vetlli , 
ToJfarum<^ue  mor^,  lethi  difcriminn  parva , 
T>ant  animos  :  a,t  non  viderunt  ntoenia  Troja , 

145  Neptunifahicata  manu  confidere  in  ignés? 
Sed  vos  ,  0  lecîi ,  ferra  quis  fcindere  vallum 
Apparat ,  ^  mecum  invadit  trepidantia  caflra  ? 
Non  armis  mihi  Vulcani ,  non  mille  caYtnis 
Efl  opus  in  Teucros  :  addantfe  pratinm  omnes 

ï  S^  Etrufci  focios  :  tenebras  ^  inertia  fmta, 
Palladii,  c&fisfummét  cuModibus  arcis , 
Ne  timeant.  Nec  equi  cAcâ  cendemur  in  alvù» 
Luce  palam  certum  eft  igni  circumdars  muros, 
Haudfibi  cum  Danaïs  rem  fax 0  ,  ^pube  Pelafgâ 

"1-^$  EJfe  pHtent ,  decimum  qnos  diflulit  Hector  in  annum^* 

Ntinc  adeo ,  melior  quoniam  pars  aBa  diei  ; 

^Hod  fnperesî  y  l&ti  bene  gejlis  corpora  rébus 

Procttrate ,  virii  ^  pHgnamfperajepararh 

Intereà  vigilum  excubUs  objidere  portas 

160  Cura  datm  Meffapo  ,  ^  mœnia  cingere  flammls, 
Msjeptem  RutHli»  muros  qui  milite  fervent , 

a  Le  changement  que    {«"aï  avoif  appris  à  Ene'cditTurnus 

fait  ici  au  texte,  fur  l'autorité  à  n^enlever  pas  Lavine  à  un 

des  anciens  manufcrits,  lui  don-  Prince  Italien  j  &  même  a  hair 

ne  bien  de  la  grâce.  Au  lieu  de,  toutes  les  femmes. 
fedperiifie  femel  laùs  efi  ,   pec-  c  A\x\it\x  d'an  mn  vUerunt  ■> 

cartfMiffeta»tefati.f,]Ç  rétablis,  j'ai  corrigé  ,  at   mn  vidc//(r,t  f 

Ji pcriîffe  femel  fatis  efi  ,  peccafe  Ce  mot  at ,  a  quelque  chofe  de 

fuijfet  a/jtefatif.  Le  fed  intcito-  plus  vif,  &  Virgile  s'en    fert 

gatif,ralIenti(roit  la  vivacité  du  ailleurs  au  même  fens.  Le  plus 

difcours.  Le/?quej'y  ai  fubfti-  grand   nombre  des  manufcrits 

tué,  la  conferve,  favorife  ce  changement. 
4f  L'exemple  d'Héléaedevoit       d  Turnus  fe  croit  ici  fupé- 
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Troyens.  Si  (a)  c'eft  affez  pour  eux ,  que  d'avoir  été  pu- 
nis une  fois  ;  ne  dévoient  -  ils  pas  fë  borner  au  feul  ra- 
viiîement  d'Htléne  ,  &  conferver  une  haine  mortelle  pour 
toutes  les  (b)  femmes  ?  Ces  gens  ,  que  leurs  remparts  ,  Se 
que  leurs  foflez  ,  foibles  de'fenfes  contre  la  mort,  rem- 
plillent  de  fe'curite' ,  (c)  n'ont»ils  pas  vu  les  murs  de  leur 
vjile  de  Troye  ,  quoique  bâtie  par  Neptune  ,  réduits  en 
cendre  par  leurs  vainqueurs  î  Chers  camarades  ,  qui  de 
vous  ofera  avec  moi  faire  brèche  à  leurs  murs  avec  le  fer, 
&  forcer  un  camp ,  où  la  crainte  les  rellerre  ?  Je  n'aurai 
bcloin  ni  d'armes  fabriquées  {4}  par  Vulcaio,  ni  demil.- 
Jc  vaifTeauK  ,  pour  détruire  ce  petit  refte  de  Troyens.  Fuf^ 
fent-ils  renforcez  par  les  fecours  de  l'Etrurie  ,  ils  n'au- 
ront pas  à  craindre,  qu'à  la  faveur  de  la  nuit,  &  des  té- 
nèbres ,  j'aille  égorger  (  e)  la  garde  de  leur  Palladium,  & 
le  leur  enlever  :  ou  que  nous  nous  enfermions  dans  le 
ventre  d'un  cheval  pour  les  furprcndre.  C*eft  en  plein 
jour  ,  que  je  prétens  mettre  (/)  le  feu  à  leurs  retranche- 
iT.ens.  Je  leur  ferai  bien  voir  ,  qu'ils  n'ont  pas  affaire  â 
des  Grecs,  qu'Hédor  fît  languir  pendant  dix  ans ,  autour 
des  murs  de  fa  patrie.  Mais  comme  le  jour  eft  fur  ion 
déclin  ,  après  l'heureufe  expédition ,  dont  vous  avez  été 
témoins  ;  allez  vous  repofer  :  allés  reprendre  des  forces 
pour  un  nouveau  combat.  (|)  Contez  que  je  vais  tout  pré- 
parer pour  le  donner. 

Cependant  Mefîape  efl  commandé  pour  aller  invcfiir 
les  portes  ,  pour  y  poflcr  des  feiinnelles  ,  &  pour  fairp 
allumer  des  feux  tout  autour  de  la  nouvelle  ville.  On  dé- 
tache quatorze  [h]  Cemunons ,  avec  ordre  de  battre  Teflra- 

fieur  à  Achille,  qui  eut  befoïn  /  Ce  ii'eft  pas  un  fîégc  dans 

d'anr.es  fabriquées  par  Vulcain»  les  formes,  que  veut  faire  Tur- 

pour  détruire  les  Troyens.  Ce-  nus  ;  mais  il  veut  emporter  ie 

pendant,    Tiirnus   avoir    lui-  camp  d'emblée,  &  mettre  le  feu 

même  une  épéede  la  façon  de  aux  portes. 

Vulcain.  g  Je  corrieeencore  ici  le  tex- 

e  Virgile  fait  ici  aîîufion  à  te  ,  far  le  pied  de  tous  les  ma- 

l'en'évement  du  Palladium  par  nufcrits  qu'avoir    lu    Pierius 

Ulyfic,   &  par  Dioméde,  q-ui  Au  lieu  de    fperate  parait  ,  je 

s'en  emparèrent  de  nuit,  apiés  rétablis  ,  fprate  parari.. 

«n  svoir  tué  la  garde,  h  5'ai  traduit  par  le  mot  dé- 


ioé      L'EneVde     de    ViRgîls 
T>electi  :  ftfi  illos  centeni  ^uemque  fequnmur , 
Pitrpurei  crifiisjuveniss  aurdO[ue  corufci. 
VîfcuYYunt ,  varmntque  njices.fuftqt^e  perherbam 

0t6,$  Indulgent  vino ^  ^  'vertunt  craterasahenos, 
Collueent  ignés:  n$Bem ctfJiodtA  ducit 
Infomnem  ludo, 

Héicfuper  e  vdloprof-peciant  Troës,  é"  '^'^^i' 
Alta>  tenent  :  nec  non  trepidi  formidine  ,  portas 

S^o  Explorant ,  pontefque  ,é*  pYopugnacula  jimgunt  : 
Telagerunt.  Infîant  MneHheus  ^  acerque  Serejîtis, 
^GS  pater  JEneas ,  fi  quando  adverfa  vocarent , 
Recioresjutjenum  ,  ^  rerum  dédit  ejfe  magiflros. 
Omms  per  muros  legiffforttta  peridum 

^5  Exctibat,  exercetque  vices  ,quod  cuique  tmndum  efi, 

Nifus  erat  portéL  cuHos ,  acerrimus  armis, 

Byrt acides  i  comitem  JEneA  qmm  miferat  Ida 

Venatrix ,  jaculo  celerem  levihufque  fagittis  : 

Et  jiixtà  cornes  Euryalus  ,  qtio  pulchrior  alter 

1 80  Non  fuit  JEneaâum ,  Trojana  nec  induit  arma  l 
Ora  puer  prima  fignans  intonfajuventâ. 
Bis  amor  unns  erat ,  pariterque  in  hella  ruebant  : 
Tune  quoque  communi  portam  ftatione  tenebant. 

terminé  de  Centurions, les  ex-  mots  ,  fontes ^  ^ propugnacuid 

prertîons  indéterminées  de  bis  jnngunt.  Il  a  fallu  avoir  recours 

fejjtem  S^atuli.  Il  eit  dit  au  veis  à  Ammien  Marcellin.  Il  dit, que 

fuivant ,  qu'ils  cornmaudoient  les  défçnfeurs  d'une  ville  aiiié- 

chaeun  cent    hommes.  C'étoit  gét,  couroïent  d'u^te  tonr  à  l'ai*. 

le  propre  des  Centurions  Ro-  tre  ,  lans  doute  par  des  ponts 

mains  ,  .&  Virgile  écrit  cette  de  communication  ,  qu'il  ap- 

guerre  d'Italie,  fur  le  pied  des  pelle  ,  moenium  membre. 

coutumes  Romaines.  b  On  lit  -ci  diverfement  le 

a   Servius    n'explique    pas  texte  latin.  Du  temps  de  Ser. 

d'une  maniéte  intelligible  ces  y'w^i)  les  tsani^rcrits  dout  iU'ç 
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Je  le  long  des  murs.  Chacune  de  leurs  compagnies  e(l 
de  cenc  hom.mes ,  tous  ornez  de  belles  aigrettes  àleurscaU 
ques  ,  &  tous  magnifiquement  vêtus.  Les  uns  font  des 
courfcs  autour  du  camp  ,  à  tour  de  rôle  5  &  l^s  autres  , 
couchez  (ur  l'herbe  ,  s'amufcnt  à  boire ,  &àvuiderdc 
i grands  brocs.  A  la  clarté  des  feux  qu'ils  ont  allumez  , 
ils  palTent  la-  nuit  à  joiier.  Les  Troyens  de  leur  côte' ,  en 
i  armes  fur  leurs  remparts ,  voyent  tout  ce  fpedacle.  Com- 
me la  crainte  les  rendoit  foigneux  ,  les  uns  vont  vifiter 
les  portes ,  d'autres  jettent  des  ponts  de  (a)  communica- 
tion ,  d'une  tour  à  l'autre.  Tous  font  prêts  à  lancer  le 
javelot.  Mnefte'e  ,  &  le  brave  Serefte  ,  donnent  les  or- 
dres ;  car  Ene'e  les  avoit  fait  Généraux  [h]  de  fes  troupes , 
.&  commandans  dans  la  ville  ,  s'il  arrivoit  qu'on  fût  at- 
taque'. Toute  (c)  la  garnifon  ,  après  avoir  tire'  au  fort  à 
qui  monteroic  la  garde  ,  chacun  à  fon  tour,  eft  en  fenti- 
nclle ,  aux  poftes  qu'il  faut  défendre. 

[4]  Nifus  ,  généreux  fils  d'Hirtacus  ,  étoit  de  garde 
à  Tune  des  portes.  Ida,  fa  (d)  merc,  grande  challeufe  , 
ravoit  mis  à  la  fuite  d'Enée,  &  lui-même  ,  il  étoic  ha- 
bile a.  lancer  le  javelot  ,  &  à  tirer  de  l'arc.  Euryale  étoic 
en  fadion  proche  de  lui.  C'étoit  le  plus  aimable  cavalier, 
qui  fut  au  camp  d'Enée  ,  Se  qui  eût  jamais  porté  les  ar- 
mes à  Troye.  La  jeunelTe  brilloit  fur  fon  teint  ,  &  le  ra- 
Joir  n'avoit  point  encore  paffé  fur  fon  vifage.  Nifus  & 
Euryale  ,  avoient  les  mêmes  inclinations ,  &  iJs  ne  fe  fé- 

fervoit.portoient,  E^ecJorer  fu-  c'eft-àdire,  ici  toute  l'armée, 

yeyii ,  &  alors  il  faudroir  tra-  ou  route  la  gsrnifon.   S'il  eft 

duire  ,  /es  Gouverneurx  d'^fca-  vrai  >  que  la  troupe  d'Ence  ne 

^»e.  Mais  tous   les  manufcrits  confiftoit  qu'en  fix  cens  hom- 

^ui  nous  reftent  aujourd'hui,  mes,  elle  n'égaloit  pas  même 

portent,  Rjfiores  fuv&nt4m,  c'eft-  le  nombre  des  foldats,quî  com- 

à-d:re  ,  à   proprement  parler,  pofoient  une  légion  Romaine. 

if  s  Généraux  de  fon  Infanterie.  d  Les    Interprètes    font    ici 

Car  telle  eft  la  lignification  du  partagez.  Les   uns   prétendent 

mot  juyentux,  dans   la  milice  que  fUt  cts  mots,  Ida  yenatrix^ 

Komâ'me ,  S<  le  Princepf  juven-  Virgile    a   voulu     marquer    le 

tutis ,  équivaut ,  à  ce  que  nous  mont  Ida ,  plein  de  gibier.  Les 

^appelions  parmi  nous,  /e  C$lo-  autres,  qu'il  s'agit  de  la  roere 

Inel  général  de  l'Infanterie'  de  Nifus  ,  nommée  Ida.    J'ai 

f  Le  latin  porte,  ew7?y//f^w,  cmbiaiTé  le  demie*  parti.   Eu 


loi      L'Eniide     de     ViRGItl 

Niftis  ait  :  Diine  hune  ardorem  mentibus  addunt 

^   5  Euryale  ?  au  fua  cuique  Deus  fit  dira  cupido  ? 

Ampignam ,  aut  aliquid  jamdHdùm  invudere  magnum 
Mens  agitât  mihi ,  nec  placidâ  contenta  quiète  efi. 
Cernis ,  quA  Rutulos  habeat  fiducia  rentîn  ? 
Lumina  tara  micant  :  fomna  'vinoque  foluti 

'%^o  Procubuere  -.filent  late  loca.  Percipe  porro 

^id  dubitem  ,  é*  q'i^  nunc  animo  fintentia  fuYgttt, 
JEnean  acciri  omnes ,  populufque ,  patrefque , 
Expofcunt  :  mittique  viros  ^  qui  cert%  reportent. 
Si  tibi  5  qusL  pofco ,  promit tunt ,  f  nam  inihi  fa^i 

155  Varna  fat  eft  )  tumulo  videor  reperire  fub  illo 
Pofe  viam  ad  muros  ^  mœnia  Pallantia, 
Obftupuit  magna  laudum  perculfus  amore 
Euryalus  ^fimul  his  ardentem  affatur  amicum. 
Mené  igitur  focium  fummis  adjungere  rébus ,  ■ 

2,00  Kife  ^  fugis  ?  folum  te  in  tant  a  pericula  mittam? 
K»n  ita  me  genitor  bellis  ajfuetui  Opheltes 
Argolicum  terrorem  inter^Troj&que  labores 


effet ,  51  (eroit  bien  extraordi-  tume  des  Romains,  dit  Servîu* 

n^lre  de  joindre  le  mot  vont-  que  le  peuple  ordonnât,  Se  qui 

trix  ,  à  une  montagne  ,   quel-  le  Sénat  cpnfirinât. 

que  pleine  de  gibier  quelle  fût.  c  Nifus,  en  bon  ami  ,  laiffl 

a  Un  parfait  ami  communi-  à  Euryale  la  récompenfe  ,  qu*i 

que  à  fon  ami  ,  l'ufqu'à  Tes  plus  efl  endroit  d'attendre.Ponr  lui 

fecrettes  penfée?.  il  fera  contentde  la  gloire  ,qu 

éCeque  j'ai  interprète' par  ces  fuivra  fon   aftion.    Les  autre! 

termes  ,  aof  fimp/es  foldats  ,  eft  fens ,  que  les  Interpre'tes  don 

exprimé  dans  le  latin,  par  le  nent  à  ce  paOTage  ,  ne  font  pa:! 

mot  pùpuluî.    C'ell:  que  dans  naturels, 

cette  ville  naifîante,  il  n'y  avoit  d  Nifus,  qui  ne  fçTvoir  le 

point  d'autre  peuple  que  des  nouvelles   qu'en   partie  ,  croîi 

loldats    Si  le  Poète  met  /'?/'«-  qu'Enée  eft  encore  à  Pallantée 

ius  avant  patres,  c'ttoit  la  coû'  quoiqu'il  foit  Cii  Etrurie.  Cett< 

paroieni 
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laroient  point  dans  les  combats.  Auffi  avoicnt-iîs  été  l'un 
ic  l'autre  ,  portez  à  la  garde  de  la  même  porte.  Nifus 
ui  parla  doncainfi.  Euryale,  (a)  Ibnt  ce  les  Dieux  ,  qui 
n'envoyeiit  la  penfée  qui  me  vient  à  TeTprit ,  ou  n'attri- 
)uai-je  point  à  infpiration  ,  ce  qui  n'eft  dans  moi  qu'une 
>izare  fancaifie  ?  Le  cœur  me  dit  de  tenter  un  combat ,  ou 
]uelqu*autre  expc'dition  confidérable  j  car  j'ai  peine  à 
efter  ici  dans  l'niadion.  Vous  voyez  dans  quelle  fecuri- 
é  (ont  nos  ennemis.  leurs  feux  font  prcfque  tous  c- 
eints.  Le  vin  les  a  plongez  dans  le  fommeil.  On  n'en- 
cnd  plus  de  bruit  autour  de  nos  murs.  Apprenez  donc 
m  defièin  ,  qui  me  tient  dans  le  doute  ,  &  qui  vient  de 
iievenirtoutaTheureen  tête.  Nos  fîmples  {!?}  foldats ,  & 
10s  chefs ,  font  également  d*avis  ,  qu^il  faudroit  envoyer 
quelqu'un  à  Ene'e  ,  pour  l'inftruire  au  vrai ,  de  l'état 
les  affaires ,  &  pour  le  ramener  au  camp.  S'ils  veulent  me 
>romettre ,  {c)  pour  vous ,  la  récompenfe  que  je  leur  de- 
nanderai  ;  car  pour  moi,  je  n'en  artens  point  d'autre , 
}ue  la  gloire  de  l'exécution  y  jecroi  pouvoir  trouver,  lé 
ong  de  cette  vallée  ,  un  chemin  qui  me  conduira  jufqu'à- 
d)  Pallantée.  A  ces  mots,  Euryale  fut  frappé  de  la  gloire 
u  projet,  &  repartit  ainlî  à  fon  ami.  Quoi  ?  Nifus ,  dé- 
.aigneriez-vcus  dem'avoir  pour  fécond,  dans  ks  entre- 
'files  glorieufes  ?  Vous  laiiïerai- je  ,  moi ,  courir  au  péril , 
ans  le  partager  ?  Non  ,  ce  ne  font  pas  là  les  leçons,  que 
ne  donna  Ophelte  mon  père,  lui,  dont  je  reçus  îe  jour 
e).  &  l'éducation ,  duram  le  (/)  iiége  de  Troy-Cy  au  fort' 

çnorancé  d'un  fimple  cavalier,  J  Un  enfant  né ,  5c  élevé  d^ns 

û  dans  les  mœurs.  une  ville  afliésée  ,  doit  avoir 

e  11  faut  faire  attention  à  ces  puîfé  du  courage  dans  uneédlî- 

^o\s ,  fuh Ut um  erudiit .  Ils  font  cation  militaire.  On  voit  de  là 

Hufion  à  unecoûtumedes  An-  l'âge  d'Euryale.    Le  fiége   de 

ens,    Lorfqu'il   étoit    né  un  Troye  avoir  duré   dix  ans.  Il 

ifant  dans  une  famille  ,  on  le  n'y  avoir  guércs  alors  que  fept 

ofoit  à  terre.    Si   fon  peré  le  ans  d'écoulez  depuis   la  prife 

îlevoit ,  il  étoit  chargé  de  fon  de  Troye.  Aînfi,  Euryaîecomp. 

ducation.  Sinon,  l'enfanr  étoit  toit  tout  au  plus  feize  à  «lix- 

egardé  comme  un  enfant  de  fept  ans: 
ebut. 

=+Oahazardeures, 
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SublatHm  erudiit  :  me  tecum  tdlia  gejji , 
Mugnf^nimtim  JEnea,n ,  ^  fata>  extnma,  fecmuu 

ïOj  £/  hic  y  eflanimus  lucis  contempor^  ^  ijium 
^i  vitâ  bene  credat  emi ,  quo  tendis ,  honorem, 
Nifits  ad  h&c.  Et^uidem  de  te  nil  taie  verebar, 
Necfas  :  non  ita  me  référât  tihi  magnus  ovantem 
'Jupiter,  aut  quicunque  oculis  h&c  âfpicit  A^uis. 

tio  Sedfi  quis  {qu&  multa  vides  difcrimine  tali) 
Si  quis  in  adverfum  r^.piat  cafufve ,  Veupve , 
Te  fupereJSe  veîim!  tua  vita  dignior  &tAs, 
Sit,  qui  me  raptum  pugnâ  ,  pretiove  redemptum , 
Mandet  humo  folitâ;  aut ,  Ji  quà  idfortuna  i/etabit , 

âi  5  Abfenti  ferat  inferias ,  decoretque fepulchro» 
Neu  ma  tri  mifer&  tanti  fim  caufa  doloris , 
^&  te  fola ,  puer,  multis  e  matribus  aufa 
Profequitur  ,  magni  nec  mœnia  curât  Acefta. 
llle  autem  :  caufas  neqmcquàm  neciis  inanes , 

aie»  Kec  meajam  mutât  a  loco  [ententi^  cediî. 
Acceleremus ,  ait.  Vigiles  fimul  excitât  :  illi 
Succedunt ,  fervantque  vices.  Statione  reliââ 
Jpfe  cornes  Nifo  gYnditur ,  Regemque  requirunt. 
C&tera  per  terras  omnes  anirnalia  fomno 


et  Euryale  fait  ici  alliifion  à  tombeaux  vuîdes  à  leurs  amis' 

Achille  ,  qui  enleva  du  combat  dont  ils  n'avoient  pas  les  corps 

le  corps  de  Patrocle  ,  taé  par  Le  mot  ,/»/<'/•/««, fîgnifie  un  fa-, 

Heftor.    Il  fortit  de  fa  retraite  crifice,  q-ie  l'on  fail'oit  pour  ap- 

pour  le  reconquérir.  paifer  le:  Mânes  des  Morts.  1 

b  Autre   aliulion    au    corps  confiftoit  à  verfer  du  fang ,  dtj 

d'He£lor,tué  par  Achille.  Priam  miel  ,  cie  l'eau,  &  du  laiftfutlsi 

vint  le  racheter  des  Grecs,  pour  rcr-'c;  ou  vraie,  ou  imitée,  du 

luidonner  la  fépulture,  défunt.   Lorfque  le  corps  étou 

€  On  fçait  la  coutume, qu*a-  préfent,  ons*arrachoit  des  chc- 

voient  les  anciens,  d'criget  des  veux  ,  dont  on  paitemoit  feu 
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g  rioq  plus  grands  périls.  *  Vous  ai- je  donne  lieu,  pa^ 
lâ  conduite ,  de  foupçonner  ma  valeur^  depuis  <.]uç  je  me 
ns  mis  à  la  fuite  du  courageux  Ence,  &  que  je  me  fuis 
;raché  à  Tes  Deftins  ?  Ce  cœur ,  oiii  ce  cœur,  eft  capable 
s  mc'prifer  la  vie,  &  d'acheter,  au  prix  de  Tes  jours,  la 
loire  où  vous  courez.  Non  ,  re'pondic  Nifus ,  non  je 
'eus  jamais,  de  vous,  le  f&upçon  que  vous  me  repro- 
hez.  Hél  le  pourrois-je?  J'en  jure,  parce  même  Jupi- 
:r,  que  je  prie  de  me  ramener  à  vous  ,  plein  de  gloire  ,  &c 
au  toutes  les  autres  Difînkez  favorables  à  mon  entrepri- 
i.  Mais  fî  quelque  malheur  ,  ou  fî  quelque  Dieu  enne-^ 
ij  me  faifoient  pe'rir  au  milieu  des  dangers ,  qui,  com- 
le  VC7US  le  voyez,  menacent  l'exécution  de  mon  deiïein  -, 
irvivez-moi  du  moins ,  cher  Euryale  !  La  vie  eft  trop 
rccieufe  à  vôtre  âge.  Qu'il  me  refte  un  ami  allez  gêné- 
!ux,  pour  (a)  enlever  mon  corps  du  combat ,  pour  (h) 
•  racheter  à  prix  d'argent ,  pour  lui  donner  la  fépulturc 
rdinaire  ;  ou  ,  lî  quelque  hazard  l'en  empêche ,  pour 
11  faire  des  funérailles,  (c)  toutabfent  qu'il  foit,  &  pour 
li  ériger  un  tombeau  !  D'ailleurs  ,  pourquoi  caufer  à  vo- 
:e  me're  une  douleur  fî  cruelle?  Elle  feule  ,  de  tant  d'au- 
•es ,  a  eu  le  courage  de  vous  fuivre  en  Italie.  Elle  feule 
e  regrette  point  le  féjour  de  la  ville  {d}  d'Acefte  en  Si- 
;/r.  En  vain,  dit  Euryale,  vous  entaifez  d'inutiles  rai- 
Dns  ;  vous  ne  me  ferez  pas  changer  de  fentiment.  Allons, 
le  tardons:  pas!  A  Vindam^il  (e)  réveille  les  foldats  de 
i  garde.  On  prend  leur  place ,  on  fe  met  en  fadion  pour 
ux ,  tandis  que  Nifus ,  &  lui ,  quittant  leurs  poftes  ;  vont 
rouver  le  Prince  ,  (/}  qui  tenott  la,  plare  du  Roi. 
Tous  les  animaux  du  monde,  dans  roubli  du  travail, 

ombeau.  e  La  contradidion  apparente, 

d  On  doit  fe  fouvenir,  qu*au  qui  Te  trouve  entre  ces  mots,  yi- 

tvre  cinquième ,  Virgile  a  fait  giies  excitât,  ne  doit  pas  embar- 

efter  en  Sicile  les  femmes  de  rafTer.     Euryale   r,'éveîl!a    pas 

aflote,  dans  une  ville,  qui  prit  ceux,  qui  veiiloient  ;  mais  ceux, 

c  nom  d'Acelle  :  Tr.tnjcrtt>Hnt  qui  endormis  d;ns  le  corps  de 

ir^j  wrf/yfx.  Pour  la  mère  d'Eu-  garde  ,  dévoient  faire  la  fenti- 

yale,  eUeavoit  eu  le  courage  nelle  après  eux. 

ilc  le  fuivre,  /  Le  Poëte  donne  ici  le  nom 

^  Cauf«  par  U^  Grecs. 

Sij 
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^15  Laxabant  curcis ,  i^  corda  oblitd  luborum: 
DHcîoresTeHcYHfn  primi ,  ^  delecid  juventHS , 
Confdium  fummis  regni  de  rébus  habebant  •* 
^uïd  facerent ,  quifve  JEneA  ;';?;»  numius  effet, 
Stant  longis  admxi  hajiis ,  ô'-  fcuta  tenentes , 

'130  Cafirorum  ^  campimedio.  Thm  Ntfus ,  iQf*unÀ 
Euryalus ,  confefltm  ahicres  admittier  orant  : 
Rem  mmgnctm  ,  pretiumque  morsL  fore.  Primas  lulu} 
Accepit  trepidos^acNifeim  dicere  jufjït. 
Tune  fie  Hyrtaeides.  Audite  0  mentïbus  aq^uh 

^35  AneadA  \  neve  h&c  noftris  ffeciemur  ab  annn 
^Aferimus,  RuiuU  fomno  'vinoque fepulti. 
Conticuere  :  locum  infidiis  cenffexiînus  iffi^ 
^i  patet  in  bivio  port&  ,  qu&  proxima  ponta,. 
Interrupti  ignés  y  aterque  ad  fiderst  fumus- 

2,40  Erigitur.  Si  fortunâ permittiîis  uti: 

Ouifiîum  JEnean  ad  mœnia  Pallant&a,. 
Mox  h\c  cumfpoliis ,  ingenti  c&de  peracidy 
Affore  cernetis,  Nec  nos  viafallet  euntes. 
Vidimus  obfctiris  primamfub  vallibus  urbem 

145  Venutu  ajfiduo  ^  iQr  totnm  cognovitnns  amnem. 
■R\c  etnnis  gravis  atque  animi  maturus  Ahthest 
T>ii  patrii ,  quorum  femper  fub  numine  Troja  efi^. 
Non  tdjnen  omnino  Teucros  delere  paratis , 

de  Roi  à  Afcagne  ,  comme  il  tkr  du  General. 

avoir  donné  ailleurs  une  cou-  b  Euryale  etoit  fort  ieunC-î 

roniie  à  Lavinie  >  du  vivant  de  mais  Nilusavoit  plus  d'âge. 

fon  père.  c  Ces  mots  ,  locum  infidiif, 

a  Tenir   un  confeil  dans  la  n'ont  point  été  eclaircis  par  les 

place  d'armes  d'un  camp;  c'étoit  Interprètes.  Ils  en  ont  laiiïe  le 

une  coutume  de  la  milice  Ro-  feus  à  deviner  à  d'autres.  Eft-ce 

snaine.     Là  etoit  le  Prétoire  3  r,ue  Nilus  avoir  oblerve  en  ca- 

c'eft-à  dire  la  tente  j  &:  U  <]uar-  chère  j  î/>  wfidiij  c/nn  ejfet ,  da 
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Zc  des  foins,  jouifToicnc  d'un  doux  repos;  mais  les  chefs 
<ie  l'armceTroyenne  ,  &  quelques  Seigneurs  d'clite  ,  tê- 
noient  confeil  fur  les  affaires  prelTàntcs  de  la  nation.  De- 
bout ,  &  appuyez  fur  leurs  lances ,  au  milieu  de  la  [a]  piacî 
du  camp  ,  ils  déliberoient  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  & 
fur  la  perfonne  qu'ils  deputeroient  à  Ente.  Alors ,  Nifns 
&  Euryale demandent,  avec  emprelTement ,  qu'on  les  in- 
troduite au  confeil  >  &  font  entendre  que  ce  qu'ils  our  à 
dire  efl:  important  -,  enfin  qu'il  y  auroit  du  péril  à  retar- 
der, liiîe,  qui  les  vit  emprcifez,  leur  adreflà  le  premier 
la  parole,  &  ordonna  à  Nifus  de  parler.  Généreux  com- 
pagnons d'Enée,  dit  Nifus  ,  foyez  favorables  aux  paro- 
les que  nous  vous  portons,  &  ne  jugez  pas,  par  nos  (b) 
années ,  de.rentreprife  que  laous  avons  formée.  Le  vin  , 
&  le  fommeil ,  tiennent  les  Rutules  enfevelis  dans  un  pro- 
fond filcnce.  Nous  avons  obfervé  nous-mêmes  un  (c) 
lieu  ,  propre  à  nous  échapper,  par  un  chemin  fourchu  , 
du  côté  de  la  porte  qui  donne  (d)  fur  la  mer.  Les  feux 
des  ennemis  prefque  éteints  ,  ne  rendent  plus  qu'une  noi- 
re fumée.  Si  vous  nous  permettez  de  faifîr  l'occafion  , 
vous  verrez  bien-tôt  ici  Enée  de  retour  du  pays  d'Evan- 
dre,  où  nous  l'aurons  été  chercher,  8c  vous  nous  reverrez 
avec  lui ,  chargez  de  butin ,  après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage. Au  refle. ,  nous  n'ignorons  pas  les  chemins.  Ea 
chalTant,  nous  avons  parcouru  les  (e)  environs  de  Pallan- 
tée,  &  nous  avons  reconnu  tous  les  bords  duTybre.  Alors' 
Aléthes,  un  des  plus  vieux,  &  des  plus  fages  du  confeil, 
prit  ainll  la  parole.  Dieux,  protedeurs  deTroyc,  non, 
vous  n'avez  pas  réfolu  fon  entière  deflrudion ,  puifquc 
"VOUS  nous  fourniffez  de  fi  {f)  braves  guerriers ,  dans  un 

centre  de  ce  chemin  fourchu  ,  la  fur  le  Tybre,  à  fon  embouchure^ 

difpofition  du  camp  des  Rutu-  &  d'où  l'on  voye  la  mer. 
les  f  £ft-ce,  que  par  là,  il  pourra         e  Ce  que  nous  avons  traduit, 

échapper ,  &  en  lecret  ,  par  une  par  ces  motSj/fj-  environs  de  Pal- 

cfpece  d'embûche,  &  leur  déro-  /^«i^ç^  ,  efi  exprimé  ainiî dans  le 

ber  fa  fuite  ?  laiin  ,  prlmam  fub  mcem^uf  uv^ 

d  On  peut  juger  de  là  ,  que  èew  ,  c'eil  comme  fi  i'ondifoît, 

le  camp  des  Troyens  étoit  bâti ,  I'avant-vilIe,ou  les  fauxbourgs, 

à.peu  piès  dans  le  terrain  ,   où  proche  des  murailles, 
eftau-jourd'hui  la  viJled'Ofiie.  f  Ces   mots  ,  certa  feHoyoc 

C'-«û.le  feulendioit  ,  g^ui  fcit  doivent  êtie  apfefvés.  ils  vsu^ 
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Cnm  taies  animos  juvenum  0»  tam  certa  tulijti 

2.50  PeBoYOri  Sic  memorans ,  humeros ,  dextmfque  tenehctt 
AmhoYum ,  ^  'vultnm  lacrymis  at^ue  ora  rigubat. 
^&  vobis ,  qu&  digna ,  viri,  pro  talibus  aujîs 
PrA7»ia  pûjfe  rearfolvi  ï  pulcherrima  primum 
T>ii  morefque  dahunt  vejlri  :  tum  c&tera  teddet 

*S  *>  ASimum  pim  JEneas ,  atque  integer  Avi 

A f canins ,  merïti  tantinon  immemor  unquam, 
Immb  ego  vcs ,  eut  folafalus  genitore  redu^û, 
Excipit  Afca72tus  ,  per  mcignos ,  Nife ,  Pénates  y 
A^aracique  Larem,  ^  can&  penetralia  VeJlA, 

a^o  ObteJioY  :  qu&ctunque  mihifanuna  fidefque  efl , 
In  veflfis  peno gremiisl  Revocate  parentem! 
Reddîte  confpeSfum  !  Nihil  illo  trijie  recepto. 
'Bina  dabo  argento  perfecta ,  atque  afpera  fîgnis 
Pocnla,  deviâd  genitor  quA  cepit  Arisba  : 

^S  Bt  tripodas  geminos ,  auri  duo  magna  talent  a  : 
Cratera  antiquum ,  quem  dat  Sidonia  Dido. 
Sivero  capere  Iraliam ,  fceptrifqtie potiri 
Contigerit  viciori^  ^  pr&dA  ducere  fortem: 
Vidijîi,  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  in  ar/ni&, 

1.70  Aurem?  ipfum  illum ,  clypeum ,  crifiafque  rubentes 
Excipiamforti ,  jam  nunc  tuaprAmia,  Nifei 

lent  dire  des  cœurs  généreux  ,  &  Afcagne. 
qui  font  une  reflburce  afTurée,  b  Nous  avons  dé)a  parléde 
pour  leur  patrie.  Vefta.  C'étoit  tout  à  la  fois  ia 
rf  Arcagne,dans  le  texte  latin,  Déeiïe  de  la  terre,  Se  du  feu  pri- 
eure par  le  Dieu  domeftique  mordial  ,  dont  l'univers  fut 
d'Aflaracus,  ^jfaracique  Larem,  compofé.  De  là  Tépithete ,  Canx 
c'eft  à  dire  ,  par  le  Dieu  de  fa  rcl^x.  C'étoit  la  plus  ancienne 
famille.  AflTaracus,  fils  de  Tros,  des  Déefles  ,  &  la  mère  de  tout 
forma  la  branche  delamaifon  ce  qui  étoit  envie. 
<ie  Dardanusjdont  vtoicnt  £nçç,       f  Ces  roots ,  <^f yw?.?  lenito^y., 
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âge  encore  iî  tendre  1  En  parlant  ainfi  ,  il  leur  ferroit  la 
iinain,  il  les  tenoit  embralîez  ,  &  arrofoit  fon  vifage  de 
ifes  pleurs.  Comment ,  ajoûta-t-il ,  pourra-ton  aflez  re- 
connoître  un  fî  important  fervice  ?  Les  Dieux  ,  &  votre 
propre  vertu  ,  feront  vos  premières  re'compenfes.  Ene'e 
enluite,  &  liile,  qui  n'oubliera  jamai?une  action  fî  ge'- 
ncreufe,  achèveront  bien-  tôt  de  faire  le  refle.  Oiii,  re- 
prit Afcagne ,  en  interrom^cint  Aléthes  ,•  oiii ,  je  vous  atte- 
lle vous-même,  généreux  Nifus!  &  j'en  prens  à  témoin 
les  Dieux  Pénates  de  la  nation  ,  les  Dieux  [a]  protedeurs 
de  ma  famille  ,  &  le  fanduaire  de  [b]  Vefta,  que  je  mets 
entre  vos  mains ,  toute  ma  fortune ,  &  tout  mon  bonheur, 
//;  font  aftache:^  au  retour  d'Enée.  Ramenez -moi ,  mon 
pcre!  Rendez -moi  (a  chcre  préfence  1  Avec  lui,  toutes 
nos  craintes  feront  diflîpées.  Pour  honorer  'votre  'uertu ,  je 
,'ous  ferai  préfent  de  deux  couppes  d'argent  cizelées,  que 
non  père  enleva  [c]  d'Arisbe  ,  lorsqu'elle  fût  prife.  J'y 
oindrai  deux  cuvettes  [d]  à  trois  pieds,  deux  grands  {e) 
aleus  d'or,  &  un  vafc  antique ,  dont  Didon  me  fit  pré- 
enr.  Mais  s'il  arrive,  qu'une  heureufe  vidoire  m'affer- 
n(Ie  l'Italie  ,  &  me  lailTe  le  maître  d'en  diftribuer  le  pilla- 
;-e  au  fort  5  vous  avez  vu ,  Nifus,  le  beau  cheval ,  &  les 
nagnifiques  armes  de  Turnus  ,  tout  éclatantes  d'or  ?  je 
es  [f)  mettrai  à  part  pour  vous  ,  avec  fon  bouclier  ,  & 
.01:  cafque,  qui,  dès  maintenant,  vous  font  acquis.  Mon 


]u^  ce:)it  ^ïisbA  ,  ont  été  mal 
:ntcndus  par  la  plupart  des  In- 
erpréres.  Ils  fuppofent  qu'A- 
isbe  fut  prife ,  &  pillée  par  les 
rroyens.  Au  contraire ,  c'étoit , 
elon  Pline,  une  ville  de  la  Troa- 
le  ,  &  une  des  neuf  Dynafties 
lu  Royaume  de  Pxîam.  Virgile 
'eut  donc  dire  ,  qii'Enéc  avoit 
auvé  ces  deux  taffes  du  pill  ige 
l'Ariîbe  ,  Iorfqu*el!e  fut  prife 
•ai  les  Grecs. 

d  Nous  avons  déia  parlé  de 
es  cuvettes ,  appellées  trépieds, 
|uî  éroient  la  re'compenfe  or- 
iinaire  des  vainqueurs  ,  foit 
ians.ks  exeiciçes  du  corps ,  fgii 


dans  les  jeux  d'efprit. 

e  Le  grand  talent  étoit  d'or- 
dinaire de  80.  livres  d'or  ,  &  le 
petit  talent  de  60,  livres. Ce  mot 
eft  pris  ici  pour  une  fomme  fort 
incertaine.  Homère  eft  encore 
plus  prodigue  que  Virgile,  Iî 
fait  quelquefois  donner  ,  pour 
récompcnfèjdix  talents  d'or. 
.  Z'  Il  faut  avoir  ici  égard  à  la 
ponftuation  ,  &  mettre  la  vir- 
gule après  jiium  ,  tpfum.  Faute 
d'avoir  fait  cette  attention» 
quelques  Interprètes  ont  cm, 
qu'Afcagnen'avoit  promis  que 
le  boucfier ,  ô^quele  cafque  de 
Tmnus ,  ^uoiq^u'U  eût  ioijé  le 


il^        L'  £    N    E    ï   B    E      DE      V    I    R    G    I    1    3 

FYAtereà  i?îs  fex  gemtor  le^ijjïma  matrum 

Corpora,  captivofque  dabit ,  fuaque  omnibus  arma^ 

Infuper,  id  csimpiquod  Rex  habet  ipfe  Latinui, 

*75  Tevero,  mea  quemfp^ùis  propioribus  Atas] 
InfequitHY ,  venerande  puer ,  jam  peéiore  toto 
Accipio,  ^  comitem  cafus  compleâior  m  omnes, 
Nulla  meis  fine  te  cjus/rHur  gloria,  rébus , 
Seu  pacem ,  feu  bella  geram  :  tibi  maxima  rerum 

2.80  Verborumq^ue  jides.  Coiitrà  qiiem  tulia  futur 
Eurj/alus.  Me  nulla  dies ,  tamfirtibus  aujis 
'Dijfimilem  arguerit  :  tantum  fortune  fecunda, 
Hfiud  adverfa,  cûLdat.  Sed  te  fufer  ommct  dona^ 
'Vnum  oro.  Genitrïx  Priarni  de  gente  vetuftâ 

l8  j  Efimihi  :  qnam  miferam  tenuit  non  Ili/n   telîus 
MecHm  excedentem ,  non  mœnicf,  Régis  Acejl&. 
HûLnc  ego  nunc ,  ignumm  hujm  quodcHnque  pericli  efiii 
Inque  ffâutatamlinquo.  Kox  ^  ç^  tua  tefiii 
Dextera ,  qnod  nequeumlAcrymas  perferre  parentis, 

^90  At  tHt  oro  y  folare  in  ope  m ,  ^  fuccurre  reliâA, 
Hancfine  me  fpem  ferre  tut  :  audentior  ibo 
In  cafus  omnes.  Perculsâ  mente  dederunt 
Dardanidéi  lacryma^si  /tnte  omn-es  pulcher  lulus  y 
Atque  animum  p^trtA  firinxit  pietati's  imago. 

i.')S  Tumfic  ejfatUT, 

cheval.  cagne  ait  offert  à  Nifus  tout  \tr 

a  C'étoît  un  préfent  confîdé.  Royaume  de  Latinus.  Illuipro- 

rable,  que  des  femmes  efclaves.  met  feulement  les  fonds  de  tcr- 

Aind  Caffaudre  Andromaque,  re  ,  du  domaine  de  ce  Roi ,  o\x 

Se  Polixéne  ,   furent  données  peut-être  l'efpace  du  terrain, 

aux  principaux  chefs  de  l'armée  depuis  Laurence,  jufqu'au  camp 

Grecque, fsns  étretiréesau  fort,  desTroyens,  que  Latinus  offri- 

cîit  Euripide.  ra  à  Enée,  au  onzième  Livre. 
4è  II  ae^aut  pas  croire,  qu'Af-        c  Onnedoitpasoœeiîre,que- 
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ftic  ajoutera  à  ces  préfens  ,  douze  (a)  Dames  du  pays , 
toHY  être  vos  efcluves ,  &  d'autres  captifs,  avec  leurs  ar- 
roes.  Vous  aurez  de  plus  ,  tous  les  fonds  de  terre,  qui 
font  [b]  aujourd'hui  le  domaine  de  Latinus.  Pour  vous, 
Euryale ,  ç[\xi  ne  me  devancez  guère  en  âge ,  vertueux  jeu- 
ne homme,  je  vous  choifîs  dès  maintenant  ,  &  je  voua 
adopte,  pour  le  compagnon  de  mes  entreprises  ,  foie  en 
paix ,  foie  dans  la  guerre.  Je  n'irai  chercher  la  gloire  qu'a- 
vec vous.  Vous  ferez  le  confident  de  mes  defîèins  ,  &  le 
depofitaire  de  mes  fecrets.  Euryale  répondit  ainfî  au  Prin- 
ce. Seigneur,  fi  le  bonheur  accompagne  l'entreprife.  Se 
(c)  que  je  n'aye  pas  le  malheur  d'y  fuccomber  ;  je  ferai  ew- 
forte  de  ne  démentir  pas  l'opinion  avantageufe,  que  vous 
avez  conçue  de  moi.  Je  n'ai  qu'une  grâce  à  vous  deman- 
der. Il  me  fera  plu?  agréable  de  l'obtenir,  que  toutes  les 
autres  faveurs,  que  vous  me  deflinez.  Les  Dieux  m'onc 
confervé  ma  mère.  Elle  efl  de  l'ancienne  maifbn  de  Priam. 
Pour  me  fuivre,  elle  a  négligé  de  demeurer  dans  laTroa- 
de,  &  n'a  point  voulu  fixer  fon  féjour  dans  la  Sicile.  *  Je 
la  quitte  maintenant ,  &  je  vas  affronter  des  dangers ,  quels 
qu'ils  foient ,  fans  l'en  avoir  avertie,  &  fans  lui  avoir  die 
adieu.  Je  prens  à  témoins  &  la  nuit,  qui  nous  couvre  de 
[es  ombres ,  &  votre  invincible  bras ,  que  j'ai  craint  de 
m'expofer  aux  larmes  de  ma  mère.  Confolez-îa,  Seigneur, 
foutenez-la  ,  dans  l'abandon  où  elle  va  être.  Permettez 
moi  d'emporter  d'ici  cette  douce  efpérance  ;  elle  affermira 
mon  courage  au  milieu  des  plus  grands  pénis.  L'aHem- 
blée  fat  touchée  àz^  paroles  du  jeune  Troyen,  &  ne  put 
retenir  fes  larmes.  liile,  fur-tout,  en  répandit,  en  (^) 
retrouvant  dans  Euryale  cette  tendreffe,  qu'il  avoir  lui- 
même  pour  Enée  foa  père.  Attendez  de  ma  part  ^  lui  dit- 

Servius  alTure,  qu'il  eft  mieux  lire  ainfî, 

de  lire  ici  ,  tjntàm  fortunaje-  d  On  peut  entendre  diverfc- 

CHnda. ,  aut  udverfa  cadat ,  ce  qui  ment  ce  vers  ^atque  anirnHm  pa^ 

voudra  dire  ,  loic  que  j'aye  la  tn<£  fîrinxit pietxtif  imago^  Aa 

fortune  contraire,  ou  favorable,  fensde  la  traduéiionon  pcuten- 

Haiid  advcrfa  ,  cîl  plus  ordinaire  core  adjouter  ceux  ci  -,  La  pieté 

d^ns  les  ir.anufcrits  ,  &:  le  mot ,  d' Euryale  paur  ft  mère  ,  reyetlU 

tantiun  ,  feiiibîe  dcteri-aircr  a  danf^Afcagne    det   Jentm^fiff- 
*  A  la  ville  d'Aceitc. 

Tome  IV,  T 
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s  ponde  0  digna,  tuis  ingentihus  omnia,  cœptis. 
Namque  erit  ijia  mihi  genitrix ,  nomenque  CreiifA 
Solum  defuerit  :  nec  partum  gratta  talem 
Parva  mamt  ^  cafus  fa5îum  quicpinque  fequetur, 

300  p^Ycapit  hoc  juro,  per  quod  pat  et  ante  folebat, 
^u,£.  tibi  poUiceôr  reduci,  rehufque  fecundis  ; 
Ji£,c  eadem  matrique  îu& ,  générique  manebunt» 
Sic  ait  illacrymans  :  humero  fimttl  exuit  'v.fem 
Amatunjy  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 

3^5  Gnojjius ^  atque  habilem  'vaginâ  aptarat  eburnâ, 
Vat  Nifo  Mneftheus  pdlem ,  horrentifque  leonis 
"ExHvias  :  galeamfidus  permutât  Methes. 
Trotinks  armati  incedunt  -^  quos  omnis  euntes 
VrimoYum  manm  ad  portai ,  juvenumque  ,fenHmque^ 

3  *®  Profequitur  votis  :  necnon  ^  pulcher  îiilus , 

uinte  annos  animumque  gerens  curamque  virihm , 
Multa  patri  porta?zda  dabat  mandata  :  fed  auvA 
Omnia  difcerpunt ,  ^  nubibus  irrita  donant. 
EgreJJï  fiiperant  foffas ,  nocHfqtie  per  umbram 

3^5^  Cajlra  mimica  petunt  ;  multis  tamen  antefuiuri 
Exitio.  Pajjîm  vino  fomnoque  per  herbam , 
Corporafufa  'vident  :  arreBos  litore  currus , 
Inter  lora  rotafque ,  'viros  :fimul  arma  jacere, 
Vina  fimul.  Pri&r  Hyrtacidesjic  ore  locutus. 

310  Euryale,  audendum  dextrâ  :  nunc  ipfa  vocatves, 
Hac  iter  eft.  Tu ,  ne  qua  manm  [e  attollere  nobis 


femblables  pour  fonpere^On  bien,  a  Eftce ,  qu'Enéa  avoir  coîi-' 
il  fe  refouyi-ni  de  la  fjtélé  qu'eut  tumede  jurer  par  fa  propre  tète, 
autrefois  Enéc  ponr  ,Anchije  [on  ou  par  la  réte  de  Ton  Hls  ?  Vir- 
l)cYe.  '  gilc  nous  a  laiflé .  fur  ccia  ;  dans 
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î ,  tout  ce  que  mérite  la  grande  adion  que  vous  allez 
"aire.  Vôtre  mcre  va  devenir  la  mienne,  &  pour  cela 
il  ne  lui  manquera  que  le  feul  nom  de  Creufe.  Enfin ,  d» 
quelque  manière  que  tourne  vôtre  avanture ,  elle  tirera 
avantage  de  vous  avoir  eu  pour  fils.  J'en  jure  (a)  par  ma 
tête,  jurement  aflez  ordinaire  à  Enee.  Oiii ,  tout  ce  que 
le  vous  ai  promis  en  cas  de  retour  5  &  après  l'exe'cutioii 
du  delTein  ,  je  le  tiendrai  à  votre  m,ere,  &  aux  perfonnes 
de  vôtre  (ang.  Ainfi  parloit  Afcagnc,  les  larmes  aux  yeux, 
&  à  l'inltant  il  fe  depoiiilla  de  fon  baudrier ,  &  d'une  epee 
ï  poignée  d'or,  Se  dont  lefoureau  étoit  d'y  voire,  ouvrage 
]uele  fameux  Lycaon  avoit  fabrique'  en  Crète.  Mnefthe'e 
puvrit  Nifus  d'une  peau  de  lion  ,  &  Alèthes  changea  de 
jrafque  avec  lui.  Armez  de  la  forte,  ils  fe  mettent  en  che- 
nin.  Jeunes  &  vieux,  tout  le  monde  enfin,  les  conduit 
ufqua  h  porte,  &  ks  fuit  de  ùs  vœux 5  mais  Afcagne 
Lir-rout,  qui  dans  une  grande  jeuneffe  ,  avoit  déjà  toute 
i  fage{re,&  tout  le  courage  d'un  homme  fait.  Il  leur  or- 
onnc  de  dire  cent  chofes  à  Ion  père.  Inutiles  commif- 
on^ ,  que  le  vent  emporte  ,  &  que  l'air  diiîipe  ! 

ils  fortent  donc,  ils  traverfent  le  foflè  ;  &  à  la  faveur 
z  la  nuit,  ils  entrent  dans  le  camp  [b]  ennemi.  Déjà  ils  fè 
réparent  à  y  faire  un  affreux  carnage.  De  tous  cotez  ils 
oyent  des  foldats  étendus  fur  l'herSe  ,  pleins  de  vin ,  6c 
îincus  par  le  fommeil.  Ils  voyent  de»,  chars  (cj  dételez 

long  du  rivage,  &  des  hommes  couchez  entre  les  roiies. 
s  voyent  les  armes ,  Se  les  brocs  de  vin ,  pêle-mêle.  Nifus 
irla  donc  ainfi  à  fon  ami.  Euryale,  il  faut  maintenant 
ue  notre  bras  féconde  notre  courage.  L'occafîon  nous  y 
ivite.C'efl  par-là  que  je  vais  entrer.   Pour  vous,  faites 

guet ,  crainte  qu'on  ne  vienne  nous  furprendre  par  der- 

doute.  Nous  ne  le  réfoudrons  qu'iyiimka  ,  fjgnifîe  un  camp 

is.  Seulement  il  eft  certain  que  dangereux    &    fune(l:e  ,  puif- 

s  Grecs  avoient  coûtui-ne  de  qu'ils  ype'rirent. 

rerparlatéted'autrui,G>-^f;x  c  Parcesinots  ^arreflar  cur, 

rare  paraiif  per  captct  ahertus,  rur  .  j'ai  entendu  des  chars  de'- 

t  Juvénal.  tekz.  En  etTet ,  lorfque  les  che-. 

ù  II  faut  obfervercesrnots,  vaux  ibnr  à  un  char  ,  iî  eit  de 

/?,.?  l'iintca.  Ne  falloir  il  pas  niveau  j  mais  îorfqu'i!  eiî  fa'is 

ic ..  rnlira  hofîilU  f  ici,  jc  crois  atiejsge  ,  la  f.éche  tÇx  baiiTce ,  & 

T.) 
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A  tergo  pojjït ,  cnflodi ,  (^  conftde  longe. 
Hac  ego  'uajla  dabo ,  e^  lato  te  limite  ducam. 
Sic  memorat ,  'vocemque  premit  :  Jimul  enfe  fuperhum 
3-5  Rhûimnetem  aggreditur,  qui  fartée  tapetibm  altis 
Extruâftis ,  uto  proflabat  peciore  fomnum  : 
Rex  idem ,  ^  Régi  Turno  gratijfimui  Augurj 
Sednon  augurio  poîuit  depellere  pssiem. 
Très  juxtà-  famulos  temere  inter  tela  jacentes , 
53°  Armigerumque  Rhemi  premitj  auriga-mque  fub  ipjîi 
Nacïus  equis  ,ferroqHefecatpendefîtia  colla, 
Tum  cupmipji  aufert  domino  ,  trancumque  relinquit 
Sanguine  fingultantem.  Atro  tepefacta  cruore 
Terra  ^torique  madent:  necnon  Lamyrumque,  Lamumque-» 
35  5  Etjuvenem  Serranum^  illâ  qui  plurima  nocîe 
Luferat  -,  injîgms /acte ,  tnultoque  jacebat 
Membra  Veo  vicîus.  Félix  ~fi  protinus  illum' 
JEquajfet  nocii  ludum ,  in  lucemque  tulijfet! 
Impafius  ce»  plena  leo  fer  ovilia  turbans  i 
3  it^  [Suadet  enim  vefana  famés  ]  manditque^  trahitque 
Molle  pecus,  mutumque  metu ,  ^frémit  ore  cruento. 
Nec  miner  Euryali  c&des.  In  c  en  fus  ^  ipfe 
Perfurit:  ac  multam  in  média  f  ne  nomine  plebem , 
Tadumque,  Hebefumquefubit,  Rhœfumque ,  Abarimque 
34.5  Jgnaros  :  Rhœfum,  'vigilantem  ^  cuncîa  videntemi 
Sed  magnum  metuens  fe  pojl  cratera  tegebat  : 
Peéiore  in  adverfo  totum  cui  cominus  enfem 

le  derrière  du  char  eft  élevé.  p!us  îlluftres.   Horace  en  par! 

a  Virgile  méfe  ici  d^s  noms  alnlî  ;  -yi'Jt  retuJior.ohUti  ah  La 

't'         Romains ,  pour  marquer  l'an-  mo.     Il  y  avoir  aufll  une  autr 

ciennere'  de  certaines  familles,  maifon  àRome,  dunomdeSeï 

La  famille  Lamia ,  étoit  une  des  lanus.    Le  Foete  fait  par  là  i 
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risre,&  d'un  peu  loin,  obfcrvez  tout.  Je  vais  ravager  tout 
ce  quartier  ,  &  nous  faire  un  large  chemin  a  travers  les 
morts.  11  dit ,  &  il  Te  tût.  A  Tinftant ,  l'épee  à  la  main  ,  il 
tombe  fur  le  fuperbe  Rhamnse  ,  qui  ronfloit,  couché  fur 
un  tapis  étendu  Tur  une  eftrade.  lihamnes  e'coïc  Roi  tout 
à  la  fois  ,  Se  l'Augure  le  plus  accrédité  auprès  de  Turnus, 
mais  Ton  art  ne  lui  fervit  pas  à  éviter  la  mort.  Il  charge 
enfuite  trois  domeftiques  de  Khémus,  endormis  proche 
d'un  monceau  de  dards.  11  donne  lur  fon  écuyer  ,  &  fur 
{on  cocher ,  étendus  aux  pieds  des  chevaux ,  £c  leur  coup- 

Îe  la  gorge.  Enfuite  il  tourne  vers  le  maître  lui-même, 
ui  tranche  la  tète,  &laillele  corps  fe  débattre  dans  fon 
fang.  La  terre,  &  fon  lit,  en  font  trempez.  Nifus  fe  ra- 
bat lur  Lamyre ,  fur  (a)  Lamus ,  &  fur  le  jeune  ierranus. 
Celui-ci  étoitun  cavalier  de  bonne  mine,  qui  avoir  joiié 
une  partie  de  la  nuit  ;  -mais  qui  pour  lors  étoit  {h)  pro- 
fondément endormi.  Plus  heureux  ,  s'il  eût  égalé  le  jeu 
à  la  nuit,  &  s'il  l'eut  pouffé  julqu* au  jour'.  Ni(us  efi:  fcm- 
blable  à  un  Lion  ,  que  la  faim  a  fait  entrer  dans  une  ber- 
gerie, qu'il  remplit  de  carnage.  Le  troupeau  timide,  & 
que  la  peur  rend  muet,  fe  laille  dévorer ,  ou  entraîner 
dans  la  forêt.  Pour  le  Lion,  la  gueule  fanglante,  il  fouf- 
fle  avec  bruit  (c)  en  refpirant.  Euryale  de  fon  côté ,  ne 
fait  pas  un  moindre  carnage.  Son  courage  le  rend  furieux. 
Il  donne  la  mort  à  un  grand  nombre  "de  gens  du  com- 
mun, à  un  Fadus ,  à  un  Hcbéfus ,  à  Rhéfus ,  &  à  Abaris, 
fans  qu'ils  fe  fentent  frappez.  Le  feul  Khéfus  ne  dormoit 
pas.  il  voyoit  tout  ;  mais  la  crainte  l'obligeoit  à  fe  cacher 
derrière  un  grand  vafe.   Lorfqu'il  fe  Icvoit ,  Euryale  le 

cour  aux  plus  anciensPatrîcIens.  jement  qu'il  avoit  joiié  ;  i'ai 

Il  trouve  l'origine  des  uns'par  enterdu  ces  paroles  feulement 

mi  les  Troyens  ,  &:  des  autres  dufemrneil. 
parmi  les  plus  illuftresmaifons         e  J'ai  interprète'  ces  paroles, 

du  Latîum  ,  lorfqu'Enee  y  at-  fyeMtt  orecrucyito ,  (ut  Vidée  qnc 

nva.  m'a  fait  naître  Silius  Italicus  , 

6  Le  rexte  latin  porte , -/«^»«-  dans    une    comparnifon   toute 

êra  De»  yicluf.  On  pourroît  en-  ferrib!ablc,ou  il  a  copié  Virgile. 

tendre  ces  mots,  ou  de  Bacchus,  Voici  la  defcription  qu'i!  tait  du 

ou  du  Sommeil  j  car  ce  font  deux  lÂor\,  murmure  .mhrh  infrendem- 

Dieux.  Comme  il  n'elî  point  dît  tacerss  interfpaitaiur  acerpos, 
ique  Seiranus  eut  bu  ,  mais  feu- 

Tu; 
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Condidit  ajfiirgenti ,  ^  multâ  morte  recepit, 
Purpuream  'vomit  ille  animam,  ^  cum  fangmne  miftâ. 

350  Vina  refert  moriens.  Hic  furto  fervidui  inflat: 
"^amque  ad  Mejfapi  focios  tendebat  ,ubi  ignem 
Veficere  extremum ,  ^  reUgatos,  rite  uidebat 
Carperegramen  equos  :  breviter  cum  talia  Ni/us  ^ 
(Senfit  enim  nimiâ  c&de  atque  cupidine  ferri ,  ) 

355  Abfiftamus ,  ait  :  nctm  lux  inimica  propinquat, 
Pœnamm  exhauftum  fatis  efl  ;  'viafaciaperhofles^ 
Multa  viràm  folido  argent 0  perfecia  relinquunt 
Armaque  y  craterafque  fimul ,  pulchrofque  tapetas* 
Euryalus  phaleras  Rhajnnetis ,  c^  aurea  bullis 

3  ^  Cingula  :  Tiburti  Remulo  ditijfimus  olim 

(^A  mittit  dona  i  hofpitio  cum  jungeret  abfens»^ 
Câdictis  :  illefuff  moriens  dathabere  nepoti: 
Pofi  mortem  ,  bello  Rutuli,  pugnâque  potiti  : 
Hue  rapit,  atque  humeris  nequicquàm  fortibtts  apt^tl 

3*5  Tum  galeam  Mejfapi  habiîem ,  crijiifque  decêvam 
Induit.  Excedunt  cajiris ,  ^  tuta  capejfnnt, 

Intereà  pr&mi0  équités  ex  urbe  Latinâ, 
Gâtera  dum  legio  campis  inftruéïa  t^oratur,, 
Ibant,  éf  Turno  régi  rej^onfaferebant. 


«  Cetteexpreflîon,  eîT*  >»«/Sf.?  telle  efl:  la  force  du  mot, //^^^««.h 

^orte  recepita  paru  difficile  aux  Les  maflacres  nofturnes  ont  le 

Interprètes.  J'ai  cru  (^u'on  de-  même  noiri,que  les  vols  denuir, 

voit  Tentendre  ,  comme  fi  le  c  II  faut  faire  attention  à  ces 

Poète  eut  dit ,  recepit  en  fera  ,  il  expreffions  ,  reli^atosvitèequot» 

iretira  fon  épe'e,  multa  morte,  c'eft-à-dire  ,  attachez  d'ordre, 

C*c'A-à-àire,po/}mHltùjmmoytem,  félon  la  difcipline  militaire  ;cat 

quand  il  le  vit  bien  mort.  c'étoit  là  le  quartier  du  Com- 

ù  Les  mots ,  f^rto  fervidur  ,  mandant.  C'eft  ceque  nous  ap- 

fîgnifient  animé  par  des  meur-  pelions  des  chevaux  au  piquet. 

très,  gui  refont  en  cache  te  3  car  d  C'eft  ainfiqa'ilfâu£ente% 
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7oïnt ,  lui  pafïe  (on  épee  à  travers  le  corps,  &  ne  la  reti- 
re ,  {a)  que  quand  il  le  voit  mort.  Son  ame  ,  avec  le  lang 
6c  le  vin,  lui  fort  par  la  même  bledure.  Anime'  par  ces 
malfacres  {b)  nodurnes,  Euryalc  s'y  acharne.  De'ja  il  alloic 
palier  au  quartier  de  Meflape,  où  les  feux  paroilToient  al- 
ler s'e'teindre,  &  où  il  voyoït  les  chevaux  (c)  au  piquet, 
paître  le  fourage.  Ni(us  qui  s'apperçut  que  fon  ami  fe 
îaiiToit  trop  emporter  à  l'ardeur  du  carnage  :  cefTons,  lui 
dit-il.  Le  jour  Ci  contraire  ànos  delTcins,  va  bien-tôt  fe 
montrer.  C'ell  allez  verfer  de  fang  ,  &  nous  nous  fom- 
mcs  ouverts  un  chemin  au  milieu  de  l'ennemi.  Ils  laif- 
xcnt  donc,  dans  le  camp ,  armes  d'argent  maflif,  va(ès 
magnifiques,  &  tapis  précieux.  Euryalc  n'emporte  avec 
lui,  que  le  harnois  du  cneval  de  Rhamnes,  &que  fon  bau- 
d'icr  (d)  garni  de  clous  d'or.  Autrefois  Caedicus,  un  des: 
pIùs  riches  du  pays,  l'avoir  envoyé'  à  B.emulus,  habitant* 
dr.  Tibur,  pour  commencer  avec  lui  un  commerce  d'hof^ 
pitnlite'.  Celui-ci  le  le'gua  ,  en  mourant ,  à  fon  petit-filç,, 
&  les  Rutnles  l'enlevèrent  à  ce  dernier,  dans  un  combat. 
Ce  font  là  les  dépoiiiîles,  dont  Euryaîc  fc  faidt.  11  ajufte 
le  baudrier  fur  fes  épaules  ,  hélas  1  pour  n'y  rcfter  pas 
long-tems!  oc  il  met  fur  fa  tête  le  cafque  de  Meiîape  , 
orné  d'une  faperbe  aigrette.  Alors  ils  forcent  du  camp  , 
&  prennent  le  large. 

Cependant  quelques  troupes  de  cavalerie  ,  au  nombre 
de  trois  cens  hommes ,  compofées  de  gens  armez  du  boir- 
cher,  &  conduites  par  Yolcens  ,  avoient  déjà  pris  les  de- 
vans  ,  &  alloient  avertir  Turnus,  qu'une  {e)  légion  entiè- 
re, fortie  de  (/)  Laurence,  hs  fuivoit  en  ordre  de  ba* 

dre  ces  expreiïîons ,  aurea  biillis  foins,ce  nombre  de  foldats  dans 

ànguU.  En  effet  le  mot  ,  ùullx  ,  ies  légions.  Ici  Jes  joo.  cavaliers 

dans  fa  fîgnification  propre,veut  avoient  pris  les  devans  ,  Se  laif- 

dire  les  bouteilles  ,  qui  fe  for-  foient    venir  plus    lentement 

Rient  fur  l'eau.  Mais  parce  que  l'infanterie.    Ils  e'toient  amie's 

des  têtes  de  doux  dorez  en  ont  de  ce  genre  de  bouclier  ,  qu'on 

la  figure  j  on  leur  en  a  tranfpor-  nommoit)/rK/w/».CeIuîci  étoic 

té,en  latin ,  la  dénomination,  long  ,  &  couvroit  fon  homme. 

e  Une  le'gion  étoit  d'ordi-  Le  C/v»i'«xéroit  rond  ,  ôcilfer- 

naire  compofée  de  4000,  hom-  voit  à  l'infanterie, 

mes  depied,  &  de  300.  cavaliers.  /  Laurence  eft  marquée  ,  par 

On  augoientoit ,  félon  hs  be-  ces  paroles ,  ex  urbe  utinâ.  Elle 

Tiiij 
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37^  Tercenttim^fcutati  omnes,  Volcente  magijîro, 

Jftmque  fr&pinqufthant  cajiris ,  mura^He  fubibetnti 
Cum  pYocul  hos  l&vo  fiecîentes  limite  cemunt  : 
^t  g(tha  EuryMum  fHbluJlri  nociis  in  timbra 
'PYodîdit  immemorem  yYadiifque  adverfa  refulfit. 

^'    Haud  temere  efi  vifum ,  conclamat  ab  agmine  Voîcens» 
State  ,  'viri!  qua  caufa  via  î  quive  eftis  tn  armis? 
^ove  tenetis  iter?  nihtl  illi  tendere  contrai 
Sed  cehrdre  fugam  in  fylva^ ,  ^  fidere  nocïi. 
Objiciunt  équités  fefe  nd  divortia  netsv 

3S0  îCmc  nique  h\nc ,  otnnemque  ahitum  ruflûde  corona^t, 
Sylva  fuit  late  dumis ,  a/qnc  îlice  nigrâ 
Horrtda ,  quam  denfi  complerant  undique  fentes  i 
Rara  fer  occultes  ducebat  femitut  celles. 
Eurya.lum  îcnebr&  ramorum ,  onerofttque  fr&da 

3  S  5  Jmpediunt ,  fallitque  titnor  regione  vimrum. 
Nifus  abit  ;  jamque  imprudens  ev(tfer»t  hojies  j 
AtqHelocoSt  qui  pûfl,  Alb&de  nomine ,  diâi 
Albani  :  tum  Rex  fabula  alta  Latinus  habebat, 
VtJfetit,  ^ftuftrà  abfentem  refpexit  amicum: 

J50  Epiryale  infelix ,  quâ  te  regione  reliqui? 

^àve  fequar  ?  rurfus  perplexum  iter  omne  revolvens 
Fallacis  fylv£ ,  fimul  ^  vefiigia  rétro 
Obfervata  legit ,  dumifque  filentibus  errât. 
Audit  equoSy  audit  ftrepitus ,  <^  figna  fequentum. 


était  la  caphale  du  Royaume  (]n'aclif»m.  Ils'agifToîtd'empê- 

de  Latinus,  cher  les  deuxTroyens  de  fonir 

a  La  plupart  des  éditions  por-  du  bois. 

ttni,*tdity.m  cuftode  cormant.  Le  b  Cette  Cavalerie  étoit    dfi 

plus  grand  nombre  des  manu-  gens   du   pays.     Ils  fçavo'ent 

icrirs  poncabitum,  Servinspré-  mieux  les  routes  de  la  forêt. 

£end  im'abitftm ,  fait  mieux  ici,  ç  On  lit  divetremeni  ce  vers , 


L    I    ▼    R    X      N    E   U    •?    I    B*  M    ».  4*? 

faille,  5c  au  petit  pas.  Déjà  ces  cavaliers  étoient  proche 
du  camp  de  Turnus  ,  &  delà  ville  inveftie,  lorfqu'ils  ap- 
pcrcùrent  les  deux  Troyens ,  couper  court  fur  la  gauche. 
Euryale  fur-tout  fut  trahi  par  fon  cafque.  11  l'avoit  im- 
prudemment laide  fur  la  tête.  Les  premiers  rayons  du 
jour  nailTant ,  donnèrent  defîus  ,  &  ie  firent  remarquer 
dans  les  ténèbres.  Je  ne  me  trompe  pas ,  s'écria  Volcens 
du  milieu  de  l'Ekadron.  J'ai  apperçù  quelqu'un.  Alte- 
là  1  Qui  vous  amène  ?  Qui  vive  ?  où  allez-vous  î  Les  deux 
amis ,  fans  lui  répondre,  gagnent  la  forêt  à  laccurfe,  & 
comptent  fur  robfcurité  de  la  nuit.  A  l'inftant  ks  cava- 
liers s'emparent  des  {a)  idues  du  bois  ,  dont  ils  [b]  con- 
noilToient  les  routes,  &  l'environnent  de  toutes  parts.  La 
forêt  étoit  hérilTée  de  huilions ,  &  de  ronces  crues  à  l'om- 
bre des  grands  chênes.  Elle  n'avoit  qu'un  chemin  étroit 
où  divers  petits  fentiers  (r }  venoient  aboutir.  L'obfcu- 
ricé  des  arbres  ,  la  crainte  ,  les  détours ,  &  les  lourdes  dé- 
pouilles dont  Euryale  étoit  chargé  ,  l'arrêtérenr  fouvent 
dans  la  marche.  Pour  Nilus,  il  fait  fon  chemin,  lî  échap- 
pe à  l'ennemi ,  hélas  !  bien  mconfidérement  pour  lui  i 
Déjà  il  étoit  arrivé  dans  ces  (d)  plaines  ,  qui  portèrent  de. 
puis  le  nom  d' Albe  ,  parce  que,  dans  la  fuite  ,  cette  ville 
,  fut  bâtie  aux  environs.  Alors  c'étoit  un  pâturage  du  do- 
i  maine  de  Latinus.  Nifus  s'y  arrêta,  &  s'apperçut  qu'il 
n  étoit  pas  fuivi  de  fon  ami.  Infortuné  Euryale  !  s  ecria- 
t-il,  en  quel  lieu  vous  ai- je  perdu?  Quel  chemin  fuivre 
pour  vous  retrouver  ?  Il  fe  rengage  donc  ,  tout  de  nou- 
veau ,  dans  les  routes  embaradées  de  la  forêt.  Il  repaiïe  fur 
les  premières  traces ,  &  marche  à  travers  des  builTons , 
incapables  de  lui  enfeigner  le  chemin.  Alors  un  bruit  de 
chevaux ,  &  de  gens  qui  le  pourfuivent ,  vient  frapper  fon 

i\traper  occultés  dnce^at  fetnita        d  Quelques  Interprètes  ont 

callef.  Au  lieu  de  di^ceùat ,  quel-  prétendu  rétablir  ici  iacy  ,  au 

ques  manufaits  portent  hce-  lieu  de  locof.  Nul  roanufcrir  ne 

èit     Les  routes  frayées  relui-  les  favorife.    Il  eft  bien  vrai, 

fent ,  dans  ^v.s  forêt.  Pour  les  qu'il  y  avoit  un  lac  au  bas  de  îa 

mots,  rataferaita,  outre  Pexpli-  colîine,oti  Aîbefut  placée;  mais 

ocion    que   nous  leur    avons  il  y  avoit  aufli  des  plaines  5   & 

dannee  ,  on  pouroit  encore  les  certes  Latinus  n'suro't  pas  çu^ 

entendre  ainfi.  Il  y  avoit  peu  de  un  J»âîurage  dans  un  lac. 
çhtr^ins  battus  dans  Cifteprh, 


tl6        L»  E    N    E   V   D    1      D    ,      V  r    R    (5    ï    1    â 

%^S  Nec  longtim  in  imdio  tempus,  cum  cUmor  ad  aures 

Pervemt,  ^c  videtEuryalum  :  quemjammmus  omnir,  i 
-Fraude  loci ,  ^  noais ,  fubito  turbante  tumulm , 
Opprejfum  rapù ,  ^  conantem  plmtmafrujirà. 
^idfaciat?  quâ  vi  JHvenem ,  qmbm  andeat  armii 

4C0  Eripere?  an  fefe  tnedios  moriturm  in  hofies 

inférât,  ér  pulchram  properetper  vulnera  mortemf 
Ocius  adducio  forquens  hajiile  lacer to , 
Sufpiciens  altam  Lunam^ficvou  precatur, 
Th  Dea,  tupr^fem  noflro  fuccurre  Ubori, 

^05  Aftrorum  decus ,  éfnemerumLatonia  cufios! 

Si  qua  tuis ,  unquam ,  pre  me ,  pater  Hyrtacus  arts 
Tfona  tuliti  fi  qua  ipfe  meis  venaabm  auxi , 
Sufpendi've  tholo  ,  aut  facra  ad  faftigiafixi  : 
Hune  fine  me  mrbetre globum ,  ^  rege  tela  per  aurait 

410  Dixerat  :  ^  toto  connifus  corpore ,  ferrum 

Conjicit  :  hafiavolans  nocîis  diverberat  umbrûks^ 
Et  venit  adverfiin  tergum  Sulmonis ,  ibiqiie 
Trangitur,  ac  fijfo  tranfit  préicordia  ligno. 
Volviturille,  -vomens  calidum  de  pérore  flumin 

4^\  5  Vrigidîis ,  ^  îongisfinguttihm  ilia  pulfat. 
Diverfi  circumfpicitmt.  Hoc  acrior  idem 
Ecce  aliud  fummà  telum  librabat  ab  aure, 
J>um  trépida  ntiit  h  a  fi  a  Tago  per  tempus  utrumqtés 
'  Stridens,  traje^aque  hdfit  tepefacia  cerebro, 

a  L'exptefïîon,  pyoperare  mo^.  ma  5  parce  qu'elle  ëtoît  fîîle  ck 

tem ,  fignihe  trouver  une  mort  Latone.     Elle  avoir  trois  fon- 

prompte.  Avant  Virgile  Plaute  ftions.  Au  ciel ,  c'étoit  la  lune  ; 

avoit  joint  un  accufatif  au  mot  dans  les  forêts ,  c'e'toit  la  D-elTe 

properare.  Il  parle  ûtiUproperate  des  chalTeursj  aux  enfers,  c'ctoit 

'  '^^         A  -  -  Uécatt  .  Nifusne  parle  ici  que 

ô  Diane  eft  ici  appellec  UtQ.  des  deux  premières ,  parce  qu'a. 
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c.reille.  II  ne  tarde  pas  long-tems ,  fans  entendre  un  grand 
cri.  II  voit  enfuite  Euryale,  qu'une  troupe  de  gens  em- 
bufquez  avoit  furpris  ,  à  la  faveur  du  lieu  ,  &  de  la  nuit, 
^v  qu'ils  traînoient  au  Commandant ,  rrjalgré  les  efforts 
inutiles  qu'il  faifoit ,  pour  e'chapper.  Que  fera  Nifus  ? 
Employera-t-il  la  force  &  les  armes ,  pour  fauvcr  (on 
ami?  Ira-t-il  chercher  la  mort  au  milieu  des  ennemis ,  & 
{a)  la  trouver  à  travers  le  fer  &  les  bleffures  ?  Il  prend  uii 
dard,  &  le  tenant  e'ievé  j  il  tourne  les  yeux  vers  la  Lune, 
&  lui  adrcHe  cette  prière,  {b)  Dcefle ,  qui  tout  à  la  fois 
régnez  là-haut  parmi  les  aftres ,  &  ici  bas  dans  nos  forêts, 
Ibyez  fenfible  à  mon  extrême  douleur  l  Si  jamais  Hyrta- 
eus,  mon  percevons  a  preTcnté  pour  moi  des  offrandes  5 
&  Il  jamais  j'ai  charge'  vos  autels  de  venaifon,  (c')  Se  orné 
vos  temples  des  dépouilles  de  nos  forêts,  accordez  moi 
de  diffiper  cette  troupe  de  Rutules ,  &  dirigez  le  dard 
que  je  tiens.  A  ces  mots,  fe  repliant  en  arriére  ,  il  lance- 
un  dard  de  toute  fa  force.  Le  trait  part ,  il  fend  les  om- 
bres de  la  nuit ,  il  fe  brife  contre  le  dos  de  Suîmon  ,  (d) 
qui  fe  trouve  vis-à-vis ,  &  l'un  de  fes  éclats  s'enfonce  juf- 
qucs  dans  fa  poitrine.  Sulmon  tombe.  Mourant,  il  vo- 
mit un  fleuve  de  fang  par  la  bouche,  &  pouffe  avec  peine 
de  longs  fanglots.  Les  Rutules  *  regardent  de  tous  co- 
tez ,  d'oU  esî  venu  le  cou^.  Tandis  qu'ils  font  dans  l'éms- 
tion ,  Nifus  encouragé  par  ce  fuccès ,  lance  un  fécond  ja- 
velot [e] ,  de  la  hauteur  de  fa  tête.  Le  trait  vient  frapper 
Tagus ,  lui  perce  les  deux  tempes ,  &  d'outre  en  outre  » 

lors  la  lune  luifoit  au  ciel  ,  &  ras,  qu'ils  ne  dévoient,  auxln- 

qu'il  étoît  dans  une  forêt  ,  ou  terprétes.     Quelques- uns  ont 

Diane  préfîde.  change'  adrerft ,  en  arerfî;  mais 

c  On  immoloît  à  Diane  une  fans  nécefïîté.  Sulmon  avoit  le 

partie  de  fa  chaffe  ,  &  l'on  fuf-  dos  tournéà  Nifus,  mais  il  étoit 

pendoit  à  la  voûte  de  fes  tem-  vis-à-vis  de  lui.  Le  dard  de  Ni- 

pies,  le  bois ,  &  les  têtes  des  ani-  fus  le  frappe  ,  &  fe  brife  ;  mais 

mauxqu'on  avoit  tuez  en  chaf-  un  éclat  lui  pafTe  à  travers  les 

fant.r/jo/«i-,iignifîe  proprement  côtes,  jufques  dans  la  poitrine. 
le  dôme  ,  ou  la  couppole  d'un        e  J'aurois  pu   traduire  plus 

temple.  littéralement  encore  ces  paro- 

d  Ces  mots  ,  adverft  in  ter^unt  les  ,  fumma  telum  librab.H  al> 

iS«/»îc«j;-,  ont  fait  plus  d'embar-  aiire  ^  c'eft-à-dire,  que  Nifua 

*  Que  ce  coup  fepaie» 


4      S^vtt  atrox  Volce^s ,  «..  nli  confpkit  uj^uctm 
AuBorem,  necqUofe  ârdens  immittere  fcjfit : 
Tu  tamen  intérêt  caltdo  mihi  fmguine  fœn^s 
Perfolves  amborum ,  inquit.  Simul  enfe  nclufo 
Ihat  in  Euryalnm,  Tune  uerb  exterritu,  amens 
41 S  ConcUmat  Ni/us  :  nec  fe  ceUre  tenebris 

Amplius ,  aut  tantum  fotuit  per ferre  dolorem. 
Me,  me, .  .  Adfum  qui  feci  :  in  me  convertite  ferrum 
O  Rutuli  !  meafr^Hs  amnis  :  nihtl  ifie ,  nec  aufus , 
Nec  pomit  :  cœlum  hoc ,  é^  confcia  fiderA  teHor:  ' 
430  Tanthm  tnfdicem  nimihm  dilexit  amicum. 
Talia  dicta  dahat  :  fed  viribas  enfu  ada&ius 
Tranfabiif  coBas ,  «r^  cmdida  peêïûra  rupito 
VûîviturEuryalus  letho ,  pulchrofque  per  artus 
It  cruor,  in^ue  humeros  cervix  colUpfa  rectimhit. 
43  5  Purpureus  veluti  cumfiosfuecifus  aram 
Languefcit  moriens ,  Uffove  papavera  collo 
Demifere  caput,  pluviÂ  cumforû  gravanfur, 
jit  Nifus  ruit  in  medios ,  folumque  per  omnes 
Volcemem  petit,  infolo  Volcente  moratm. 
44©  ^em  circumgîomerati  h&fies  hmc  comminhs  atque  h\m 
Vroturham  :  inBat  non  fegnius ,  ac  rotat  enfem 
Tulmineum  :  donec  Rutuli  cUmantis  in  ore 
Condidit  ad'uerfo ,  é*  moriens  animcim  abfiuîit  h» fit, 
Tumfuper  exanimem  fefe  projecit  amicum 
44 î  Confojfus,  placidâque  ibi  demum  morte  quievit. 
Fortunati  amboî  fi  quid  mea  ca,rmina  pojfunt, 
Nulla  dies  unquam  memori  vos  eximet  &vo  : 

mtiMtoh  Ton  coup  à  la  hauteur    eu  moins  de  grâce. 
deloiioieiIle.Latradudioneût       -r  J'ai  fait  ici  deux  carre*. 
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il  lui  traverfe  la  cervelle  *.  Volcens  en  frémit  de  rage.  II 
ce  peut  de'couvrir  la  main,  dont  efl:  parti  Je  coup,  &  ne 
fçait  à  qui  s'en  prendre.  11  court  donc  fur  Euryale  l'epe'e 
lîuë  ,  &  furieux,  tu  me  payeras  de  ta  vie  ,  lui  dit   il,  la 
mort  de  mes  deux  compagnons.  Ici  Niius  troublé,  e'per- 
du  ,  incapable  de  modérer  (a  douleur ,  &  de  fc  tenir  ca- 
ché :  c'eft  [5]  moi,  s'écria- 1  il,  c'eft  moi.   Je  fuis  le  feul 
coupable.  Tournez,  tournez  vos  armes  contre  moi.  Ma 
main  feule  vous  a  été  fatale.   CeluT-ci  n'a  ni  ofé  ,  ni  pu 
rien  entreprendre  contre  vous.   J'en  jure  par  le  ciel ,  8c 
par  les  aftres  qui  nous  éclairent.  Tout  fon  crime  ,  hélas  l 
eft  d'avoir  trop  aimé  un  ami  infortuné.  Il  parloit  ainfî  ; 
mais  déjà  l'épée  de  Volcens ,  enfoncée  avec  force,  {a)  a- 
voit  percé  le  flanc  d'Euryale,  &  déchiré  les  lis  de  fa  poi- 
trine. Il  tombe  à  terre.  Son  beau  corps  eft  inondé  de  fang, 
&  fa  tête  languiflànte  eft  panchée  fur  l'une  de  (es  épau- 
les. C'eft  (  b)  ainfî  qu'une  fleur,  coupée  par  le  foc  d'une 
charuë ,  ou  qu'un  pavot  fanné  par  la  trop  grande  abon- 
dance de  pluye ,  panche  la  tête ,  tout  prêt  à  mourir  de  lan- 
gueur.   Alors  Nifus  vient  fondre  fur  les  Rutules.    Il  ne 
cherche  que  Volcens  ;  c'eft  au  feul  Volcens  qu'il  en  veut. 
Les  ennemis  l'environnent,  &  i'écartent.  Il  les  pouffe  vi- 
vement, &  fait  la  roue  avec  fon  épée.  Point  de  quartier, 
qu'il  ne  l'ait  enfoncée  dans  la  bouche  ouverte  de  Vol- 
cens, qui  crioiti  &  que  tour  prêt  à  perdre  la  vie  ,  il  ne 
l'ait  ôtée  à  fon  ennemi.  Alors  percé  de  plufîeurs  coups,  lî 
"  fe  jette  fur  le  corps  d'Euryale, &  il  expire  en Tembrailant. 
Heureux  couple  d'amis  !  ah  1  fi  mes  vers  font  capables 
de  donner  l'immortalité,  vos  noms  ne  feront  pas  effacez 


ftions  à  ce  vers ,  tranjadigit  co.  tions  portent  ,  les  uns  j  tranfa- 

fiai ,  &  candida  peHora  rumpit.  biit,  les  autres,  tranfadiit ,  aufli- 

AnWtuàt  tranfadigit  ,  je  fub-  bien  que  rupit. 
ftituë  tranfaùiit ,  Scau  lieu  de         ù  Cette  comparaîfon  d'une 

y«»;;;if,  je  rétablis  y«^r^.  Le  mot  fleur  mourante  ,  eft  en  partie 

//■rf,'/p<^/î7fl,feroit  une  répétition  tirée  d'Homère  ,  &  en  partie 

à'adaclus  ^    &  convient  moins  d'Apollonius  de  Rhodes.  A  fon 

à  l'épée,  qu'à  la  main  ,  qui  h  tour  Ovide  l'a  imitée  de  Virgile, 

manie.     D'ailleurs  les   m.anu-  dans  ladefctiption  d'Hyacynthe 
fcrits  :  &  les  plus  anciennes  édi-     mourant. 
**•  Ou  il  s'échaufîe. 
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Dùm  domm  JEneACafttoU  immobile  fax um 
Accolet ,  impermmque  pater  Romanm  habebit» 

45®      Viéfores  pr&dâ  Rutulifpeliffque  potiti^ 

Volcentem  exanimem  fientes  in  confira  ferebant^ 
Nec  minoY  in  caftris  lu^us ,  Rhamnete  reperto 
Exangui ,  ^  primis  unâ  tôt  c&de  percmptis , 
Serranoque ,  Numâque  :  ingens  concurfus  ad  ipfc^ 

4J5  Corpom,  feminecefyue  viras ,  tepidâque  recentem 
C&de  locum,  ^  plenos  fpumanti  fanguine  rivas, 
^gnofcunt  fpolia,  inter  fe ,  galeamque  nitentem 
Mejfapi ,  (^  multo  phaleras  fudore  receptas. 
Et  jam  prima  novo  fpargebat  lumine  terrai 

Â6o  '^ii^oni  cr-oc€um  linquens  Amora  cubile  : 
Jam  Sole  infufo  ^  jam  rébus  luce  retecïis, 
Turnus  in  arma  viros,  armis  circumdaîus  ipfé^ 
Sufcitat ,  Atatafque  actes  in  prdia  cogit, 
^ifque  fuasy  variifque  acuunt  mmoribus  iras, 

'g    ^in  ipfa  arreéïis,  vifu  miferabileî  in  hajiis' 
PrAfigunt  capita ,  ^  multo  clamore  feaunniur^ 
Euryali ,  éf*  ^^fi' 

JBneadA  duri  murorum  in  parte  Jiniftrâ 
-^ppofuere  aciem  ,  nam  dextera  cingitur  amni  ; 
Ingentefque  tenentfojfas ,  ^  turribus  altis 
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/r  L'exprefllon  du  Poëte,pour  famille  d'Augufte. 

marquer  que  jamais  la  mémoire  6  Numa  n'avoir   point   été 

àcs   deux  amis  ne  pe'rira  >  eft  marque  au  nombre  de  ceux,  qui 

tout  -  à-fait  ingénieufe.  Il  dit  furent  tuez  au  camp  des  Ru  m- 

qu'elle  durera   autant   que  la  les.  Il  eft  ici  nommé, pour  faire 

familled'Enée,c*eft-à  dire, que  entendre,  qu'on  en    tua   bien 

celle  des  Cefars    donnera   des  d'autres  ,  que  ceux  dont  on  a 

loix  fur  le  Capitule.  C'eft  pro-  rapporté  les  noms. 

mettre  d'un  feul  trait  l'immor-  f  Le  Latin  porte. T///««i  rvo- 

talit.é  à  ^ts  deux  hiros  ,  6<  à  la  ceum  linquers  ^;inra  cnùtle.  Le 
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îe  îa  mémoire  des  hommes ,  tant  (a)  que  Ja  famille  d'E- 
née  fera  maîtrefï'e  du  Capitole ,  &  qu'un  Prince  de  fa  race 
f  gouvernera  l'empire. 

Les  trois  cens  Rutules  vainqueurs  des  deux  Troyens  ,  a- 
près  les  avoir  dépoiiillez  ,  marche'rent  au  camp  de  Tur- 
nus ,  &  bien  affligez ,  ils  y  portèrent  le  corps  de  Volcens. 
Ils  virent  l'armée  dans  une  confternation  égale  à  la  leur. 
On  avoit  trouvé  Rhamnes  égorgé,  auHi-bien  que  Serra- 
tnus,  &  que  {b)  Numa,  ces  premiers  chefs ,  qu'un  même 
Ifort  avoit  enlevés.  Un  grand  concours  s'étoit  fait  au- 
i:our  de  leurs  corps.  Ils  palpitoient  encore  ;  &  leur  fang 
ifumant  fur  la  terre,  &  coulant  en  ruiflèaux  ,  marquok 
ique  le  meurtre  étoit  récent.  On  reconnut  aux  dépoiiiUes 
des  deux  Troyens,  au  cafque  de  Mcflape,  &  au  harnois 
de  Rhamnes  * ,  c^ue  Nifus ,  &  qu'Euryaleétoient  les  au- 
teurs du  malTacre. 

Déjà  r  Aurore  étoit  {c)  levée ,  &  re'pandoit  les  premiers 
rayons  de  la  lumière.  Déjà  le  Soleil ,  qui  fe  communi- 
quoit  à  la  nature ,  avoit  rendu  la  couleur  à  tous  les  corps  i 
lorfque  Turnus  ,  revêtu  lui-même  de  Ces  armes  ,  fit  fon- 
ner  le  réveil  dans  fon  camp.  Il  ordonna  à  tous  les  offi- 
riers  de  conduire  chacun  ia  troupe,  fous  {d)  ks  armes, 
pour  un  combat.  On  féme  divers  bruits  dans  l'armée , 
pour  animer  la  colère  du  foldat.  On  commence  par  ficher 
au  bout  de  deux  lances,  {e]  les  têtes  de  Nifus,  &  d'Eu' 
ryale ,  qu'on  expofe  aux  huées  de  toute  l'armée.  Les 
Troyens,  de  leur  côté  ,  rangent  leurs  troupes  furie  rem- 
part, vers  la  gauche  ;  car  la  droite  étoit  environnée  du 
Tybre.  Ils  fe  poftenc-là,  pour  défendre  les  approches  du 

Poëte  veut  dire  ,  que  l'Aurore  qu'alors  l'ufage  du  fer  étoitpeu 

étoit  plus  matinale  que  le  vieux  commun.  On  ne  s'armoit  que 

ritkon.  Nous  avons  parlé  ail-  d'airain, 
leurs  de  Tithon,  &  de  l'Aurore.        e   C'étoit    la   coutume    des 

d  Je  n'ai  pas  exprimé  dans  le  Grecs ,  &  des  Romains ,  d'atta- 

texte  ty£ratas  acier.  Pourquoi  cher  les  têtes  des  vaincus,  tantôt 

Virgile  arme- 1- il  plutôt  les  à  un  arbre  qu'on  revétoit  de 

trouppes,  d'airain,  que  de  ferf  leurs  armes  ,  tantôt  au  bout 

:■  Il  tâche  de  fe  rendre  conforme  d'une  lance,  C'eft  ce  qu'ils  ap» 

au:;  rems  héroïques  ,  qu'il  dé-  pelloient  un  Trophée. 
:ht,  Héfiode  dit  exprefïement» 

'^  Qu'on  avoit  eu  tant  de  peine  à  recouvrer. 
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Stunt  mœfii  :  fimul  ora  virum  prd.fixO'  movehant^ 
2<lota  nimis  miferis ,  ittYoque  fimntia,  taho, 

Interea  favidàm  volitans  fennata  per  urbem 
NHmiit  fama  mit ,  mdtnfqtie  adîahitur  aura 

475  Euryali  :  ac  fuhitus  mifer&  calor  ofa  reli^uit. 

Excujfi  manibtis  radii ,  Yevolutaque  penfa:  ^ 

EVûlat  tnfelix  ,  i^fcernineo  uluUtti , 
Scijfur  tomam ,  muros  amem  atqne  agminn  curfit 
Prima  petit  :  non  illa  virûm,  non  illa  pericîi, 

48cr  Telor unique  memoi  :  cœium  d^h\nc  queifibus  implet» 
Hune  ego  te ,  Euryale  j  a/pic io  !  tune  illa,  fenecî&. 
Sera  meA  requies  ?  potuifii  Imquere  folam , 
Crudelis  ?  nec  tefub  tanta  pericula,  mijjutn 
Ajfari  extremum  mi  fer  &  data  copia  matri? 

4? 5  Heui  terra  ignotâ  ,  canibus  data  pr&da  Latmis, 
Alitibufque.jacesl  nec  te.. .  tuafunera,  matei 
Produxi ,  prejjîve  ovulas,  aut  vulnera  lavi , 
Vefie  tegens  ;  tibi  quam  nocies  fesîina  diefque 
Urgebam  ,  ô*  telâ  curas  folabar  aniles. 

ko9  ^^  fequar?  aut  qud.  nunc  artus,  avulfaque  meinhra, 
Etfunus  lacerum  tellushabet?  hoc  mihi  de  te, 
Kate,  refers?  hoc  fum  terrâque,  marique  fecutal 

&  J'ai  fait  ici  un  changement  culte.     Faut-  il  le  rapporter  « 

conlldérable  au  texte.    Au  lieu  agmina prima, on  hïen^lzmext 

ànyidedant  ^  des  éditions,  j'ai  d' Euryale,  qui  vint  la  première 

rétabli ,  moyebant.  C'eft  la  leçon  fur  le  rempart  ?  Je  l'ai  pris  au 

àt%  plus  vieux  manufcrits  ;  ^i  premier  Cens.  Certainement  la 

Servius  paraphrafe  cet  endroit  mcre  d'Euryale  n'e'toit  pas  ve- 

parle  sxiOX^ctimmoyebMnt ,  Il  mar-  nuë  ,  avant  tous  les  autres  ,  fut 

que  par  là  qu'il  lifoitjwcvf^^^;?^,  la  muraille, 

dans  les  manufcrits  de  ion  teins.  c  Nous  avons  parlé  ailleurs 

b  Dans  ce  vers  ,  muros  atqae  de  la  coutume  d'ouvrir  ,  ?c  de 

uj^mina  curfu  prima  petit  ,  le  fermer  les  yeux  des  Morts.  C'é- 

mot prima  ,  fait  quelque  diffi-  toit  le  plus  proche  parent  ,  le 

folle  , 
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fofle,  Se  paroifTent  en  armes  lur  leurs  tours.  Ils  furent 
(a)  canfterne's  à  la  vûë  des  deux  têtes  ,  qu'ils  ne  reconnu- 
rent que  trop  ,  &  dont  ils  virent  couler  le  ûng. 

La  nouvelle  de  cette  mort  fe  répand,  en  un  inOrant, 
rîans  toute  la  ville  effrayée,  &  vient  julqu'aux  oreilles  de 
la  mère  d'Euryale.  A  ce  bruit,  elle  demeura  fans  force, 
&  fans  chaleur.  Ses  fuféa-dx  lui  tombèrent  des  mains ,  8c 
fes  pelotons  (e  défilèrent.  Elle  vole  (ur  les  remparts  ,  & 
courant  comme  une  in(enfée,  s'arrachant  les  cheveux  j  Se 
remplilfant  Tair  de  grands  cris ,  elle  arrive  (h)  fur  la  mu- 
raille ,  &  fe  pofte  au  premier  rang.  Soldats  ,  périls ,  rien 
ne  rétonne.  A  l'inftarit  elle  remplit  le  ciel  de  ces  triftes 
gémillemens.  Euryale  !  mon  fils  Euryale  l  c'eft  donc -la 
le  pitoyable  état  où  je  vous  vois  i  Là  fe  termine  ce  doux: 
repos  que  j'avois  établi  fur  vous,  pour  mes  vieux  jours  ! 
Cruell  vous  avez  pu  me  lailîer  feule.  Se  partir,  fans  me 
le  dire  !  Vo«s  m'avez  dérobé  la  confolation  de  recevoir 
vos  adieux  ,  avant  que  de  vous  engager  en  de  fi  grands 
périls  1  Ah  !  vôtre  corps ,  expofé  aux  vautours ,  &  aiTx: 
chiens,  *  eft étendu ,  fans  fepulture ,  dans  une  terre  étran- 
gère 1  Malheureufe  mère  !  il  ne  m'a  pas  été  permis  de 
vous  [6j  conduire. . .  Que  dis  je  î  de  conduire  votre  corps 
au  tombeau  {c) ,  de  vous  fermer  les  yeux  ,  &  de  laver  (//) 
vos  bleflures  !  Je  n*ai  donc  pu  vous  revêtir ,  pour  h  fe- 
pulture,  de  ces  habits  {e)  que  je  travaillois  pour  vous 
jour  &  nuit,  confolant  amufement  de  ma  vicil'ene!  Où 
aller?  où  chercher  vos  membres  tronçonnez,  défiinis,  & 
voLre  corps  déchiré?  Voilà  donc  ,  mon  fils ,  voilà  tout  ce 
qui  me  refte  de  vous  l  Etoit-ce  pour  cela ,  que  je  vous  ai 
iuivi  fur  mer,  &  fur  terre!  Rutules,  barbares  Rutuks  , 

père,  la  mère,  le  frère,  les  fœurs,  aùluam. 

&c.  qui  les  fermoienr  ,  &  qui  e   C'étoit  une  coutume  des 

les  ouvroîent ,  fur  Je  bûcher  ,  à  Anciens ,  de  fe  préparer  des  \ix- 

leurs  proches.  bits,  pour  le  jour  de  leurfipi;!- 

d  On  lavoit  la  playedu  mort,  ture.  Andromaque  ,  dans  Ko- 

lorfqu'il  s'en  éroit  fait,  ou  qu'il  mère,  en  faifoit  travailler  us 

Bnavoitreçû.  C'eft  ainfi  que  la  pourles  obféques.à  veniijd'Ee- 

fœur  de  Didon  ,  dit  au  qua^rié-  cior  encore  vivant. 
Livre  ,  cUte  j  vulnera  /imphis 

^'  Des  Latiiu, 
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Tigite  me ,  fi  qua,  est  petits  :  in  me  omnia  tela 
Conjicite,  ÔRutulii  me  primam  abfumite  ferrol 

495  Aut  tu,  magne  pater  Divum ,  miferere  ,  tuoque 
Invifam  hoc  detrude  caputfub  Tartara  telo  ; 
^ando  aliter  nequeo  crudelem  abrumpere 'vitaml 
Hoc  fletu  concujji  animi,  mœfiufque  per  omne% 
It  gemitm  ;  torpent  infraBA  ad  prdia  vires. 

S^^  lllam  incendentem  lacîus  Id&us  ^  ^  Acîor, 
llionei  monitu  ,  ^  multam  lacrymantis  liili , 
Corripiunt ,  interque  manus  fub  tecîa  repommt» 
At  tuba  terribilem  fonitum  pr&cuî  &re  canoro 
Increpuît  :  fequitur  clamor ,  ccelumque  remugit: 

"5^5  Accélérant  aSiâ  pariter  teftudine  Volfci, 

EtfoJIas  imphre  parant ,  ac  vellere  vallum  : 
OuAYunt  pars  aditum ,  ^  fcalis  afcendere  murosl 
S^^  r(tra  esî  actes  ^  interlucetque  corona 
Non  tamfpifia  viris.  Telorum  ejfundere  contre 

510  Omne  genus  Teueri,  ac  duris  detruders  contis^ 
A^ueti  longo  muros  defendere  bello, 
S  axa  quoqne  infejio  volvebant  pondère ,  fi  qu^ 
Pojfent  teùlam  aciem  perrnmpere  ;  cum  tamcn  omnes 

<ï  J'ai  ufédeparaphrafe, pour  il  fait   remporter   certe  mCM 

expliquer  ces  paroles  ,  me  pri-  afUigc'e. 

m<tm  abjumtte  fervo.     La  raere         c  Virgile  exprime  ici  la  eoîî- 

d'Euryale  parloir  de  deffiis  les  tume  des  Romains  ,  de  com- 

remparts  ,  où  l'on  n'avoiî  en-  m«ncer  le  combat  par  un  gund 

core  tue'perfonne.  cri.  Il  en  établit  Porigine  dans 

k  Tout  jeune  qu'e'toit  Af-  les  anciens  Italiens^  Tite-Live 
cagne  ,  il  comprit  combien  les  rapporte,  que  les  cris  des  Ré- 
cris d'une  femme  ,  e'toient  can-  mains  ,  dans  un  comba  t  contre 
tagieux  dans  une  armée.  Il  lesCarihaginois^elfarouchérent  I 
pleure  la  perte  *  de  deux  bra-  les  Eléphans  de  leurs  ennemis  y  \ 
ves  Troyens  ,  &  le  projet  man-  &:  les  firent  rebroiifler  conîie 
aus  de  faire  reveait  £née  ;  mais  lu  Niwnkies, 
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tournez  toutes  vos  flèches  contre  moi  !  Percez -nioi  le 
fein,  &  que  je  (ois  la  [a)  première  vjûime,  qui  cnfan- 
glantera  cç.s  murailles  !  O  vous  du  moins ,  puilî'ant  maî- 
tre des  Dieux,  foyez  touche  de  mes  malheurs  1  Frappez 
de  la  foudre  cette  tête  odieufe  1  Pre'cipitez  moi  aux  En- 
fers ,  &  finiiîez  une  vie  que  je  ne  puis  terminer  autre- 
ment! Ces  paroles  attendrirent  toute  raflfemble'e,  &  furent 
fuivies  d'un  gcmilîement  univerfe!.  Elles  dimmucrcnc 
l'ardeur  qu'on  avoic  pour  le  combat.  Auffi,  par  l'avis  d'I- 
lionée,&:  par  les  ordres  d'Alcagne,  [b]  qui  fondoit  lui- 
même  en  pleurs ,  Idée  &  Aâ-or  la  faififlent,  lorfqu'elle 
jettoit  le  découragement  parmi  les  troupes,  &  remportè- 
rent ,  fur  leurs  bras ,  dans  fon  logis. 

Cependant  on  entendit  de  loin  le  fon  des  trompettes. 
Il  fut  fuivi  des  cris  [c]  terribles  ,  que  pouflérent  les  Ru- 
rules ,  &  dont  Tair  fut  rempli.  Un  bataillon  de  Volfques , 
ferre' ,  &  couvert  de  boucliers  ,  en  forme  de  [à]  tortue , 
s'avance  vers  laviile.  H  fe  met  en  devoir  de  combler  le 
fofTé  [e]  5  &  de  faire  brèche  a  la  muraille.  Les  autres  s'ef- 
forcent d'y  monter  par  efcalade,  dans  les  endroits  où  ils 
"voyent  le  rempart  plus  dégarni ,  Se  l'enceinre  moins  four- 
nie de  combattans.  De  leur  côte' ,  les  Troyens  lancent  fur 
eux  des  traits  de  toutes  les  fortes ,  &  les  repoufïent  avec 
de  longues  perches  armées  de  crocs.  Ils  étoient  expéri- 
inentez  (/)  à  défendre  une  vilie  afîiégée.  Ils  jettent  aullî 
des  pierres  d'une  énorme  grodeur  ,  pour  rompre  le  ba- 

â  Nous  avons  déjà  parlé  de  dolent  affez  avant  dans  la  terre 

ces  fortes  de  tortues  militaires,  de  Labour.  .Antmm  etoit  leur 

tJne  troupe  de  piétons, couverts  capitale.  ^ 

deleurs  boucliers,  Se  fort  ferrez,         e  Sirellere  y^zllum  veut  plu- 

'àvanr.oit  au  petit  pas  ,  &  for-  tôt  dire  arracher  les  palijVades  , 

»oit  plulleurs  étages ,  jufqu'à  ^«f   faire    brèche  an    rempart. 

Jft  hauteur  des  murs  afliégez.  Il  Virgile   n'arrange  pas  exacle- 

falloit  coir.bler  le  foffe  ,  avant  ment -toute  la  fuite  de  cette 

que  de  faire  ces  fortes  de  tor-  attaque.  Il  falloit  commencer 

tues,  au  pied  de  la  muraille.  Un  pat  forcer  les  palliiTades ,  puis 

certain  Arté.T.on  ,  natif  de  Cla-  combler  lefolTé,  &  enfin  former 

aeméne  ,  fut  Tinventeur  de  ce  îa  tortue.  C'eftune  licence  que 

genre  d'efcalade.  Les  Volfques,  la  poëfie  ne  peut  qu'à  peine 

;  qui  étoient  commandez   pour  rendre  excufable. 
'  cette  expédition  ,  étoient  de  la        /Ces  mêmes  Troyens  avoieni 

C^LTipanie  de  S.OaTiç,  &  s'çien-  foûteniiiin  fiége  de  dix  ans. 
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Terre  libet  yfubterdensâ  tefludine  ,  c^fm, 

5^5  Kec  jdmfuffic'iHnt  :  namquà  globus  imminet  ingens  ^ 
Immanem  Teucri  molem  volvantque ,  ruuntciHey 
^<z  Bravit  Rutulos  Ute  ,  a^rmorumque  refolvit 
Tegmina  :  nec  curant  c&co  contendere  Murte  , 
Ampltfis  audaces  Rutult ,  fed  peliere  vallo , 

5^     Mijfllîbm  certant. 

Parte  aliâ  horrendtts  vifu  quaffabatEtrufcam 
'Bintim ,  (^  famiferoi  infert  Me:^entius  ignes^ 
At  Me^aptis ,  equâm  âomitor  ,  Neptunia  proies, 
ïlefcindit  vallum,  ?y>fcala,i  in  mœnia  pofcit, 

^^'>      Vos,  0  CalUope  ,  precor  afpirate  canenti  ; 
(^as  tbi  tum  ferre  firages ,  qus.  pmera  Turnus 
Ediderit ,  quein  quifqne  virujn  dsîniferit  Orco  : 
Et  m2cum  ingentis  oras  evolvite  bslli  : 
Etmeminifiis  entm  y  T>iv&  ,  ^  memo^are  potefiisî 

53  o      Turris  erat  vafto  fu/peciu ,  ^'  ponttbus  ahis , 
Opportune  loco  :  fummis  qiictm  'virïhus  omnes 
Expugnare  Itali ,  fummâque  evertere  opum  vi 
Certabant  :  Troes  contra  defendere [axis , 
Perque  ca'vas  denfi  tela  intorquere  fcmfiras, 

5  j  jj  Fri/jceps  ardentem  conjecit  lampada  Turnus , 

a  Cette  torche  allumée  étoit  n'e'tcit  que  debois. 
pour  mettre  le  feu  ,  ou  bien  aux         é  li  faut  redire  encore  fcT^ 

tours  j  qui  n'étoient    que   de  que  ces  invocations  desMufes 

bois  ,  ou    aux  paliiîTades  ,  qui  fonr  pour  doni.er  de  la  vraifeni— 

environnoient  le  fofTé  du  camp  blance  a  la  narration  du  Poëte» 

desTroyens.  Iln'écoit  paspofli-  D'où  Içauroit-il  toutes  les  cir- 

ble,  qu'en  li  peu  de  len^s ,  de-  conftances  de  cette  guerre  .  8t 

puis  leur  arrivée,  îlseiifTentpû  les  non:sdeceuxqui  y  périrent  > 

revêtir  leurs  remparts  de  pier-  Ce  font  lesMufes  ,  ces  filles  de 

les.  D'ailleurs,  l'enceinte  de  la  mémoire  ,  &  Calliopelurtout  » 

plupatt   des  ancienres  villes ,  g^ui  préiide  aux  chants  hcioi» 
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taillon  couvert  de  boucliers  ;  mais  la  tortue  ecoit  en  état  de 
foîîteiiir  les  plus  grands  poids.  Cependant  il  fallut  céder. 
En  effet ,  dans  l'endroit ,  où  le  bataillon  en  tortue'  etoit  le 
plus  (erré, les  Troyens  roulèrent ,  &poullérent  unemafTe 
fi  pelante,  c]u  elle  ecrafa bien  des  ennemis,  qu'elle  rom- 
pit la  liaifon  de  leurs  boucliers  ,  &  qu  elle  leur  ôta  l'envie 
de  faire  leurs  approches  à  couvert.  LesRutules  fe  reduifi- 
rent  donc  à  vuider  le  rempart  à  force  de  traits.  D  une 
autre  part,  l'Etrurien  Mézence,  {a)  portant  à  la  main  une 
torche  allumée  ,  s'avance  pour  mettre  le  feu  aux  retraii- 
chemens  ,  tandis  que  MefTape  ,  ce  fils  de  Neptune  ,  cet 
habile  écuyer  ,  s'apprête  à  {aper  le  mur  ,  &  le  fait  appor- 
ter des  échelles  pour  y  irxomer. 

Vous ,  (i)  Mufcs  ,  &  toi  fur  tout  Calliope  ,  animez 
ma  voix  !  Apprenez  moi  les  noms ,  &  le  nombre  de  ceux 
que  Turnus  rangea  parmi  les  Morts  ,  &  que  Ton  préci- 
pita de  part  &  d'antre  aux  Enfers.  Enfin  ,  conduifcz-moi 
juloui  (f  )  la  fin  de  cette  fanglante  guerre  j  car  vous  ea 
fçavez  les  circonftances  ,  &  vous  pouvez  me  les  ap- 
prendre. ^     .   ^ 

Une  groiîe  tour  de  bois  sVIevoit  fort  haut.  Elle  etoit  a 
{d]  plufieurs  étages,  &  fort  avantageufement  placée.  L'ar- 
mée des  Italiens  employoïc  toutes  Tes  forces ,  &  toute  (on 
induftrie  à  l'abbatrre  ,  ou  à  s'en  rendre  maître.  D'une 
autre  part  ,  ks  Troyens  la  défendoient  à  grands  coups 
de  pierres  ,  &  de  Javelots  ,  qu'ils  dardoient  par  les  Cre- 
naux.  Turnus  fut  le  premier  à  y  lancer  un  [e)  brandon 

ques ,  dont  il  fouhaîte  de  les        d  On  lit  ici  dans  le  ktTn  , 

jpprendre.  pontibus  altif.  Ce  mot ,  poràes , 

c  Virgile  demande  que  cette  fignifie  tantôt  des  ponts  ,  pour 

invocation  lui ferve,  pour  pou-  communiquer   d'une     tour    a 

(?oir  raconter  jusqu'aux  demie-  Taurre  ,  pntef  O"  propugnacuU 

tes  cirronftanees  de  !a  guerre,  /«;7^ç»w^,  &  tantôt  les  divers  éta- 

qn'il  va  décrire.     Telle  ert  la  ges'de  Ta  même  tour.  Nous  le 

"orce  de  ces  exprellions  ,  ovas  difons  encore  ainfi//?/ v^î7?erf«x^ 

UUi.  Elles  font  tirées  d'Ennius,  à  deuxy.nts  ,  À  trois  pont  f.  C'eft 

dont  Virgile  aempïunté  ce  vers,  ce  dernier  fens  que  j'ai  choilî 

int  potir  inventif  oras  evohere  ici ,  après  Servius. 
itUi  ?  C'eft  ce  qui  m'a  autorifé         e  Ce  que  j'ai  traduit  par  le- 

i  changer   l'intentes   des    édi-  mot  de  brandon  ,  Virgile  l'ap- 

irôus  )  en /«gf /»/*/,  '  T^çlk^ardentevi^lamp'idaXt  était 
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Et  flammam  nj^ixii  laieri  :  qua  plurima  vema- 
Corripiit  tabulas  ,  ^  poftibus  hdfit  adefis. 
Turbati  trepidare  mtus  ^frufiràque  malorum 
Vellefiigam:  dum  fe glamerant ,  retroque  refidunS 

Î540  In,  panem ,  quApefle  caret i  thm  pondère  terris 
Fromhuit fubito ,  iQ*  cœlum  tonat  omnefragore, 
Semineces  adterram  ,  immani  mole  fe enta , 
Confixiquefuis  telis^  ^peBora  dura 
Transfojfiligno,  njen'mnt,  Vix  unmUelenor^ 

545  EtLycus  elapfi ,  quorum- prim&vm  Helenor  ^ 
MAonio  Régi  qmm  ferva  Lycimnia  fmtim 
Suflulerat  ^'vetiîifque  ad  Trojam  mtferat  armii-'i 
■  Ea-fe  levis  nudo ,  parmâque  inglorius  albâ , 
Ifque  ubife  Turni  média  intsr  milita  vidit  i 

5S°  B\nc  aeies,  atqm  h\nc  acies  aftare  Latinas  2 
Vtfera  ,  qH&densâ  venamum  fepta  coronâ 
Contra  tela^furit .fefeque  haud  nefcia  morti 
Injicif  j  ^faltufifprà  venxbula  firtur  , 
Haud  aliter  juvenis  medios  moriturus  in  hojïes 

•553  Irruit  3  ér  ,  ^^^  tela  videt  denfijfima ,  tendis. 


une  efpéce  de  long  tuyau  de  fur  la  fcéne,  &  qu'ils  feîgnenr 

fer ,  mais  fort  léger ,  &  plein  da  avoir  été  illégitime  ,  qu'à  celui 

bitume  embraie.  On  le  frottoir  qui  étoit  légitime, 
au  dehors  d'une  poix  fort  ad-         é  Virgile  tranfporte  ,  2  fan 

hérante  ,  &  on  y  joignoit  des  ordinaire^jauxTroyens,  les  lois 

crampons.  Oa  le  lançoit  enfuite  de  la  milice  Romaine.  Jt.;rqu'â- 

fur  les  tours  de  bois.  Il  s'y  at-  près    la   bataille   de   Cannes, 

tachoit ,  5c  y  mettoit  le  feu.  qu'Annïbal  gagna  ,  elles  défen- 

^  Je  r.e  fçai  par  quelle  affe-  dirent  aux  efclaves  de  porter  les 

ftation  Homère  ,&  Apollonius  armes.  De  laces  mots ,  rf.'ii'ii' 

de  Rhodes  -  que  Virgile  a  fuivis,  ^r/«/x.A  Tégardd'Hélénor,  qui, 

donnent  plus  de  valeur ,  à  celm  quoique  fils  de  Roi ,  n'er,  écoit 

4cs4eux  fteies,  q^u'Us  mettent  pas  lecofînni  il  tuivoiî  la  coa- 
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Tilkimé.  11  mit  le  feu  à  l'un  de  (es  cotez.  Lèvent  qui  am- 
ip.oit  Ja  Hâme,  h  communiqua  des  planches  à  la  charpen- 
te. Alors  la  crainte,  &  le  délordre  fe  mirent  parmi  ceux 
de.'  Troyens  ,qui  combattoient  dans  la  tour.  En  vain ,  ils 
s'efforcent  d'échapper  à  Tincendie  par  la  fuite.  Ils  le  re- 
tirent donc ,  &  ils  le  rangent  à  Tendroit  où  le  feu  n  avoir 
pis  encore  pris.  La  tour,  trop  chargée  d'un  coté  tombe 
d  elle-même,  &  fait  un  furieux  fracas  en  tombant.  Les 
T.oycns  font  culbutez,  avec  elle  ,  à  demi  morts  j  les  uns 
bl.ilés  de  leurs  propres  armes,  les  autres  percez  des  éclats 
Cl  bois ,  d'autres  enfin  accablez  fous  les  débris  du  mur  y 
q ;:i  fuivit  la  tour.  Hélénor  &  Lycus  furent  les  (euls,  qui 
fe  iauvérent  après  la  chute.  Hélénor  étoit  l'aîné  de  ces 
deux  frères.  Sa  mère  Lycimnie  ,  qui  n'étoit  qu'une  ef- 
clave ,  avoir  eu  ce  fils  d'un  Roi  de  Lydie ,  en  fecret ,  &  (/t) 
par  de  furtives  amours.  Elle  Tavoit  envoyé  au  fecours 
de  Troyc  ,  [h]  contre  Tordre  de  la  milice.  Auffi  ne  fut- il 
rangé  que  parmi  les  [c]  foldats  qu'on  armoit  à  la  légère, 
&:  ion  bouclier  ir étoit  marqué  d'aucun  lîgne  ,^  [d]  qui 
lepréientât  fa  noblelîè.  Quand  iJ  fe  vit  mvefii  d'une 
troupe  innombrable  de  Rutules ,  &  par  les  bataillons  La- 
tins ,  qui  le  prefToient  à  droite,  &  à  gauche  :  fembîable  à 
une  bé  te  féroce,  qu'une  troupe  de  chafïeurs  environne, 
&  qui  fûre  de  mourir  ,  prend  fa  fecoulTe  ,  pour  fauter  par 
jdellus  les  épieux  j  Hélénor  s'élance  au  milieu  des  enne- 
imis,  pour  y  trouver  la  mort ,  &  fe  jette  où  les  cohortes 

dition  de  fa  mère.  Ainfî  comme  feuîe  épée  ,  car ,  nudo ,  fe  prend 
«fdave,  il  étoit  interdit  de  la  ici  pour  Jolo.  Il  efl  vrai  qu'il 
jiiilice.  portoitaufllî  un  de  ces  bouciiers 
c  Le  latin  porte  ,  ««/<?  ^f^^'-r  ronds,  qu'on  appelloit  ,p.tr»îrfî 
:^;i. /o. On  mett oit  de  la  différence  mais  il  ne  combattoit  point 
entre  celles  des  Troupes  >  qui  avec  le  trait ,  6c  la  lance, 
e'toient  armées  du  bouclier ,  &  d  Les  guerriers  deconfidérâ'» 
du  javelot  ,  &  celles  qui  n'é-  tion  avoient  coutume  de  faire- 
îoient  armées  que  de  l'épée.  peindre  ,  on  fculper  fur  leurs- 
Virgile  a  dit  plushaut ,  en  par-  boucliers,  ou  bien  leurs  propres 
lanr  d'un  efcadron  de  cavalerie ,  avions  ,  ou  bien  celles  de  leurs 
ter.e.itumfcHtatiom>7e.f.  C'étoic  Ancêtres.  Celui  ci,  lorfqu'il 
par  dii^inftion.  Hélénor  n'étoit  vint  à  Troye  ,  r/avoit  fur  ion 
qu'i:n  foldat  armé  à  la  légère,  bouclier  aucun  ligne  qui  le  cîi- 
■t  yij-  ^  Sa  n'â¥oit  d'axmss  ^ue  la  Hingodt ,  ni  du  côté  de  ia-naii^ 
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At  pedibfés  longe  melior  Lycui ,  inter  ^  ho^es , 
Imer  ^  armafuga  mmos  tenet:  altaque  certat 
Frendere  tecici  manu  ^focmmque  attingere  dexfras  ; 
^em  Turnpfspariter  curfn ,  teloque  fecHtus , 

'5éO  Increpat  his  'v'tdlor.  Kofîrafne  evadere  ,  démens , 
Sperajii  tepoJSe  mnnus?  Jimuî  arieiph  ipfum 
Pendentem  ,  ^  magna,  mari  cum  pane  renjellit. 
Oualis  uhi,aut  îeporem,  auî  candenti  corpore  cycnttm 
Sufiulit  ah  a  petens  pedibus  Jovis  armiger  uncis: 

S^S  ^Afirum  au.t  mam  mnltis  hdatibus  agnum 
Manius  àjîabulîs  rapuit  lupus.  Vndique  clamar 
Tûllitur:mvadunt ,  (^fojfasaggere  comptent. 
Ardentes  tâdas  alii  ad  fafiïgia  jaciant . 
llioneus  faxo  atque  ingentifragmine  montis  , 

570  Lucetium  ,  portsi  fubeuntem  ^  igné  [que  ferentem  i 
"Emafhiana  Liger,  Chorinéium  flernit  Afylas  : 
Hic  jaculo  bonus ,  hic  longé  fullentefagittâ  : 
Ortygîum  Caneus ,  'uié'iorem  Cs.nea  Tmnus  : 
Turnus  Ityn,  Clonittmque ,  Dioxippum ,  Promulumque^ 

575  Et  Sagarim,  ç^fummis  flantem  pro  turribus  îdam, 
Privemum  Capys  :  hune  primo  levis  hafia  ThemilU 
Strinxerat  :  ille  manum ,  projeclo  tegmine ,  démens 
Ad  'vulnm  tulit  :  erga  alis  allapfa  fagitta , 
Et  Uvo  infixa  eflUteri  manus ,  abditaque  intus 

580  Spiramenta  anima  lethali  vulnere  rupit, 
Stabat  tn  egregiis  Ar semis  filius  armis  , 
Fiéius  acu  chlamydem  ,  ^ferrugine  clarus  iberâ, 
Injignisfucieigeniijr  quem  mi  ferait  Arcens , 

fence,nipaïfoniiiéntcpetronneI.     «  Lycus  eioit  fieie  d'Héîé- 

foiie 


icin  îe  plus  hériifées  de  dards.  Pour  (a)  Lycus ,  bien  plus 
agile  à  la  couik  ,  i!  s'échappe  du  railieu.des  ennemis  ,  &: 
de  leurs  armes ,  &  regagne  le  mur  de  la  ville.  Dcja  il  s'ef- 
forçoit  d'y  grimper  ,  &  de  rejoindre  (es  camarades ,  qui 
lui  tendoient  la  main  ,  lorfque  Turaus  ,  arme'  d'une  ja- 
veline, fuivit  Lycus  à  la  courle  ,  &  lui  fie  entendre  ces 
paroles  menaçantes.  En  vain,  tu  t'es  promis  de  pouvoir 
nous  échapper  !  A  ces  mots,  il  le  tire  à  foi ,  &  le  fait  tom- 
ber avec  la  partie  du  mur  ,  où  il  fe  tenoir  fufpendu.  A 
pcuprès  comme  quand  {h)  l'oileau  de  Jupir.er  tient  dans 
ïcs  ferres  un  (c)  lièvre,  ou  uncigne,  cju'il'emporte  avec 
Jui  dans  les  airs  ;  ou  bien  comme  un  loup  ,  qui  enlevé 
d'un  pâturage  un  agneau  e'cartc  de  fa  mère,  &  qu'elle  a 
cherche  long  tems  en  bêlant.  Il  s'eleve  un  grand  cri  à 
Vocc.ijlon  de  Lycus,  Alors  les  Rutulef  s'approchent  du  fof^ 
fe  ,  &  s'attach'-nt  à  le  combler.  D'autres  jertcni:  des  ma- 
tières embralées  âu  lon-.met  des  tours.  ïlione'e  ,  d'une 
portion  de  rocher,  e'crafc  Luce'tie  ,  qui  s'approchoit  delà 
porte,  pour  y  mettre  le  feu.  Ligcr  donne  la  mort  à  lîma- 
tbion  ,  &  Afylas  à  Chorynée.  L'un  ètoit  adroit  à  lancer 
le  trait ,  l'autre  à  tirer  de  l'arc.  Ce'ne'e  ravit  je  jour  à  Or- 
tygie  ,  &  Turnus  à  Ccne'e.  11  joint  à  cette  m.ort  ,  ccWq 
d'Itys,  de  Dioxippe,  de  Promule  ,  de  Sagaris,  &  d'Ida  , 
pofté  fur  le  haut  d'une  cour.  Capys  ote  la  vie  à  Priverne. 
Celui-ci  n'avoit  été  d'abord  que  le'gérement  bleflè  d'une 
lance  de  Thémille  ,  mais  il  jetta  imprudemment  fon  bou- 
lier ,  pour  porter  la  main  fur  fa  pl^ye.  A  l'inftant  une  au- 
tre flèche  fendit  l'air,  vint  lui  percer  tout  à  la  fois  la  main^ 
&  le  côte  ,-  &  lui  ayancatteint  le  corps ,  dit  pafTa  jufqu'au 
poumon,  &  lui  lit  une  playe  mortelle.  Cependant  le  fils 
l'Arcens  paru:  bvillant  fous  les  armes ,  avec  un  manteau 
ie  broderie ,  dont  le  fond  èeoit  de  couleur  de  pourpre  fon- 

lor;  mais  enfant  légitime  d'un  quand  Jupiter  fongeoit  A  détrô- 

^oi  de  Lydie.  ner  Saturne  en  Crète ,  un  Aigle 

b  On  l'çaît  que   l'Aigle   eil:  fe  montra  à  Çts  yeux  ,  5c  qu'il 

'oyfeau  de  Jupiter.  Les  Poètes  compta  fur  cet  augure.  De  là  , 

»nt  feintjquedan.s  lecombatde  dit- on,  les  Romains  prirent  des 

upirer  contre  les  Géants ,  une  Aigles  pourenfeignes. 
vigie  lui  foumifToit  des  armes.         c  Kélénor  a  été  comparé  à 

,a  tradition  hiiiorique  eft,  que  un  Tigre,  ou  à  unLéapard,  cui 
Tome  IV.  X 
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Educîum  Marns  luco ,  Simethia  circum 

5  g  j  Tlumina  ,  pnguis  ubi ,  ô"  placabiUs  ara  Palici, 
StYtdemem  fundam  ,  pojitis  Me:^enrîHs  armis , 
Ipfe  ter  adduciâ  circum  caput  egit  hahena  : 
Et  média  adverfi  liquefacîo  tempora  plumbo 
jyijjidtt ,  ac  multâ  Correct um  extendit  arenâ. 

r^Q  Tkï?2  primum  bsllo  celer em  intendijiefagittam 
Dicitfir,  ànte  feras  folitus  teirere  fugaces , 
Afcanms  ifortemqne  mafiufudijjc  Numauum , 
Cui  Remulo  csgnomen  erati  Turnique  minore  m , 
Germanam ,  nuperthalamofoci^itus^habebat. 

5)5  h  primam  ante  aciem  digna ,  atque  indigna  relatu 
Vociferans:  tumidufquenovopr&cordia  regno 
ibat ,  (^  ingenti fefe  clamoreferebat. 
2\on  pudet  objidione  iterum ,  valloque  teneri , 
Bis  capti  Phryges,  ^  mortipr&tendere  muros? 

6oo  En  qui  noHrafibi  bello  connabi^  pofcnnt  l 

^is  Deus  Italiam ,  quét,  vos  dementia  adegit  ? 
Non  hic  AtridA  :  nec  fandificior  Vlyjfes. 

s'élance  à  travers  les  armes  des  décharge  dans   la  met  ,  afïés 
chafTeurs.  Lycus  eft  comparé  à  pioche  de  Catane. 
un  lièvre  ,  ou  à  un  agneau.  Ces  f  Pal:ce,ou  pliuôt  lesPaîiceSi 
comparaifons  lent  proportion-  croient  deux  frères  ,  qweksSi- 
rées  à  la  valeur  de  l'uii  ,  5c  à  la  ciliens  avoient  mis  au  rang  des 
timidité  de  l^autre.  Dieux.  On  difoit  qu'ils  étoient 
a  Cette  Ibérie  eft  l'Efpagne.  fils  de  Jupiter,  &  de  Talie ,  l'une 
Les  Siciliens  avoient  appris  des  des  fiiles  de  Vulcain  ,  ou  de  Vul- 
Efpagnols  ,  les    fondateurs   de  cain  lui  même  ,  &  de  la  Nym- 
Jeurs  Colonies  ,  à  teindre  en  phe  Athna.     Ces  Palices  ren- 
couleur    de    pourpre.     Arcens  doient  des  Oracles,  &  l'on  prc- 
ètoit  Sicilieiî,  tendoit  que  ,  dans  les  aftaircs 
ô  Le  Simethe  eft  le  plus  grand  douteufcs  ,  ils  décou  v  roier.t  ce- 
fleuve  de  Sicile.     On  rappelle  lui ,  qui  difoit  la  vérité  ,  d'avet  j 
aujourd'huy  ,  ie  Jarotta.  Il  le  l'inipofteiir.  11$  furent  favoia 
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:(?e,  d'une  teinture  {a]  d'Iberic.  II  avoit  les  traits  du  vi- 
fage  fort  beaux.  Son  père  l'avoic  fait  eicver  fur  les  bords 
lu  (i?)  Siméthe  ,  dans  un  bois  confacre  à  Mars  ,  où  l'on 
iroyoit  un  autel  dreflé  en  l'honneur  du  favorable  (r)  Pa- 
ice^  Sou  vent  cet  autel  c'coit  charge  de  prcfens.   Mezence 

fï-tôtqu'ilapperçutle fils  d'Arcens,quittafcsarmrs /prie 
jne^ fronde  ,  la  fît  tourner  deux  ou  trois  fois  autour  de 
a  tète  ,  lui  lança  une  balle  (d)  de  plomb  ,  lui  en  cafla 
a  iè:c,  8c  retendit  fur  la  terre.  Ce  fut  alors,  dit-on, 
]u*Afcagne  ,  qui  jufques-li  n'àvoit  perce  c|ue  des  ani- 
Tiaux  timides  à  la  chalfe  ,  décocha  la  première  flèche 
;ontre  l'ennemi.  Il  en  frappa  Numanus ,  qui  portoit  je 
arnom  de  Rémulus,  &  qui  venoit  dVpoufer  la  cadette 
les  fœurs  de  Turnus.  Numanus  e'toit  à  Ja  première  li- 
îne  de  l'armée  ennemie  ,  8c  de  li  faifoit  entendre  cent 
njures  contre  les  Troyens.  Sa  nouvelle  alliance  avec 
e)  la  fille  du  Roi ,  l'avoit  rendu  infolent  ,  &  iHe  fai- 
oit  remarquer  par  fes  cris.  Lâches  Phrygiens  ,  [7]  di- 
oit-il  ,  n'avez-vous  pas  honte  de  vous  hiffer  prendre 
'our  la  (/)  féconde  fois  dans  l'enceinte  de  vos  murs  ,  & 
e  ne  vous  préfcrver  de  la  mort ,  qu'à  la  faveur  de  vos 
emparts  >  Voilà  donc  ces  braves ,  qui  viennent  ici  nous 
niever  nos(^r)  Princcdes  /  Quel  Dieu  ,  ou  phi:6r  quelle 
ohe,  vous  a  fait  aborder  en  Italie  ?  Ici  vous  n'aurez  pas 
^combattre  ,  je  ne  (çai  quels  fus  d'Atrée  ,  &  un  certain 
Jlylle  ,  qui  ne  fçavoit  que  difcoarir  ,  &  que  tromper. 

lés  aux  Sîciiiens  pendant  une  Royaume;  tnais  il  avoit éDoiîfc 
»mine,  ôc  depuis  ,  leursautels  la  fille  d'un  Roi ,  &c'étoitafPz 
uent  toujours  chargez  de  pré-    pour  avoir  le  nom  de  Roi.  Les 

^  On  ht  dans  le  texte ,  Itque.  de  Reines ,  comme  nous  l'avons 

tttoplutnba.  C'eftqueleplomb  dit  ailleurs, 

'échaufte  dans  l'ait  ,  dit  Lu-  /  Numanus  reproche  Ici  aux 

:ece ,  julq  Va  s'y  fondre ,  Troyens,  de  s'être  laifTé  Drendr.  ' 

pUmbeavero  deux  fois  dans  leurs  villes.  Une 

GUmetutmWngocmfH,  foîs  en  Phrygie  ,  âc  une  autre 

i^ohendohquffnt.  fois  en  Italie.  Numanus  com- 


,  cft  une  exaggeration  ,   que     ptoît  di,a  fur  la  pxife  du  caii)i> 
irgije a empranteede Lucrèce.     Troyen.  "  ^«ii"F 

"^.e  texte  porte  -,  tu  nUa/jue 
i-.irorJLi  re^y;^.  Or;  n"  voit 

Bis  .  que  Numanus  air  eu  de 


e  Le  texte  parte  •f«W«/p^         /  C'eft  à  dire  Lavînie  ,  que 
yo p>:,crrdut  re^,.  Or-  n-  voit     Latinus  avoir  offerte  à  Enée. 
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Durum  à  Jîirpe  genus  ;  natos  ad pimïn\%  primum 
Deferimus ,  fdvoque gelu  duramus  0^  undis. 
*©5  Venatu  invigilmt  pueri,  fyl'vafque  fatigant  : 
Tlecïere  ludus  equos,  ^fpicuïa  tendere  corn'A. 
Aï  patiens  operum  ,  parvoque  alfueta  JHventus , 
Aut  rafiris  terram  domat ,  aut  quatit  o^pida  bello^ 
Omne  A'VHmfeYYo  teritur ,  versâqiie  juvencûm 
6 1  o  Tergafangamtts  haftâ  :  nec  tarda  fenecius 
Debilttat  vires  ayiimi ,  muîatque  vigorem. 
Canicirm  gdeâ  premimus  sfemperque  récentes 

Convectarejuvat  pr&das ,  é*  'vivere  rapto. 

y  obis  pîcia  croco ,  0- fulge»ti  tnunce  -vejîis  : 
éi  5  VejidU  cordi  :JHvat  indulgere  chor&is  : 

Et  tunic^  mamcas ,  é"  habent  redimuula  mitYA. 

O  vsre  Phrygiâ  ,  neque  enim  Phrygesl  ite  per  alta 

Vindyma  ,  ubi  ajfuetis  biforem  dat  tibia  cantum. 

Tympana  vos  buxufque  vocat  Berecynthia  Matris 
^j.0  id^A  ifinite  arma  vins  ,  é*  cediteferro, 

raliajaâiantem  diciis ,  ac  dira  canen-tem 

t^on  tuUt  Afcanins,  nervoque  obverfus  equino  , 

a  Ce  que  Virgile  fait  dire  ici  tre  ,  un  habit  teint  de  cGi:Ieut 

àNumanu? ,  fur  l'éducation  des  de  fafran  ,  ou  d'un  jaune  dore, 

anciens  Italiens,  il  l'a  emprunté  Cette     couleur    ne    convenoiJ 

de  l'éducation  qu'on  donnoit  qu'aux  femmes.  Ciceron  repro- 

aux  Gau!oIs,habitans  du  Rhin,  che  à  Antoine,  d'avoir.portedt 

&  aux  Germains.  On  ne  lit  point  ces  fortes  de  vetemens  ,   qu  il 

eue  les  premiers  habitansd'Ita-  appelle  oûco/^. 
lie     avert  trempé  leurs  enfans         c  Sans  doute  Nuraanus  fait 

dans  les  fleuves,  pour  les  endur-  ici  allufionàcesdanfes,  quedcî 

cir  au  froid.  Les  Hiftoriens  le  hommes  efféminés  failoient  en 

lapportent  des  Gaulois  ,  &  des  Phrygîe,  à  l'honneur  de  Cybele 

Germains  à  l'imitation  des  Corybantes. 

b  On  li't  dans  le  texte  ,  picla        d  Les  Troyens  d'alors  .^  é- 

Vf/?// ,  c'eft-à  dire  à  la  kt>  toient ,  à  peu  jpreS;  hâbilka  a  U , 


croco 
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Vous  aurez  à  faire  à  des  gens  ,  accoCuamez  de  bonne 
heure  à  la  fatigue.  Nous  portons  (a)  lios  cnfans  nou- 
veaux nez  ,  à  la  rivière,  &  par  la  nous  les  cndurcifîons 
contre  la  pluye  ,  &  contre  le  froid.  Dès  l'âge  puéril  ,  on 
nous  exerce  à  la  chade  ;  on  nous  fait  parcouïir  les  forets , 
6c  MOUS  n'avons  point  d'autres  jeux  ,  que  de  monter  à 
cheval  ,  &  que  de  lancer  des  traits.  Dans  l'adolefcencc  , 
on  nous  apprend  à  travailler  beaucoup  ,  &  à  vivre  de 
peu  ,  tantôt  au  fîe'ge  d'une  place  ,  tantôt  à  la  (une  d'une 
charuë.  Toute  notre  viefe  paffe  à  manier  le  fer ,  &nous 
picquons  nos  bœufs  de  la  pointe  d'un  javelot.  AuiVi ,  dans 
la  vieillefle  ,  nocre  courage  n'efb  point  rallenti ,  8c  nos 
forces  ne  (ont  point  afîûiblies.  Nous  chargeons  encore 
nos  têtes  d'un  cafque ,  malgré  nos  cheveux  blancs.  Enfîtr 
toute  nôtre  occupation  eft  de  faire  des  courfes  fur  les  ter- 
res ennemies,  &  de  vivre  de  leurs  dépoiiilies.  Pour  vous, 
Superbement  vêtus  d'habits  de  pourpre,  ou  teints  des  plus 
{b)  précieufes  couleurs  -,  vous  n'aimez  que  le  repos ,  &c 
vous  ne  vous  exercez  qu'à  la  (c)  danfe.  Vos  longues  vef- 
tes  font  orne'es  (d)  de  manches ,  8c  vos  coëfîures  (e)  font 
lie'es ,  fous  le  menton ,  avec  des  rubans.  Allez  ,  vous  n'ê- 
tes que  des  fejnmes  de  Phrygic,  8c  non  pas  des  Phry- 
giens .'  Vous  n'êtes  bons  qu'à  célébrer  des  fcfîcs  fur  vos 
{/)  montagnes  ,  au  Ton  de  vos  (g)  flûtes  accoutumées  I 
N'entendez-vous  pas  les  tambours  ,  &  les  autres  inftru- 
mens  '^  de  votre  Cybéle  ?  Partez  ?  laidez  à  des  hommes  le 
iom  de  faire  la  guerre ,  &  mettez  bas  les  armes  !  Afcagne 

manière  des  Orientaux  d'au-  avec  un  ruban.  Nous  en  avons 

jiouid'huy  )  qui  n'a  point  chan-  parlé  ailleurs. 

gé.  I!s  avoîent  à  leurs  longues  /  Ces  paroles  ,  ite  per  alta 

veftes  des  manches  ,  qui  leur  Dindyma  ,   veulentdire  à  la  ler- 

defcendoient    jufques    fur     les  ttt  ,  altey^^  fur  votre  montagne  de 

mains.  Ges  modes  paroiflbient  Dindyme  ,  ou  bien  yctoarr.e^  en 

xtraordinaires    aux    Italiens  ,  Phry^ie  ,  oà  le  mont  Dmdv-ne  ejl 

Jont  les  bras  e'toient  nuds ,  ou  /7/<ïcp.Dindy!nefe  prend  ici  pour 

iu  moins  fort  découverts.  toutes  les  montagnes  de  Phry- 

*  Cette coëfFure qu'on  appel-  gie  ,  où  Ton  célébroit  des  fêtes 

'oit   mithra  ,  refîembloit  affe's  à  Cybéle  ,  par  des  danfeî. 

lux  turbans  de  nos  Orientaux  ,  g  Les  flûtes  Phrygiennes  é- 

5c  s'attachoit  fous  le  menton  toient  célèbres.    C'ctoit  deux 
*  De  buis. 

Xiij 
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Contendit  telum  :  diverfaque  brachia  ducens 
Conjliîit ,  ante  Jovem  fupplex  per  uota,  precatus» 
61$  'Juppiteromnipotem  ,  audacibus  annue  cœptis  \ 
Ipfe  îibi  ad  tua,  templa  feram  folemnia  dontt  ; 
EtflatHam  ante  aras  auratâfronte  juvencum 
Candentem ,  pamerjue  ca^ut  cum  matre  ferentem  j 
'Jam  cornu  petat ,  ^  pedibus  qui  fpargstt  arenam* 
i-^o  Audiit ,  (^  cœli  genitcr  de  parte  ferenâ 
Jntonuit  îdvum.  Sonat  una  letifer  arcm  : 
Etfugtt  horrendum  firidem  eUpfa  fagitta  : 
Perque  caput  Remuli  venity^»  ca'va  temporaferro 
Trajicit.  1,'verbis  virtutem  illude  fuperbis  : 
^3  «f  Bis  capti  Pp;ryges  h&c  Rutulis  refponfa  remittunt. 
HActantum  Afcaniiis  iTeucri  clamore  fequuntur^ 
tAtitiâque  fremunt ,  animofque  ad  fidera  tollunt» 

JEîheriâ  tum  forte  plagâ  cnnitus  Apollo 
Deftiper  Aufonias  acies  ,  urbeinque  videbat , 
«^40  l^ubefedens  :  atque  his  viâïorem  affatur  liilum, 
Maéie  nova  virtute ,  puer  :Jîc  itur  ad  aftra  ; 
Viisgenite ,  (^  genitureDeos.  'Jure  omnia  bella 
Gentefub  Jjfaracifato  ventura  refident. 
Nec  te  Troja  capit.  Simul  h&c  effatus,  ab  ait» 
^45  JEtherefe  mittii ,  foirantes  dimovet  aura^^ 

inftrumens  inégaux  ,  doflt  l'un  a.  La  poflure  d'un  homme, 

faifoiî  la  balTe ,  ôc  l'autre  le  def-  qui  tire  de  l'arc  ,  eft  exprimée 

fus,  Ils  étoient  joints  cniemble,  par  ces  mots  ,  ducerftque  brachitk 

&   la  même  bouche  ,  par  fon  chu  en  y  ,  c'eft-à  dire  ,  éloignant 

foiifik  ,  en  tiroir  du  fou.  De  là  les  bras  l'un  de  l'autre. 

J'exprenion  ,  biforem  d.tt  tiùia  ^  Lorfqu'iî  tonne, quand  l'ait 

#«w^«>M.  Le  mode  Phrygien,  dans  eft  fereii),  c'eft  un  prodige*,  dont 

la  mufique  des  Anciens  >  étoit  on  tiroir  des  augures  ,  tantôt 

le  plus  gay  de  tous  les  modes,  bous,  tantôt  mauvais.  Le  côté 

On  s'en  feiToit  dans  les  repas,  gauche  d'cii  l'on  entcudoii  le 
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ne  pût  foufFrir  les  Rodomontades ,  éf  l^^  injures  de  Nu- 
m^nus.  I]  le  tourna  vers  lui  j  puis  tenanc  fon  arc  ban- 
dé ,  *  &  fa  flèche  ajuftée  fur  h  corde ,  il  fe  mec  [n)  en  pof- 
ture  de  tirer  j  mais  avant  c]uede  lâcher  le  coup  ,  iJ  ad- 
drefïe  cette  prie're  à  Jupiter.  Grand  Dieu  ,  fois  Favorable 
à  mon  entreprise  .'  Tous  les  ans  ,  je  vifîterai  ton  temple, 
&  j'y  offrirai  fur  tes  autels ,  un  jeune  taureau  blanc  ,  aux 
cornes  dorées  ,  aullï  grand  que  (à  mère  ,  aiPez  fort  pour 
blelîer  de  la  corne  ,  &  pour  faire  voler  la  poulliére  ,  en 
frappant  la  terre  du  pied.  Jupiter  l'exauça  ,  &  quoique 
(h)  l'air  fût  ferein  ,  Afcagne  ,  entendit  gronder  le  ton- 
nerre à  fa  gauche.Sur  ce  préfage  ,  il  fait  partir  le  trait.  L  a 
flèche  vole  en  iîiHant ,  atteint  Kémulus  à  la  tête,&  lui  per- 
ce les  tempes.  Vas  maintenant ,  dit  Afcagne,  &  infuke  à 
la  valeur,  par  d'orgueilleufes  paroles  l  Voilà  les  répon- 
fes  quet'envoyent  cts  lâches  Phrygiens ,  qui  fe  font  deux 
fois  laillé  vaincre.  Le  Prince  n'en  dit  pas  davantage  i 
mais  les  Troyens  pouffèrent  un  grand  cri.  Ils  ne  fe  lén- 
toien  t  pas  de  joye ,  &  leur  courage  fut  excité  par  la  valent 
dti  jeune  Iule. 

Apollon  fe  trouvoit  alors, par  hazard,  dans  cette  par- 
tie du  ciel  ,  &  porté  fur  un  nuage  ,  il  confidéroit  l'armée 
des  Latins,  &  la  ville  des  Troyens  aifiégée.  De  là  il  Rt 
entendre  ces  paroles  à  Afcagne.  CroilTez  toujours  en  ver- 
tu ,  jeune  Héros  ;  vous  prenez  le  chemin  ,  qui  conduit  au 
ciel  !  AufTi  êtes-vous  de  h  race  (c)  des  Dieux ,  &  des  Dieux 
fortiront  de  votre  r.ice.  Un  jour  viendra  ,  que  toutes  les 
guerres  du  monde  (^d)  feront  appaifées  ,  par  l'équité  de 
l'un  de  vos  defcendans.  Troye  n'étoit  pas  un  alfcz  grand 
théâtre  pour  vous.   11  dit,  &  fendant  la  nuë  dont  il  étoic 

tonnere  ,  détermina  Afcagne  à  far,&  Augiifte. 

prendre  l'augure  en  bonne  part.  cl  Virgile  n'omet  aucune  oc- 

c  Les  Dieux  ,  dont  Afcagne  cafion  de  flatter  fon  Prince.  Il 

tiroit  fon  origine  >  e'coie;-:t  Ju-  fait  pre'dire  par  Apollon  ,  de's  le 

piter ,  père  de  Darda  lus ,  ôc  Ve-  tems  d'Afcagnc-,  le  bonheur  du 

nus  mère  d'Enée.  Les  Dieux,  à  monde  fojs  Augufte  ,  lorfq-î'il 

<jui  il  devoit  donner  la  naifTan-  aura  appaifë  toutes  les  guerres  , 

ce,  étgienrRomulus  j  Jule  Ce-  &  fait  fermer  le  temple  de  Jan  us. 

*  Dont  h  corde  étoit  d'un  nerf  de  cheval. 

X  îiïj 
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Afcetniumque  ptit  :  formmm  tum  'vertitur  oris 
Amiquum  in  Buten.  Htc  'Dard'urUo  Anchif& 
Jlrmiger  ante  fuit ,  fidufque  ad  limïnn  cufios  : 
Tum  comitem  Afcanio^ater  addidit.  ibat  Afollo^ 

€50  Omnia  îong&'vojimilis,  'vocemjue  ,  coloremque  ^ 
£t  crmes  albos ,  i(^  f&vafononbus  arma  : 
Jitque  his  ardent em  dicîis  ajfatur  liUum. 
Sit  fatis t  Mneide,teUs  im^HnèNumanum 
Oppetiijfe  tuis  :  frimam  hanc  tibi  magnm  JpoUo 

^5  5  Concedit  laudem  ,  ^  paribns  non  invidet  armis» 
C&tera  parce ,  puer  ,  bello.  Sic  or/us  ApoUo , 
Mort  aies  medio  afpeBus  fermone  reliqmt,  , 

Et  proctd  in  tenmm  ex  oculis  evanuit  auram^ 
Agnovere  Deum  proceres ,  divinaque  tela. 

€fcO  DardanidA,pharetramquefHgâfe?îferefonantem* 
"Ergo  a'vidu.m  pugns,  diEiis  ,  ac  numine  Fhœhi 
Afcanium  prohibent:  ipjîin  cenamina  rurfus 
Succedunt ,  animafqHe  in  aperta  pericuU  miîtunî^ 
It  clamortotis  perpropugnacula  mûris. 

C^5  Intendunt  acres  arcus ,  ament,%que  torquent. 
Sternitur  omne  folum  telis-.tumfcuta  5  cav&qti& 
"Dant  fonitum  fiiciu  galeA  ,  pngna  afpera  furgit. 
^ua7itus  ab  oecafu  veniens  pluvialibus  hœdis 
Verberat  imherhumum  :  quam  multà  grandine  nimbi 

a  J'ai  changé  ici  le  texte  ,  fut  près  d'Anchife.  J^aî  inrerprétë' 

î'autorité-de  tous  les   manu-  QQs^nxots^fdiifqnead  limi/ia  en. 

fcrits.  Au  Wtwàt  forma  tàmyer-  Jhr  ,  d'un  Capitaine  des  gardes. 

fitHr  oypf.  y a\  létsbli  foymttnt  f  C'étoit  au   moins  ce  que   les 

c'eft  à-dire  ,  fecu-ndmn  jermum  Anciens  appelloient  ^trienfii  ; 

«rir.  c'eft-à  dire  ,  celui  des  domel^- 

6  Peut- et  e  ai-jc  un  peu  ré-  ques ,  qui  avoit  le  fofnd'iotro- 

lévéle  miniûeré  de  Butés ,  au-  duire  le  monde  dans  ra£>parî£> 
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environne,  il  s'élance  du  ciel,-  &  deo;iiiré  lous  (a)  la  fi- 
gure du  vieux  Butes  ,  il  vient  fc  prcfcnter  devant  liilc^ 
Bures  avoïc  autrefois  été  l'ccuyer  d'Anchife  ,&  fon  (0) 
Capitaine  des  gardes.  Enée  l'avoit  mis  depuis  auprès 
de  fon  fils,  pour  lut  fervir  de  gouverneur.  Apollon  s'c- 
toit  fait  tout  femblable  à  ce  vieillard.  11  en  avoir  pris  la 
voix  ,  îe  teint  ,.les  cheveux  blancs  ,  &  les  armes  , 
dont  le  feul  bruit  infpiroit  de  Teffroi.  Il  parla  donc  aind 
au  jeune  Prince.  Brave  fîls  d'Ence  ,  quece  foit  allez  pour 
vous  ,  d'avoir  jette'  Numanus  par  terre  ,  fans  que  vous 
ayez  reçu  de  blelFure.  Vous  êtes  redevable  de  cette  pre- 
mie're  gloire  à  Apollon,  &  tout  ce  qu'il  peut  faire,  c'eft 
de  n'étire  point  (r)  jaloux  de  votre  adreflTe.  Du  refte  ,  re- 
tirez-vous  du  combat.  Apollon  n'attendit  pas  la  répon- 
Te.  Il  fc  perdit  dans  Tair  ,  &  difparur.  Les  Seigneurs 
Troyens  reconnurem  le  Dieu  à  fes  armes ,  &  au  bruit  que 
fit  fon  carquois  fur  fes  épaules.  On  employa  donc  les 
paroles  ,  &  l'autorité  du  Dieu  ,  pour  engager  le  Prince, 
trop  avide  du  combat,  à  abandonner  les  remparts.  Pour 
eux  ,  ils  retournent  à  leur  pode,  &  fe  rengagent  de  nou- 
veau datîs  les  périls.  A  l'inflant,  il  fe  fît  un  grand  en  fur 
îcs  murs  ,  &  fur  toutes  les  tours.  Les  afiiégez  bandèrent 
leurs  arcs  ,  &  lancèrent  des  (d)  dards  attachez  à  de  lon- 
gues courroyes.  Toute  la  terre  fur  jonchée  de  leurs  traits. 
Les  boucliers  ,  &  les  cafques  de  l'ennemi  retentirent  des: 
coups  de  flèches.  En£n  la  décharge  fut  terrible.  C'eft  ainfî 
que ,  fous  la  conftellation  des  (e)  béliers  ,  *  la  pluye  tom- 
be fur  la  terre  ,  &  coule  à  torrens  dans  les  fleuves.  C'cfl 

ment  du  maître.  par  la  paraphrafe  de  la  tradu- 

c  On  fçait  qu'Appolton  ex-  ftjon.  Staceenfaitladefcrîprioii 

:elloit   dans  l'art   de    tirer  de  par  ce  vers  defon  trorfiémc  Lî- 

'arc.  Il  vangea  Latone  fa  mère,  vre.  Tr,£nxtenent  ^dréolexque  in- 

en   perçant  le  ferpent  Pichon.  ferto  m'ijjile  nodo.  C'eftà  dire,, 

^urefte    l'apparition    d'Apol-  qu'ils  tiennent  à  la  main  una 

^on  ,^  fes  Prophéties  >  font  ici  courroye,  014  font  attgche's  deux. 

m  leur  place. Ce  Dieu  e'toit  tout  dards  ,  qu'ils  lancent ,  &  qu'ils 

ilafoisj&un  habile  archer  ,&  retirent. 

le  Dieu  de  la  divination.  e  Les  Béliers  font  deux  éto\U 

ii  Le  mot  amentam ,  eft  rendu  les  à  la  main  du  cocher  cèleûe, 

*  Lorfqu'ih  fe  couchent.. 
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<êjo  In  vada  préLcipitant  j  cum  Juppiterhorritius  Aufiris 
TôYquet  aquofrmhyemem ,^cœlo  cava  nubiU  rumpie, 

Pandarus  ^  Bttias ,  Idâo  Alc^nore  creti  : 
^as  Jovis  eduxit  lnco  fylvefiris  Hiera  , 
Abietibus  juvemi  pairiis  Qf  montihm  Ac^Hoi  : 

*7>  PoYîAm,  quA  ducis  imperio  commiffa, ,  recludunt  , 
Freti  armis ,  ultreque  invitant  moenibus  hajrem, 
Ipfiimm,  dextrâ  ac  Uva ,  pro  tarribus  a  fiant , 
jirmatiferro ,  ^  crifiis  capita,  ait  a  corufci, 
^ales  aerU  Liquentia  flamina  circum , 

é%Q  Sive  Padi  ripis ,  Athefin  feu  propter  a7nœnnm, 
Confurgunt  gemin&  quercus  ,  intonfaque  cœlo 
Attollunt  capita  ,  0*  fublimi  iientce  nutant, 
Irrumpunt  aditHs  Rutuli  ,  ut  videre.  patentes, 
ContinHo  ^ercens ,  lôr  pulcher  Equicolus  armis  , 
^85  EtpTAceps  animiTmarus,  ^  Ma'vorttHs  HAmon  5 
Agmintbus  totis ,  aut  'verji  terga  dedere , 
Aut  ipfopoYtA  pofuen  tn  limine  vitam. 
Thm  magis  increfcunt  ammis  difcordibus  ÎYA  : 
'Et  jam  colleêîi  Troes  glomerantur  ebdem  , 

^90  Et  conferre  manum  ,  (^  procunere  longins  audent, 
Duêiori  Turno  diversa  in  parte  furent i , 
Turbantique  viros ,  perfertur  nuntim  :  hoftem 
Tervere  c&de  novâ^  (^portai pr^bere patentée, 

A  leur  levé  ,  &  à  leur  couché  ,  né  aux  fiens  de  ne  point  fortii 

elles  font  fort  crageufes.  Vir-  des  murs.     Ils  enfortent-,  il: 

gi!e  ne  parle  ici  ,  que  de  leur  ouvrent  les  portes  ,  mais  leui 

couché.     Il  anive    lorfque  le  défobcïflTance     leur      couterj 

Scorpion  fe  levé.  cher.  C'eft  la  morale  ,  que  U 

«  Ce  Général  étoit  (ans  doute  Poëtcinlînuë. 

Ejiee,  fin  partant  il  avoit  ordon-  6  Les  raatSi  liq^entia  finminA^ 
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ainfi  encore  ,  que  Jupiter  Jance  h  gréle  ,  amenée  par  un 
vciit  du  midi  ,  &  fend  la  nue  de  Tes  éclairs. 

On  avoit  donné  la  garde  de  l'une  des  portes  à  Panda- 
rus  ,  &  à  Bitias.  Us  étoicnt  fils  d'Alcanor  habitant 
du  mont  Ida  ,  &  leur  mère  Hiéra  ,  cjui  aimoit  la  campa- 
gne ,  les  avoit  élevez  dans  un  bois  dédié  à  Jupiter.  Ces 
deux  frères  étoient  aufîi  grands  que  les  fapins ,  ou  mê- 
me que  les  montagnes  de  leur  patrie.  Sur  la  confiance 
qu'ils  avoient  en  leurs  armes ,  ils  ouvrent  la  porte  ,  que 
le  {;t)  Général  leur  avoit  confiée  ,  &  ils  défient  l'enne- 
mi d'y  entrer.  Pour  eux ,  couverts  de  leurs  cafques  à  lon- 
gues aigrettes ,  iJs  fe  portent  fur  les  deux  tours  qui ,  Tune 
a  droite  ,  l'autre  à  gauche  ,  fianquoient  la  porte  en  de- 
dans. On  les  auroit  pris  pour  deux  de  ces  grands  chê- 
nes ,  qui  croifTcnt  fur  ks  bords  du  Livenza  ,  ou  du  (^  ) 
Pô  ,  ou  bien  (c)  fur  les  rives  de  {d]  l'Adige ,  &  dont  le 
fommeteft  toujours  agité  du  vent.  Les  Rutules  s'emnref- 
(ciir  d'entrer  par  la  porte  ,auiri  toc  qu'ils  la  voyent  ouver- 
te- Quercens ,  Equicole  ,  *  le  téméraire  Tmarus  ,  &  le 
généreux  Emon  ,  ou  bien  furent  mis  en  déroute  ,  avec 
toute  leur  fuite  ,  en  s'efforcent  d'entrer  ,  ou  périrent  fous 
la  porte.  Le  combat  s'échaufîe  ,  &  les  Troyens  fe  rafiem- 
bleiit  en  grand  nombre  en  ce  lien  là.  Us  fortent  {e)  m.ê- 
me  hors  des  portes  pour  combattre  ,  &  pourfuivent  l'en- 
nemi fort  loin.  On  envoyé  donc  avertir  Turnus  ,  qui 
combattoit  d'un  autre  côté  ,  &  qui  par  fa  bravoure  jet- 
toit  l'effroi  parmi  les  afTiégéz  ,  que  l'ennemi  âvoit  ouvert 


font  un  fujet  de  conteftation.  vlus  ,  &  dé  Cîuvîer. 

Les  uns  prennent /j^«e«/Jrt,pour  c  Le  Pô  eft  le  plus  grand  fleu» 

une  épithéte  ,  qui  fe  rapporte  à  ve  d'Italie.  Nons  en  avons  parlé 

flumiita.  D'autres  prétendent ,  ailleurs. 


ue  linuentU  ,  eft  le  nom  d'un  d  L'Adige  eft  un  autre  fleuve 
euve  ,  qu'on  nomme  la  2ivf«-  d'Italie  ,  qui  prend  fa  fource 
\a.  Servius  qui  fuit  ce  fenti-  dans  le  Tirol  ,  &qui  va  fe  dé- 
ment ,  &  qui  a  été  fuivi  par  Clu-  charger  dans  la  mer  Adriatique, 
vier ,  change  même  en  liquetia  e  Cette  fortie  des  Txoyens 
le  mot  de /j-ywfw/M.  Nous  avons  eft  un  point  d'hiftoire.  Denys 
/iembralTé  le  fentiment  de  Scr-  d'Halicarnaffe  la  rapporte^  Il  eÂ 

!                        *  D'un  b©n  air  fous  les  armesi 
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Deferit  inceptum ,  atqne  immstni  concitus  ira , 

®9^  Durdaniam  mit  ad^ortam  yfri^trefque  fupeibos. 
Et  primum  Antiphuten  ,  is  enim  fe  primus  agehat, 
Thebanâ  de  matre  nothiim  Sarpedonis  /tlti , 
Conjecîo  fternit  jiiCHlo  :  'voUt  ItaU  cornus 
Aéra,  per  tenuem  ,  ftemachoque  infixé,  fui?  dtuin 

7^*^  Peâus  abit  :  reddit  fpecus  atri  vulnéris  unda-m 
Spumantem  ,  i^fixaferrum  intulmone  tepefcit. 
Tum  Meyopem   Atq[Pte  Erymamhn  manu  ,    ium  JiîrmS 

Aphydnum  : 
Tum  BytiOrn  nrdentem  o^ulis ,  animïfque  frementemi 
Nonjo'Culo  ,  neque  enimjacHlo  •vit^m  ille  dedijfet  i 

^0$  S ed  magnum  ftride'/zs  contorta  falarica  venit 

Fulminis  aéî'a  modo ,  quam  nu  duo  taurta  terga  ^ 
Nec  duplici  fquamâ  lortca  fidelis  ^  auro 
Sufliniiit  :  collapfa  ruunt  immania  membra  : 
T>at  tellus  gemitum  ,  ^  clypeum  fuper  intonat  ingens^ 

^10  ^alis  in  Euboico  Ba'iamm  litcre  quondà-m 
Saxea  pila  cadtt ,  magnis  quam  moUbus  antQ- 
Con^tmcïam ,  jaciunt  ponto  :  Jîc  illa  ruinam 
Prona  trahit ,  penituf^tte  njadii  illifa  recumbit  : 


•vrai  j  qu'elle  fe  fît  en  un  autre  tation  c!e  mœurs.' 
tems ,  &  après  la  mort  d'Enée,         b  Déjà  les  Troyens  avoient 

lorfque  les  Etrufques  aflie'gé-  donné  des  noms  aux  portes  de 

rent  Afcagnedans  fa  ville,  Vir-  ieur  nouvelle  ville.    Celle  que- 

gîlela  tranfporteici ,  par  la  II-  deffendoient   les   deux  frères,  } 

! 


ccnce  ,  que  donne  la  poëfié.  s'appelloit  la  porte   de  Darda- 

a  lln'étoit  pas  vrai ,  que  les  nus, 

Troyens  eufTent  ouvert  toutes  c  Sarpédon  fut  un  Roi   des  | 

leurs  porres  5  mais  c'eft  la  coû-  Lyciens ,  qu'on  croyoir  fils  de 

îurae  d'augmenter  les  choies,  Jupiter.  Delà  Vép'itkéte S.irpe* 

dans  les  rapports  qu'on  va  faire  donkf  ahi.  Cette  Thebaine  cfoit 

auxGénéraux.C'ailiciuneimi-  vrai  ferablabîtment  de  Thdbcj» 
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'.C-.  ^î)  portes  ,  &  qu'il  s'c'chaulïoit  cxtraordinairemenc 
iu  carnage.  Il  quitte  l'attaque  qu'il  avoïc  commencée  i 
"k  courboulilaiit  de  colère  ,  il  vole  à  la  (b)  porte  ,  que  les 
ieax  frères  dëténdoiciu.  Il  commence  par  Antiphate  , 
qu'il  perce  d'un  trait.  C'e'toit  un  fils  illégitime  ,  que 
l'illullire  (c)  Sarpédon  avoit  eu  d'une  Thébaine.  Le  trait 
\t(d)  Turnus  fend  l'air,  donne  dans  reftomach  d' An- 
tiphate ,  palle  jufqu'à  Ton  poumon  ,  [e)  &c  y  refte. 
Sa  profonde  bleiïlirc  ,  rend  un  fleuve  de  fang.  Quel- 
ques coups  de  main  débaradènt  Turnus  de  Mérops  , 
d'Erymanthe  ,  &  d' Aphydne  ^  qu'il  renverfe.  Il  attaque 
enfuice  Bitias  ,  qui  des  yeux  ,  Se  par  fa  contenance  fîé- 
re  >  (embloit  le  défier.  Il  ne  {e  fervit  pas  du  dard  pour 
l'abbattre  ;  car  un  dard  n'eût  pas  fuffi  pour  lui  ôcer  la 
vie.  Il  lance  contre  lui  une  longue  (/)  pertuifane,  avec  la 
même  rapidité  que  la  foudre.  Le  bouclier  de  Bitias,  quoi- 
quecouvert  de  deux  peaux  de  taureau,  &  fa  cuiralfe,  quoi- 
que compofée  d'un  double  tilTu  de  mailles  d'or,  ne  pu- 
rent réfifter  à  la  violence  du  coup.  II  tombe  avec  bien  du 
fracas  ,*  &:  comme  il  étoit  lourd,  il  fît ,  en  tombant,  un 
grand  bruit  fur  fon  bouclier.  A  peu  près ,  comme  quand 
oji  fait  rouller  ,  à  Baye,  une  [g]  malîe  de  c&s  pierres  ci- 


en  Cilicîe  ,  &  non  pas  de  la 
grande  Thébes  d'Aflfrifjue  ,  ou 
d'une  autre  Thcbes  enBéocie. 

d  On  VniciJtatacornHS,  c'eft- 
à  dire  un  dard  ,  fait  d'une  bran- 
che de  cornoiilier  ,  que  ian*ca 
Turnus  ,  Roi  dans  l'Italie.    . 

e  J'aurois  pu  traduire  ,  ou  il 
s^échauff-e  ,  à  caufe  du  mot  te- 
fefctt.  La  tradudion  en  eût  eu 
moins  de  grâce. 

/  L'impoflîbilité  de  rendre 
au  jufte,  pardesmots  françois, 
les  efpéces  d'armes ,  dont  fe  fer- 
yoîent  IesAncicns,m'acontraint 
d'interpréter  le  mot  faUrica  , 
par  cejui  de  fertuijane.  Tite 
J^ive  fait  la  defcription  de  l'ar- 
me ,  appelIée/it/.îr;V4.  On  l'em- 
ployoit     plus    ordinairement 


dans  les  fiéges ,  pour  lancer  des 
feux  contre  les  tours  de  bois. 
Aiilîî  ces  tours  s'appclloient 
faU  ,  comme  on  le  voit  dans 
Juvénaî.  Le  manche  en  étoit 
fort  long  ,  &  fort  pefant.  Le  fer 
du  bout ,  étoit  de  trois  pieds ,  6c 
quatre  ,  ou  plutôt  pointu  d'a- 
bord ,  Scenfuire  garni  de  deux 
aîlesquarrées  .  comme  nos  per- 
tuifanes.  On  attachoic  des  ç- 
touppes  trempées  dans  le  bitu« 
me  à  ce  fer  quarré. 

^  Les  Interprètes  expliquent 
diverfcment  ces  mots  >  pila  ca- 
dtt,^c.  Ils  prétendent  que  c'eft 
une  partie  d'un  môle ,  qui  tom- 
be de  lui-même  dans  la  m-jr.  Je 
l'ai  entendu  d'une  efpéce  de 
maifif ,  fait  cyprès  de  malTonne- 


134       L'  F,    NE   Y    DE       DE      VlRCILS 

Mifcent  fe  ma na  ,  ^  nigY&  attolluntur  a Yen&  : 

7^5  Tïtmfonitti  Prochjta  alta  (remit,  durumque  cubile 
Inarime  Jovis  imperïis  imposJa  Typheeo. 
Htc  Mars  armifotens  animiim ,  njirefque  Latims 
jiddidit ,  ^  jlimulos  acres  fub  peciore  njertit  : 
hnmifitque  fugam  Teucris ,  atrumque  timorem. 

f  10  "Vndique  cmveniunt  :  quoniam  data  copia  pugnA , 
Bellatorque  anima  Deus  incidit. 
Pandarus,  utfufo  germanum  corpore  cernit , 
"Et  quo  fit  fortuna  loco ,  qui  cafius  agat  res , 
Portam  vi  multâ  connjerfo  cardine  torquet, 

715  Obnixus  latis  humeris  :  multofque  fuorum  : 
Mœnibus  exclufos ,  duro  in  certamine  linquit  : 
Jifi  aliosfecum  incluait,  recipitque  ruent  es , 
Démens  l  qui  Rutulum  in  medio  non  agmine  Regem 
Vtderiî  irrumpentem ,  tiltr))que  insluferit  urbi , 

750  immcLnem  ueluti  pecera  inter  inertia  tigrir». 
Continua  nova  lux  oculis  eff'ulfit  ^  ^  arma 
Horrendhm  fonuere  :  tremunt  in  vertice  criJÎA 
Sanguine  A,  clypeoque  micantia  fulgura  mitiit, 
Agnofcunt  facism  in'vifam ,  atque  immania  membra 

73  5  Turbattfubito  Al^eadA  :  tum  Pandarus  ingins 
_  Emicat ,  ^  mortis  fraternA  fervidus  ira 

lie  ,  qu'on  {étroit  dans  la  mei ,  ville  fameufe  par  fes  eaux  me- 

pour  l'empêcher  de  gagner  fur  dicinales ,  entre  Cumes  &  Pou. 

îe  continent.   Cette  inrerpre'ra-  zol. 

tion  m'a  paru  plus  conforme  b  Inarime,  aujourd'hui  If, 

au  texte.  chia ,  efl  une  Ifle  voifine  de  Pro. 

a  L'Ule  qu'on  appelJoit  au-  cida.  On  tient  ,  que  !c  Géani 

trefois  Pnchyia ,  &  aujouîd'hui  Typhée  étoit  enfeveli  deflbus. 

Px-r^rn^rf,  eftdans  la  metTyrrlîé-  parce  que  la  foudre  paroit  y 

rie-.ie  ,  peu  éloignée  de  Naples  ,  tomber  (ouvenr. 

&  alTez  proche  deB^yç  ,  petite  t  Virgile  eft  ici  l'imiratem 
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i-iciîtee';,  qu'on  jecrc  dans  la  mer  ,  pour  en  rompre  par- 
à  les  flots.  Elle  fe  prc'cipice  avec  bruit  jufqu'au  fond  de 
'eau,  la  trouble,  &  en  remue  le  fable.  L'ilîe  de  Prochy- 
c  (/») ,  &  celle  d'inarime  (h)  ,  fous  laquelle  Jupiter  a  eu- 
éveil  le  Ge'anc  Typhe'e  *  ,  en  font  epcuvante'es. 

.■prcs  la  mort  de  Bitias  ^  Mars  {c]  infpira  un  nouveau 
:ourage  aux  Latins,  &  les  anima  de  (on  aiguillon  au 
lombaci  tandis  qu'il  verfoit  la  crainte  dans  le  cœur  des 
Troyens  ,  &  les  obligcoit  à  fuir.  Les  Kutules  fc  ralTem- 
)Ient  donc  de  tous  cotez  ,  &  pleins  du  Dieu  qui  les  agite , 
Is  viennent  où  le  choc  c'toit  le  plus  furieux.  Alors  Pan- 
larus  ,  qui  vit  fon  frerc  mort ,  qui  fe  défia  de  la  Fortune, 
Se  qui  comprit  que  le  combat  pouvoit  mal  tourner  pour 
es  Troyens ,  de  fes  fortes  épaules  ,  fit  rouler,  avec  peine, 
a  porte  fur  fcs  gonds ,  &  la  ferma.  U  laifTa ,  par  là  ,  hors 
ics  murs,  plufieurs  des  fiens ,  encore  acharnez  au  com- 
bat ,  &  il  en  reçut  plufieurs  autres  ,  qui  fe  prefiérent  de 
rentrer.  Sa  précipitation  fit ,  qu'il  ne  vit  pas  Turnus  t  fe 
néler  avec  les  Troyens  ,  pour  pénétrer  dans  la  ville,  où 
.1  l'enferma ,  comme  un  tigre  qui  s'eft  glifié  dans  une  ber- 
gerie. Une  nouvelle  (d)  lumière ,  le  bruit  effroyable  des 
irmes  de  Turnus  ,  fes  aigrettes  de  couleur  de  feu  ,  qui 
DtaPiloient  fur  fa  tête  ^  fon  bouclier  {e]  étincelant,  fa  taille 
infiniment  fupérieure  aux  autres  -,  enfin  ,  ce  vifage,  qu'ils 
û'avoient  point  encore  vu,  dans  leurs  murs,  le  firent  bien- 
:ôt  reconnoitre  aux  Troyens.  Pandarus  court  à  iui,  & 
plein  delà  rage  que  lui  infpiroitlamort  de  fon  frère,  il  lui 
adrelTe  ces  paroles.  Non,  Turnus  tu  n'es  plus  ici  dans  le 


i  ^'Homère.    Achille  abandonne  d'autant  plus  de  feux  ,  que  le 

1  le  camp  des  Grecs ,  &  Mars  leur  conibat  étoir  plus  échauffé  ,  a 

eft  contraire.    Enéc  ei\  abfent  dit  ailleurs  Virgile. 

de  fa  ville  ,  &  le  Dieu  des  corn-  e  On  lit  ici  CÎypeoque  micantix 

'<  bats  fe  range  au  parti  de  Turnus.  fnlminamittit.Lcnominaii{  àu-^ 

.  C'eft  une  loiiange  indirede  du  quel  doit  fe  rapporter  le  mot, 

'  Héros.  Point  de  luccès  fans  lui.  mittit  ,  eft  fort  éloigné  ,  &  la 

d  Cette  nouvelle  lumière  é-  conftruâion  paroît  Bizarre.  Ne 

toit  peut-êtrt  celle  qui  fortoit  faudroic-il    pas    réformer    le 

de  la  Chymére  ,  pofée  fur   le  texte  ,  &ié:ablir  wï/f«w#  ,  corv 

Càfque  de  Turnus.  Elle  lançoic  formément  à  quelques  œanu- 

*  ,Foxt  durement  couchez,   -f  CeRkitule, 
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^jf^tur.  Non  h&c  dotalis  regia  Amats, , 
l^ecmurts  cohibet  pairiis  média,  Ardent  Turnum, 
Cajira  inimica  "vides  :  nuUa,  hÎKc  exire  potefias, 
74^  Olli  fubridens  fedato  pecfare  Turnus. 

Incipe ,  Ji  qna  animo  virtus ,  ^  confère  dexiram  : 
B\c  etiam  invcntum  Priamo  narràbis  Achillem. 
Dixerat.  llle  rudem  nodis ,  ^  ^ortice  crndo 
l?:teYqtiet ,  fummis  adnixits  viribus ,  hajîam, 
715  Excepere  aur£  'vidmis  :  Sdtmnïct,  "Juno 
Vetorfit  "jeniens ,  perttf.jue  injigiturhajia. 
At  non  hoc  telum  ,  me^.  quod  "oi  dcxtera  verfar  , 
hjfugies  :  neque  enim  es  teli ,  nec  "culncris  autor. 
Sic  ait ,  ^ffiblatum  alte  confiirgit  i?i  enfem , 
*^Sq  Et  mediam  ferro ,  geminât  inur  temporct.  ^  frcnten^ 
'Di'vidit ,  impubefque  immani  vulnere  -malab. 
Eitfonus ,  ingenti  concujfn  ejl  pondère  félins: 
Collapfos  artus  atque  arma  cruenta>  cerebro 
Sternit  humi  msriens  :  atque  illi  partibus  éiqms  , 
7 5' 5  Hue  captit,  atque  illuc  humer o  ex  utroque  pependit^ 
Diffu^giunt  vsrji  trépida  formidine  Troes. 
Et  fi  continuo  ■viciorem  ea,  cura,  fubipt , 
Rumpere  claufira  manu  ,  fociofque  tnimittere  portisi 
Vltimus  llle  dies  bello  gentique  fuijfet.  ^ 

fj^oSedfuroY  ardentem^cœdifque  infana,  cupido 
Egitinadverfos. 
Frmcipiû  phalarim ,  ^fuccifo  poplite  Gygen 


Cents,  Ce  feroît  à  dire  fe  mît-  îs  teli  nec  yulnerif  .^uthor  ,  &  fc 

tu»t  ,  ou  fe  produit  t.  C'eil  une  plus   grand  nombre  des  meil- 

maniere   de  conftruftion   fort  leurs  manufcrits  fjît  lire,  f//?/î 

Ulîtce  s  Virgile.  r-cc  vu.'mris  autbor.   On  voicaf- 

a  Toutes  ks  cditions  portent,  les ,  combien  cette  rcformatio» 
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palais  d' Amace  *  ,  ni  dans  le  (ein  de  ta  ville  d' Ardec ,  fous 
les  yeux  de  ron  père.  Le  camp  que  tu  vois ,  eft:  plein  de 
tes  ennemis ,  &  tu  n'en  fortiras  jamais.  Turnus ,  avec  un 
foûris,  &  fans  s'échaiMer  :  fi  tu  as  du  cœur,  approche, 
lui  dix-il ,  &  commençons  le  combat.  Tu  iras  bien  tôt  ap- 
prendre à  Priam  ,  o^nil  refte  encore  un  Achille  fur  la  ter- 
re. Il  n'eût  pas  achevé,  que  Pandarus  lui  lance,  de  tou- 
te fa  force  ,  un  javelot ,  dont  le  manche  noueux  c'toit  en-- 
core  couvert  de  Ion  écorce.  il  ne  fît  d'impreflîon  que  lue 
l'air  ;  car  Junon  qui  furvint ,  le  détourna,  &  il  alla  fe  fi- 
cher dans  la  porte.  Il  n'en  fera  pas  ainfî  du  coup  que  fe 
vais  te  porter  ^ dit  Turnus.  Aufll  y  a-t-ildela  difFcrence 
(a)  entre  ton  bras  &c  le  mien ,  &-  en-tre  ton  dard  &  mon 
coée.  Il  dit,  &  il  fe  drelïe  pour  aliéner  un  grand  coup. 
En  effet,  il  atteignit  Ton  homme  entre  les  rem.pes  ,  lui 

:  fendit  la  tête  en  deux  ,  &  lui  partagea  le  vifage  t  p^r  1^^ 
moitié.  La  terre  fut  ébranlée  ,  &  retentit  fous  le  poids 
de  Pandarus.  Son  corps,  &  Tes  armes  tachées  de  fang ,  8c 

;  de  fa  cervelle,  relient  étendus/ur  le  fable-   Enfin  fa  tête" 

I  divifée  ,  panche  une  moitié  fur  Pépaule  droite,  &  l'autre. 

.moitié  fur  l'épaule  gauche.  A  ce  fp?cl.icle  ,  les  Troyens- 
trembUns,  prennent  la  fuite  ^  &  (i  Turnus  eût  eu  Tef- 
pnt  allez  préfent ,  pour  ouvrir  la  porte,  &  pour  faire  en- 
trer fes  compagnons  dans  la  ville,  ce  jour-là  eût  mis  fin  à 
là  guerre,  &  a  la  narionTroyenne.  Mais  (Z-j.la  fureur  ^- 
&  l'amour  infenfé  du  carnage,  le  détournèrent  contre  tout 
ee  qui  ie  préfema.  Il  fe  jette  fur  Phalaris,  &  fur  Gigés, 

du  texte  lu^  rend  de  clarté.  Par  cortice  cmdo  haflam.   Au  lieu  , 

là  on  enre::d  ,  que  ni  Parme  ,  que    Pépée    de    Turnus    éroît 

dont  ii  va  frapper ,  n'eft  pas  de  Pcuvrage  de  Vuîcaln.  Telle  eft 

la  façon  dePandarus  ,  comme  la   ligniHcation  ds  ce  pafTage  , 

ceîie  ,  que  celui-ci  avoir  lancée,  smCi  ïéfbrmé  ,neqne eyiitTi  es  te/i, 

ni  que  le  bras  dePandarus  n'eu  tiec  vulnerif  authrj/.  C'eft-à  dire 

pas  égal  à  celui  de  Turnus,  pour  à  la  lertre  :  'eous  n'ètex  l'auteur , 

afTenerun  coup.  EneHet ,  Pan-  nï  de  l'arme  ,  qni  v^  yom  fr^p. 

darus  n'avoir  jetîé'conrreTur-  per  ,  nï-dn  coup ,  que  jeyai^  y-jui 

\  nus  qu'un  trait  ,  qu'il  avoir  fa*  porter. 

?  briqué  lui  -  même  ,  &:  dont  le         &  On  voit  ici  une  preuve  du 

';  manche  avoir  encore  fes  nœuds  caraftére    inconfidéré  de  Tur- 

^fon  ecorce,  rudam  noiis  ,  &  nus.  Beaucoup  de  valeur  j  mais 

*Qii'U  veut  avoir  po'jrgîndre.t  Q^'  n'avoitpoint  cncorede  barbe* 
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Excfpit  i  hinc  rapt  as  fugienttbus  ingerit  haffas 
IntergHs:  'Jnno  vires  ,  animumque  miniffrat. 

"!(>$  AdditHalyn  comitem  ^  ^  confixÂ  Phegeaparmâ: 
Ignaros  deinde  in  mûris,  Manemque cientes  , 
Mcandrumque ,  Haliumque,  Noemonaque  ,PYytanimo[ue* 
Zyncea.  tendemem  centra  ,  fociofque  vocant^m  > 
Vibranti  gl^dio  connixtis  ab  aggere  dexter 

770  Occupât  i  hntc  uno  dejecium  cominus  iclu 
Cumgalcâ  longe  jacmt  caput  :  inde  ferarum 
VaJlatoYem  Amycum  :  quo  nonfelïcior  alter 
Ungere  tela,  manti  ^  ferrumque  armare  'uenenoi 
Et  Clytium  JEoliden ,  ér"  amicum  Crète  a  Mu  fis  : 

IJiCretea  Mufarum  comitem  i  cui  carminafen^per^ 
Et  cithar<s.  cordi ,  numerofqtie  intendere  nervis i 
Semper  equos ,  atque  armai  virum ,  pugnafque  caneh&t. 

Tandem  dufforeSj  audit  A  c&de  fiuornm  , 
Conveniunt  Teucri,  Mnefiheus ,  acerque  Serejîus  : 

780  Paîantefque  vident  focios ,  kosîemque  receptum. 

Et  Mnefiheus  :  quo  àzinde  fugamï  quotenditis?  inquity 
^J^os  aliûs  muros ,  qu&  jam  ultra  mœnia  habetis  ? 
Unus  homo ,  vejiris,  ô  cives,  undique feptus 
AggeribuSy  tantasftrages  impuni  perurbem 

feu  de fagefre,& d'attention.  ëcorchées  ,    tergora   dinpiunt ^ 

a  J'ai  fait  encore  ici  un  léger  rcais  aufli  le  dos  des  hommes, 

changeireut  au  texte.  Au  lieu  II  lifoit  donc  tergm  ,  dans  fcs 

d'î«  tergum  ,  j'ai  létabli  i/j  ter-  manufcrirs. 

^ui.  Outre  qu'un  gratid  nombre  6  lictoit  nëceflaire  d'avertir  j 

de  manulcrits    porte  ,  tergus  ,  que  Junon  fouruifiToii  àTurnus 

c'eft  que  le  Grairmiairien  Soli-  une  force  furnaturcik.  Sans  ce- 

patet  cite  cet  endroit  de  Virgile,  la,  eût-il  été  probnb'e  ,  qu'il 

pour  prouver ,  que  le  mor /i=/-  eût  pu    tout  feul  faire  un  fi 

jKjt  ,  ne  fignifie  pas  feulement  grand  carnage  î  L'intervention 

la  peau,  des  bêtes ,  (^u'on  avoic  deMars  ,  &  de  Juno»  ,  laiive 
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à  qui  il  couppe  les  jarrets.  Il  fe  faifît  enfuice  de  leurs 
dards,  &  il  les  lance  au  dos  {a)  de  ceux  qui  fuyent.  C'eft 
{ù)  Juuon  qui  lui  donne  tant  de  forces ,  &  tant  de  coura- 
ge. Il  ajoute  à  ces  morts,  Halys  &  Phe'ge'e,  dont  il  perce 
le  bouclier.  De- là  il  court  attaquer  Alcandre  ,  Halie  , 
Noémon  Se  Pritanis,  qui ,  fans  fçavoir  l'entrée  de  Tur- 
iius  dans  le  camp  ,  combattoient  fur  le  rempart.  Lyncc'e 
va  droir  àTurnus  ,  &  appelle  du  fecours  ;  mais  Turnus 
appuyant  le  cô:e'  gaucîie  contre  la  muraille,  (c)  lui  don- 
ne de  la  main  droite,  un  revers  de  Ton  fabre ,  &  d'un  (eul 
CQup  ,  fait  voler  fa  tête  avec  fon  cafque.  Il  tourne  de- là 
fes  armes  contre  Amycus,  ce  fameux  chadèur ,  le  plus 
habile  des  Troyens,  à  tremper  des  flèches  dans  des  fucs 
meurtriers ,  pour  les  empoifonner.  Il  fe  de'fait  enfuite  de 
Clytie,  ce  fils  d'Eole,  &  deCre'te'e,  ce  favori  des  Mu(es. 
Comme  celui-ci  fe  plaifoit  avec  elles ,  il  ne  s'occupoit  qu'à 
compoler  des  vers ,  qu'à  jouer  des  inftrumens ,  qu'à  ac- 
compagner {es  chaulons  de  fa  Lyre  ,  &  qu*à  chanter  des 
{.'/i  courfes  de  chevaux  ,  des  armes  ,  &  des  combats.- 

Enfin  Mnefthée  ,  &  Sérefle ,  les  deux  Commandans  du 
icamp,  n'eurent  pas  plucôi:  appris,  (e)  que  Turnus  e'toic 
!dans  la  ville,  &  vu  le  mafïacre  de  leurs  gens  ,  &  leur  de- 
iroute,  qu'ils  fe  joignirent  enfembie.  Mneflhée  parla  donc 
'de  la  forte  aux  Troyens.  Camarades,  où  fuyez -vous  ? 
iQiiel  fera  le  terme  de  vos  courfes  ?  QLieîie  autre  ville  avez- 
;vous  ailleurs,  pour  vous  retii*er  ?  Un  feul  homme  ,  en- 
ifermé  de  tous  cotez  dans  l'enceinte  de  vos  murailles ,  au- 
ra donc  pu  faire  tant  de  mafîacres,  fans  en  porter  la  pei- 

Virgile.         ^  tame  de  faire  cclëbrer ,  par  des 

c  J'ai  expliqué  ce  palTage'»'!-  vers,  les   vainqueurs  dans  les 

èranti  gUdio  conmxu!  ah  a^gere  courfes  de  chevaux  ,  &dans  les 

dexter  occupât  ,  dans  un  fens  autres  jeux.  Ç'étoit  rancieni;c 

idiffercnt  de  celui  des  interpré-  fondion  des  Poètes  Lyriques. 
iies.CeuKcy  veulent, queTurnus         e  On  voit  ici  ,  combien  Vir- 

gagna  habilement  une  hauteur,  gîle  eft  (bigneux  de  garder  les 

dexter  ab  aggere  ,  &  que  de  Jà  ,  bienfe'ances.  Nul  des  Chefs  ce 

il  eut  plus  de  facilité  à  trancher  fe  trouve  au  carnage,  qu'a  fait 

ta  tête  à  Lyncée.  On  choifira  de  d'abord  Turnus.  Afcagne  s'étoic 

xette  explication  j  &de  celle  de  retiré  du  combat.  MnefVhée  & 

iia  traduftion.  Sérefte,  étoient  occupez ailleuis- 

•    d  Les  Anciens  avoicnt  coâ*  à  donner  4€S  ordres,  pour  la  iie^ 

Yi; 
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785  Ediderit  ?  juvenum  primos  tôt  mifmt  Orco  ? 
Tslon  infeltcts  patrÏA ,  veterumque  Deorum , 
£t  magm  JEne&  fegnes  mtferetaue  ,  pudet'jm? 
Talibui  accenjï  firmantur ,  1^  agmine  denfo 
Conjîjlunt.  Turntis  paulatim  excedere  pugnâ , 

790  Eî  fluviitm  petere  ,  ac  vartem  quA  cingttur  amnu 
Acriui  hoc  Tcucri  clamore  incU'mbsye  mcigno , 
"Et  glomerme  mstnum.  ' Ceii  f&vum  îurba  leonem 
Cum  ielispremit  infenfis  :  at  terriius  ille 
Afper,  acerba  tuem^  fètrb  redit  :  0>  neque  tergA 

755  Ira  dûtre ,  itm  'virtus  p/ttitur-,  nec  unders  contra. 

Ille  quidem ,  hoc  ctupiens ,  potis  efl ,  per  tela. ^  virof^u^^ 
Bfiud  aliter  rétro  dnhius  vefiigia  Tmnus 
jnproperata  refert ,  ^  mens  ex&Jîuat  ira. 
Qj4în  etïnm  bis  thm  msdios  invaferat  hojfes , 

^<iô;B\sconverf(ifiigâpermHrQsagmina>'vertit.  •     - 

Sed  mamis  e  cafïris  propere  coit  otnnis  in  unum  i 
Nec  contra  'vires  audet  Saturma  ju?2o 
$ufjicere ,  a'ériam  cœh ,  nam  Juppiter Irim^ 
Demtjit  i germa.n&  hand  molliti  jiiffiifeunîe7J%r^, 

^05  Ni  Tmnus  cedaî  Teucrorum  mœnibns  altis, 
Ergo  nec  ilypeo  juvcnis  fubjifiere  tantum , 
Nec  dextrâ  valet  :  injeBisfic  undique  telis 
Ohruitm  :  H.repit  ajjïduo  cava  tempora  circhm. 
Tinniîu  gale  a ,  ^  faxis  folida  Ara  fatifcunt , 

%  10  DifcuJJ&quejubA  capiti  :  nec  fufficit  uiiwo 

fenfe  du  rempart.  Us  paroifTent,  faut  entendre  la  nation  Troyen- 

5c  h  fortune  change.  ne ,  qui  va  périr ,  fi  on  ne  la  dé- 

a  Ou  bien   ia  'viJle  ,  qu'ils  fend, 
^ivojent  à  défendre,  Jeur  tenoit  b  Danscec;=vmp  jéroientren- 
licu  d'iïrie  nouvelle  patrie  ,  ou  fermés  les    Dieux   Pénates  de 
hkii  ^aï  ce  mot  de  patrie  ,  it  TioyejÔçfuitoiiîkPaliadiai».^ 
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îl  aura  fçù.  moiiîbuner  la  fleur  de  nôtre  jeunefTe }  Vous 
,.  v^rcs  donc  touchez  ni  de  compaflTion  pour  f/r)  vôtre  pa-. 
crie,  pour  (h)  vos  Dieux,  &  pour  Enée,  ni  par  la  hont3 
devôtre  lâcheté'?  Ces  paroles  les  encouragenr.  On  fe  ral^ 
lie  ,  on  forme  un  bataillon.  Tufnus  ,  de  Ton  côte',  cher- 
che à  e'viter  le  combat.  11  efquive  le  long  du  rempart  , 
vers  l'endroit  (c)  environne'  du  Tybre.  Les  Troyens  le 
faivent  avec  ardeur  ,  à  grands  cris ,  &  s'attroupent  pour^ 
le  combattre.  Tel  eft:  un  Lyon  menacé  par  les  lances  des 
chafTeurs,  qui  l'attaquent.  Effrayé,  il  recule  un  peu,  & 
darde  (^j  contre  eux  des  regards  menaçans.  Sa  colère  &■ 
fa  fierté'  ne  lui  permettent  pas  de  prendre  la  fuite  ,  &  le 
grand  nombre  d'a(Taillans  ,  &  de  dards  ,  l'empêche  d'é- 
couter fon  courage,  &  de  venir  fondre  fur  eux.  C'efj 
ainfi  que  Turnus  recule  2  la  vérité'  J  ,  mais  au  petit  pas, 
&embrâfé  de  coîere.  Il  (e)  ofe  même,  jufqu'à  deux  fois  , 
enfoncer  le  bataillon  qui  le  fuit ,  &  lui  faire  prendre  deux 
fois  la  fuite  fur  le- rempart.  Mais  il  furvient  du  camp 
une  nembreuie  multitude  de  Troyens,  qui  le  prefienr. 
D'ailleurs ,  Junon  n'ofe  plus  lui  prêter  ni  fccours  ,  ni  for- 
ces. Jupiter  avoir  envoyé  Iris  à  (/)  la  DéelTe  fa  fœur,  avec 
des  ordres  fâcheux  contre  Turnus  ,  s'il  ne  fe  hâtoit  de  for- 
tir  du  cair.p.  MnCi  quelque  vigoureux  qu'il  foit  ,  il  ne 
peut  plus  fufîirc  ni  à  parer. du  bouclier,  ai  à  déployer  Je 
i)ras.  pour  frapper  ,  tant  il  efl  accablé  de  traits.  Le  bruic 
ique  font  les  flèches  fur  fon  cafque,  lui  étourdit  le:;  oreil- 
les,&  Tairain  de  (on  boucUereft  fracaîlé,  par  la  grêle  de 
pierres  qu*on  lui  jette.  îl  pert  dans  la  mêlée  Taigrette  de 
fon  cafque  ,  &  fa  rondache  n'eft  plus  pour  lui  qu'une  dé- 

c  Virgile  avoit  eu  foin  d'aver-  pore  ferpens. 

tir  ,  que  cet  endroit  du  mur  ,  f  Turnus  fait  quelque  chofe 

étoû  videdefoîdats  5  parcequ'il  de  plus  que  le  Lyon  ,  à  qui  on 

n'étoit  pas  poffible  de  l'attaquer  l'a  compare.  îl  attaque  iufqu^à 

du  côté  de  Ja  rivière,  deux  fois  rennemi.  Aufli  étoir- 

i^  On  ne  peut  diOimuIer,  que  îl  afllftë  de  Ji\non.   Il  fer, tira  fa 

Virgile  a  bien  profité  des  Poètes  foibleiïe  ,  quand  il  fera  rendu  à- 

qui  i'avoient  précédé,  &  far-  lui  même, 

tout  de  Lucrèce.  Celui-ci  s'étoit  /"Junon  etoit  tout  à  !a  fois 

ifervi   des  mêmes  exprcflions  ,  îa  fœur ,  ^  la  femme  de  Jupiter» 

^afùfr  j  açe/ùn  titenx  ,  immanï cor-  De  là  rexpreflion  ,  germa}ii6..ik^ 
f  En  doiuaut  s'il  doit  reculer,. 
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ISlibus  3  ingeminunt  ha, Bis ,  ©'  Troës ,  ^  ipfe 
Tttlmineus  Mneïîheus.  Tutn  teto  cûfpûrefudor 
Liquitur ,  ^  piceum ,  nec  refpirare  potesîas , 
Flumen  agit  :feJfos  quatit  Ager  anhelitus  artus-, 
^  ^  Tum  demum  pr^cepsfaltu ,  fefe  omnibus  armii 
In  finvium  dédit,  llle [uo  cum  gurgite  fiavo , 
Accepit  fugientem ,  àc  mollihus  extultt  undts, 
Zt  UtHmfociis ,  pMntâ  cade ,  remijït, 

faut  remarquer ,   qu'Iris  n'eft  anhelîtus  des  éditions.     Cette 

^as  moins  au  fervice  de  Jupiter,  dernière  exprelïion  e'toit  bonne 

quedejiinon.  en  parlant  du  vieux  Entelle, 

*i  Quelques  critiques  pre'ten-  difent-ils.     Elle  ne  convient 

dent ,  qu'il  faudroit  (ubftituer  point  au  jeune  Turnus.    Leur 

ici  acer  anhelituy  ,  qu'on  trouve  critique  eft  ftivole. 

ea  ^uelques-manufcritSjà  Vager  ù  J'ai  reTorme  ici  les  éditions. 
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enfc  inutile.  LesTroyens,  &  fur-tout  le  généreux  Mne- 
thée  ,  ne  celTent  point  de  lui  dc'cocher  des  traits.  Turnus 
uc  de  tout  le  corps ,  &  fa  Tueur ,  mêlée  avec  de  la  pouf- 
1ère ,  coule  en  ruiffeaux  *  de  Ton  front.  EfloufRé  ,  &:  hors 
l'haleine  ,  il  ne  [a)  refpire  que  difficilement,  il  prend 
lonc  le  parti  de  fe  jctter  dans  le  fleuve ,  arme'  comme  il 
:ft.  Le  Dieu  du  Tybre  le  reçoit  fur  fes  ondes  ,  &  après 
a  fuite,  ib)  l'y  foùtient  doucement.  Puis  il  le  renvoyé 
,ux  fîens ,  bien  [c]  lavé  du  lang,  dont  il  s'e'toit  fouillé. 


Mies  portent  ,  Tumum  yenien. 
e.n  ,  &  prefquetous  les  manu- 
crits  ont ,  fugientem.  Les  édi- 
eurs  ont  cru  ,  que  cette  fuite 
leshonoroit  Turnus.  Ils  n'ont 
>as  fait  réflexion  ,  que  quand 
:11e  ell  néceffaire ,  elle  n'eft  pas 

"•  Comme  un  ruifTeau  de  poix, 


honteufe. 

f  Virgile  fait  ici  aJîufionà  la 
coutume ,  de  fe  laver  dans  une 
eau  coulante  après  un  com- 
bat ,  où  Ton  avoit  vetlé  du-  fang 
ennemi. 
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NOTES  CRITIQUES 

RT 

DISSERTATIONS 

•SUR 

LE     N  E U  V  I  i  ME     LIVRE 

DE    L'ENEÏDE- 

1-  J'Dnon  députe  Iris  hTuYnm  ,  i^^c.  Dans  tout  le  Li- 
/  vre  neuvième  ,  Eiiée  eft  dans  l'inaâiion.  La  fce'ne 
cliange  -,  &  c'ed  un  nouveau  guerrier  ,  qui  vient  y  jouer 
un  nouveau  rôle.  Dés  ]e  teras  de  Servius,  des  Criciques 
ont  trouvé  à  dire  à  cetce  multitude  de  Héros  ,  que  Vir- 
gile introduit  dans  fon  poënie.  Us  n'en  veulent  qu'un 
feul,  <5c  c'eft  Enée.  Turnus  paroit  ici  de  trop,  difént-ils , 
^  :1  va  faire  des  actions  ;  qui  feront  ombre  à  Ente.  Nous 
apporterons  ici  les  raifons  ,  dont  ils  appuyenr  leur  fcnti- 
ment ,  &  nous  juitifîerons  Virgile  de  leurs  accufations. 
B.ien,  di'ent-ilsj  n'eft plus  recommandé  par  Arillote,& 
par  la  raifon  ,  que  l'unité  dans  le  poème  épique.  Cepen- 
dant, quoi  de  plus  contraire  à  l'unité,  que  la  pluraliré  des 
Héros  >  Virgile  n'a-t'il  pas  promis ,  dès  la  proportion  de 
fondelîèin,  qu'il  ne  chanteroit  qu'un  feul  homme  ,  vi- 
Tumqiie  cano  ,  &  Tarnus  vient  partager  ici  la  gloire  df 
rHéro'îTme.  1]  efè  aife  de  répondre  à  ces  reprocher.  Non  , 
la  pluralité  des  Héros  ne  détruit  point  Tunité  de  Tadion, 
dans  le  poëme  épique.  Aufîi  Anftote  n'exii^e  pas  ,  qu'il  | 
n'y  ait  qu'un  feul  rôle  héroïque.  ïl  borne  l'unité  ,  dont 
i\  fait  une  régie,  à  la  feule  fable  ,  ^t/^-©-  ïça  «?,  dit- il. 
lu  efîet  Taâiion  du  poëme  doit  n'erre  qu'une.  Par  exem- 
ple dans  i'Enéidc^tout  doit  k  rapporter  à  l'établillemeni 

d'tuii 
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^'une  Colonie  Troyennc  en  halic.  Le  rcll:c  aiifll,  nc<loit 
faire  qu'un  tout  avec  cette  adion  principale.  Noeud  , 
dénouement ,  e'pifodes  ,  tout  ne  doit  concourir  qu'à  ce 
feul  but.  Ces  parties  différentes  y  doivent  tendre  unique- 
ment ,  d'une  manie're  néanmoins  plus  ou  moins  imme'- 
diate.  Turnus  eft  donc  regardé  ici  comm.e  un  nœud  , 
c'eft-à-dire  ,  comme  un  obftacle  à  l'établiflement  d'Enéc 
en  Italie,  &  fa  mort  en  fera  le  dénouement  j  mais  (on 
oppofition  &  fa  mort ,  ont  un  rapport  dired:  à  l'adioii. 
Sa  valeur  retarde  la  fondation  des  Troyens  ,  &  U  mort 
Ja  détermine.  Ainfi  Turnus  entre  auffi  néceffairement 
dans  l'aclion  de  l'Enéïde  ,  qu'Hédor  dans  celle  de  l'Ilia- 
de.  Au  relie,  il  eft  aifé  de  jtiger  ,   qu'il  a  été  à  propos 
<le  former  les  caractères  d'Hédor  ,  &  de  Turnus  ,  alTêz 
approchans  de  celui  de  leurs  rivaux.  Quelle  gloire  fe  fût 
acquis  Achille,  fi  Hédor  fon  adverfaire  ,  n'eût  été  qu'un 
guerrier  fans  valeur  ,  &  Enée  ,  s'il  eût  trouvé ,  dans  Tur- 
iius,un  concurrent  fans  courage?  Le  mérite  des  deux  vain- 
cus ,  relève  riiéroïfme  des  deux  va-inqueurs.  On  peut 
:dire  même,  que  Virgile  a  été  plus  judicieux  qu'Homère 
len  deux  points,  fur  l'article  que  nous  examinons,  i.  Ils 
ont  introdait  l'un  ^  l'autre,  plufieurs  FléroSjl'un  dans? 
fon  Iliade,  l'autre  dans  fon  Enéide.  Mais  Virgile  n'en  a 
mis,  à  proprement  patler,  qu'un  feul ,  dans  le  parti  Troyen. 
Nul  n'a  de  relief  qu'Enée,  dans  l'armée  vidorieufe.  Jl  j 
ordonne  tout  ,  il  y  exécute  tout.  11  n'en  eft  pas  ain^ 
l'Homère.  Agamemnon  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir 
lilleurs  ,  eft  le  vérirable  Héros  de  fon  Iliade  j  mais  il  n'a 
:|ue  riionneur  de  la  conduite  du  liège  de  Troye.  Achil- 
e  brille  dans  les  combats.  Encore  la  gloire  des  armes  eft 
:11e  partagée  entre  lui ,  &  Dioméde.   Ajax  dérobe  aufîi  à 
'un,  &  à  l'autre  ,  une  partie  des  principaux  exploits.  Le 
lombre  des  Héros  y  partage  trop  l'admiration,  &  THé- 
■oïfme  deveiTU  trop  commun,  devient  moins  eftimable. 
Dn  peut  dire  qu'Achille  obfcu'-cit  Agamemnon  ,&  qu'A- 
amemnon  ,  à  (on  tour  ,  fait  tort  à  Achille.  En'divi- 
~ant  les  talens  ,  Se  les  fondions  ,  Homère  n'a  montré  au- 
un  Héros  accompli.  A  l'égard  d'Enèc  ,  comme  nous  Ta- 
ons dit  ailleurs  ,  il  vaut  tout  feul  un  Agamemnon  ,  un 
chille,  un  Ulvife,  &  un  Dioméde.  Tous  les  trait*    «,ii 
Tomf  IY'.  2.  ' 
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diflinguent  ceux  ci  ,  ralTemblez  dans  le  feul  Ene'e,  foijè  | 
un  caradére  parfait,  i.  Virgile  (urpalle  Homère  ,  dans 
la  peinture  qu'il  fait  du  rival  qu'il  oppofe  à  Enée.  Hédor  | 
eft  celui  qu'Homère  fait  figurer  avec  Achille.  Mais  à  la  i 
férocité  près ,  &  à  je  ne  fçai  quelle  impécuofitè  martiale, 
toujours  aidée  d'une  plus  favorable  protedion  des  Dieux, 
qui  n'aimâc  mieux  être  Hédor  ,  qu'Achille  ?  Homme 
pour  homme,  le  Héros  du  parti  Troycn  ,  montre  danj 
l'iliade  plus  de  vrai  mérite  ,  &;  plus  de  vertus  ,  que  tous 
les  Héros  Grecs  enfemble.  il  a  de  la  valeur  ,  de  la  mode'- 
ration  ^  &  des  fcntimens  humains.  Cependant  il  fuccom- 
be.  Qiieî  fcandaie  de  la  part  des  Dieux  !  Au  contraire, 
dans  l'Enéide  ,  Turniis  formé  fur  le  modèle  d'Achille  , 
allez  brave  ,  pour  faire  honneur  à  fon  concurrent ,  mais 
fouvent  téméraire  ,  &  précipité  dans  fcsconfeils  ,  hono- 
xe  Enée  par  contrafte  ;  &  juftifle  les  Dieux  par  fa  chute. 
Il  eft  vrai  que  Virgile  a  promis  au  com.mencement  de  fon 
poëme,  qu'il  ncchanteroit qu'un  Héros  ,  'virumquecanoi 
mais  auflî  il  a  promis  qu'il  chanteroit  des  combats  ,  arma, 
êi'n-û  ^njirumque  cano.  Si  donc  on  le  fait  combattre ,  il 
faut  lui  donner  un  adverfaire  ,  ou  même  plufieurs.  Je  ne 
croi  pas  qu'il  ait  été  pofîible  de  lui  en  oppolerdeux  ,plus 
ingénieufement  caradèrifez  ,  que  Turnus ,  &  que  Me- 
2ence.  La  valeur  (âge  d' Enée  ,  figure  parfaitement  avec 
la  bravoure  inconfidérée  de  Turnus  ,  &  la  piété  d'Enée, 
avec  l'irréligion  du  facrilége  Mèzence.  La  vertu  l'empor- 
te fur  le  vice  ,  6c  les  deux  vicieux  font  punis.  Quoi  de 
plus  régulier  ?  il  eft  vrai  encore  ,  que  dans  l'OdylTée,  Ho- 
mère n'a  introduit  qu'un  Héros.  Ulyfle  feul,  ou  prefque 
feul ,  y  fait  tout.  On  peut  dire  que  c'eft,  en  partie  ,  ce  qui 
rend  rodyfrèe  fi  languilîànte.  Naturellement  on  aime  à 
voir  deux  grands  hommes  fe  mefurcr.  Le  compromis  efi 
toujours  agréable.  Pour  cela  on  prei.d  plaifir  aux  fpeda- 
cles  des  GÎadiareurs  ,  &aux  combats  même  d'animaux.: 
Le  cœur  s'y  affcdionnc  ,  par  rinterêt  qu'il  prend  ,  fans 
fçavoir  pourquoi  ,  à  l'un  ou  à  l'autre  des  combattans. 
La  crainte  ,  &  lacompaffion  occupent  l'ame  tour  à  tour,! 
&  la  fufpcnfionlatienten  haleine  ,  jufqu'à  la  décifion. 

1.  L'arrangement  nérefjaire  des  tems  'vous  procure ,  c^r.  ; 
"Virgile  cxpcfe  ici  ,  par  un  lèul  mot ,  qui  n'a  poiiuciçj 
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compris  parles  Inrcrpréces  ,  un  myftérc  de  la  Philofoplue 
riaconiciene.  Ce  moc ,  c'eft ,  -uolvend^i  Mes ,  c'cll  a-dire 
ce  jour ,  qui ,  far  U  révolution  KeceJSaire  des  tems ,  devo't 
arriver,  ^  vous  amener  un  événement  heureux  '  En  cf 
fer  Platon  s'écok  £guré,  que  de  crois  mille  ans ,  en  trois 
mille  ans,  le  Ciel ,  ou  le  premier  mobile,  recommençant 
la  courle ,  ramenoit  tous  les  mêmes  événcmens  qui  s'e- 
toienr  partez  fur  la  terre  ,  lorfc^ue  le  cit\  commen- 
.  ça  a  partir  du  même  point.  En  cela  confîftoit  la  fatalré 
des  chofes  humaines ,  que  chaque  jour  ramenait  inévita- 
b  emcnt.  Virgile  avoit  déjà  mis  en  œuvre  cette  Philofo- 
phie  ,  dans  ces  vers  de  la  quatrième  Eglogue. 
Magnm  ab  intégra [Aclomm  nafcitur  ordo, 

IS^m  redit  &  Vtrgo  ,  redeunt  SaturnU  regn^, 
ll'^^olvenda  d^es  ,  fe  tfre  ici  des  mêmes  principes. 
Nous  avons  dit  ai!lcars  que,  félon  la  Théologie  du  Pa^: 

.fahoitque  )  ordre  fatal  eût  fon  cours.  Amfî,cequenu 
,des  Dieux  n  eut  pu  promettrez  Turnus  ,  la  révilution 
nccelîaire  du  monde ,  volvenda  dus ,  le  rappelle,  &  le  fa 
Imure.  c  eft  a  tort ,  que  les  Commentate^urs'interoi^" 
-tent  ce  mot ,  volvenda ,  comme  s'il  étoit  au  prétérit  '  re^ 

'tl^A?  Ht  ''"'"''  ^"'  Y'fS^^e,  fur  tout  dans  fon  E- 
n^eide  ,  s  eit  beaucoup  attaché  à  la  Philolophie  de  Pla- 

3.  On  voit  fe  changer  en  autant,  é^c.  \\  y  a  ici  ciuel- 
eues  obfervationsà  faire,  au  fujetdu  textekdn  ,Tc 
vers ,  quot  prtus  sir^t,  Heterant  tn  Uttore  prorsi ,  ne  (e  trou- 
:v  point  du  tout  dans  les  manufcnts  de  Rome  &  de  Mc'- 
dicis  ,  ou    s'il  s  y  trouve  ,  il  y  a  été'  ajouté  d'une  aut^e 

les  N  '^^^^^^^  --e  endroit.  C'eft  du  Livre  dixième  ,  od 
.  es  NerLides,qu,  furent  autrefois  des  vaifîèaux  ,  v  en- 
ncut  udevant  d'Enée.  x  Dans  ceux  des  manufcr'its , où 
l  on  trou ve  ces  vers  la  même ,  il  y  eft  tranfaofé ,  &  au're- 

m"-5:^;;;"'  '""  ^"  ^^^^'  Voie,  donci'an^n^e- 
mv,iu  de  ce  texte  entier.  ^ 


Ziî 
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îmapetimt ,  hinc  virgineA ,  (  mnabile  monfirum  \) 
Quût  prius  AratA  Jteteranc  in  littore  froYA , 
Redduntfe  totidem  fucies ,  pontojue  fcruntur. 
Onfent  aflez  ,  que  cette  dirpofuiou  de  vers  a  une  toute 
autre  élégance ,  que  celle  des  éditions.  Cette  réflexion  eft 
toute  entière  de  Pienus  ,       -       t- 

4  Nf/«^ ,  /ï^s  d'HirtacHs ,  ef<?i?  i^  ^^r^^ ,  er^  Ici  com- 
mence l'épilode  le  plus  parfait,  qu'aucun  Poète  ait  ima- 
einé.  Comme  il  e(t  finguliérement  me  ure  lur  les  règles 
âe  l'épopée  ;  c'eft  à  nous  d'en  montrer  la  ]uttefle  ,  &  ae 
tirer  des  inftruaions  pour  l'épifode,  du  modèle  le  plus 
accompli  qui  nous  en  refte.   En  effet  c'eft  ici     a  propre- 
ment parler  ,  ce  qu'on  appelle  nn  Ep.fode    On  ne  peut 
dire  que  l'avamure  de  Nifus  ,  &d^£uryale  ,  foit  du  corps 
delatabK  Elle  n'y  entre,  ny  comme  nœud  ,  m  comme 
dénouement,  nicommeadion  principale.  Comme  iiœudi 
puiique  leur  amitié  ,  leur  excurfion  dans  le  camp  er.ne- 
mi ,  le  madacre  qu'ils  y  font  ,  &  leur  mort ,  ne  met  m 
obflacle  ,  m  retardement  à  la  fondacion  de  la  Colonie. 
Comme  dénouëmem  ^car  enfin  :.pres  leur  mort   les  aftai- 
les  de  rétabliflement  d'Enée  ,   demeurent  auffi  mêlées 
qu'auparavant.  Enfin  ,  comme  adion  principale ,  puit- 
que  la  Colonie  Troyennen'eft  point  établie  par  leur  av  an- 
ture.  C'eft  cioac  mie  aaion  furajouree,  &  inleree ,  com- 
me de  iurcroit ,  au  corps  du  poème  ,  qui  pourroit  s  en 
palfer.  Cependant  elle  y  eft  jointe  allez  naturellement  ,^ 
pour  ne  pomt  faire  dire ,  que  c'eft  un  lambeau  qu  on  va 
coufu  ,  contre  toute  nécefiué.  Voila  l'idée  la  plus  ,ufte 
ou  on  puille  donner  de  l'épilode.  Lorfquonen  infère 
dans  un  poëme  epique,  ^1  ^aut  qu'il  ait  certaines  quaii- 
.ez  ,  qui  fe  trouvent  toutes  rallemblees  dans  celui  de  Ni- 
lus    &  d'Euryale.   i.  L'Epifode  doit  être  une  adion.  Par 
îà  nous  le  diftinguons  des  defcriptions  brillantes  ,  &  des 
comparaifons  ,  qu'un  Poëte  héroïque  mêle  dans  .ion  poè- 
me/pour  le  rendre  plus  lumineux.  Ici     c  eft  veritaole- 
ment  une  ailion.   Deux  amis  tentent  enfcmble  une  expe- 
diricn  ,  qui  lé  termine  par  leur  mort.  On  peut  due  eue 
c'eft  un  poëme  en  petit ,  qui  à  Ton  commencement .  Ion 
iPilieu  .  &fafin.  i.  L'Epifode  doit  naître  du  fonds  mê- 
me du  fujet.  Par  là  ,  font  exclus  du  poëme  cescveuc 
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mens,  qui  quelque  brillants ,  &  quelque  bien  ima.C^inez 
qu'ils  foient ,  font  trop  de  diverfîon  à  l'clprir ,  &  l'eloi- 
gnent  de  la  fuite  de  la  fable.  C'efl:  ainfi  que  les  Roman^ 
ciers  modernes  lient  {cuvent  à  leurs  fujets  ,  ce  qu'ils  ap- 
pellent, des  nouvelles  ,  (ans  y  avoir  d'autre  rapport ,  otic 
d'être  racontc'cs  par  quelqu'un  de  leurs  adcurs.  L'clpnt, 
qui  s'affedionne  à  ces  hiftorietes  incidentes,  prend  le  chan- 
ge, &  perd  le  fil  de  la  narration  principale.  Pourcela  Ari- 
ftote  prononce  contre  les  poèmes  épifodiqucs  ,  c'efl -^à- 
dire,  contre  ceux  qui  font  chargez  d'avantures  derachécs  dti 
corps  de  la  fable  ,  &  qui  en  corrompent  lafimplicite.  Voie» 
(es  paroles,  rJv  ^e  d'irMJv  f/.vôe^v,  ku.)  TV^ocltav  cciiTTiç-o^uo^î^ 
(iTi  xeiPiçxi.  C'eft-à-dire  ,  que  les  adions  ,  &  les  fables 
^'pifodiques ,  font  les  pires  de  toutes  11  s'explique  enfui- 
te  ,  &  il  appelle /^^/^5  épifodiques ,  celles  ,  ou  les  épifodes 
font  infére:(  fdns  uray-femblance  ,  ç^  fans  nécejjire,  II 
n'en  efi:  pas  ainfi  de  l'épifode  de  Nifus  &  d'Euryalc.  Il 
eft  tellement  enchaîne'  au  corps  de  l'Ene'ïde  ,  qu'il  faut 
de  l'attention  pour  s'appercevoir ,  qu'on  pourroit  l'en  dé  - 
tacher  ,  fans  pre'judicier  au  fond  de  la  fable.  Ce  fonc 
deux  defenfeurs  de  la  ville  alîiége'e  ,  que  l'amitié'  réunir , 
pour  paiïer  à  travers  le  camp  des  afllégeans,  dans  la  vue 
d'aller  chercher  Enée,  qui  ignore  le  fiége.  Par  l'intérêt  , 
qu'a  la  Co!3nie  à  la  réufTice  de  leur  projet,  leur  entre- 
prife  fe  trouve  liée  ,  d'une  efpéce  de  nécefTite'  ,  avec 
l'adiou  principale.  5.  Une  autre  qualité  de  l'épifode, 
c'eft  qu'il  foit  délâffanc  &  agréable.  Nous  l'avons  dit 
ailleurs  ,  fa  deftination  principale  efl  d'amufer  l'efpric  , 
trop-tendu  par  la  continuité  de  la  fable  ,  qui  va  toujours 
à  fon  but ,  c'eft  à-dire  à  l'action  qui  la  finit.  Le?  épifo- 
des ,  dans  l'épopée  ,  tiennent  lieu  de  la  mufiquc,  ou  de  la 
fymphonie  ,  qui  partagent  les  acles  du  poëme  drama- 
tique. On  peut  dire  que  l'épifode  de  Nifus  ,&  d'Eurya- 
le  fait,  dans  l'Ene'ïde  ,  une  diftradlion  bien  amufante. 
Les  paHions  ks  plus  intérelFantes  du  cœur  y  font  ré- 
muées, je  veux  dire  la  crainte,  &  lacompafîîon  ;  ces  deux 
mouvemens  qui  attendrillént  l'ame ,  &  qui  font  tout  le 
plaifirdu  tragique.  Jepourrois  ajouter  une  autre  qualité  , 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  de  trouver  dans  tnus  les  épifodes, 
§c  qui  fait  la  p^rfedion  de  celui-ci.  C'efl:  qu'il  efl  iuf- 
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trudif  pour  les  mœurs.  On  y  apprend  que  h  vraye  amï* 
tié  doit  être  fonde'e  fur  la  vertu.  Des  lentimens  égaux  de 
valeur  ,  &  d*afFeâ;ion  pour  la  patrie ,  n'ont  fait  qu'un 
cœur  de  ceux  de  Nifus  ,  &  d'Euryale.  Celui-ci  ne  peut 
laifTèr  aller  fon  ami  au  péril ,  fans  le  partager  avec  lui  ;  & 
celui  là  eft  inquiet ,  fur  les  dangers  de  fon  ami  ,  jufqu'à 
s'expofer  à  la  mort ,  &  à  mourir  en  effet  ,  pour  lui  fau- 
ver  la  vie.  Un  poëme  épique,  où  l'on  trouve  ces  princi- 
pes expofez,  ne  peut  manquer  d'être  une  école  de  fagef- 
ie  ,  fur  tout  pour  les  Princes ,  dont  l'épopée  a  toujours 
Tinfèrudion  pour  objet. 

5»  C'eji  mai ,  s'écria-t'il ,  c'eft  moi  ,  ^r.  Ariflote  re- 
commande aux  Poètes  épiques  ,  àc  joindre  du  tragique  à 
leurs  ouvrages.   C'eft  le  poëme  épique  ,  dit  il ,  qui  four- 
nit de  la  matière  au  tragique  j  &  Homère  a  répandu  dans 
fes  deux  poèmes  ,  une  infinité  d'adions ,  qui  font  pro* 
près  du  théâtre  héroïque.  Bailleurs,  dit  il,  le  dr^mati^ 
que  a,  de  grands  avantages  fur  l'épique,  il  faut  donc  que 
le  Poëteinfire,  dans  l'épopée,  des  morceaux,  qui  dé- 
robent aux  pièces  de  théâtre  ,  tout  ce  qu'on  peut  ,  des 
agrémens  du  dramatique.  Enfin  Je  même  Ariftote,  après 
avoir  établi ,  que  le  poëme  dramatique,  &  que  l'épique, 
font  l'un  &  l'autre ,  l'imitation  d'um  aêîton  j  mais  que 
l'épopée  l'imite  en  la  racontant,  &  le  drame,  en  la  faifant 
repréfenter ,  par  autant  d'adieurs  féparez ,  qu'il  y  a  de  per- 
fbnnes  intéreflées  à  fon  adion  ,  ajoure  ces  paroles,  il 
faut  que  le  poème,  quife  fait  par  ?iarratio?z ,  ^  dont  Vi^ 
mitation  efi  dans  les  paroles  ^approche  autant  qu'il  pour-' 
ra ,  du  genre  dramatique  des  tragédies.  4«  rèç  fAvras  y,s^^ 
TciTTî^  iv  roéïç  rftwyuGiciiç  ,  Qv-iiirccvut  ^f>6i,fMx.TiKè?.  Virgile 
a  compris  l'importance  de  cette  régie.  Il  l'a  obfervée  en 
plufîenrs  endroits  de  fon  Enéïde  ;  mais  il  fcmble  qu'il  aie 
pris  à  tâche  ,  de  donner  .\  l'épifode  de  Nifus  &  d'Eurya- 
le ,   toutes  les  beautez  du  tragique,   i.  Sa  narration   eft 
prefque  auHî  agifîante  ,  que  celle  du  drame.  Le  Poëte  y 
parle  peu  de  fon  chef,    &  y  fait  beaucoup  parler  fes 
auteurs.  Il  ne  met  du  fîen  ,  que  les  liaifons  nécefTàires 
pour  les  difcours  ,  tantôt  de  Nifus  ,  tantôt  d'Enryaic  , 
tantôt  de  fa  mère.  Vous  croiriez  les  voir  lur  le  théâtre  ,, 
cxpofaiis  eux  mêmes  leurs  fentimens.  i,  11  donne  à  fes 
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héros  des  moeurs  convenables  au  tragique.  Pour  attirer 
la  compaflîon  fur  les  perlonnages  qu'on  prefcnte  au  théâ- 
tre ,  A  n'efl:  pas  à  propos ,  dit  Ariftote,de  former  leurs 
câradéres  fi  parfaits ,  que  leur  mi(ére  attire  l'indignation 
du  fpedateur  contre  les  Dieux  ,  lorfqu'il  les  voit  tom- 
bez, ou  prêts  à  tomber ,  dans  le  malheur.  Il  ne  faut  pag 
aulTi  les  rendre  fi  vicieux  ,  que  leur  état  ne  faiïe  plus  de 
pitié  ,  par  l'horreur  que  l'on  conçevroit  de  leurs  perfon- 
nes.  Un  foible  ,  un  défaut  léger  ,  joint  à  beaucoup  de 
vertu  ,  rend  le  héros  de  la  tragédie  propre  à  mériter  nos 
larmes.  Euryale  efl:  ici  tout  formé  ,  à  devenir  l'objec 
de  la  plus  tendre  compafTion.  Sa  naifTance  ,  fa  beauté ,  la 
jcunefïe,  fa  valeur,  fon  attachement  fidèle  à  fonami  i  ôc 
d'ailleurs  fon  imprudence  à  fccharger  la  tête  d'un  calque, 
qui  le  fait  reconnoître  ,  &  de  dépouilles,  qui  retardent: 
fa  courfe  ,  défauts  bien  pardonnables  à  fon  âge  ,  font  que 
la  pitié  qu'on  fent  pour  lui ,  n'efi:  mêlée  d'aucun  autre 
fcntiment ,  qui  la  partage,  j.  Tous  les  événeraens  decec 
épifode  tragique  ,  (ont  préparez  &  conduits,  à  la  maniè- 
re du  drame  le  plus  régulier.  Les  deux  amis  ne  fortent: 
du  camp  Troyen ,  que  quand  le  Pocte  a  eu  foin  de  les 
faire  parfaitement  connoître.  On  n'ignore  ni  leur  amitié, 
fondée  fur  la  vertu  ,  Nifusamore  pio  fueri  ,  ni  l'âge  da 
jeune  Euryale  ,  tevero  mea  quem  ffaîiis  fropioribus  &tas 
infequitHY,  nifanoblefTejlamere  étoit  du  fangdePriam, 
Priami  de  gente  vetuflâ.  On  efl:  informé  du  fujet  de  leuE 
fortie  ,  qui  fans  doute  eft  intéreiïant  pour  toute  la  colo- 
nie ,  c'eft  d'aller  chercher  Enée.  Voilà  ce  qu'Ariftote  ap- 
pelle le  commencement  du  poëme  ,  ou  la  prothafe.  Elle  a 
été  employée  à  faire  connoître  les  perfonnes  intérelTées 
àl'adion.  Le  nœud  vient  enfuite.  Il  ell  accompagné  de 
péripéties ,  c'efl- a-dire  de  changemens ,  dans  la  lîtuatioiî 
des  Héros.  Les  deux  amis  s*étoient  fait  un  chemin  àtra- 
versle  camp  des  Rutules.  Rien  de  plus  heureux  que  ce 
commencement.  Volcens  turvient  avec  une  troupe  d'en- 
nemis j  Nifus  &  Euryale  font  reconnus.  Autre  péripétie, 
qui  change  le  bien  en  mal.  Bien-tôt  aptes ,  il  fe  trouve  là 
\me  foret ,  &  la  nuit  eft  encore  obfcure.  L'appréhenfîoii 
de  voir  périr  les  deux  amis,  efl:  {i.îfpenduë  par  l'efpérance 
^eks  voir  échapper.  C'eft  la  féconde  partie  du  drame,. 
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^ne  les  maîtres  de  l'art  appellent  épichafe.  Enfin  Euryalc 
cft  furpns  dans  une  embufcade.  Son  ami  fait  des  etforts, 
pour  écarter  la  troupe  qui  Tenvironne.   les  coups  qu'il 
porte  iur  les  P.ufjles  ,  attirent  h  nioit  à  fon  ami.  Il  pe'- 
iit,&  Nifus  pour  le  vanger, perce  Volcens  ,  qui  lui  a  ôté 
la  vie.  11  expire  lui-même  (ur  le  corps  d'Euryale.  C'eft  le 
dénouement ,  &  la  cataftrophe.  11  femble  qu'il  ne  manque 
à  cet  événement  tragique ,  que  l'appareil  de  la  ÇcéwQ.  Mais 
Anflote avertit  qu'il  n'eft  pas  durelîort  du  Poète.  Le  mii- 
ficien  j  &  riiabileouvri-r ,  partagentaveduirhonneur  du 
drame,  par  les  décorations,  &  par  l'harmonie  des  chœurs. 
6.  Il  ne  m  Cl  pas  été  permis  de  vous  conduire  . . .  que  dis- 
p  1  é^c.  Ces  paroles  ,  nec  te . . .  tunfmiera  mater  produxi  , 
om  de  tout  tems  embaraflé  les  Interprètes.  Il  faut  fuppo- 
fer  d'abord  ,  que  nul  manukrit  ne  varie  furce  texte.  Us  le 
rapportent  tous  ,  comme  nous  venons  de  le  citer  ,  &  fans 
aucune  diverlîté.  Delà  le  changement  de  produxi  ^cnpro- 
inxi,  elT:  infoûcenable  ,  puifqu'il  eft  fans  autorité.  On  a- 
beau  dire  que  ,  proluxi ,  voudroit  dire  dans  la  bouche  de 
la  mcre  d'Euryale, qu'elle  napas  eula  confolation  d'être 
à  la  tète  du  convoi  de  fon  fils,  &  la  première  aie  pleurer. 
Il  eft  vrai  que  ctxxç.  expreilîon  n'eût  pas  été  à  rejetter  ;  mais . 
il  n'y  a  nul  lieu  de  croire  ,  que  Virgile  l'ait  employée*. 
Refte  donc  à  choifir  entre  les  deu x  explications  différentes-- 
deServius,  &de  Donat.  Le  premier  a  cru  <\\xt,funera  ,. 
eftieiunadiedlif ,  qui  fe  rapporte  z  mater  ^  S<.(\n<^fune' 
rus,  veut  dire  celui  qui  mène  le  convoi.  Il  le  dit,  &  n'erv 
apporte  point  d'exemple.  Eft-ilpofllble  que  parmi  un  fl 
grand  nombre  d'Auteurs  latins  ,  qui  font  venus  jufqu'à 
nous ,  &  qui  parlent  des  obféques  Rom.aines ,  aucun  ne  fe. 
fût fervi  du  mot  ^funerm ?  Donat adonc eu  une  autre  pen- 
fée,  que  j'ai  fuivie.  Il  (uppofe  que  la  violence  de  la  dou- 
leur, fait  coupper  le  difcours  àcette  mère  affligée.  HrV^'^^?- 
^ue  altud fuerat diêîura ,  dit-il.  Qii'ainfi  le  (qws  eQ:  impar- 
fait après ,  nec  te...  tu^fnnerci  mater  produxi.  Cette  fup- 
podtion  fert  à  faire  entendre  le  refte.  Le  lèns  de  ces  pa- 
roles fe  fait  alors  aifément  fentir.  La  mère  d'Euryaleaura. 
voulu  dire  ,;g  nai  pas  conduit  'votre  corps  ,  ou  lien  à  la,- 
forte  du  logis ,  ou  même  au  lieu  de  -votre  fépulture  ;  office 
qui  appartenoit  à  votre  mère.  J'ofe  ajouter  à  Tcxplicatioa 
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âeDonac  ,  qiiela  mered'Euryale  fait  ici  une  corredioii 
rfc  ce  qu'elle  avoir  die ,  nec  te  produxi ,  je  ne  vous  ai  point 
condiun  à  ceconvoi.  Que  dis- je  ,  vous  ?  j'ai  voulu  dire  vo- 
tre corps  fans  vie  ,  immo  tun  fimera.  Ce  fens  paroîcra 
peut-être  plus  tolérable,  que  ceux  des  Interpre'tes  moder- 
nes ,  parce  qu'il  eft  intelligible  ,  fans  recourir  à  la  iîgnifî- 
tioii  incertaine  du  mot ,  funera. 

7.  Lâches  Phrygiens  ,  difoit-il ,  <^c.  Les  Critiques  de 
nos  tems,  plus  févëres  encore  que  ceux  de  l'Antiquité' , 
pnt  trouvé  à  dire  à  ces  longues  harangues  qu'Homère  faic 
faire  à  (es  He'ros  ,  au  fort  d'un  combat.  L'ardeur  des  paf- 
fions ,  quitranfportent  dans  czs  momens  ,  ne  permet  guè- 
re à  des  combattans  ,  quelquefois  même  dans  la  mêlée, 
de  fe  répandre  en  de  longs  difcours.  Un  mot  vif  peut  é- 
chapper  alors.  Lavrai-femblaiice  ne  permet  rien  de  plus. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  cenfure  prife  en  général  ,  qui 
peut  être  n'a  pas  autant  de  folidité ,  qu'elle  a  d'apparence ,. 
du  moins  ici,  je  me  range,  (ans  peine,  au  fentiment  des 
Critiques,  &  j'abandonne  Virgile  à  leurs  répréhenfîons. 
Je  conviens  que  le  difcours  de  Numanus  ,  quelque  élo- 
quent qu'il  foit  d'ailleurs,  n'eft  pas  en  fa  place.  On  a  beau 
dire,  pour  Texcufer,  que  des  aOîégeans  peuvent  fe  faire  en- 
tendre ,  du  bas  de  /a  muraille  ,  à  des  alîiégez  poftez  n\z 
leurs  remparts.  5'en  veux  bien  convenir  j  mais  une  haran- 
gue fî  longue ,  &  fi  arrangée  ,  paroît  fortir  du  vrai-fem- 
blable.  Le  difcours  eft  méthodique.  Numanus  y  parcourt 
les  diverfes  fortes  d'éducation  qu'on  donnoit  en  Italie  , 
félon  les  divers  âges.  Il  eûtétébon  dansuntête  àtcte  ,  ou 
dans  un  confeil ,  loin  du  périh  mais  à  la  portée  du  trait, 
&  dans  un  danger  de  mort ,  on  n'eft  pas  fi  régulièrement 
difcoureur.  Il  eft  étonnant  que  les  Troyens  ayent  enten- 
du fipaifiblement  une  harangue  étudiée ,  lorfqu'ils  avoient 
en  main ,  de  quoi  impofer  filence  à  l'Orateur ,  qui  leur  in- 
fukoir.  Une  flèche  n'auroit-elle  pas  dû  en  retrancher  la 
meilleure  partiel  On  peut  dire  qu'un  défaut  fi  vifible  ,  eft 
un  refte  de  la  contagion,  qu'Homère  a  communiquée  à 
Virgile.  Peut-on  toujours  être  en  garde  contre  les  exem» 
■'plesd'un  Auteur,  adoréderAntiquitél  Après  tout ,  Vir- 
gile çft  alTcz  redevable  à  Homère  ,  pour  lui  pardonner  la. 
eliiicequ^'il  a  faite ,  en  voulant  marcher  fiK  fcs  traeeSv 
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LIBER    DECIMUS. 

T)  A  N  D I T  u  R  intereà  d$mm  omnipotent is  Olympt  : 
-*-    Conciliumquevocat  Divâmpater atquehominumRess 
SU?n^m  in  fidsm ,  un«>î  unde  ardans  omms , 
Cajîra^ue  Dardanidâm  afpe^at ,  popHlofyue  Latinos, 
5    Cùnjidutit  teiîis  bipatentibtts  :  incipit  ipfe; 
CœlicoU  m»gm^  quianam  fentent'iA  vobis 
Ver  fa  rétro  t  tantumque  animis  certatis  iniquisf 
Ahnueram  bello  îtaliam  concurrere  Teucris  : 
^SL  contrk  vetittim  difcordia  ?  quis  metus ,  aut  hos , 
ao  Attt  hos  ,armitfeqHiferrurmqHe  laceffere  ftknfitt 


a  Par  ce  Vers,  Pandituv  inie-  plus  conforme  à  la  fuite  de  ïa 

vea  domiis  (tm'/ii[totentH  Olympi ,  narration, 
la  plupart  des  Inrerpre'tes   ont         ù  Cts  vcïots  ,teElh  bioatenti. 

en\enàn  y  qu'il  fit  jour. 'En  t^tîl^  bus  ^  s'entendent  diverfement. 

Ciel  redécouvre  à  nos  yeux  avec  Les  uns  veulent  ,  qu'il  y  eut 

le  jour.  Il  m'a  paru  que  par  là  deux  portes  à  ce  palsis  du  ciel , 

Virgile  fignifie,  qu'on  ouvrit  les  l'une  qui  repréfente  l'orient ,  ô« 

portes  du  Palais,  que  Jupiter  a  l'autre  le  couchant.  Quelques 

dans  l'Olympe.  Cette  interpré-  Interprètes  fouriennenc,  qu'il 

4311011  eft  de  Se£vms>&  feirjble  s'agit  d'une  porte  à  deux  ba:- 
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■r^  E  P  B  N  D  A  N  T  ,  (^)  les  portes  da  Palais  que  Jupircr 
L^  a  dans  [\]  l'Olympe  s'ouvrixeiic.  Le  maure  des 
Dieux  &  des  hommes  affembla  Ton  confeil  ,  dans  cette 
partie  fupérieure du  Ciel,  d'où  il  voyoit  toute  la  terre, 
k  en  pamcHtier  le  Camp  des  Troyens ,  &  l'armée  des  La- 
pins, [i]  Les  Dieux  prirent  place  dans  un  appartement 
(h)  percé  de  deux  côccz  ,  puis  Jupiter  leur  parla  de  la  for- 
te.Hâbitans  du  Ciel,pourquoi  avez- vous  changé  de  réfo- 
îution,  &  d'où  viennent  ces  conteftations  qui  vous  divi- 
iTeJit  ?  N'avois-je  pasdefFendu  que  les  {c)  Latins  s'oppo- 
falïent  à  i'établifîement  des  Troyens  ?  {d)  Qui  de  vous  a. 
fsmé  entre  eux  la  divillon ,  contre  mes  ordres  ?  Par  quelle 
.vaine  terreur  a-t-on  perfuadé  aux  uns  &  aux  autres  ,  de 
fJrendre  les  armes ,  &  de  commencer  la  Guerre  ?  Ne  pré- 
ans  ;  mais  le  texte  ne  porte  pas,  C'ed:  q  ue  Jupiter  prévoyoit  au 
oortif  bipatentîbus.  On  y  lit ,  premier  livre  cette  guerre,  que 
ieHit  bipatent-ibuf.  J'ai  préféré  l'îtaliedevoitfaireàEnée;  mais 
le  fens  de  la  traduaion.  contre  fa  défenfe  ,  Se  contre  fora 

c  Jupiter  ne  tombe  t-il  pas  gré. 
ICI  en  contradiftion  avec  lui  ^  Tout  le  diTcoursde  Jupireg 
même?  Il  avoir  dit ,  au  premier  tombe  fur  Junon  ,  fans  qu'il 
livre  ,  beilum  in^enr^eret  ItalLi,  h  nomme.  C'ëtoit  elle  qui ,  par 
&  il  dit  ici ,  qu'il  avoir  deftendu  le  moyen  d'Aledon  ,  avoit  feaia 
§ue  l'Italie  lui  fit  la  guette,    la  guerre  dans  l'Italie, 
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Advemetinflum  ^Hgn&^  ne  (tccerjîte  ,  tempus: 
tZumfer^i  Cxrthago  Romanis  arcibus  oit  m 
Exiîium  magnum  ,  dtque  Alpes  immittet  apertas, 
Tùm  cenareodiis  s  tmtt  res  rapuijfe  ticehit. 
'3  $  Ni^ncfinite ,  ^  placitum  l&ti  componite  fœdus. 
Juppifer  h&c  paucis  :  at  non  Venus  aurea,  contra 
Patica  refen, 

O  pater,  ô  hominum  Div^mque  &ierna  poteBas  : 
Namque  aliudquidjit ,  quodjam  implorare  queamusf 
*o  Cernis  ut  infrltent  Rutuli ,  TumHfyue  feratHf 
Per  medios  infignis  eqms  ,  tumidufque  fecunda 
Marte  ruât  ?  non  claafa  teguntjam  mœnia  Teacros» 
^in  intra  portas  ,  atque  ipfis  prdia  mifcent 
Aggeribus  muroru-m ,  c9*  intendant  fangmnefojfas. 
^S  ^neas  ignarm  aheft.  Nunquamne  levari 
Objïdione  fines  ^  mûris  iterkm  imminet  hofiis 
Nafcentis  TroJA ,  nec  non  exercitus  alter  : 
Atque  iterum  in  Teucros  ^tolis  furgit  ab  Arpis 
Tydïdes.  Equidem  ,  credo ,  me  a  vulnera  reftanf  : 
3^  £/  tu(f  progentes  mortalia  demoror  arma. 
Si  fine  pace  tua  ,  atque  invita  numine  Troè's 

«tOnfçaitqn'Annibal  fe fraya  toute  la  force  de  ces  paroles, 

un  chemin  par  les  Alpes,  iSc  PUcitum  componite  fœdus.  J'ai 

qu'il  ouvrît  ,  par  le  moyen  du  préfère'  cette  leçon  à  celle  de/'/rf. 

vinaigre,  dit-on  cette  barrière  cidum,  qu'on  trouve  en  moins 

de  l'Italie.  ^  de  Manufcrits  ,  ôccjuï  n'apaslà 

é>  C'eft  Junon  que   Jupiter  même  énergie, 
marque  ici.   tlte  aura  Ton  tour.         d  En  effet  Maj:s  avoit  aflîfté 

Sçs  Carthaginois  dépeupleront,  Turnus  pendant  l'abfence  d'E- 

&  pilleront  Tltalie.  née,8c  avoit  jfttéla  terreur  dans 

f  Ces  paroles  ,  telU  efi  ma  vo-  le  Camp  des  Troyens. . 
l^nté,  ne  font  pas  uneparaphrafe         e  Je  ne  dois  pas  omettre,que 

oiu  Texte.  C'eft  pour  expcimei  dans  les  manufciits  de  Seivio» 
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venez  point  le  tcms  de  vos  diflentions.  Il  eft  marque  par 
les  Dcftins ,  &  il  n'arrivera  que  trop  tôr.  La  fîere  [a,]  Car- 
thage  ,  après  avoir  franchi  les  Alpes  ,  &  s'y  être  fait  un 
paflagc  ,  viendra  un  jour  porter  le  ravage  dans  les  Villes 
Ibûmifes  aux  Romains.  Alors  il  vous  fera  permis  de 
prendre  parti  ,  &  de  charger  de  butin  [h)  c-eux  que  vous 
protégerez .  Pour  le  prélent ,  demeurez  en  repos ,  &  (on- 
gés  à  faire  entre  vous  une  finccre  réconciliation,  {c)  Tel- 
le eft  ma,  'volonté.  Jupiter  n'en  dit  pas  davantage  ;  mais 
Vénus  lui  fît  un  long  difcours  ,  en  ces  termes,  O  mon 
Percl  ôlepuidant  &Tétcrnel  arbitre  des  hommes,  &  des 
Dieux  1  car  à  quel  autre  puis  ]e  maintenant  avoir  recours  , 
•qu'à  vous  ?  Vous  voyez  comme  les  Rutules  infukentaux 
Troyens.  Turnus  comprant  fur  une  nombreufe  Cavalle- 
rie  ,  &  fier  de  la  protediou  que  (^)  Mars  lui  a  donnée, 
s'eft  mêlé  parmi  eux.  Leurs  remparts  ne  (ufhlent  pas  pour 
Jes  mettre  à  couvert.  On  entre  par  leurs  portes.  11  font 
contraints  de  febattre ,  jufques  dans  l'enceinte  de  [e]  leurs 
murs ,  &  leurs  follcz  regorgent  (/)  de  leur  fang.  Cepen- 
dant £née  eft  abfent ,  &  li  ignore  le  péril  des  fiens.  N'or- 
<lonnerez-\ous  pas  ,  qu'on  levé  le  biége?  Les  Rutules  vont 
encore  donner  un  aiîaut  à  la  Ville  naillante  ,  &  bien-tôt 
ils  feront  renforcez  d'une  nouvelle  Armée,  Diomcde  f^) 
venu  de  la  Cité  qu'il  a  fondée ,  va  encore  une  fois  faire  la 
Guerre  aux  Troyens.  Faudra  t-ii  que  je  reçor'e  de  lui 
une  féconde  [h]  blefîûre  î  Votre  fille  fera  t- elle,  encore  une 
fois ,  expofée  aux  armes  d'un  iTiortel  ?  Si  les  Troyens  ont 
abordé  en  Italie  contre  vos  ordres  ,   &  malgré  vous  , 


on  lifoit  m^rorum  ,  au  lieu  de  les  Troyens  remplifTent   leurs 

wïwyo*-»»;.  C'étoitrancienneor-  fofifez  de  leur  fang. 

thoffraphe    latine.     Cependant  g  Dioméde  étoit  fils  de  Tn 

trois  des  meilleurs  manufcrits  dée.Il  avoir  amené  en  Itahe  une 

qui  nous  reftent ,  porrent  m».  Colonie  de  Grecs     &  il  avoit 

y5^„^^_  fondédansia  Poiiille,  la  Vnle 

fOn  lit  dans  le  plus  grand  d'^^^t^v^jp^  nommée  autrement 

rornbre  des  manufcrits  ,  hmn.  ^rpi.'  Venus   fe   perfuade  que 

dunt  fanq^uinefolf^ts  ,  6c  non  pas  Diomerie,  follicité  par  Turnus , 

/o,T^,  comme  on  le  lit  dans  les  viendra  faire  la  guerre  aux  Tro- 

editions.  Lemor  tnuncUre  ,  eft  yens.  Il  n'y  vinr  pas. 

plusfouventaaif.Ceft-àdixe,  h   Quelque   incroyable  que 
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îtaliam  petiere  >  luant  peccata  :  neque  illos 

ynveris  auxilio.  S  in  tôt  refponfa.  fecuti 

Qu&fuperi ,  Manefque  dahunt  j  cm  nttnc  tua  qttif^uaf?^ 
i  S  Fleciere  jupi  poteji  ?  aut  car  nova  condere  fat  a? 

^id  répétant  exujîas  Erycino  in  litore  clajfes? 

^id  tempeflatum  Regem ,  -v ento [que  furent eî 

^oliâ  excitas ,  aut  acîam  nubibus  Irim? 

Nunc  etiam  Mânes  [Ijac  intentât  a,  manehat 
4^  Sors  rerum  ]  movet  :  é'fuperis  immijfa  repente 

Mecïp,  médias  Italûm  hacchata  per  urbes. 

Nil  fuper  imperio  moveor  :  fperavimus  ijîa , 

Vumfortunafuit  :  vincant,  quos  'vincere  mavist 

Si  nulla  eH  régis,  Teucris  quam  det  tua  canjux 
45  Dura  :  per  everfa, ,  genitor ,  fumantia  Troj& 

Exctdifi,  vbteslon  liceat  dtmittere  ab  armis 

Incolumem  AJcanium ,  liceat fuperejfe  nepotemt 

JEneasfane  ignotis  jaBetur  in  undts  ; 

Et  y  quàcumque  uiam  dederit  Tort  un  a ,  feqitatur  : 
50  Hune  tegere ,  é'  dirs.  -valeara  fubducere  pugn&. 

Bfi  Amathus ,  efi  celfa  wihi  Paphos ,  atque  Cythera^ 

IdaVtAque  domus .  Fofitis  inglorius  armis 

Exige t  h)  c  Avum .  Magnâ  ditione  juheto 

CcAthctgopremat  Aufoniam  :  ml  urbihusinde 

foît  cette  McTure    que  Venus  a  Ilfaut  rappeller  fd  !e  fou 

xeçiUdeDiorKédedevantTroye,  venir  des  d.vTrs  Or  c  Js     qui 

loilqu  elle  vouloir  fauver  Enée  ont  contraint  i.^,é.  delen'ir\i 

des  mains  de  fon  ennemi ,  Vit-  Italie.    Apollon  l'un  des  Deuî 

5'H    ^  ^^"P^,^  '    i"/  ''^"torite  du  Ciel  Ji'i  a  annonce  m^^^^^^ 

d  Homère    Les  fî(^,ons  outrées  voit  chercher  la  terrede^fe    An 

du  Poere  Grec,  fe  communi-  cétxes,.^«//.«.^  .^."1      t^ 

neS"'^^^""'^"'^^'^^  "^'^-  ^-•^'-"^esDTe'u.rP^r. 

j^u.ic  i.ann.  jes ,  en  explication  ses  reponfcs 
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qu'ils  en  portent  la  peine.  Rufufez-leur  tout  fecours.  Si 
au  contraire,  ils  n'y  (ont  venus  que  fur  les  reponfès  des 
Dieux  duCiel,  (a)  &desEnfers}  pourquoi  entreprent-on 
de  donner  atteinte  à  vos  volontez ,  &  .de  leur  faire  de  nou- 
veaux Deftins  ?  Je  ne  vous  ai  pas  voulu  fatiguer  par  le  re'- 
^it  de  l'incendie,  qui  a  confume'  leur  Flotte  ,  dans  le  Port 
de  Drepane  -,  de  la  tempête  excitée  par  Eole,  &  par  les 
vents  qu'il  déchaîna  j  enfin  de  la  defcente  d'Iris,  qu'on  a 
/ait  partir  du  Ciel  ?  On  a  même  arm^'  les  Enfers  contre 
.eux.  C'ctoit-là  le  feul  expédient  qu'on  n'eût  pas  encore 
tenté  pour  les  perdre.  Alecton  a  été  évoquée  fur  la  terre. 
Elle  a  rempli  de  fa  fureur  toutes  les  villes  d'Italie.  Non 
je  ne  demande  plus  qu'Enée  y  établifie  un  grand  empire. 
J'ai  crû  pouvoir  l'efpérer  ,  tandis  que  la  Fortune  nous  a 
,ccé  favorable.  Mais  aujourd'hui  j'abandonne  la  victoire 
au  parti  qu'il  vous  plaira-.  Si  la  cruelle  Junon  ne  laifle  pas 
,aux  Troyens  un  feul  canton  fur  la  terre,  où  ils  puiflenc 
I  vivre  tranquilles ,  je  vous  demande  au  moins ,  par  la  com- 
;  paflion  qui  vous  refte  pour  Troye  [b]  fumante  fous  fes 
ruines ,  de  vouloir  fauver  ACcagne  des  périls  de  la  Guer- 
;  je.    Qu'il  me  foit  permis  de  conferver  mon  petit -fils  î 
:  Pour  Enée  qu'il  aille,  encore  errant,  courir  fur  des  Mers 
inconnues ,  &  qu'il  fuive  les  routes  qu'il  plaira  au  fort  de 
lui  marquer  1  Mais  pour  (on  fils ,  qu'on  m'accorde  de  le 
pouvoir  cacher  ,  &  l'enlever  a  de  fanglans  combats  !  Les 
[  (c)  villes  d'Amathonte,  de  Paphos ,  de  Cythére,  &  d'ida- 
:  Jie  font  à  moi.   Il  y  coulera  des  (d)  jours  fans  gloire ,  loin 
j  du  fracas  des  armes.    Ordonnez  ,  fi  vous  voulez  ,  que 
Cartilage  étende  fon  vafte  empire  jafques  dans  l'Aufonie. 

d'Apo'Ion  ,   lui    ont   maraué  les  confacrées  à  Venus.   Ama- 

nomméiiient  l'Italie.  L'omtjre  thonie  ell  en  Chypre  ,  6c  s'ap- 

de  Créufe  ,  &  Anchife  aux  En-  pelle  aujourd'hui  Limijje.    Pa- 

t  fers,  lui  ont  annoncé,  que  l'Ita-  phos,  aujourd'hui  B.f^,eftune 

I  lie  feroit  le  terme  de  fes  courfes,  autre  Ville  de  Coypre.  Cyrhe're, 

I      é  C'eft  îci  un  exagération  de  ou  bien  eli  une  islede  PArchi- 

Vénus.    Troye  faccagée  depuis  pel,  ou  bien  une  Ville  de  Chypre 

plusdefeptans  ne  fumoitplns.  du  même  nom.    On  l'appelle 

La  DcefTe  décrit  les  malheurs  de  Conucba.  Idalie  ell  encore  uî:e 

I  Troye  ,  comeîtoû  jours  préfens.  Ville  de  l'Isle  de  Chypre,  nom- 

c  Virgile  va    bientôt  faire  mée  prefentemcnt  ^/zw. 

entendre ,  qu'il  s'agit  ici  de  Y'iU  d  Le  plus  grand  nombre  des 
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^yOb§ïabtîTyriis.   Ouid  feïîem  evofiere  bdli  ■ 

Juvit ,  c^  Argolicos  médium  fngijfe  per  ignés  :  1 

Totque  maris ,  'va^&que  exhaHsiapericulO'  terrx, 
Dum  Latmm  Teucri  redivivaque  Pergama  quAruntf         j 
Nofi  fatius  cineres  pairtA  infedijfe  fupremos  y 

^o  Atque  folum  quo  Troja  fuit  ?  Xanthum  éc  Simo'&nttI'         \ 
Redde ,  oro ,  îniferis  :  iterumque  revolvere  cafus 
Da,  pater,Jliacos  Teucris.  Tum  r^gia  Juno 
Aâafitroregmvi.    O^id  me  alta  filentia  cogis  \ 

Rumpere ,  0-  ohducium  verbis  vulgare  dol&re-m  ? 

<5  JEnean  hominum  quifquam  Divumque  fubegit 
BelUfequi,  aut  hoHem  Regife  inferre  Lfttinoi 
Itdium  petiit  Tatis  auBortbus ,  esio , 
CaJfandfA  impulfus  furiis.  Num  linquere  caHrA 
H'ûrtatifftmsiS ,  aut  'vitam  committere  'ventis? 

mQ  Num  puerofummam  belli ,  num  credere  muros , 

Tyrrhenamve jidem  ,  dut  gentes  agitare  quietas? 

i^is  Deus  in  fraudem ,  quA  dura  potentia  nofira, 

Egtt?  uhi  hicju»0,  dsmijfave  nubibus  Iris?  , 

I 

jnanufcrits  porte,  Exi^et   hic  me  dans  le  feptiéme  Iivi:« ,  Qh\ 

ayum  ,  au  lieu  de  Vexi^at  des  Ton  doit  lire  récidiva.  '  j 

éditions.  b  Nous  avons  dit ,  dans  uiie^ 

a  Je.fçai  que  la  plupart  des  Note  Critique  ,  que  feJon  l'hi- i 

éditions  &  des  manufcrîts  por-  fioire,  le  fils  aîné  d'Enée  rcftai 

te,  recidhiique pergama.  Cepen-  en  Phrygie ,  &  qu'il  y  rerablit  fe 

■dant  ,  fur  l'autorité  du  fameux  Royaume  de  Troye,  Il  n'auroit 

JVlanufcrit  deRome,^- dequel-  donc   pas   fallu   arracher     aux 

ques  autres  encore,  j'ai  ose  fub-  Grecs  leur  conquête   pour  s'y 

HnnçîredîviYa.  Je  fuis  perlua-  établir  ,&  la  demande  de  Vénus 

dé  J  que  cette  dernière  leçon  fe  n'eil  pas  frivole.  On  peut  con- 

fera   mieux  entendre  ,  que  le  jeftuter delà,  que  Virgile  n'ig- 

récidiva  ,  qu'on  n'entend  auére.  noroît  pas  ,qu'Enée  avoir  laille 

Il  s'agit  ici  de  faire  revivre  l'an-  un  de  fes  fils  dans  la  Troade  , 

cienne  Troye  ,  d<  non   pas  de  &  quefa  poilérité  y  avoit  retjné. 
laire  lomber  la  nouvelle  ,  com-        c  II  n'cll  pas  vrai  qu'Enée 

l'ar-là , 
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Par  là,  les  Tyriens  n'auront  plus  rien  a  craindre  des  def- 
cendans  de  mon  fils.  Hc'las  l  qu'a  t-il  Tervi  à  mesTroycns 
d'éviter  la  mor^t  au  milieu  de  tant  de  combats  ,  d'être  c'- 
chappez  à  l'incendie  ,  &  d'avoir  efluye'  tant  de  périls  fur 
Mer  &  fur  Terre,  pour  venir  chercher  l'icalie,  &  y  (a) 
r(iiu(citer  Troye?  N'auroit-il  pas  mieux  vallu  pour  eux, 
de  s'établir  fur  les  cendres  de  leur  ville  ,  dans  le  même 
(k]  terrain  où  Troye  fut  autrefois?  Rendez-leur  ,  ie  vous 
fupplie  ,  leur  Xanthe  &  leur  Simoïs.  Permettez-  leur  de 
courir  encore  à  Troye  les  mêmes  périls ,  qu'ils  y  ont  ef- 
fuyez.  A  ces  mots  Junon  ,  qui  ne  fut  plus  maîtrelTe  de  fa 
colère;  pourquoi  me  forcez-vous,  dit-elle,  à  rompre  le 
filcnce  que  j'ai  affedé ,  &  à  publier  des  fujcrs  de  chagrin  , 
que  j'ai  jufqu'ici  tenus  cachez î  Qui  des  Dieux  ,  qui  des 
hommes,  a  contraint  Ene'e  à  prendre  les  armes,  &  à  de'- 
clarer  la  Guerre  au  Roi  Latinus?  il  n'eft  venu  en  Italie, 
dit  on  ,  que  par  l'ordre  des  Deflins.  C'efii-à-dire,  qu'il  x 
obéi  aux  fureurs  de  (c)  CafTandre.  Qu,otqu  il  en  foit l  Eft- 
ce  moi,  qui  l'ai  obligé  de  quitter  fon  Camp,  d'expofer 
{d)  fa  vie  à  l'inconltance  des  vents,  de  confier  fa  nouvelle 
ville  à  la  garde  d'un  [e]  enfant,  d'aller  foûlever  les  Etru(- 
ques,&demettreleferàla  main  d'uneNaiion  (/)  paifibk? 
Quel  Dieu  lui  a  fait  donner  ici  dans  le  piège?  Peut-il  fe  plain- 
dre de  la  violence  d'un  pouvoir  tyrannique  ?  QiîcHe  part 
Junon  a-:-elle  à  tout  cela?  At-elle  fait  delcendre  [g]  1ns 


ait  fuivi  les  prédirions  de  Caf- 
fandre,  pour  venir  en  Italie.  Au 
contraire  il  les  méprifa  ,  félon 
la  fatale  deftinee  de  cette  pro- 
phétefTe  ,  ^ut  quem  tum  yate  r 
Caffandira  msTpenir.  Junon  parle 
ainfi  ,  pour  éluder  rautorité 
àt^  Oracles  ,  qui  avoient  con- 
duit Eoée  en  Italie, 

à  Junon  exagère  l'imprudence 
d'Enée.  Sa  vie  rifquoié  peu  à 
monter  le  Tybre  dans  des  Vaif- 
feaux,  qui  avoient  traverféranf 
de  Mers.  Peut  erre  aufli, que  par 
lcmotvew#î/,  ie  Poète  a  voulu 
Si   waiOfi^K  des  f\fsrnmes  fri-fioûf,. 


e  Autre  exagération  de  Ju- 
non.C'étoità  MnefthéeJc  à  Sé- 
refte  qu'Enée  ,  en  partant,  avoir 
confié  le  comrnandeinenr  dansr 
fa  nouvelle  Ville  ,  ôc  non  pas  à 
Afcagne. 

/Les  Etrufques  n'ont  pas  été- 
fi  paifibles  ,  que  le  dit  Junon. 
Ils  avoient  fait  tous  les  pré':>a- 
ratifs  d'une  guerre  contre  Tur- 
nus,  protedieur  de  Mezence.  Ils; 
n'actendoient  qu'un  générai-: 
étranger,  pourparoîtreen  cam- 
pagne.     *        \ 

^  A  la"  vérité  Junon  n^a  pass 
f*it  dsfctndts  Iris  du<Cid' ,  geaac 


Ind^g^um  efi.Ualos  Trojam  ùrcumd.re fl.mrm, 
75  Kafcennm  :  é»  p^tnd  Turnum  confiftere  terra , 
eut  Ptlumnm  cvhs  ,  cm  dtv^  Vemlm  mater  f  ' 
Quid^  face  Trojanos  atrâ  vim  ferre  Utinis , 
Arva  aliéna  JHgo pemere :  at^ue  avertere  Ldas> 
Slmd,  foceros  légère ,  é»  gmntu  ahdu'cere  Raclas  ? 
0  Pacem  orare  manu  :  p4gere  pupptbus  arma  î 
Tu  potes  JEneam  manibnî  fubducere  Grajâm, 
Proqite  viro  nebulam  é^  ventos  obtendere  inanes^ 
Et  potes  in  totidem  claffem  convertere  Nymphas, 
Nos  aliquid  Rutnlos  contra  juvij^e ,  nefandum  ejiî 
%S  ^neas  ignarm  abefi  :  ignarm  é»  abfit  \ 

£fi  Paphos ,  Iddiumque  tibi ,  funt  alto,  Cythera  5 
^id  gravidam  hellîs  urbem  é'  corda  afpera  tentas  } 
Kofne  tibiflitxas  PhrygU  resverterefundcy 
Conamuri  nos  ?  an  miferos  qua  Troas  Achivis^ 
5©  Ohjecît?  quA  caufafuit  confurgere  in  arma 
Europamque  Ajïamque,  é'foedera  [olvcrefurtol 

élcigncr  Enée  de  Ton  Camp  ;  \\  a  trouvé  Latînus  difpcfé  pà 

mais  elle  l'a  fait  delcendre  pour  des  Oracles  ,  à  lui  donner  1 

avertir   Turnus  ,  qn'Enée   en  iilJe,  &  Tes  Etats.  C'eft  Junoi 

etoit  éloigne  ,  Se  pour  engager  qui  a  tout  mis  en  feu  ,  pat  foi 

Je  RoidesRurules,àconmien-  Aledon. 

cer  la  Guerre ,  contre  les  Tro-  c  Le  feul  brigandage  ,  q^^o^ 

^^"^'tj        A       '  pui0e  reprocher  aux  Troyens 

^  a.  \\  n  cft  point  dit  qu'£née  c'eft  \\n  cerf  qu'Afcagne  a  tué  ; 

ait  formé   le  deflein  d'envahir  la  chafle. 

\ts  Etats  de  Turnus  ,  à  moins  d  II  n'y  a  point  eu  d'autM 

que  Junon  n'entende  par  laies  fubornation  de  Latinus  ,  fi  C€ 

Etats  de  Latinus,  qui  certaine-  n'eft    peut-être  du   côté    des 

ment  n'appartenoient  point  à  Dieux  ,  dont  les  oiacles  l'ont 

Turnus  ,  ôcfur  lefquelsceiui-ci  averti ,  de  ne  donner  fa  fille  qu'à 

Ji'avoit  que  des  efpérances  mal  un  étianger.  Il  faut  faire  atten- 

tondees.              ^  tion  au  mot  légers ,  qui ,  quei- 

6  Ce  n'eft  point  Enée  qui  a  qucfois  fignifie  dérober  ,d'ou- 

éUume  la  <iuesre  dans  i'Icaiie.  ù^at  k  iU(jtJacrUe^H.>:^ 
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-d'il  Ciel  ?  11  eft  indigne,  ajoute-t-on ,  de  Jaifîcr  itiettre  le 
feu  à  la  nouvelle  Troye  ?  Et  il  ne  fera  pas  indigne  de  vou- 
loir [d]  chafler  Turnus  de  fcs  ctats,  ceTurnus,  qui  eue 
l'iluninus  pour  aycul ,  &  la  Décile  Vénilie  pour  rnere  ? 
Il  ne  fera  pas  indigne  d'allumer  par  toute  Tltalie  [b)  le 
flambeau  de  la  Guerre,  pour  perdre  les  Latins  ?  Il  ne  fera 
pas  indigne  de  tenir  en  fujettion  le  domaine  d'autrui ,  & 
«l'y  exercer  [c]  des  brigandages  ?  Il  ne  fera  pas  indigne 
de  [d]  fuborner  un  beau-pere ,  &  de  ravir  à  un  Prince  d'I- 
talie ,  une  PrincelTè  qui  lui  fut  promi(e  ?  II  ne  fera  pas 
indigne  de  demander  h  paix  d'une  part ,  &  de  l'exiger  de 
Tautre  ,  avec  une  [e]  Flotte  arme'e  ?  Il  vous  aura  été  per- 
mis d'enlever  vôtre  Enée  des  mains  des  Grecs ,  &  de  fub- 
flituer  en  fa  place  une  ombre  vaine ,  un  fantôme  legero 
Vous  aurez  eu  le  crédit  de  changer  (/)  fes  Vaiifeaux  en 
autant  de  Nymphes  de  la  Mer.  Et  il  me  fera  defFendu  , 
à  moi,  de  prêter  quelque  léger  fecours  aux  Rutules> 
Enée  eft  abferit ,  dites  -  vous  ,  il  ignore  l'état  de  fon 
Camp.  Hé  bien  ,  qu'il  en  foit  abfent ,  &  qu'il  l'ignore  5 
»qîù  s' entrent- on  ?  Vous  avez  à  vous  tant  de  Villes,  Pa- 
phos ,  Idalie  ,  Cyrhére.  Pourquoi  donc  vous  efforcez- 
"VOUS  d'en  conquérir  [g)  encore  une  autre,  fécond;;  en 
Guerriers  d'aune  valeur  indomptée  ?  Eft-ce  moi  qui  ai  le 
plus  contribué  à  la  {^)  ruine  entière  de  vos  Troycms  ? 
moi,  dis-  je  ?  ou  vous  ,  qui  avez  {i  )  ralTemblé  touir  la 
Grèce  devant  Troye?  Vous  qui  avez  foûlevé  l'Europe  & 
l'Afie,  &  qui,  par  un  enlèvement ,  avez  rompu  l'alliance 
-établie  entre  les  Grecs,  &  les  Troyens  ?  C'eft  moi  fans 

e  Cette  Flotte  armée  n'a  fait  tenter  la  conquête  de  la  Ville 

nulle  violence.  Nous  avons  ren-  de  Laurence.    Latinus  ,  de  {'ont 

du  compte  ailleurs  de  ces  mots  ,  gré  j  l'avoit  ©ffene  en  dota 

frafigere  puppibus  arma.  Nous  Enée  ,  pour  fa  fille. 
avons  dit ,  que  la  pouppe  éroit        h  Par  ces  mois  fluxaf  YP.sPhry- 

Tarfenal     des     Vaifleaux      de  ^jvc,il  faut  entendre  le  Roy. nim« 

Guerre.  de  Priam  ,  que  fa  molîeiïe  expo- 

/  Ce  n'étoit  point  Vénus,  foit  à  une  décadence  prochaine, 
qui  avoir  changé  les  VailTcaux         ï  Les  reproches  que  funon 

Troyens  en  Nymphes  de  la  Mer,  fait  à  Vénus  ,  au  fujet  de  la 

c'ëtoit  Cybéle  ,  par  uneconcef-  Guerre  de, Troye  font   mieux 

lion  de  Jupiter.  fondez.    L'enlèvement  d'Hélé- 

g  Venus  n'avoiî  point  fait  nc,fait  àliiperfualionde  Vénas,, 


i.ï4.      V  E  a   i  'i  n  i     S)  E     Y  ï  il  c  î   L  » 
Me  duce  Di^rdanius  Spart am  expugfzavh  adulter  j 
Aut  ego  tela  dedi ,  fouique  cupidme  belU  l 
Tttnc  decuit  metitiffe  tais  :  ntinc  fera  querelis 
?5  Hi^Hd  jujiis  a_(fiirgis ,  ^  irrita  jurgitt  jactas, 
Talihus  orabatjano  :  cunciique  fremeb^Kt 
CdlicûU  ajfenfu  vario  :  ceafamina  prima^ 
Cum  deprenj A f remuait  Jylvis ,  ^  cœcavolutant. 
Murmura  ,  venturos  nantis  prodentia  ventes. 

100  Thm  pfiter  omnipotem ,  rerum  cui  fumma  poteflas,. 
Infit  :  eo  dicente  ,  T>ekm  domus  alta  filefcit  ^ 
Et  tremefacîa  folo  tellus ,  filet  arduus  &ther  : 
Tum  Zephyri  pofuere ,  premitplacida  Aquora  pontur*. 
Acciptte  ergo  animis  atqm  h^c  meafigite  diâta. 

(E05  Qjiandoqiudem  Anfomcs  conjungi  fœdere  Teucris 
Maud  liciîUm  efi-,  nec  iieflra  capit  difcordiafinem  : 
Ou  A  cuique  e(l  FortHnjv  hadiè^  qtiamquifqHefe.catfpem:^ 
TfoSj  Rutulupve  fuat ,  nuMo  difcrimine  habebo. 
Seurfatis  Italum  cafiya  objîdione  tenentur, 

^  ï  ®  Sivi  errore  mAÏo  TroJA ,  monitifque  finifiris  : 

îa  rend  coupable.  MaisIéàTro-  teUnt  ^  n'ont  point  été  cxpIF- 
yens  en  avoient  été  fiiffifam-  quees  par  ics  Interprètes.  £l!es^ 
ment  punis.  veuîeat  dire  ,   que  la  terre  fut 

rfServjus  rapporte,  comme  un     ébranlée  jufqu'au  centre  ,  /s/o. 

poïîU  d^hiftoire,  ce  fiege,  que  C'eft-à-dire,  jufques  dans  J'en- 

Tstis  mit  devant  Sparte.  Hélène  droit  le  plus  intérieur,  u/qnead. 

refila  d'être  enlevée  par  un  rapt  fjiiJum. 

frauduleux.  Paris  en  fit  la  con-         à  II  faut  remarquer  que  ce. 

rjticre  par  les  armes.  qui   eft   immobile   fut   agité  j 

b  Vé:-.us  ne  fe  plaigooit  pas  comme  la  terre  ,  &  que  ce  qui. 

snjuflement  alors  du  procédé  de  eit  en    mouvement   fut  tran- 

Junon  ,  nonplusquejunon  ,ne  quille  ;  comme  l'air  &  l'eau.. 

f'éîoit  pas  plainte  injaftemc.it  Tout  c.*îangea de  nature  loiique. 

<ies- procédez  de  Venus  ,  îorf-  Jupiter  paria, 
ga'eile  caufa  la  Guerre  de  Tro-         e  Le  mot  fitat.xient  de  l'an* 

je,  pai- l'enlèvement  d'Hélène.,  cien  mot /«s  ,  qui  repond  au 

f  Ces-  paroks  ty.e>vAfa^uJ tic  vcifac  /«»>,  Les  écn vains  ,.  qui 


Livre     D  i  x  r  e*  m   e.  -  sîf 

£outc,  qui  ai  conduit  le  Sicge,  que  rmfâme  Paris  {af 
I  mit  devant  Sparte  î  C'eft  moi  qui  lui  ai  fourni  des  armes  l 
iCcft  moi  qui  ai  entretenu  ces  criminelles  amours  ,  qui 
ontcaulé  rant  de  délaftres?  Alors,  Certes  alors  ,  vous  au- 
riez dû  trembler  pour  vos  Troyens.  Maintenant  vous 
vous  plaignez  injuftement  ,  (^)  &  trop  tard.  Allez  ,  le<; 
reproches^ que  vous  me  faites  n'ont  point  de  lieu.  Aina 
parla  Junon  ,  &  les  Dieux  qui  fe  partagèrent  entre  l'une 
&rautreDédle,  firent  entendre  leurs  murmures  :  à  peii' 
près  comme  quand  le  vent  commence  à  fraîchir  dans  les 
Forets,  &  à  exciter  un  petit  bruit.  Les  Nautonniers  Te 
croyent  menacez  d'une  tempête  prochaine.  Alors  Jupiter, 
ce  Souverain  de  l'Univers,  fit  entendre  Tes  volontez. 
Tandis  qu'il  parla,  tout  fut  attentif  dans  le  Palais  des; 
Dieux.  La  Terre  trembla  jufques  dans  (r)  Ton  centre  , 
&  le  filcnce  régna  aux  Cieux.  Les  Vents  (rf(  ceflerent  der 
fouffler,  &  la  Mer  fut  tranquille.  Habitans  du  Ciel  ^ 
écoutez,  dit- il,  &  retenez -bien  mes  paroles'.  Pui(- 
que  vous  ne  voulez  point  de  paix  entre  ks  Troyens  &  les 
Latins  i  &  que  fur  cela  vos  divifions  n'ont  point  de  fin, 
je  ne  ptendrai  point  de  parti.  Rutules  ,  [e)  Troyens ,  tous, 
me  feront  égaux.  Que  chacun  iuive  fa  fortu  ne  préfente  , 
&  qu'il  établille  fes  elpéranccs  (/)  par  les  armes  !  Sbit  que 
par  un  hazard  le  Camp  des  Troyens  en  Italie  fe  trouve 
aiïîégé  ;  foi?  que  des  (^)  avis  malins  &  pernicieux,  à  la 
nouvelle  Troye ,  y  ayeat  fait  mettre  le  Siège  (  car  je  n'ex- 


avoient  précédé  Virgile ,  &  ceux 
de  fon  tems  ,  fe  font  fervis  du 
mot  fuat.  Ainfi  Properce  a  dit  , 
cum  Tyùeri  Kilo  grMia  nnlla 
fuat. 

j.  Ces  mors  q^am  quifquc  je. 
cAt  fp>m  ,  ont  été  diverfeinent 
inierprerez.  Les  uns  ont  pré- 
tendu que  fecat,  a  la  inéjne  force 
q^ue  jeqHiti^.Y  fpem  ,  c'elt  à  dire, 
quelque  loit"  l'elpérance  que 
chacun  pourfuit.  Il  m'a  paru; 
qye  (ecars^ ,  a  plus  ai  force  que 
jex^HÏ,  li  veut  dire,  en  quelque 
j  «i£iiaRcejquechaawis'é:abLfle- 


par  les  armes.  Secare  tÇfçio^xt- 
du  fer. 

g  Junon  avoir  envoyé  Itis 
donner  avis  àTurnus  ,qu'Enée- 
étoit  occupé  en  Errurie ,  loin  de 
fcnCamp.  C'elt  en  cefens,  que 
j'ai  crû  'devoir  interpréter  ce 
Vers,  Sireerrore  maio  Tro^a,7»o- 
nitUatte  (ini^Tïis.  Aufli  Jupiter 
ajoute,  ncc  i^Htulos folvo,  c'eft- 
à  dire ,  je  tiens  les  Rutules  pour. 
fufpefts ,  de  n'avoir  pas  entre 
pris  ce  Siège  d'eux-  mêmes;  mais^ 
par  rinftigation  d'autiui,  C'cfl^ 
a.diie5cic3iir^cn. 


-sSo       ïî*'Eneïde     de    Virgile 
Nec  Rutulos  folvo  :  fua  cuique  exorfa  laborem- 
JoYtunamque  ferent.  Rex  "Juppiter  om^^ibus  idern-, 
Tatei  viûim  tnvenient.  Stygti  per  finmina  frottis  ^ 
Perpice  torrsntes  atrâque  uoragine  ripas 

%!  5  Annuit ,  ^  totum  nutu  tremefecit  Olympm^, 
Hic  finis  fandi  :  folio  th?n  "Juppiter  ^ureo 
Surgit  :  CœlicoU  mediuKf  quem  ad  limtnpi  dmnnt\ 

Interea  Rutidi  pcrtis  circum  omnibt'A  infianc 
Siernere  cade  viros,  ^  mœnia  cingere  fiammis, 

^  2,0  Aft  legio  JEneetdàm  vaîiis  abfejfa  tenemr, 
Nec  fpes  ulUtfHg&,  Mifcri  fiant  turribus  altiî 
Nequicfuàm  ,  ^'  rara  muras  cinxere  coronà. 
Afi>us  Imbrafides ,  Hicetaoniiifque  Thymœtes , 
AJfAracique  duo,  ^  femor  cum  CaJijxreTybris, 

jjaj  Prima  actes.  HosGermaniSarpedonis  arnbe , 
Et  Clarus,  ^  H&mon ,  Lyciâ  comitamur  ah  akâ, 
Fert  ingens  toto  eonnixus  corpore  faxum , 
Haud  partem  exiguam  montas ,  Lyrnejfius  Acmon  y 
Nec  Clftio  geniîore  minor  >  nec  fratre  Mnefiheo, 

320  Hi  jaculis ,  illi  eertant defe-ndere  faxis  : 

MûUrique  ignem  ,  nervoque  aptare  fagittas, 
Ipfe  inter  medios,  Vemyis  jufiijjïma  cura ^ 
J>ardamus  capui  ecce  puer  deteHus  honefium» 

a  Vénus  avoit  demandé  à. Ju-  donner  les  événeirsens  de  cette  ' 

pîter  ,   que  le  Siège  fût  levé»  Guerre  ,  c'étoir  agit  en  faveur 

Non  ,  lui  dit  Jupiter ,  les  chofes  du  Troyen. 
continueront  fur  le  pïc  qu'elles         c  LeStyxeftun  Fleuved'En* 

ibnt,  fer  ,  fournis  à  l'Empire  de  Flu- 

ê>  Toute  cette  décifionde  Ju-  ton  ,  frère  de  Jupiter.  Le  Dieu 

piter ,  qui  parolt  favorable  à  Ju-  du  Styx  avoir  averti  Jupiter  de 

non  ,  lut  cft  en  effet  contraire.  la  confçiration  formée  contre 

Jupiter  fçavoit  que  les  Deftins  lui  aux  Enfers,  De  là  le  refpeft 

^îoieut  pour  Lnee.  Leur  abaii-  que  les  Dieux  du  Ci^l  cureat 
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^afe  pas  les  Rutules.)  Quoiqu'il  en  fo'it,  les  (a)  chofès  de- 
meureront comme  elles  fonc  ,  &  la  Fortune  réglera  les 
^venemens,  fur  le  pie' qu'elle  les  a  commencez.  Jupiter  cw 
Roi  e'quitable  ,  eft  exempt  de  partialité.  Le  (b)  Dcfliu. 
décidera  du  fuccez.  Je  jure  pas  le  Fleuve  du  Styx,  fournis 
à  l'Empire  de  (c)  mon  frère,  &  par  fi^s  rives  couvertes 
-d'un  noir  limon ,  &  d'aune  poix  ardente  ,  que;?  demeure- 
rai neutre.  A  czs  mots  ,  il  fît  un  gefte  de  la  tête  ,  &  touc 
l'Olympe  en  fut  ébranlé.  Tel  fut  le  réfultat  du  confeiL 
Jupiter  fe  leva  5  fortit  du  Palais,  &  tous  les  Dieux  rangez 
au  tour  de  lui ,  le  [d)  reconduifîrent. 

Cependant  les  Rutules  environnent  toutes  les  portes  du' 
Camp ,  dans  l'intention  de  faire  un  grand  carnage  ,  &  de 
mettre  le  feu  aux  retranchemens.  Les  Troyens ,  de  leur 
côté,  fe  trouvent  inveftis  dans  leurs  murailles ,  fans  efpc- 
rance  de  pouvoir  échaper.  Ik  fe  poftent  fur  leurs  tours  ^ 
d'où  ils  ne  font  pas  grand  mal  aux  Rutuies.  Les  rangs  des- 
afîîégés  étoient  fort  éciaircis  fur  le  rempart.  On  voit  à 
l'avant  garde  Àfius  fils  d'imbrafus  ,  Thyméte  fils  d'Hy- 
cc'taon,  les  deux  Aiïàraces ,  &  le  vieux  Tybris,  avecCaf- 
tor.  Deux  frères  de  Sarpédon  Clarus  &  Hémon  ,  natifr 
de  Lycie ,  s^étoient  joints  à  eux.  Cependant  Acmoii  né  &i}> 
[e)  Phrygie  ,  *  foùtenoit  à  peine  une  grofic  pierre,  por- 
tion afîez  confidérable  d'inie  montagne,  il  n'étoit  pas 
moins  brave  que  Clytius  fon  père,  &  que  Menefthée  fou 
frère.  Ceux-ci  font  armez  de  dards  ,  pour  la  deffenfe  de 
leurs  murs  ,  &  ceux-là  le  font  de  cailloux.  Les  uns  font 
pleuvoir  le  feu  fur  l'ennemi,  les  autres  leur  lancent  des 
flèches.  Au  milieu  d'eux  paroifioit  Afcagne,  ce  favori  de 
Vénus  ,  ctt  illuftrc  defcendant  de  Dardanus.  Il  étoit  alors 
fans  {/)  cafque ,  Scbrilloit  entre  iesfiens  com.me  une  perle 

pour  lui.  Jurer  par  le  Styx,  c*e-  Jîut  ^cmon.  J'ai  traduit  ce  mot 

toit  pour  eux  un  ferment  invio-  par  celui  de  Phrygien  ,  parce 

lable.  qu'il  eft  incertain  ,  fi  Acmoti 

<i  Virgile  tranfporte  aux  Dieux  étoit  de  la  Ville  ,  ou  de  VWie- 

la  coûturaedes  Romains.  Us  re-  ds  Lyrnefîe  ,  toutes  deux  de  13 

conduifoient  un  conful  ,  depuis  Troade, 

le  Sénat  jufqu'en  fon  logis.  /"La  raîfon  pourquoi Virgi/e 

■e  On  lit  dans  le  texte  lymsf.  fait  combattre  Afcagne  fâiis  Sâ<£ 

»  A  Lyneî[fe. 
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^alis  gemma  micat ,  fulvum  qus,  dividit  nurum' y 
Ï3^  Aut  collo  decHs,  aut  capiti  :  vel  qnale  fer  anem' 

Inclufum  bnxo ,  aut  Ortciâ  terebimho 

Lucet  ehur  :  fufos  cervix  eut  lacîea  crines 

Accipt,  ^  molli  fubneCTît  ctYculus  auYO. 

Te  quoque  magnsvmmsi,  viderura ,  lfmare,gentes 
I40  Vulnera  dirigere ,  ^-  calamos  armure  veneno , 

Mœonia  generofe  âomo  :  ubi  pinguia  culta 

Exercentque  'viri ,  Paclolufque  irrigaf  aura! 

Ajfuit  &  Mneslheus,  quem  puljîpriftma  furni- 

Aggere  murorum  fnblimem  gloria  tollit  : 
145  Et  Capys,  h\nc  nomen  Campans,  ducitur  urU, 

lia  inter  fefe  duri  certamina  belli 

Contulerant  :  medi^/Eneasfreta,  noBe  fecahat, 

Namque  ut  ab  Evandro  cajîris  ingreffus  Etrufcis-y 

Regem  adit  y  éf  ^^P  memorat  nomenque ,  genufyuûy 
150  Ouidve  petat,  quid've  ipfe  ferat ,  Me:^entius  arma^ 

ÇHiA  fibi  conciliet ,  t'iolentaque  peéiora  Turni 

Edocet ,  humants  qu^fit  fiducia  rébus 

Admonet ,  immifcetque  preces,  Haud  fit  mora ,  TarchoJt 

Jungit  opes  ifœdufqusferiî.  Jum  libéra  fatis 

que,  eft  un  myftére.  Les  mis  blables  au  Buys.  Ileft  réfineujf 
pretendenr  ,  que  le  Poète  a  fait  ^  Ton  bois  tire  fur  le  noir.  Le 
allufion  à  la  coutume  de  Jule  Terebinthe  à'Orintm  ,  aujour- 
Céfar ,  qui  ne  Te  couvroit  point  d'hui  Orco  en  Epitre  ,  e'toit  fort 
îa  tête  ,  lorfqu'il  alloit  au  corn-  eftimé. 
bat.  D'autres  dlfent ,  plus  vrai-  b  LePaftole,  Fleuve  de  l'an- 
femblablement  ,  qu'Afcagne  ,  cienne  Lydie  ,  s'appelle aujour- 
ayant  reçu  deftenft;  d'Apollon  d'imi  le  S^rriré.?/.  Il  porta  autr«- 
d'affifter  aux  combats  ,  y  vint  fois  le  nom  de r/;n';''a> /"•?«•>  par- 
fans  étrearmé  ,  feulement com-  ce  qu'on  trouvoit  de  l'or  mêlé 
me  fpeftateur.  avec  fon  fable. 

A  Le  Terebinthe  eff  un  Arbre",         r  Virgile  n'eft  pas  le  feul,  qui- 

dont,  les  feuilles  fciit  aficz-fcm«  fclfc  ieTroyen  Cr.pys  >  fonda- 
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ciicafliliée  dans  de  l'or  ,  qui  faïc  J'onicment  d*un  collier 
ou  d'une  couronne:  ou  bien  comme  un  morceau  d'y  voi- 
re ,  qu'un  habile  ouvrier  a  fçû  cnchaiïer  dans  du  buys^ 
ou  dans  une  bordure  de  (a)  Tercbinthe.  *  Sa  belle  che'- 
velure,  pafîee  dans  un  cercle  d'or,  tomboit  fur  Tes  épau- 
les, plus  blanches  que  la  neige,  f  Tant  de  Nations  rafîè/n- 
blées  vous  virent  kafîi,  généreux  ifmareî  lancer  des  traits, 
que  vous  aviez  trempez  dans  le  poifon.  Vous  étiez  d'une 
illuftre  maifon  de  Lydie,  né  dans  ces  fertiles  campagnes  , 
que  tant  de  braves  hommes  cultivent,  &  que  le  (è)  Pa- 
âole  arrofe,  en  coulant  fur  un  fable  d'or!  Menefthée  étoïc 
auffi  à  la  dcfenfe  des  murs,  lui  qui  s'étoit acquis  une  "ioi^ 
rc  immortelle ,  en  chalfant  Turnus  de  l'enceinte  des  rem- 
parts. C'eft  de  lui  que  (r  j  Capoiie,  capitale  de  la  Cam- 
panie ,  a  pris  fon  nom.  Tous  ces'braves  Troyens ,  s'ctoient 
partagez  entre  {d}  eux  différcns  poftes,  pour  y  combat- 
tre. 

De  fon  côté  Enée,  embarqué  fur  le  minuit,  retournoit  a 
Ces  Troyens.  Ln  effet ,  aulîi-tôt  qu'il  eut  quirté  Evandre, 
il  entra  dans  le  camp  des  Etrufques ,  &  vint  faluer  leur 
Roi.  Il  lui  apprit  fon  nom  &  fa  naiffance.  11  Un  ht  en- 
tendre ce  qu'il  demandoit ,  &  ce  qu'il  promettoic.  Il 
lui  rendoit  (ùfpeâies  les  alliances  ,  que  Mezence  avoic 
prifes.  Il  l'inflruifit  du  caradére  violent  de  Turnus.  En- 
fin il  lui  fit  craindre  fincoiiftance  des  chofes  humaines  » 
&  mêla  des  prières ,  aux  raifons.  Sans  tarder,  Tarclioa 
joignit  fes  troupes  à  celles  d'Enée ,  &  fit  alliance  avec  lai. 
A  l'inftanî  cette  Nation  fortie  des  Lydiens ,  libre  (  ^)  de 

teiir  de  Capoiie.  Lucain  l'afTùre  Commentateurs    prétendent , 

auili,  acSi>ius  Italicus  l'a  appris  que  Virgile  a  voulu  dire  ,  que 

de  Virgile  ,  Cut  mmma  /iqutt  à  tous  ces  guerriers ,  qu'il  anom- 

Jove  ducia  Capis,  ma^no  cognatus  mez  ,  avoient  combatu  la  vejlle 

Julo.    C'eft   de   Capoiie   qu'il  Mais  les  mots  j^^ey/^r^,  m'ont 

parle.  Cependant  il  eft  certain,  déterminé  à  fuivte  le  îens^qu'on 

que  Capoue  fut  fondée  par  les  litdansîatraduftion 

Etrufques.             ^  «•  Les  Oracles  avoî'eat  deifen- 

rf  L  interprétation  ordinaire  du  aux  Etruricns,  d'aller  faire 

de  ce  Vers      ///z  t^.tey  fefe  dun  h  Guerre  fous  un  General  du 

certam.ma  bdlt  conUtlerar.t  ,   ne  pays,  lis  partent  ,  lorfqu'un  é> 

m'a  pas  paru  foutenable.  Les  tranger  eft  à  leur  tète.  On  ap- 

*  D'Oticurri.  t  9«e  du  lait. 

Tome  IV,  g  [, 
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1 5  5  cUJfem  confcendit ,  JHJfu  gens  LydU  Divûm , 
Externo  commijfa,  duci.  JEneïa  puppis 
Prima  tenet ,  rojlro  Phrygios  fubjuncld  leonei  : 
Imminet  Ida  fuper  ,  profugis  gratijfima  ieucris. 
H\c  rndgnui  fedet  /Bneas ,  fecumque  volutat 

t6o  Eventus  belli  varios  :  Pdlafque  fmiHro 
yijjixus  Uteri ,  jam  quAUt  fidera ,  opacA 
Noâfis  iten  jam  qu&  pajfus  terraque ,  manque, 

Pandite  nunc  Helicona  ,De&,  cantufque  movete  , 
O^A  manus  interea.  Tufcis  comitetur  ah  orii 

lé  5  JEnean  :  armetque  rates ,  pelagoque  whatur, 
^      MaJJïcus  s.ratà  princeps  fecat  &quora  Tigri  : 

Sub  qtio  mille  manus  juvenum  :  qui  mœnia  Clusi , 
^Ique  urbem  liquere  Csfas  j  queis  tela ,  fagittA , 
Cory tique  levés  humeris  ,  é*  lethifer  arcus. 

170  Vnà  toYvus  Abas  :  huictotum  infigmhus  armis 
Ag?nen  ,  &  auratofulgebat  Apolline  puppis, 
Sexcentos  illi  dederat  Populonia  mater 

pellelesEtrufques,  Ger^slydia,  Mont  Ida  ,  où  elle  étoit  partîcu- 

Ta  ce  qu^  s  pkient  pour  une  librement  adorée.  C'eto.r  fur  le 

?oonîe  de  Lydiens.  C'eft  affés  Mont    Ida  ,  que   les  Troyens 

îa  coutume  de  Virgile  de  mar-  avoient  rouppe  des  Arbres,  pour 

cuer  les  colonies  iar  le  lieu  ,  conftru.re  leur  Flotte. 

d"où  elles  font  forties.  c  Jufte  Ltpfe  exarn.ne  ,  dans 

^  Tonne  itdansleTexte, que  une  longue  D^lï«"/'°"  >  «  j« 

Vhr^çl,  leones.   C'eft  que  les  côté  droit ,  ou  le  cote  gauche , 

fvonfTtoient  confacrez  à  Cy-  étoit  le  plus  honorable  parm, 

b^îe&TueCybcIeétoitlapro-  les  Anciens.      l  parott  qu'en 

teârke  des  Phrygiens.  Les  mots  Guerre  ,  il  étoit  p  us  glor,ei.x 

r'^r^.  W/  ,  reviennent  à  de  combattre  à  'arle  droite  -  t< 

iZZrthaùer,sfuliu.aofleo.ef,  que  partout  ailleurs,qu  a  table, 

/La  pouppedu  VaifTeau  d'E-  le  côté  droit  étoit  le  plus  hono- 

*pe  étoit  fvmboHqucauni-bien  rable.              .      .   ,       _, 

ouefap  oUe  Toutrepréfentoit  d  Une  antiquité  aufll  em- 

2u'iétoit  dédié  à  Cybéle  ,  &  brouillée      quecelle  des  noms 

?es  Lyon    de  la  P«ftc  ,  5<  k  propres  des  Chefs  Etruciens, 
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partir  fous  le  bon  plaifir  des  Dieux  ,  puif qu'elle  obcïC 
{bit  à  un  Etranger  ,  monta  fur  fa  Flocc.  Le  Vaillcau  d'E- 
ne'e  étoit  à  la  tête.  Des  Lyons  *  j  ces  animaux  {a)  de  Cy- 
béle ,  en  ornoicnt  la^roùe,  &  la  pouppe  rcprefentoit 
le  Mont-Ida,  (b)  Ci  falutaire  aux  Troyens  après  leur  fai- 
te. Ene'e  profondément  appliqué  à  rêver  fur  les  événe- 
mens  douteux  de  la  Guerre ,  écoit  afîls  au  haut  de  la  poup- 
pe, &  le  jeune  Pallas  étoit  à  fa  (f)  gauche.  Celui-ci  lui 
faifoit  des  queftions ,  ta'ntôt  fur  les  Aftres  qui  fervent  de 
guides  aux  Pilotes ,  pendant  la  nuit  :  &  tantôt  fur  fes  tra- 
vaux de  Mer  &  de  Terre. 

Mufes  (d)  ouvrez-moi  le  Parnafle,  foûtenez  mes  chants, 
&  apprenez-moi  les  noms  de  ces  fameux  Guerriers  d*E- 
irurie,  dont  les  uns  accompagnèrent  Enéc  fur  le  Tybre  ^ 
montez  fur  leurs  Vailîèaux  ,  &  (e)  les  aucies  prirent  la 
route  de  la  Mer.  Le  premier  (/)  fut  MaflTicus ,  &  fon 
Vaifleau  tout  doré,  étoit  le  Tygre.  llcommandoit  mille 
hommes,  tirez  en  partie  deClulium,&  en  partie  deCofes, 
dont  les  armes  ctoient  le  dard,  &  la  flèche.  Ils  portoienc 
aufli  leurs  arcs ,  &  leurs  (g)  Carquois  fur  le  dos.  Le  fier 
Abas  alloit  de  pair  avec  Mafllcus.  Sa  troupe  étoit  bien 
armée,  &  le  VailTeau  qu'il  montoit  étoit  l'Apollon,  f  II 
avoit  tiré  de  Populonie,  [h)  où  il  avoir  pris  nailTance,  fïx: 
cens  jeunes  gens ,  déjà  faits  au  métier  de  la  Guerre  ;  &  de 

qui  fuivirent  Enëe  ,  demandoit  Mont   Maffic  eft  en  Etrurîé  >" 

une   nouvelle   invocation   éts  aufli  bien  ,  que  les   Villes  de 

Mufes ,  pour  paroi  ire  vrai  fem-  Clufium  ,  aujourd'hui  C7ji«/?,& 

blabledans  la  bouche  de  Virgile,  de  Cofa.  ou  Cti^,  qu'on  nomme 

€  La  FJotteEtruriennefe  par-  aujourd'hui  Gojfa. 
tageaendeux.  Les  uns  fuivirent  g  Lemot  Coi')^/»/,  fignîfietan- 
le  cours  du  Tybre ,  avec  Enée.  tôt  un  carquois ,  tantôt  un  étuy 
Les  autre^ fuivirent  le  Pb,  juf.  àmeurel'arc  On  choifira. 
qu'à  fon  embouchure  ,  6c  par  la  h  Populonie  étoit  autrefois 
nier  Adriatique  abordèrent  à  la  une  Ville  d'Etrurie.  Elle  eft  de- 
nouvelle  Troye.  De  là  ,  les  ex-  truite  ,  &  il  n'en  relie  que  !c 
i^içÇi\on&  peUgotiHe  vehatur.  Port,  nommé  aujourd'hui,  Por~ 

/Virgile  aime  à  donner  à  fes  to  Barato.  Populonie  étoit  peu 

Héros  Icsncmis  des  Montagnes  éloignée  de  la  Ville  de  Piom^ 

du  pays ,  d'où  ils  font  fortis.  Le  6i«e. 

*  Atteliez  comme  au  char  de  Cybéle,    ^  Dont  la  flatiie  étoît 
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ExpBYtos  belli  JHvenes  :  aft  llva  trecentos , 

I?i-fula  inexhaufùs  Chalybum  generofa  metMs. 
'75  Teitius,  ille  hominum  Divâmque  imerpres  AfyUs 

Gui  peciidumjibr&,  cœlicuifidera  parent. 

Et  lifiguA  volucmm,  ^  pr&fagi  fulminis  ignés  : 

Mille  rapit  denfos  cicie ,  cttqus  horrentibushaftis, 

Hûs  parère  jubens  Alphœa  a,b  origine  Pif&  , 
iSo  i^rbs  Etrptfcafolû.  Sequitnr  pulcherrimus  AsJur, 

Afiur  equojidens ,  ^  'verjîcoloribus  armis. 

Tercentum  adjictHnt  [mens  omnibm  una feqmmîi^ 

j^i  C Arête  domo  ;  qui  funt  Minionis  in  arvis  ; 

Et  Pyrgi  veteres ,  intempefi&que  Gravifc&. 
13)  Non  ego  te  ,  Ltgmum  ducior fortijfime^bello , 

Tranjierim  Cinyra  ;  ^  pautis  cor»  ira  te  Cupavo , 

Cujus  olorinéL  furgunt  de  -vertice  penn^,! 

Crimen  amor  vefinim ,  formâque  injigne  paterna. 

Kamque  ferunt  lucîu  Cycnum  Phaetonis  amati , 
1  90  Populeas  tnter  frondes ,  umbramque  [ororitm 

a.  L'Ifled'ilva  ,  aujourd'hui  tremîté  du  foye  àt%  animaux. 

JE/é^  ,ett  encore,  comme  autre-  z.  Par  l'Infpeftion  des  Aftres  , 

fois  ,  abondante  en  fer.  Vortolen-  &  la  différente  combinaifon  des 

^àwelarendrecommandable.Les  Cieux.  3- Parle  vol,  &  le  chant 

mines  de  fer, qui  font  dans  Elba,  des  oyfeaux,  4.  Par  la  manière 

ne  s'epuifent  point,  &  il  en  re-  dont   le  tonnerre  tomboit  ;  à 

naît  autant  ,  qu'on  en  a  tiré,  droite  ou  à  gauche  ,  8c  par  Ten- 

felon  Pline  &  Strabon.     Nous  droit  du  ciel ,  d'où  partoient  les 

avons  dit  ailleurs ,  que  les  Cha-  éclairs.^ 

lybes,  font  des  Peuples  ou  du        c  Pile  eft  une  Ville  d'Etrurie, 

IPontjOud'Efpagne  ,  qui  içavent  foûmife  encore  aujourd'hui  au 

iremper  le  fer.  grand  Duc  de  Toicane.    Virgile 

ù  Dans  ces  deux  Vers  ,  font  tire  l'origine  de  celle  ci  ,  d'une 

ïcnfermez  les  divers  genres  de  autre  Villede  Pife  ,  litue'edans 

Divination.     Les  Anciens  cro-  le  Peloponéfe  ,  fur  les  bords  du 

yoient découvrir  l'avenir,!.  Par  Fleuve  Alphee.  Celle  d'Etrurie 

i'infpedion  des  entrailles  ,&  fur  erlreprelèntee  commeuneRé- 

tovifdesiibies ,  quironîàrex»  publique  ,  qui  avoit  nomme 
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rifle  dllva,  [a]  dont  les  mines  de  Fer  font  inepuifables, 
il  en  avoit  tiré  trois  cens  autres.  Afylas  venou  après.  C'é- 
toit  un  homme  habile  *  dans  tous  les  genres  de  Divina- 
tion ,  àconnoitre  les  fibres  (1?]  des  animaux,  à  prédire 
l'avenir  par  l' Aftrologie  Judiciaire ,  à  interpréter  le  chant 
des  Oyiéaux  ,  &  à  tirer  des  préiages  de  la  foudre.  Il  con- 
duifoit  avec  lui  mille  hommes  ,  accoutumez  à  former  un 
Bataillon  ferré  ,  &  tous  armez  du  dard.  C'éroit  la  ville 
de  Pifè,  (c)  fiiuéeen  Ecmrie,  &  qui  tire  fon  origine  d'u- 
ne autre  ville  de  Pife  ,  dans  le  Péioponéfe  ,  fur  les  bords 
du  Fleuve  Alphée  ,  qui  leur  avoit  donné  Afylas  pour 
commandant.  Enfuite  paroifToit  Aftar.  Celui-ci  étoit  un 
bon  homme  de  cheval ,  dont  les  arm.c:  w.roient  bigarrées 
de  diverfes  couleurs.  Trois  cens  homr.-s  de  difïérens 
cantons ,  de  [d)  Ceré ,  des  rivages  du  Mmion ,  de  Pyt- 
ges,  &de  Gravifque  ^  s'étoicnt  donnez  à  lui ,  bien  réfoius 
de  le  fuivre.  Je  n'oublierai  pas  Cyniras ,  ce  généreux 
Chef  des  [e)  Liguriens  ;  non  plus  que  Cupave  ,  quoique 
fa  fuite  ne  fût  pas  nombreufe.  Celui-ci  portoit  fur  (on 
Cafque  ,  pour  garniture,  des  plumes  de  Cygne,- en  trié- 
moire  de  la  métamorphofe  de  fon  Père.  En  effet ,  (/) 
Cycnus  ,  dit-on  ,  if avoit  point  co'.r, mis  d'autre  crime, 
lorfqu'il  fut  changé  en  Cygne,  que  d'avoir  aimé  tendre- 
ment Phaëton.  Apres  la  chùce  de  fon  ami ,  aiîis  à  l'ombr©. 

Afîlas,  pour  îecondu<fi&ur  de  fa  Ville  d'Etrurie,  mais  fîtuée  dans 

milice.  On  s'apperçoit ,  qu'il  a  un  !ieu  mal-fain^de  la  ['éoithete 

fallu    une  longue   paraphrafe  ,  intempelix.Or\cioh,c^<xtC<iYneta 

pour  traduire  ces  mots  .Alpbxx  eil  bâti  fur  Tes  ruines. 

étb  o/ipne  Pifa.  e  Lts  Liguriens  étoient  au- 

d  Nous  avons  déjà  parlé  de  trefois ,  en  partie,  les  peuples  de 

2â   Ville   d'Etrurie  ,  nommée  l'Erar  de  Gênes  d'aujourd'hui. 

Cére  ,    aujourd'hui   Carré t cr è  i  y  La  Métamorphofe  de  Cyc- 

auffi  bien  ,  que  du  Fleuve  Mi-  nus  en  Cygne  eil:  conviuë.  Vir- 

•iiio  ,  qu'on  appelle   prefente-  gi!e!a  touche  plus  obfcurément 

^ent  ,  //  "Migmne,  en  Etrurîe.  dans  !e  Texte,  que  je  n'ai  fait 

Pyrges  etoit  anciennement  un  dans  laTraduftion.  J'ai  un  peu 

Château  avec  un  Port.  On  croit  paiaphrafé  cet  endroit ,  pour  le 

que  c'eft  la   Sa.nta  MartinelU  rendre  intelligible.  Aufllri'a-til 

d'aujourd'hui.  Enfin, Gravifque  plus  befoin  de  Note  pour  éttc 

^t  autrefois  une  affez  bonne  éclairci. 

^  Qui  interprétoic  aux  homraes  les  volontez  des  Dieux. 
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Dùm  canit ,  ^  mœfîum  mufâ  foUtur  amorem  .• 

Canentem  molli  fuma  duxijfe  feneBam , 

Linquentem  terres,  é' ftdera  voce  fequentem^ 

'Filius  Aquales  comitffitus  clajfs  caiervas ,  f 

^95  Ingentem  remis  Centaurum  fromovet  :  ilîe 

Injlat  ftquâ.faxumque  undis  immane  minaftif 
jûrduus,  ^  longâfulcat  maria  alto,  carinâ. 
llle  etiam  paniis  agmen  ciet  Ocnus  ab-  oris , 
FatidicA  Mantùs ,  ^  Tafci  films  amnis: 

^°^  j^j  muros,  matrifque  dédit  tihi,  Mafzfua,  nomen% 
Muntiia  dives  avis  ifed  non  genus  omnibus  unum».  r 
Cens  illi  triplex ,  popali  fub  gente  quaterni , 
Ipfa  caput  populis ,  Ttifco  de  fanguine  vires. 
Hinc  quoqne  quingentos  infe  Me:(entius  armât ^ 

2.05  ^os  pâtre  Benaco  ,  velatus  arundineglaucÀ 
Mincim  ,  infe  fi  a  ducebat  in  Aquora  pinu. 
Jt gravis  Auletes ,  centenâque  arbore  fiucium 
Verberat  aj^urgens  :  fpumant  vada  marmore  verfo* 
Une  venit  immanis  Triton ,  0"  cArula  conchâ 

é,  Les  Soeurs  de  Phaëton  pteu-  portoît ,  a  la  proiie ,  la  /latuë  cfu 

lérent  la  chute  &  la  mort  de  Dieu  ,  ou  du  monftre  ,  dont  il 

leur  Frère  ,  &  furent  changées  portoit  le  nom.  Le  VaifTeau  de 

«n  peupliers  ,  fur  les  bords  du  Cupave  avoir  un  Centaure  ,  en 

îô.     Leurs    larmes   furent  de  pofture   de   lancer    une  grofïè 

l'ambre.     Ces  Soeurs   s'appel-  pierre.  Nous  avons  parlé  des 

îoient  ,  Phaëtufe  ,  Lampétie  ,  Centaures  ailleurs, 

&  Lampétufe.     Virgile  femble  f  Ocnus  eft  le  même  ,  dont 

fe  contredire.  Dans  la  fixiéme  Virgile  a  parlé  dans  la  neuvième 

îglogue  ,  il  a  fait  changer  en  Eglogue,rouslenomdeBi.t«o>'. 

aunes   ces    mêmes   foeurs    de  On  voyoit  fon  tombeau  proche 

Phaëton  ,  qu'il  métamorphofe  deMantoLie,  dont  il  avoir  con- 

ici  en  peupliers.  Les  variations  ftruit  les  murailles,  &  il  y  étoit 

des  Mythologues  ,  produifent  honoré  comme  un  Dieu, 

ces  diverfitjés  dans  les  Poètes.  à  Ces   mots  'KUntua  dhes. 

b  On  a  vu, que  chaque  Vaif-  a.Vis ^  CT'f.  demandent  une  lon- 

feau  de  ia  flotte  £trmienne  gue  explication  ,  pour  eue  «iv 
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^es  Peupliers"  (car  les  Soeurs  de  Phaëton  avoient  éie 
(a)  mecamorphofécs  en  Peupliers  )  il  foCilageoit  fa  dou- 
leur par  fes  chants ,  &  par  fes  Vers.  On  die  qu'ayant  at- 
teint une  grande  vieillellè  ,  il  vit  fes  cheveux  blancs  fe 
changer  en  des  plumes,  qu'il  fendit  l'air  de  fes  aîlcs  ,  8c 
qu'il  y  fit  entendre  fa  voix.  Pour  fon  fils  Cupave,  fuiv£ 
d'une  troupe  de  gens  de  fon  âge ,  il  montoit  le  Centau- 
re, (hj  Lz  figure  de  ce  monftre  ,  tenant  des  deux  mains 
lin  rocher,  étoic  à  fleur  d'eau  ,  à  la  proiie  de  fa  longue 
Galère,  &  fervo'it  à  fendre  les  flots.  Le  fameux  {c)  Oc- 
nus  fuivoit  Cupave,  &:conduifoit  un  Bataillon  Jevc  dans 
fon  pays.  Ocnus  etoit  fils  de  la  prophe'telîe  Manto ,  &  diï 
Tybre.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  de  fa  mère  Manto  k 
la  ville  de  Mantoiie,  après  l'avoir  entoure'ede  murailles- 
[3]  Cependant  cette  ville  avoit  eu  de  plus  {d]  Anciens  fon- 
dateurs ,  qui  n'e'toient  pas  de  la  même  race.  Ainfi  le  Man- 
toùan,  étoit  une  région  compofée  de  quatre  peuples  d'f- 
férens ,  que  trois  Tribus  gouvernoient,  &  dont  Mantoiie 
ctoit  h  capitale.  C'e'toit  pourtant  du  fang  Etrurien  qu'elle 
tiroit  fa  principale  force.  De  ce  pays- là  feul ,  le  Dieu  du 
Fleuve  Mincius  ,  couronne'  de  rofeaux ,  (^  j  lui  qui  tire 
fon  origine  du  Lac  de  Garde,  portoit  fur  fes  eaux  (/)  à 
la  mer,  une  Troupe  de  cinq  cens  hommes,  à  qui  la  hai- 
ne de  Me'zence  avoit  fait  prendre  les  armes.  Aule'tes  les 
conduifoit.  Sa  Chiourme  fendoit  ks  flots ,  &  les  fziCoit 
ecumer  fous  cent  avirons.  La  flatuë  d'un  monftrueux 
Triton,  ornoit  fa  Galère.  Celui-ci  fembloic  de  fà  con- 


tendus.     Vous  h  trouverez  à  le  Tybre  »  &  les  autres  fur  le' 

l'article   troifiéme    des   Notes  Menzo.  Ces  derniers  entrére»c 

Critiques.  du  Menzo  dans  le  Pô  ,  &  de  Hi 

e  LeMinciuf  ,  aujourd'hui  dans  la  mer  Adriatique  ,  pouc 

le  Men\o ,  tire  en  effet  fon  ori-  aller  au  fecours  de  la  nouvelle 

gine'du  Lac  de  Garde  ,  5c  va  fe  Troye. 

décharger  dans  le  Pô.  Il  faut  faire  /  C'eft-à  dire  >  que  ceux  qut 

attention  ici,  qu'Enée  reçut  des  avoient  e'te'  raffemblez  fur  les 

fecours  ,&deces  Etruriens  ,  qui  bords  du  Menzo  ,  ëtoient  por- 

demeuroient  fur   les  bords  du  tezfur  ce  Pleuve  ,  pour  aller  fc 

Tybre,&de  ccuxquihabitoient  rendre  par  mer  au  même  en- 

les  bords  du  Menzo.  Ces  fecours  -droit,  où  îerefte  de  l'armée  E- 

s'embarquérent   fur   ces  deux  trurienne  alîoit ,  en  fuivant  le 

:? Icuves  diiïéients.  Les  uns  fur  cours  du  Tybre.  Voyez  l'art  4», 
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£AV^rr^,/,,,^ ,  cui  Uterum  tenus  htfpda  nmn 
Frons  hommem  p^fen ,  in  Prtfim  définit  alvus, 
Sfumeafemzferofub  pérore  murmurât  unda. 
Tôt  leéîi  proceres  ter  dents  navtbus  ihant 
Suhfidio  TroJA ,  ér  campos  falis  éire  fecabant. 
^^  5      Jamque  dm  cœlo  conceJ3erat ,  almaque  curru, 
■  No^vaga  Fhœbe  médium  pulfabat  Olympum. 
Mneets  (  nec^ue  enim  membris  dut  cmn  quietem  ) 
^pfefedens,  cUvumque  regtt  y  velifque  minifirat, 
^tqueilli,  medw  mfpatto,  chorus  ecce  fuctrum 
âio  Qccurrit  comiîum  ,  NymphsL ,  qun^s  aima  Cybele 
;  ^umen  habere  maris ,  Nymphafque  >  na-otbus  efe 
juferat  :  mnabant  pariter,  fluciufque  fecabant  i 
^6t  prius  AtatA  ftetermt  ad  litora  prorA, 
Agnofcum  longe  regem,  luftrantque  choreis. 
ai  5  ^arum  qu^fandi  doéïtjjîma  CymodocAa, 

Ponefequens ,  dextrâ  puppim  tenet  :  ipfaque  dorfû 
£tninet,  ac  Uvâ  tacites  fubremigat  undis. 
Tumfic  ignarum  alUquitur.  Vigilafne  ,Deum  gens 
JBnea  ?  vtgila ,  ô"  'velis  tmmitte  rudentes. 
3-3©  Nos  fumus  IdA^^facro  de  vertice  pinus , 

NuncpeUgi  NymphA ,  clajfis  tua.  Perfidus  ut  nos 
PvACfpitcs  ferro  Rutulm  fiammÂque  premebat , 

des  Notes  Crîtiques.  ù  Les  Interprètes  ont  remar. 

•        ./  îitaut>queIecondudeur  que  .  que  ces  mots  , /-OW-e/^ee 

d  une  Colonie  fou  habile  dans  /^.(^.A: ,  etoient  une  formule, 

toutes  les  fondions  defon  mi.  dont  ufoieut  les  Veftales  ,  à  J'e, 

niftere._  Enee  ne  dédaigna  pas  gardduRoidesfacrifîccs,  ou  du 

de  le  faue  le  pilote  de  Ton  Vaif-  grand  Pontife.  Ces  Nyaipiies  le- 

leau  ,  pendant  la  nuit.  Il  Tavoît  orefetuent  alTez  bien  'es  VelU- 

de,a  ère,  après  la  chute  dePaJi-  îesj  .\  Enée  étoit  tout  à  la  fois 

laurc  dans  la  Mer.  Se  le  Roi  des  Troyens  ,  &  ieut 
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#]ue  épouvanter  les  eaux  ,  Se  juiqu'à  la  ceinture  c'etoit 
jîin  homme  prêt  à  nager.  Lerefte  de  Ton  corps  ,  fe  ter- 
jminoit  en  une  longue  queue  ,  comme  celle  d'un  poiïïon  , 
i  &  de  fon  ventre  il  fendoif  les  ondes  ,  &  les  faifoit  mur- 
!  murer.  Tous  ces  gens  d'e'Ute  ,  portez  fur  trente  Vaif- 
i féaux  ,  alloient  au  (ècours  de  la  nouvelle  Troye.  Sous 
j  l'airain  ils  fajfoient  bruire  les  plaines  [4]  (alces. 
i  De'ja  le  jour  avoir  difparii  au  Ciel ,  &  la  Lune  qui  ne 
'brille  que  de  nuit,  avoit  avance  (on  char  jufqu'au  milieu 
de  l'Olympe  ,  lorfqu'Ene'e,  à  qui  les  foins  avoient  ôté 
le  repos ,  alfis  fur  la  pouppe  ,  gouvernoit  (a)  fon  Vaif- 
ifeau,  Se  ordonnoit  les  manoeuvres.  Il  avoit  fait  la  moi- 
tié de  fa  route,  lorfque  ces  Nymphes  ,  qui  furent  autre- 
|fois  autant  de  Gale'res  ,  &  les  Compagnes  de  les  voyages  j 
!  elles  que  Cybéle  avoit  changées  en  Déedes  de  la  Mer ,  fen* 
dirent  les  flots  en  bon  ordre  ,  &  vinrent  au-devant  de  lui 
à  la  nage.  De  loin  elles  reconnurent  leur  Roi,  fe  rangè- 
rent en  rond  au  tour  de  lui,  &  comme  pour  faire  un 
branle,  elles  environnèrent  fon  Vaiiîèau.  Cymodoce,  la 
plus  éloquente  d'entr'elles,  porta  la  parole.  Elle  fe  porta 
vers  l'arriére  du  Vaillèau ,  &  tenant  la  pouppe  de  (a  raaia 
droite,  Se  de  la  gauche,  fe  foûtenant  fur  les  flots  en  na- 
geant, le  dos  hors  de  l'eau,  elle  parla  ainfi  à  Enée ,  qui 
ignoroit  fon  changement,  llluflre  fils  des  Dieux,  étes- 
vous  endormi?  [b)  Quoiqu'il  en  foiti  tenez-vous  allerte, 
&  portez  toutes  vos  {c)  voiles.  Nous  fommes  czs  Galè- 
res ,  que  vous  conftruifites  fur  le  Mont  Ida,  &  qui  corn- 
poférent  votre  Flotte.  Aujourd'hui  changées  en  autant  de 
Nymphes,  dans  le  tems  que  le  perfide  Rutule  étoit  prêt 
de  nous  faire  {d}  périr  par  le  fer,  Se  par  le  feuj  nous  avons 


grand  Pontife.  Ce  fut  par  lui  &  mots  pracipitef  pretneéat.    Ser= 

par  Iuie,quelalacrificatureper-  vius prétend,  que  \en\otpraci- 

pétuelîe  paflTa,  dit- on,  dans  la  piies ,  eft  pris  ici  pour  l'adverbe 

famille  Iulia,  pr^cif/itantev.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 

i     c  On  lit  ici  dans  le  Textes  parente.   Il  auroit  hWu prj:cep5' 

Velis  ioimttte  riidentes. C'e^-z-  premebat.  Jecroi ,  que  Icpy^ci- 

àxitzlzlttuc  ,lache\les  cables  i  pïief  ^  qui  fe  rapporte  aux  Ga- 

ptur  fÙYC  prendre  à  voi  voiler  leres  ,  ûgniûepremeaai^  ut  mS' 

[autant  de  yent ,  qu'elles  pourront,  prxcipitaret ,  pour  nous  abrraera, 

I    d  U  faut  faiie  attention  à  ces  ou  pour  nous  faire  périr» 

I 

I 
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Rupimus  invitA  tttO' vincula,  te^ue  per  Aquor 
^Arimus.  Hanc genitrix  faciem  miferatA  refecit g         ] 

a3  5  'Et  dédit  ejfe  Deas ,  Avumque  ngitare  fub  u?îdis .  ",• 

M  puer  Afcdnius  mmo  fcjfifque  tenetur  '' 

Tela  inter  medict ,  atque  horrentes  Marte  Latinos» 
Jam  locd  jujfa  tenet  forti  permixtus  Etrufco 
Arcds  eques.  Médias  illis  opponere  turmas^ 

t^o  Ne  eajlris  jungant ,  certa  eji  fenîentia  Tmno. 
Surge  âge ,  ^  Aurorâ  focios  'vemente  vûcari 
,     Primtis  in  arma  jubé  :  ^  clypeum  cape ,  quem  dédit  ipfk 
Invi^um  Ignipotem ,  atque  oras  ambiit  aura, 
Crafiina  InxÇmea  Ji  nm  irrita  diéia  putaris  ) 

*45  logent  es  RutuU  fpeâahit  cAdis  aceri^os, 

Dixerat ,  ^  dextrâ  difcedens  impulit  altam  , 
^aud  ignara  modi,puppim.  Vagit  illa  perundas 
Ocior  0»  jaculû,  ^  njentàs  Aquante  fagittâ.. 
Inde  aliâ  celer ant  curfus.  Stupet  infcius  ipfe 

Î.50  Tros  Anchifiades  :  animas  tamen  emine  tollit, 
Thm  hreviterfupera  afpecians  connue aa  precatut. 
Aima  parens  Id&a  Deâm ,  cui  Dindyma  cordi , 
THYrigerAque  nrhsj  i/ijugique  ad  fïAna  Uones  : 

a  Rien  de  plus  poîî  ,  que  le  ger  fes  VaifTeaux.'  Il  lefaitdiftJ 

langage  de  Ja  nouvelle  Nym-  feulement  par  la  Nymphe,  pom 

phe.  Elle  fait  entendre,  quec'eft  éviter  lesreflites. 
maigre'  elle,  qu'elle  s'eft  vûë         c  II  y  a  feulement  dans  le 

change'e  en  De'efïe  ,  &  qu'elle  Ttxtt ,  du  bouclier  fait  par  rnf. 

aîmeroît  mieux  être  encore  au  cain  ,  t5^  dont  il  a  orné  d'or  tout' 

ferviced'Ene'e,  fous  fa  première  h  circuit.  Ces  menues  circon- 

forme.  {ïaiiçes    font   mieux  dans  une 

^Virgile   iufqu'ici     n'avoit  Note,  que  dans  la  Traduflion. 
point  parle'  d'e  cette  pre'caution         d  La  fîftion  eft  jolie.     Une 

d'Ene'e,  d'envoyer  fa  Cavalerie  Nymphe  qui  avoir  été  Gilér^ 

gax  tette \ afin  den'cp ^as chat-  dcvoit  r§,avoi£  le  moyen  de,i«» 
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rcmptt  ,  (a)  malgré  nous,  les  liens  qui  nous  attacKoient 
à  votre  fervice  ,  &c  nous  venons  vous  chercher  à  tra« 
yas  les  ondes.  La  mère  des  Dieux  ,  pleine  de  compallion 
ipour  nous  ,  a  bien  voulu  nous  faire  changer  de  figure  , 
nous  métamorphofer  en  DéeflTes ,  &  nous  procurer  une  vie- 
immortelle  fous  ks  eaux.   Pour  Afcagne,  il  eft  invefti  de- 

:,  toutes  parts  dans  fes  murs  ,  &  prefle'  par  les  traies  des  La- 
tins. Déjà  la  Cavalerie  Etrurienne  ,  jointe  à  celle  d*  Arca- 

,  die  j  que  vous  ave:^  (h)  envoyée  par  terre ,  eft  arrivée  au 
rendez-vous.  Ledelîein  de  Turnus  elt  d'oppofer  une  Ar- 
mée à  fon  paflTage ,  &  de  l'empêcher  d'entrer  dans  la  ville. 
Prévenez-le  donc,  &  rangez  vos  Alliez  en  bataille,  avant 
le  levé  de  l'Aurore.  Chargez-vous  des  armes  (c)  que  Vul- 
cain  vous  a  forgées.  Si  vous  avez  quelque  croyance  en 
mes  paroles,  le  jour  qui  va  fuivre  vous  fera  voir  un  af- 
freux carnage  de  Kiuules.  Elle  dit ,  &  à  i'inftant  elle  pouf^ 

•  fa  de  fa  main  la  Douppe  du  Vaideau ,  en  reculant.  Elle  (d} 
Içavoit  la  manière  de  le  faire  avancer.  La  Galère  coulLe 
fur  l'eau,  avec  la  vitelîe  d^un  trait ,  ou  d'une  flèche  qui  de- 
vance le  vent.  Les  autres  {e)  Vailleaus  fuivirent  avec  la 
même  rapidité.  Enée  qui  n'en  fçilt  pas  au  vrai  la  raifon , 
en  fut  étonné.  Cependant  il  eft  encouragé  par  le  préfage,, 
Ejifuite,  les  yeux  attachez  au  Ciel ,  il  fît  cette  courte  priè- 
re. Puidante  mère  des  Dieux  !  vous  qu'on  adore  fur  le 

I  ;Mont  Ida  j  vous  qui  protégez  la  Montagne  de  (/)  Dyii« 
dime>  vous  qui  la  première  avez  appris  (g)  à  fortifier  des; 
Villes,  par  des  Tours  i  vous  qui  attelez  des  {h]  Lyons  à 

muer  un  Vaifleau,  &  de  le  faire  g  Cybéle  portoit  fur  fa  ttta 

avancer.  une  couronne  de  tours  ,  &  de. 

e  Les  expreffions  IrJe  afix  murailles  de  Viiles.C'eft  qu'elle 

celerant  cuyfuf,  font  ÇaCceptibles  eft  la  même ,  que  la  Dèeffedel» 

de  deux  fens.    Le  premier  eft  Terre  ,  &  que  les  Villes  font 

employé   dans    Ja   traduction,  fondées  fur  terre.     D'ailîeurs 

I   Le  deuxième  eft  ,  que  les  autres  Ovide  croit  que  Cybéle  apprit 

Nymphes  s'occupèrent  à  pcKif-  aux  hommes  à  fortifier  les  Vil- 

f':r  les  autres  Vaifleaux  de  la  les  par  des  Tours,  ^a  primit 

i'iotte  ,  atix  Nymphe.  tmves  arùtëuf  ilta  dédit  ? 

/Nous  avons  déjà  dit ,  que  h  On  fçait  que  le  Char  de 

Cybéle  avoit  un  Temple  ,  fur  Cybéle  étoit  attelé  de  Lyons  ^ 

la  Montagne  de  Dyndime  ,  en  comme  celui  de  Vénus  l'écoit 

■fl-'^yâ^^»  «i'e.  moineaux ,  ou d€  Colombe?*. 


|00         L'E   N    E  V    D    I      D    E      V    I    R   G    I    l    « 

Th  mihi  nunc  ^ugn&  prmceps ,  tu  me  fropinques 
2.5  5  A:^gunum!  Phrygtbufque  adfis  pede ,  Divajecundaî     ' 
Tanturn  effatus  :  ^  interea  revoluta  mebat 
Maturâ  îam  Ince  die  s ,  ncciemqm  fugareit.  ^ 

1?rmciptofocus  edicit ,  figna,  fequantur , 
Atque  etnimos  aptent  armis ,  pugn&que  firent fe, 
2.60  Jamque  in  eon^eciu  Teucros  habet ,  à^  fua,  caflm  , 
Stans  cdfà  in  puppi  :  clypeum  tum  deinde finifirâ 
Extuîiîardentem.  CUmcrem  ad  fidem  tollunt 
^ardanidéi  'è  mûris  :  ^es  additafufcitat  iras  : 
Tela  manu  jaciunt,  Qu^es  fub  nubibus  atris 
»<^5  Strymoni^  dam  figna grues,  atque  sLthera  tranan* 
Cum  fonitu ,  fugtwatque  Notes  cUmore  fecundo, 
At  Rutulo  Régi,  ducibufque  ea  mira  'vidm 
Aufoniis  ;  donec  -verfas  ad  ittora  puppes 
Refptciunt,  totumque  allabi  clafibus  &quoY. 
3.7©  Ardet  apex  capiti ,  crifttfque  à  vertice  fiamma 
-Pundirur,  0*  vajîos  umbo  vomit  aureus  ignés, 
AV»  fecls  ac  liquida  fi  quando  nscie  cometA 
Sanguinei  lugubre  rubent  :  aut  Siriusardor. 
lllefitim  morbofque  ferens  mortalibus  Agris 

^ll^l  '^"^'!'"^3"-\de  la  terre ,  Elles  fe  montroient  à  h  terré 

fexvoit  au  Ciiar  de  la  DéeiTe  de  par  une  révolution  fuccem.e: 

"  ^^'1!"'  ,  De  là  le  mot  reyoluta. 

wlfroT'-""^      '  '^'"'^''-  ■  ^ Le Strimonëtoit  un  Fleuve, 

f.nc     '      f  P"'  '"'  '^  "'^"'^  quileparoit  la  Macédoine  de  U 

fto'^^"     Tp."'"''?'^''^'^^  '^^'^^^-    On  croit  que  c'eft  le 

fiZnH>'''^r  ^^"'^^''^^°"-  M.m...  d'aujourd'hui.  IJ  fal! 

hrmentJ  explication, quenous  loit  qu'il  y  eût  un  grand  nom- 

îu.  avons  donnée.  Le  vulgaire,  bre  de  Grues  fur  fes  bords.  Au» 

parmi  .es  Anciens    croyoit  que  approches  de  l'hyver,  elles  par- 

e  cid  avoir  deux  faces  ^  l'une  toient  toutes  /pour  aller  en 

Xuade   qui  faiiou  le  jour  ;  l'au-  Egypte  ,  fur  les  rivages  du  Nil. 

Vit  obfçwe ,  quxfail9u  Ja  nuit.  Le bmitdcs  flèches  Troyennei 
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•o::c  char,  guidez -moi  dans  le  combarl  Confirmez  par 
c  liicccs ,  le  pre'lnge  que  vous  me  donnez ,  &:  venez  au  fe- 
.oLirs  de  vos  Phrygiens  1   Hne'e  n'en  dit  pas  davantage, 
IV^pcndant  (a)  la  lumière  avoit  fuccedc  aux  tcaebres.  Se 
:c(a  il  faifoit  grand  jour.    Le  Général  ordonna  donc  â 
es  troupes  auxiliaires,  de  (c  ranger  (ôus  leurs. t ni cignes, 
je  réveiller  leur  courage,  3:  de  lè  préparer  à  un  combat. 
Il  ctoit  arrive'  à  la  vue  des  Troyiîiis  de  ioM  Camp.  Ceux- 
d  l'apperçûrent  fur  la  pouppe  -de  fon  Vaiffeau  ,  arme'  d'nii 
bouclier  brillant,  qu'il  foutenoit  du  bras  gauche.   A  l'in- 
ftanc  il  s'éleva  un  grand  en  fur  les  remparts.   L'efpéran- 
ce  redoubla  la  valeur  des  Troyens.   lis  lancèrent  de  delîus 
les  murs  une  grêle  de  traits ,  qui  firent  le  même  bruifcn 
volant,  qu'une  troupe  de  Grues,  lorfque  s'élevant  des 
bords  du  (h]  Strim.on  dans  la  nuë  ,  elles  fendent  l'air, 
aux  approches  d'un  vent  froid  qui  les  challe  ,  &  le  rem- 
plirent de  leurs  cris.  Turnus  ,  Se  les  autres  Chefs  des  La- 
tins, furent  lurpris  de  la,  nourjelle  audace  des  ^Jflégex. 
Ils  jettent  les  yeux  du  côce'  du  Fleuve,  &  ils  appcrçoivent 
des  Vaidèaux,  qui  tournoient  vers  le  rivage ,  &  une  Flotte 
entie're  qui  couvroit  [c]  tout  le  canal.  Ils  voyent  Ene'e  , 
dont  le  Cafque,  les  aigrettes  ,  &  le  bouclier  re'pandoient 
au  \om  un  grand  e'clat ,  caufé  par  la  flâme  qui  en  rejail- 
îiiîoit.  On  l'auroit  pris  pour  une  de  cesCome'tes,  (à)  dont 
la  lumière  paroîr  être,  pendant  la  nuit,  d'une  couleur  de 
iàiig;  ou  pour  l'Aflre  de  (e)  la  Canicule,  qui  en  iiaif- 
lant  n'annonce  aux  mortels  que  la  foif,  ou  que  lamala- 

eft  comparé  au  bruit,  que  faî-  à  la  terre. 

loient  ces  Griiè's  à  leur  départ.  c  Pr?rcesîT!Ot<; ,  ^'r/iuf  ardof  » 

c  CçstxoieiTwns  a//aôi  claf.  il  faut  entendre  la  canicule  3  foit 

filius  ^quor ,  ont  partagé  les  in-  qu'on  la  prenne  pour  la  conftel- 

terprétes   en    différents    feiui-  lation   entière  ,  foit  qu'on  la 

ments.  J'ai  cru  qu'il  falloir  les  prenne  pour  une  de  ces  étoiles  , 

entenare  fîgurément  ,  comme  qui  brillent  au  mufeau  du  chien 

s'ily  avoit  cUffem  alUbi  taxa  célefte.  On  fçait ,  que  la  canicule 

(iqurfe.  e'à  çenfée  produire  bien  des  ma-. 

d  C'ePc  l'imagination  ,  qui  ladies.    La  comparaifon   d'une 

donne  une  couleur  de  fang  aux  Comète,  &de  la  canicule,  avec 

Comètes.  L'Antiquité    s'étoit  Enee  ,  qui  va  bien- tôt  faire  un 

mis  en  tête  ,  qu'elles  annon-  grand  mafTacrejeft  fort  juftc, 
(  oient  des  morts,  ôc  des  Gueiies 
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^7 S  HafcituTy  (^  Uvo  contriflat  lumine  cœîum, 
Hand  tamen  audaci  Turno  fiducie  cejjît 

Zitora  prAripere ,  ^  venientes  pelleté  terra,  \ 

Ultro  animoî  tollit  di£iis ,  atoiue  tncrepat  ultro^  j 

^od  'voîis  optajîis  adefi  ;  perfrmgere  dextrâ 
Sgo  ^»  manibuj  Mars  ipfe,  'viri  :  nunc  conjugis  eflo 

^ifque  fuéi ,  teâlique  memor  :  nunc  magna  referto 

Taêla  ,  patrum  laudes  :  ultro  occurramm    ad  undam,,. 

Vum  trepidi,  egrejfifque  labant  vefiigia  prima, 

Audentes  fortuna  juvaf, 
1LÎ$  H&c  ait,  ^-fecum  verfat  quos  ducere  contra , 

Vel  quibus  ohfeJSos  pojjît  concredere  muros, 

Intereà.  JEneas  focios  de  puppibus  altis 

Pontibus  exponit,  Multi  fer'vare  recefius 

Languentis  pelagi ,  ^  brevibus  fe  credere  faltu  : 
^90  Per  remos  alii,  Speculatus  litora  Tarchon, 

^à  vada  nanfperat ,  necfracîa  remurmur^t  nnda>  ^ 

Sedmare  inojfenfum  crefcenti  allabitur  siflu  , 

Advertit  fubito  proras ,  fociofque  precat'/A. 

Nunc ,  0  lecia  manus ,  validis  incumbite  remis  î 
ét9  5  Tollite ,  ferte  rates  1  inimi  cam  findite  rojiris 

Hfi'nc  terram,  fulcumque  Jlbi  premat  ipfa  carina! 

a  A  proprement  parler,  il  fieurstnanufcrits.  2  Parcemot 

n'y  avoir  point  eu  de  combat  receffus  ,  j'ai  entendu  de  petits 

léglé  entre  les  Troyens  ,  &  les  Golfes ,  que  fait  la  Mer  dans  le 

Rurales.  Ceux-là  s'étoient  te-  Fleuve,  non  pas  par  Ton  reflux, 

nus  couverts  de  leurs  remparts,  ce  que  fignifieroit  le  mot  recur. 

L'occafion  d'une  baraiJlefe  pre'-  /«x.LaMéditerrane'en'enapoint 

fente,  pour  la  première  fois.  de  fort  fenfible.  Mais  poufTéc 

b  Tout  cet  endroit  eft  para-  par  le  vent,  elle  entre  quelque- 

phrafc.  1.  J'y  ai  corrigé  le  Textt^  fois  dans  le  Tybre  ,  6c  elle  y  fait 

&  au  lieu  de  recuyfus  ,  j'y  ai  ré-  des  Golfes  ,  recepus. 
îâbli  recejfuî ,  fur  la  foy  de  plu.        c  Setvius  explique  ces  mots , 
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<3ie.  Se  dont  les  influences  malignes  infcdlent  l'air,  &  le 
corrompent. 

A  cette  vue,  Turnus  ne  rabattit  rien  de  fa  fierté'.  II 
iongea  à, s'emparer  du  rivage,  &c  àdifputer  la  defcenteà 
ces  nouveaux  venus.  Jl  encouragea  Tes  Soldats ,  en  leur 
adreflant  ces  paroles.  Camarades,  ce  que  vous  avez  fi. 
Jong-tems  fouhaitte'  vient  de  lui  même  s'ofFnr  à  vous  I 
Le  tems  eft  venu  d'attaquer  l'ennemi  i^a)  de  corps  à  corps. 
Souvenez- vous-en  j  c'efl:  pour  vos  femmes  ,  &  pour  vos 
maifons ,  que  vous  allez  combattre.  Que  chacun  de  vous 
rappelle  les  propres  exploits  ,  &  ceux  de  les  Ancêtres  ! 
Prévenons  l'ennemi ,  tandis  qu'il  s'emprelîe  à  faire  une 
defcente,  ou  lorfque  débarque  depuis  un  inftant,  il  fera 
étourdi  de  l'agitation  des  VailTeaux.  La  Fortune  féconde 
les  entreprifes  généreufes  !  Il  dit,  puis  il  refta  un  inftant  à 
délibérer,  (ut  les  Troupes  qu'il  devoit  mener  au  combat, 
&  fur  celles  qu'il  devoit  laifler  devant  la  Place.  Cependant 
Enée  fai(oit  defcendre  (es  Soldats  de  leurs  Vailîèaux,  fur 
des  Ponts  qu'il  avoit  iettez.  Plufieurs  obfervoient  les  {h) 
petits  Golfes,  que  faifoit  la  Mer  fur  les  rives  du  Fleuve, 
a  fon  embouchure.  Comme  l'eau  y  étoit  paifible,  &  peu 
profonde,  ils  fautoient  dedans.  D'autres  fe  gliflbient  â 
terre,  le  long  (c)  des  rames. 

Tarchon  ,  après  avoir  examine'  un  endroit  du  bord  , 
qu'il  crût  profond  ,  parce  que  l'eau  n'y  étoit  point  re- 
poulTée  ,  &  que  la  Mer  ,  (d)  quand  elle  étoit  grofle  ,  y 
faifoit  entrer  fes  flots  fans  obftacle  ,  y  fit  tourner  la  proiie 
de  Ces  Vaideaux.  Il  crioit  à  fes  P^ameurs  j  (e)  courage 
cnfans  !  ramez  à  force  l  faites  avancer  les  Galères  avec 
tant  d'impétuofiîé  ,  qu'elles  (e  fallènn  une.ouverture  dans 
le  rivage  ,  &  qu'elles  le  tracent  à  elles-mêmes  un  filloa 


pev  femos  alii  ,  de  petites  bar-  AînB  la  defcente  fe  faifoit  dans 
ques  ,  qui  mirent  les  foldats  à  un  endroit ,  où  la  Mer  entroit 
terre,  à  l'aide  de  la  rame.  J'ai  dans  le  Fleuve,  quand  elle  étoit 
crule  fensdela  traduftion  plus  grcfTc.  C'efl  en  ce  fens  ,  qu'il 
naturel,  faut  entendre ,  crejcenti  aftn ,  ôc 
d  II  faut  fe  fouvenir,  que  Ja  non  pas  d'un  flux  ,  &  d'un  re- 
nouvelle Troye  étoit  bâtie  à  flux  réglé, 
l'embouchure  du  Tybre  ,  &  e  Ces  Rameurs  ne  font  pas 
piefque  fur  le  boid  de  la  Mer.  fcalement  ceux  de  fa  Galère, 
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WtAngsre  nec  tait  puppes  fiatiom  recufo , 
Amptâ  îeilurs  femel.  ^a  talix>  pojiquam 
Ejfatus  Tarchûfi-  :  focii  confurgere  tonfis  i 

2 00  SpHmantefqKe  rates  arvis  inferre  Latinis  ; 
Donec  rojira  tenent  ficcum  ,  (^fédère  carinA 
Omnes  innocuA  :fed  non  pHppis  tua, ,  Tarchon  î 
Namque  infiicfa  vndis  dorfe  dum  fendet  iniqua  » 
Anceps  ,fujien£ata  dih ,  fluctufaue  f^tigat ^ 

■3p5  Solvitur,  atqueviros  mediis  exponit  in  undis , 
Tmgmma,  remorumquos  &  fiuitantia  tranftra 
împcdiunt ,  retrahitqne  pedesfimul  andareUbens, 
Nec  Tiirnum  fegnis  retinet  mom  ,fed  rapic  acer 
Tût^m  ftciem  in  Teucros.,  0^  centra  in  litore  fijiit, 

jîo  Signit  contint  :  primus  mrmas invajit agreftes 
JEneai^s ,  omen  pugnx  iflmvitqtie  Latinos , 
Occifo  Ther^ne ,  'virum  qui  maximus  ultra 
j^neam  petit.  Huic gladio ^  perque  areafutâty 
Fer  tunicam  fqualentem  auro  ^  latus  haurit  apertuf», 

3 1 S  îmîe  Lycamferit,  execium  jam  matre  peremptâ , 


mais  ceux  de  toute  fon  Efca-  &  tantôt  fans  en  recevoir.  Je 

dre.  croi  ce  dernier  fens  le  plus  vrai  i 

a  On  lit  dans  les  éditions,  quoi  qu'en  dife  Servius. 
¥rangere  nec  tait  puppim  ,  &c.  f  Ces  mots  ,  dtrfo  iniquo  ,  fi- 

Le  plus  grand  nombre  des  an-  gnifient  que  la  Galère  de  Tai- 

ciens  Manulcriis  ,   porte  P«/?-  chon  fut  fufpenduëfut  un  aiiîas 

pei.  On  verra  bien-tôr  que  ce  de  fable  ,  quifoùtenoit  leVaif- 

ne  fut  pas  fa  fealrr  Galère  ,  que  fean  comme  en  équilibre  ■■,  ea 

Tarciion  fit  entrer  dansceGol-  telle  forte  que  tantôt  la  poup- 

fe  5  mais  toutes  les  Galères  qu'il  pe  ,  &:   tantôt  la  proiie  baif- 

commandoit  ,  omnes  imiocux  ,  foicnt  ,  (ans  que  le  corps  du 

va^t  il  dire  plus  bas.  Vaifleau  put  fe  dégager. 

b  Virgile  fe  fert  ici  du  mot         ^  Ces  inotsles flots  qui  le  fa- 

innocua.  Il  a  deux  fens.  Tantôt  tiguérent  ,  font  dans    le  texte  ' 

il  lignifie ,  fans  faire  de  mal  ,  expofès  par  ceux- ci  flucîujque 

dans- 
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dans  le  champ.  Pourvu  cjue  je  prenne  terre  ,  je  compte 
pour  rien  que  mes  Vaifieaux  (a)  fe  brifent.  Tarchon 
n'eut  pas  plutôt  achce  ,  que  toute  la  chioutme  força  de 
rames  ,  que  toutes  les  Galcres  approchèrent  du  bord  ,  & 
que  leurs  proiics  furent  à  (ce  fur  la  rive,  fans  (h)  être  en- 
dommagées. Il  n'y  eut  que  le  Vaiircau  de  Tarchon  ,  qui 
ayant  donne  fur  un  bauc  ,  (c)  y  fut  lonj^  rems  {ufpendu, 
branlant,  &  expolé  à  tous  ks  flots  qui  k(^)  fatiguèrent. 
Enfin  il  fe  fraealTc  ,  &  tout  fon  monde  tombe  à  l'eau.  Les 
^mes  &  les  planches  du  débris ,  empêchent  les  hommes 
de  gagner  aifément  la  terre,  ôc  l'onde  repoulTce  par  la  ri- 
ve ,  en  rend  l'abord  plus  difficile.  Turnus  de  fa  part  ne 
perd  pas  uii  inftant.  Il  fait  avancer  en  hâte  le  gros  de  fon 
Armée  far  le  rivage,  pour  y  faire  tête  à  l'ennemi.  Les 
Trompettes  fonnent.  [s]  Enée  fe  jette  d'abord  fur  les 
Milices  (0  levées  a  ia  Campagne,  &  les  renverfe.  Cette 
première  défaite  des  Latins  ,  fut  d'un  bon  augure  pour 
lai..  Il  la  commence  par  la  mort  de  Théron.  C'étoit  un 
hommed*unegrandeurénorme,quiofa  l'attaquer.  L'épée. 
duTroyen  enfonça  l'épaifTèur  du  bouclier  de  Théron  ,  &  - 
les(/;maijîes  d'or  de  facuiralTe.-puis  elle  lui  perça  le  flanc. 
Eneeaonnaenfuite  fur  Lycas.  Celui-ci  n'éroit  venu  a'4 
monde  quepar  une  [g]  ouverture  qu'on  avoit  faite  au  côte 


fatij^at.  La  fatigue  eft  raufueî- 
le,  &  des  fîots  qui  buttent  le 
vaiiTeau,  &  du  vaifTeau  battu 
par  les  fl ors. 

e  Par  ces  mots  ,  Turmar  ngre. 
fier  ,  il  faut  entendre  les  iQM&ti 
que  ies  Latios  avoient  faites  à 
U  Campûgne.  Ces  fortes  de 
Troupes  font  fouvent  meilleu- 
res, g  ue  les  Compagnies  Bout- 
geoiies  ,  qu'on  a  rafferabJces 
dans  les  Villes.  L'Armée  des 
Latins  avoit  été  faîte  rumul- 
tuoirement ,  &  n'étoit  pas-com- 
pofée  de  Troupes  régiéçs. 

/On reprend  Virgile  d'avoir 
erap/byc-  les  eypreajons  tmi. 


CAm  fquaîentem  aura.  Le  mo; 
/^«/î^.^'dit-on  marque  une  craf- 
fe  qui  ne  convient  point  à  l'or. 
Pourlejuftifier  on  prétend  que 
/^«rt/Vrffignifie  avoir  des  eini- 
nences,  telles  que  de  l'or  taillé 
en  écailles.  Au!e  Celle,  &  Ma- 
crobe  font  fUr  cela  pour  Vir, 
gile. 

jç  Cette  manière  de  tirer  des- 
enfans  vîvans  du  fein  d'une- 
Mère  déjà  morte  ,  s'appelloic 
PartiifCafarens.  De- là  les  Cé- 
fars  avoient  eu  leur  furnom  y 
parce  que  le  premier  ^e  cette: 
blanche  de  iâ  famille  luîia  ,  ii^- 
to.U  ¥411» attflîonde de-îa-fonr^ 


$06        L'  E  N    E  ï   D   E      DE      V  r   R   G    r   t  H 
Er  tibi,  Phœbe!  faemm  :  cafas  evadere  ferrt 
^od  licuit  parvo.  Nec  longe  Cijfea  durum  , 
Immanemque  Gyam ,  fiernentes  agmina  clavâ^^ 
'Dejecit  letho.  Nil  illos  Herculis  arma  „ 

^10  Nil  validi  juvere  manus ,  genitorque  Mel^mpm 
AlcidA  cornes ,,  ufque  graves  dum  terra  lahores 
'Br&huit.  Ecce  Pharo.voces  dum  j aciat  inertes ,, 
IntorquensfacHlum  ,  clamantis  Jîjiit  in  ore. 
Th  quoque  flaventem  prima  lanuginemalas 

|;i5  DHmfequetis  Clytium  ,  infelix  novagaudia  ,  Cydei^l, 
Dardaniâ  JhatHs  dextrà^fecurus  amorum , 
^iJHvenum  tibifemfer  erant ,  miferande  ,  jaceres  i 
Nifratru^mftipata-  cohon  foret  obvia  j  Phorci 
Progenies ,  feptem  numéro  ,feptenaque  teU 

j|0  Conjiciant:  !  Partim  galea  clypeoque  refultant 
Irrita  ,  deflexit  partim  flringentia  corpm 
Aima  Venm.  Fidum  Ji.neas  ajfatur  A  chat  en. 
Suggère  tela  mihi(non  idlum  dextera  fi-u^rà 
Torferit  in  Rutulos)  Ifeteiunt  qua  in  corpore  Grajâm 

3J  S  lliacis  campis.  Tum  magnam  corripit  hajlam  , 
Etjacit:  ilU  volans  clypei  tranfverùcrat  &ra 
MsLonis  ;  ^  thoraca  fimui  cum  peâtore  ru?npit, 
Buicfraterfubit  Alcanor  ,fiatremqHe  ruentem- 
Suflentat  dextrâ.  Tri'/j<:cio.mij[a  lacer to 

340  Prottnus  hafia  fugit ,  fervatque  crmnta  tenorem  ,° 

a  ?hébus  ëtoit.Ie  Dieu  de  la  toujours   le  Sacerdoce  d'Apoîi. 

*3Wlédecine.    On  lui  voiioit  les  Ion.  Virgile  ne  raanque  aucune 

cnfans  venus  au   monde  ,  par  occafion  de  faire  des  aliufions 

ces  opérations  extraordinaires,  à  ia  maifon  de  (on  Empereur. 

Ce  fut  en  partie  pour  cela»  que  b    Virgile  ne  fait  pas  périt: 

^^liik  des.  Cçfaïs  j  xeiins  «ans  le  ewnbaî  Texecx^ie  C^ 
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-êc  famere  ,  après  fa  more.  11  écoit  voiic  à  (a)  Phcbus  , 
parceqiie ,  dès  l'enfance,  il avoit  échappe  au  fer  de  Tinci- 
iîon  5  qu  on  avoit  faite  à  fa  mère.  Pas  loin  de  là  ,  Ence  fe 
tourne  contre  Ciflec  ,  &  contre  Gyas ,  qui  de  leurs  ma(- 
iliës  faifoient  un  grand  carnage.  U  les  étend  fur  la  pouf- 
fie're.  Les  armes  d'Hercule,  &  la  vigueur  de  leurs  bras 
furent  pour  eux  d'inutiles  defFenfes.  11  ne  leur  (ervit  eil 
rien ,  d'avoir  eu  Mélanpe  pour  père  ,  ce  Mélaiipe,  qui  fur 
le  compagnon  inleparablc  d'Hercule,  tandis  qu'il  eut  fuE 
la  terre  des  travaux  à  elluyer.  Pharus  s'amufoit  àcrier,.- 
fans  combartre.  Enée  lance  un  trait  ,  l'atteint  dans  la;- 
bouche  ,  &  le  perce.  Infâme  Cydon  I  toi  qui  n'étois  vena> 
au  combat,  que  pour  y  (uivreClytie  ,  jeune  hommeà  \z- 
-fleur  de  l'âge  ,  dont  tu  faifois  tes  délices  ;  tu  ferois  [by 
péri  de  ia  main  d'Enée  ,  &  il  t'eût  fait  perdre  le  goût  de' 
la  débauche  i  fî  fept  de  tes  Frères ,  tous  enfans  de  Phor^ 
eus  ,  ne  fe  faiPent  mis  en  trouppe  au  devant  du  He'ros  ,  & 
B'cuflent  lancé  contre  lui  fept  dards  tour  à  la  fois.  Il  les-- 
reçût  en  partie  fur  fon  bouclier  ;  &  [c]  Vénus  en  détour- 
na une  partie ,  qui  ne  firent  qu'értcurer  le  corps  de  £oiV 
.fils.  Alors  Enée,  dit  à  (</)  Achatc  5  fourniilez-moi  de  ces 
dards ,  que  je  trempai  autrefois  dans  le  fangdes  Grecs  , 
fous  \ts  murs  de  Troye.  Ma  main  n'en  lancera  aucuif 
fans  effet ,  contre  les  Rutules.  A  ces  mots  ,  U  faifit  une" 
longue  javeline  ,  &  la  jette.  Elle  traverfe  le  bouclier,  la 
cuirafle,  &  le  corps  de  [e]  Méon.  Son  frère  Alcanor  prê- 
te le  bras  pour  le  (biuenir  ,  lorfqu'il  étoit  prêt  à  tomber. 
La  même  javeline  ,  qui  ii'avoit  pas  perdu  [f)  fa  force  , 

<îon  ,  delà  main  d'Ehce.   Une  fîce  de  ceux  ,  qu'on   appeîloit 

mort   glorieufe    ne  convenoit  ..^/wi^f/i,  C'étoit  de  porter  les 

point  à  un  lâche  débauché.  Armes  de  leurs  Maîtres  ,  5c  de 

f  Pourquoi   Vénus  fe  mê-  îèur  en  fournir  dans  le  combat. 

le-t"elle   encore  du  combat    ,  Achate  faifoit  cette   fonftion 

après  la  deftenfe  de  Jripiter  ?  auprès d'Ene'e. 
dit  Donar.  On  lui  répond  ,  qu'il        ^Méon  éroiî  l'un  des  (êpt 

avoit   feulement    exhorté    les  frères  de  Cydon.  Enée  en  tuë 

jDieuxà  la  concorde.  Aufiî  l'on  ici  trois  ,en  difîérentes  manié- 

▼erra  dans  la   fuite   Junon    ,  res. 

Venus  ,  ôc  Juturne  intervenir        f  CtsvciOts  ,Scin\xtqHecruen. 

ppur  les  divers  partis.  ta   temrem  ,  veulent  dire  à  la 

-^  Oa  voit  ici ^iiel  stoitrof'  ktcre  ;  que  la  |avdinc    cu*a- 

G  ci) 


DiXtcfOrque  ex  humero  mrvi?  morthunda  fependit^ 
TUm  Namitor  jjaca'.o  fratris de  corpore  rapio  , 
JEneam  petiicfed  non  ^  figer e  contrk 
'Eftiiaîïim  ,  magnique  fémur  perftrinxit  AchatA. 

345  Hic  Curibn-f  fidens ,  primAvo  co^pore  CUiifus 
Advenif  ,^  rigidâ  Dryopenfent emmus  kfifiJi 
Sub  mentum  graviter  prejfâ ,  pAviterc^ue  lojuenti 
V^em  animamque  rompit ,  tr^ijecîo  guitare  :  at  ille 
Tronte  fera  terram,  0>  crajfum  vomit  ore  cruorem,, 

3  50  Très  quoqne  Threïcios ,  Bores,  degente  fupremA  , 
Et  tris ,  quos  Idas  pater  ,  (jc  pat  fia  ifmara  mittit , 
Fer warios  fermt  cafus.  Occurrit  Halefus, 
jûuruncdque  manus  :  fubit  ^  Neptunia  proies 
InJigJiis  Mcffapus  eqais.  Expellere  tendunt 

ySS^unc  hi ,  mmc  illi.  Ccrtaturlifnine  in  ipfo  . 
Jufonid..  Magno  difcordes.  Athere  venti 
Frs.lia  ceu  toUunt ,  animis  ^  virîhus  Aquis. 
Kon  ipji  intcr  fe  ,  7iûn  nnhila  ,  non  mars  cediti 
jinceps  pHgna  jiiu.  Stiznt  obnixa  omnia  contra. 

j^o  Haud  aliter  Trojans,  actes  ,  aciefque  Latin& 


voit  lancé  Enee  ,  après  avojr  gnjfrcations.   i.  On  peut   en- 

ycrcë  !e  corps  de  Méon  ,  toute  tendre  par  là  ,  que  les  rrois  pre- 

entangianree  qu'elle  étoii ,  con-  miers  Thraces  ,  étoiert  de  Ja  fa- 

ferva  Ton  iropetuOiîté  ,ô{qu'e!-  mille  divine  de  Borée  ,  c'eft-à- 

Je  alla  encore  frapper  Alcanor  à  dire  Enfans  de  Zetlies ,  ou  de 

2'cpaDle.  Calaii  ,   fils  de  Borée  &   d'O- 

<e  Nous  avons  déjà  dit,  que  rythie.  z,.  On  peut  les  expliquer 

Cures  ,  étoit  une  Ville  des  Sa-  plus  fimpleraent  ,  comme  j'ai 

bins  ,  &  xjue  cojTf/V  d'au  jour-  fait  ,  en  dîfant  qiie  ces   rrois 

d'hui  eit  bâtie  fur  les  riiines  de  frcres  etoient  de  la  contrée  !a^ 

€ures.  \ojtz.  la  fixjeme  Note  plus  Septentrionale  de  Thrace  , 

Critique.  ©a  le  vent  Borée  domine. 

iCcT,  moxs  S.orei)e  de ^entejci^  e    \}n  palTage  cî'Aule   Gellc 

ff<nm 3  pciiv«îU-  avoir  sleuxii-^  jn'a.cc-Aîraint  ac  fubititu^jr^içi 
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perce  encore  re'o.aulc  d'Alcanor.  Les  nerfs  de  fon  bras 
furent  oflenfez  du  coup  ,  &  fa  main  droite  pendit  fans  vi- 
gueur, &  comme  morte.  A  l'inllrant  Numitor  arrache  la 
javcl'ne  du  corps  de  fon  frère,  &  la  rejette  contre  Ene'e^ 
Il  ne  lui  tut  pas  permis  de  l'atteindre.  Seulement  ,  elle 
vinr frôler  lacuidè  du  généreux  Acha.-e.  Alors  Claufus  , 
[  )]  comptant  fur  La  jeuneffe ,  &  fur  ics  {ci)  braves  Sabins  , 
entre  au  combat.  De  loin  il  lance  un  dard  ,  dont  il  frappe 
rudement  Dryope  fous  le  menton  ,  lorsqu'il  parloir  enco- 
re. Le  coup  lui  ôta  tout  à  la  fois  la  voix  6:  la  relpiration  ,, 
en  lui  perçant  la  gorge.  11  tombe  fur  le  vifage  ,  &  vomit 
un  fleuve  de  fang  par  la  bouche.  Claufus  donne  aufîl  îa 
mort  ,  de. manières  diHérentes  ,  à  trois  Guerriers  nez 
dans  la  contrée  [h)  la  plus  Septentrionale  de  Thrace  ,  & 
à  trois  [c]  autres  du  même  pays ,  mais  fous  un  climut  plus 
tempéré.  Leur  pcre  étoit  Idas  ,  &  iG-nare  {d}  étoit  leur 
Viile natale,  Aléfus  avec  fes  (e)  Aurunces,&;  MelTapc  ce 
fils  de  Neptune  ,  cet  habile  écuyer  ,  parurent  au  champ 
de  Bataille.  C'étoit  à  qui  gagneroic  du  terrain  ,  ou  des 
Rutules  ou  des  Troyens.  Le  Combat  fe  donnok  à  Textré- 
mité  (/)  de  l'Italie.  Amfi  voit-on  dans  Fair  des  vents 
oppofez  (e  livrer  la  guerre  à  forces  égailes.  La  mer  ,  les 
nuages,  les  vent^,  tout  fe  (oûtient,  &r  rien  ne  plie.  Le 
combat  demeure  longtems  douteux,  parce  qu'on  s'oofti- 
ne  à  (g)  fe  réfifler 'mutuellement.  Tel  eft  racharnemenc 
des  Troyens  &  des  Latins  à  fe  combattre.  On  fe  mefure 

ivli  au  lieu  de  trex.  Ce  célèbre  petit  Peuple  d'Italie.  îîs  occa- 

Grammairien    die  ,  que    tous  poient  une  bonne  partie  delà- 

ceux  qui  cm  deroreiiie,  Çen-  terre  de  Labour, 

tcnt  pourquoi  Virgile  a  écrit  /  La    defcente  s'étoit  faite 

z>Yi- au  Vers  précédent  >  &  tris  vers  Pembouchûie  du  Tybre  , 

à  celui-ci.  rifuppofoitdonc  que  &  le  coiTibat  fedonnoit  entre  la 

Vircile  avoit  ici  ,  fans  conte-  Mer  Scia  nouvelle  Troye.  Ce- 

ftaiion  ,  écrit  tvif.  toit  par  !à  que  les  Troyens  é* 

d  Au  pie  du  Mont  îÇmatus  toicnt  entrez  en  Italie.  De  là 
éioit  la  ville  Ifmara ,  en  Thei-  •  Virgile  appelle  ceue  Côte  ,  Lu 
falie.Leclnnaîy  étoit  tempéré,,    men  .Aufonia. 

6(  fur  le  monr  Ifaiare ,  on  avoit  ^  J'ai  crû  devoir  réformer  Is 

planté  un  v.ignoble  des  plus  fa-  Texte  ,  fur  le  pié  de  tous   les- 

mt'.'.x.  2»^anufcnts.  On  y  lit  ,  fan?  v^- 

e  Les  Aurunces  éioignt  un  lisiicn.  jtant  ^»ixii»yAïn»s97f' 
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Concurnmt  :  h&ret  ^ede  pes ,  denfufque  viro  vfu 

At  pATteex  alla  ,  qnk  faxa  rotantidlafk- 
Intulerat  terrons ,.  fsrbujîaque  diruta  npis,. 
Arcadas  mfuetos  a  des  in  ferre  pedefires 

3555  Vt  vidit  P allas  Lan  a  dare-terga  fes[ti.aci  : 
Afpera  queis  natura  loci  dimittsre  quanda 
Suafit  equosi  unum  quod  rehus  reflat  egenis, 
Nunc  prece,  nunc  diâis  viYtutvm  accendit  amarh), 
(^ofugitis  focii  l  per  vos  ,  i^fortia  faFca , 

^_Q  Per  dncis  Evandri  nvmen ,  deviciaque  hlla ,, 

Spemque  meam ,  pam&  qua  nunc [uhit  AmuUlapuH^^, 
Fidite  ne  pedibus  l  Ferro  rumpenda  per  hojies 
Eji  via ,  qnàglobus  ille  vtràm  den/ijjîmus  wrget, 
Mac  vos  ^  Pallant0>  ducem  patria  alta  repofciP, 

^j.  Kumina  nulU-premunt,.  Mort  ait  urg^mur  ab  hofie^ 
Mortales  :  tût  idem  nobis ,  animuque  jnanufque, 
F.cce^  maris  magna  claudit  nos  objice  pantus  : 
Veeji  jam  terra  fuga.  :  pelagus ,  Trojamne  petemusf. 
H&c  ait ,  ^  medms  denfcs  prcrumpit  in  hoJles. 

^80  ObvÏHshaic  primHm  fatis  adduBiiS  iniquis 

Fit  Lagfis.  Hune ,  magno  vellit  dum  pondère  [a  xmn  ^ 
Intortofigit  telo  ,  difcrimina  ccftïs 
Eermedtum  quàfpina  dédit  :  hafiamqne  receptar 
Qjfibusk&rentem ^^  ^em  nonfaper  oecupatHisbon  , 

tya  ,  &  lion  pas  obnïxi.  Aulîî  ci.  C'eft  à  dire  ,  tourner  lé  dcfftJ 

Servius  interprète  ce  pîfTage  fur  auxLatrnsqui  lespourfuîvenr , , 

le  pié  à'Obnixa  ,  c'eft  à  dire  ,  en  les  faifant  périr.  Telle  eltla^ 

que  les  vents  ,  les  flots,  les  iotc^  dn  mot  fequ^x,  Wm^xqxxc- 

nnages  font  égallement  oppo-  toujours  une  pourfuite  dange-- 

fezi  les  uns  aux  autres ,  &  font  reufe  ,  funeile  ,  ou  du  moins  in— 

«Sfort  pour  fe  chafler.  ■  commode. 
<«ti.e  teste  ^^nç Lnùo  Je^nq^       it  ^Vâftdre  a  «fit  glus  haufràa 
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«.e  piès  ,&  le  combat  eft  d'homme  à  homme. 

Dans  un  autre  endroit  du  champ  de  Bataille,  Pall.is- 
apperçû-t  la  Cavallene  Arcadienne  plier,  &  fiiir  devanc 
{aj  l'ennemi.  Elle  s'étoit  trouvée  engag.ée  dans  un  ra^ 
Yui,  qu'un  torrent,  pour  lors  à  (ec  ,  avoir  rempli  de 
grofles  pierres,  &  de  troncs  d'arbres  déracinez.  La  diffi- 
culté' du  lieu  les  avoir  contraints  à  defcendre  de  cheval. 
Comme  ils  n'étoient  pas  faits  à.  combattre  à  pie' ,  ils  a- 
Toient  du  défavantage.  Tout  ce  que  put  faire  Pallas  dans- 
cette  e'xtrc'mité  ,  fut  de  mêler  les  prières  aux  reproches  ,, 
pour  rallier  les  fîens.  Camarades  ,  où  fuyez-vous  ?  leur 
^ifoit- il.  Par  vos  propres  intérêts ,  par  la  gloire  de  vos 
exploits  pailez  ,  par  la  répu':ation  d'Evandre,  par  les  (b) 
vidoires  que  vous  avez  fi  fouvent  remporte'es  ,  par  l'at- 
tente où  vous  êtes  de  me  voir  fucce'der  à  la  valeur  de  moa. 
pere,  je  vous  conjure  de  ne  pas  chercher  le  falut  dans  la-. 
faite.    C'cft  à  travers    ce   Bataillon  ,  c'eft  par  l'endroit 
où  il  eft  le  plus  ferre'  ;  qu'il  faut  fe  faire  un  chemin.  Par- 
là  votre  patrie  s'attend,  que  vous  lui  ramènerez  fon  chef 
Pallas.  A  Ycns  nous  donc  à  faire  à  des  Dieux  ;  Nos  enne- 
mis ne  font-ils  pas  des  hommes  comme  nous  ?  Ont-ils 
plus  d'ames  ^  plus  de  bras  que  nous  ?  Vous  voye's  que. 
la  Mer  pre'feme  un  grand  (c)  obftacle  à  notre  fuite  i  & 
que  la  Terre  nous  cefufe  un  azile.  Ne  nous  efl-il  pas 
aulfi  difficile  de   (d)  gagner  la  nouvelle  Troye ,  que  de 
traverfer  la  Mer  }  Pallas  parla  de  la  forte ,  puis  il  s'élança, 
au  milieu  des  ennemis.  Lagus  fut,  pour  fon  malheur  , 
le  premier  qui  vint  à  fa  rencontre.  Tandis  qu'il  s'efFor- 
^oit  d'arracher  une  grolTe  pierre  ,  pour  la  lancer  contre 
kii  ,  Pallas  l'atteignit  d'un  dard  dans  l'endroit  ,  où  Vé- 
pinedu  dos  lui  partageoic  les  cozqs.  Hisbon  toutfurieux. 

Enée  ,  que  fes  Arcadiens  nes'é-  Les  Grammairiens  n'ont  pas? 

toient  établis  en   îialie  ,  que  voulu  qu'Côf.v  ,  pût  être  des, 

parla  force  des  armes.  deux  genres  ,  contre  l'autorité 

c  Quelques  mauvais  Gram-  exprelTe  de  Virgile, 
maîrieiis,  ont  ici  altéré  le  Texte         ^  LeCampdesTroyens,  au» 

des  édirions.  Ils  ont  introduit,  trement  la  nouvelle  Trcye  j'^-^ 

hhzgno  ûùiice.  Cependant  tous  toit  tout  environné  d'ennemis,, 

les  Manufcrits,  fans  en  excepter  II  n'étoit  pas  plus  aifé  d'y  en-. 

'a«cim.j  £0«çiit  },u^>J4  oènce,  tier ,  que  de'fîayeifer  la.  Mêi>- 
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355  llie  qmdemhoc  ]}erans  :.nAm  Pallas  ante  mentem  ,. 
DHmfum,  incautum ,  cmdeli  mortt  fod^lis , 
Bxcipt  :  atr^ne  enfem  tumtdo  in  pulmone  recondït. 
H\nc  Stenelum^etit ,  ^  Rheti  de  gente  'vetuflâ, 
Anchemoinm ,  thalamos  atifum  incejlure  novercA» 
3  ^0  Vos  etiam  gemini  R  utulis  cecidiftis  in  arvis 
D,iucia.  Laride,  Tymberque  ,fimillima^  frôles , 
Indifcret^  fuis  ,  gratufqUe  parentibus  enar. 
At  mmc  dumdedtt:  v  obi  s  difcrt  minets  PalUs. 
Nam  tihi,  Tymbr&l  caput  Evandrius  ahjiulit  enjis r 
595  Te  decifafHum,  Laride  l  dextera  qH&rit ,. 

Semia:^imefque  micctm  digiti  ,ferYumij[He  retructunt  t 
Anudas  accenfos  monitu ,  <ô^  pr&clara  mentes 
Tacia,  'viri ,  mift-us  dolor  ^  pudor  armut  in  ho  fies, 
'  Tum  Pallas  bijugis  fugientem  Rhcetea  prêter 
4®®  Tr^ijicit  :  hocfpatium ,  tantumque  mor&fuit  lie,  " 
llo  namquB  pYûcul  va,ltdam  dircxerat  hasium  :  , 
^am  médius  Rkœteus  interctpit ,  optime  Teuthra  t 
lefugiens ,  fratremque  Tyren  :  curruque  volutUs 
Cœdit  Semia?ùmis  Rmulorum  calcibus  nrva^ 
éf>S  Ac  velm  opiato,  vsnîis  &flate  coonis  , 
'Difperfa  immitfh  fyl'vis  incendia  paflor. 
Correptis  fubito  mediis  ,  extendiiHY  unà 
Horrida  per  Utos  acies  Vulcunia  campos^ 

Ainfi  pourquoi  ,&  où  prendre  Anehémolefon  fils,  que  par  Ser* 

la  fuite?  vius.  Rhëtus  étoit  un  Roi  des 

^  Les  éditions  ont  ici  Hele-  Marrabiens , dit-il, c'eft-à  dire, 

»t*m^  &  les  Manulcrits  Stenelum.  des  Peuples  de  l'Abruzze.   An- 

J'ai  luivi  les  Manufcrits  ,  d'au-  chén:iole  s'étoit  rendu  coupable 

tant  plus  volontiers,  qu'Hélé-  de  la  manière  ,  que  le  de'critVir- 

sius  efîrun  noinTrojren.  gile  ,  ôcaprèî Ton  crime  ,  il  s'é- 

*' On.  ne  connoîi  i^hétus^c  toit  réfugié  Uacs  Tarinée  de 


LivRB     Dixie'me.  jrj 

<îe  la  blefîure  de  fon  ami  ,  avoic  efperé  de  percer  l'a[- 
las  ,  tandis  qu'il  Ce  baiflèroit,  &  qu'il  Fcroin  effort, pour 
reprendre  fon  dard  jmais  celui-ci  le  prévint ,  iorfqu'îl  ac- 
couroit  à  lui  &  ,  quand  il  s*y  attendoit  le  moins  ,  il  lui 
plongea  ron:e'pe'e  dans  la  poitrine.  Pallas  fe  de'barafïa  cn« 
fuite  de  (a)  Stéiiéle  ,  &  d'Anchémole.  Ce  dernier étoit  de 
l'ancienne  maifon  dc'{b)  Rhctus  ,  &  l'infâme  avoit  atten- 
te' iur  la  pudicite'  de  fa  belle  mère.  Le  même  Prince  fit 
aufli  tomber  dans  les  campagnes  d'Italie  ,  Laride  &  Tyra- 
ber  deux  fils  jumeaux  deDaucus.  Ces  deux  frères  (c)  fe 
reireiTibloient  fi  fort,  que  leurs  gens,  &  que  leurs  parens 
mêmes  ,  ctoient  ravis  de  les  prendre  fou  vent  fun  pour 
l'autre.  Pallas  mit  entre  eux  une  cruelle  différence.  Il 
trancha  la  tête  de  Tymber  d'un  coup  d'êpe'e  ,  &  il  abatit 
le  bras  droit  à  Laride.  Sa  main  encore  palpitante  ,  &  fe? 
doigts  animez  d'un  refte  d'efprits ,  fembloient  vouloir 
fc(^^  rejoindre  à  leur  corps  mutile,  &  reprendre  l'cpe'e 
qu'ils  avoient  laifTé  tomber.  A  l'exemple  de  Pallas,  les 
Arcadiens  témoins  de  fes  beaux  faits  d'armes,  &  ani- 
mez par  fes  reproches  ,moitiêhonte  ,  moitié  courroux  , 
viennent  fondre  fur  l'ennemi.  Pallas  perce  encore  Rhê- 
têe,  qui  monte'  fur  fon  Char,  vouloir  pailèr  outre.  11  n'y 
eut  d'intervalle  entre  la  mort  d'ilus  ,  eue  celle  de  Rhête'e. 
En  efîet  Pallas  avoit  dirige  fon  dard  contre  Uus  ,-  mai$ 
Rhêtêe,  fuyant  devant  Teiuhras  &  Tyres  (on  frère,  vint 
de  lui-même  fe  préienterau  trait  que  Pallas  avoit  lancé. 
Il  tombe  de  fon  Char ,  &  mourant ,  il  frappe  la  terre  *  de 
(es  talons.  A  peu  près  comme  lorfq n'en  plein  Eté' ,  un 
vent  à  fbuhaits'eft  e'ieve'.  S'il  arrive  qu'alors  un  Berger 
au  mis  k  feu  au  milieu  d'une  Foret ,  (e)  le  feu  fe  re'pand 

Turnus.  I!  y  périt  juftement.  rer  ,  Û'  ami>iguje ^Ucet  ignorait. 

c  Ces  reffemblanees ,  fur  tout  tia  m.itrt. 

entre  deux  frères  jumeaux,  font  dlXti  été  néceffaire  de  para- 

a!Tt;  s  ordinaires.  Virgile  en  fait  phrafer  ici  le  Texte.  Sans  cela, 

ici  ufiC  defcription  înge'rjieufe ,  il   n'eut  pas  été  polîible  d'co 

que  les  Poètes ,  qui  l'ont  fuivi,  faire  entendre  le  fens. 

ont  irairée,fans  l'égaller.  Clau-  e    Quelques    critiques    ont 

dien  parle  ainti  deCalior ,  ôccie  trouvé  a  redire  àl'exprefEon  , 

Pollux  ,  ju-vAt  ipfe  tinAr.ttm  er-  ^.cia  rirUania ,  pour  marquée  U 

^  Des  Rwtules 
Tome  IV.  D  i 
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lllefedens ,   'uiHoY flammas  defieSiat  ovantes. 

^lo  Non.  aliter  focmm  virtus  coït  otnnis  m  tmum, 
Teque  juvat ,  P  alU  !  Sed  bellis  acer  Halefus 
Tendit  i;i  adverfos ,  feque  in  [ha  colligit  eirm(t. 
Hic  ma^.rt  Ladona ,  Phereta^ue ,  VemodocHm^ue^ 
Strymonio  dextram  fdgenti  denpt  enfe  , 

^i  5  EUtam  in  jugulum.  Saxo  prit  ora  Thmntis , 

Ofiaque  dlffergit  cerebro  permixta  cmento.  ,. 

7atA  canemfylvisgenitor  ceUrat  Halefum,  : 

IJ/  fcniar  letho  canentia  lumina  folvit ,  . 

Injecere  mamim  Parc& ,  telifyue  facrarunt 

410  Evandri,  qmmfic  Pdlas  petit  ,  etnte  precatus, 

Da  nunc ,  Tyhri  pater  !  ftrrû  ,  quod  mijfile  libro ,  ; 

Tûftunam  ,  atque  -uiam  duriperpeclus  Halefi  : 
Bdc  arma  exnvi^qm  viri  tua  quercus  hahebitl 
Audiit  tlU  Tiens.  Vum  texit  Imaona  Halefus  , 

415  Arcadio  infilix  telo  dat  pecius  inermum. 
At  non  c&de  viri  tanta  pertenita  ;  Laiifus 
Pxrs  ingmi  hellijinit  agmina.  Primas  Abantem 

flamme  d'un  incendie.  Comme  Pallas  ne  cefle  point  d'agîr.Peut- 

la  métaphore  de  la  comparaifon  être  le  Poète  a  t-il  voulu  ftire 

a  du  rapport  au  combat  qui  Te  allufion  au  pbifu  ,  que  relient 

donroit  ,  elle  eft  un  plus  fup-  Pallas ,  &  qui  tranquillife  (on 

portable,  tout  outrée,  qu'elle  efpnt  ^  ^UTr.An 

\^^^qI^  b  On  voit  alïez  a  la  Tradu- 

a  La  comparaifon  d'un  feu  ûion  ,  que  je  Us  dans  ce  Texte, 

mis  dans  une  Forêt ,  qui  du  mi-  Iaîa  canens  ,  &  non  pas  ,  F.tt* 

lieu  fc  répand  aux  extrémitez,  carenf  ,  comme  on  le_  trouve 

convient  fort  à  l'exhortation  ,  dans  quelques  Manufcrits 
&  -ux  exemples  de  Pallas  ,  qui         c  Les  interprètes  ont  beau- 

iient  d'aniner  fes  Soldats.  La  coup  philofophé  fur  ces  mot« 

circonftance  du  Berger ,  qui  de-  c.we>iua  l^mtna.  Ils  ont  preten- 

meure  en  repos  ,  &  qui  con-  du  ,  qu'à  h  mort  les  yeux  de- 

tpmplc  l'embrafement  ,  qu'il  a  venoient  blnncs.  Je  croi  pout 

câufé ,  ne  paroîi  pas  en  fa  place,  moi ,  que  Virgile  a  voulu  inar- 
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dii  centre  à  la  circonlcrcncc,  &:  gagne  jiifcju'à  la  plaine. 
Pour  >j  le  berger ,  affis  à  l'aife  ,  û  voit  tranquillcmenc 
la  flâme  viâ-orieufe  porter  au  loin  rincendie.  Amfî  les 
Arcadiens  ,  dont  Je  courage  efl:  excité  par  Pallas  ,  ic  réu- 
nifient pour  féconder  la  valeur.  Cepoidant  le  généreux 
KiIeTus  vient  les  attaquer,  &  fe  couvre  de  Ton  bouclier  , 
pour  recevoir  leur  première  décharge.  Il  tnë  Ladon  ,  Plié- 
rece  ,  &  Démodoce.  D'un  coup  de  (àbre ,  il  coupe  le  bras 
i  Strymonie,  qui  lui  mettoit  l'épéeTous  la  gorge.  11  frap- 
pe Thoas  par  la  tête  d'un  coup  de  pierre  &,  après  lai  avoir 
brisé  lecrâne,  couvre  la  terre  de  fa  cervelle  enfaiiglantée. 
Le  brave  Haléfus  avoit  eu  pour  père  {b)  un  fameux  De- 
vni.^  Tandis  qu'il  vécut,  il  cacha  fon  fils  au  fonds  d'une 
Forée.  Lorfqu'il  fut  mort  dans  une  (c)  extrême  vieillef- 
ic-,  les^  Parques  (d)  prirent  pofTeffion  d'xHaléfus  ,  &  le 
dévouèrent  aux  armes  de  Pallas.  Le  généreux  fils  d'E- 
vandre  l'attaqua  donc  ,  après  avoir  fait  cette  prière.  Dieu 
du  Tybre,  donne  un  heureux  (uccès  au  dard  ,  que  je  vais 
lancer  !  Fais  qu'il  s'ouvre  un  chemin  à  travers  le  corps 
d'Haléfus  !  J'attacherai  les  armes  &  la  dépouille  de  ce 
guerrier,  à  quelqu'un  des  (e)  chênes  de  ton  rivage  ,  & 
;>  t\n  dreJferAt  un  trophée.  Le  Dieu  exauça  la  prié?e.  Ha- 
léfus voulant  couvrir  Iraaon  de  (on  bouclier  ,  fe  décou- 
vrit lui-même  ,  &  préfenta  le  corps  fans  defïenfe ,  aii 
trait  de  Pallas.  {/)  Laufus  ,  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  parmi  ks  ennemis  ,  ne  donna  pas  le  tems  à  it% 
Trouppes  d'être  découragées  par  la  mort  d'un  lî  grand 
iiomme.  Il  tué"  Abas ,  qu'il  avoit  en  tête ,  &  dont  la  valeur 

quer ,  que  ce  bon  Vieillard  avoît  par  ces  exprefïlons  ,  telifaue  f^ 

les  cils  des  paupières  blancs  ,  par  crayu>it ,  Virgile  a  voulu  mar- 

Javieillefle.      ^     ^  quer  ce  ^ue  faifoient  les  Pon- 

d  Virgile  fait  ici  alînfion  à  tifes  ,  lors  qu'ils  dévoiioient 

de  jx  coutumes  ,  l'une  du  droit  une  viftime  ;  &  qu'ils  Ja  deûi- 

Civil  ,  i'aurre  du  droit  des  Pon-  noient  aux  Autels. 

tires.    Par  ces  mots  ,  tnjecerunt  e  Nous  avonsdit  ailleurs 

•  m.v:um  Parc^  ,  ,1  faut  entendre  qu'o.n  forraoit  un  trophée  ,  ea 

ce  que  les  Junfconfultes  ligni-  revêtant  un  arbre  des  armes  , 

"^  ^Âl  1"  T°^^  '  ^^"'*'"  ^"^     ^^'°"  3^°^'f  arrachées  à  un  en- 
jecrio._  C  eft-a^ire  s'en  faiiuenr,     nemi ,  tué  dans  un  combat, 
ta  prirent  pcfTcffion.  D'ailleurs       /  Laufus  étoit  fils  de  Mé. 

Vdi) 
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Op^ojitum  interimit ,  ^ugna  nodam'jne  ,  mora,mcim> 
Sternitm ArcfidU proies  ,fteYn:<ntuYEtrufci: 
4^0  Et  vos ,  0  Grajis  imperdica  corpora  ,  Teucrii 

Agmina  concurrunt ,  ducibufque  ^  'viribus  Aquis 
Extremi  addenfent  actes  :  nec  tnrba  moveri 
Teîa  mantifqiie  finit.  Hmc  PalUs  i?îsiat  (^  urget; 
Hmc  contra  Ldufus  :  nec  muUum  difcrepatt  Atas  j 
43  5  Egregit  forma  i  fed  queis  Eortuna  negamt 
Inpatriam  reditàs.  Ipfos  concurrere  pajfus 
Haud  tamen  interfe  mcigni  Yegnator  Olympi, 
Mox  illosfuafata  manent  majore  fuh  hofie. 
IntereàforoY  aXmn  monet  fuccedere  Lciufo 
440  TuYnum ,  qui  'volucri  curru  médium  fecat  agmen. 
Vt  vidit  focios ,  tempus  defifiere  pugnâ  , 
Solus  ego  in  Pallanta  feror ,  foli  mihi  P allas 
Vebeturicuperem,  ipfe  parens  fpeciator  adept. 
Bac  ait  :  é*/^^"  cejferunt  AquorejuJJJ. 
445  ^t  Rutulmn  abfcej^ti  juvenis,  thnjttft  fupetba 
Miratus,  ftupet  in  Tmno  :  corpu/que  per  ingens 
tur»ina  volvit ,  obitque  truci  procul  omma  vifu , 
Tdibus  ^  dicîis  it  contra,  dicîa  tyranni. 

zence.  Coinmc  fils  d'un  Roi ,  il  de/>jeo. 

tenoit  un  grand  rang  dans  l'ar-  c  En  effet  Pallas  périra  fous 

méedesRutuIes.  la  main  de  Turnus,  tk  Laiifus 

rf  On  lit  ici  dans  le  texte, zà»-  fous  celle  d'Enée. 

ferdita  corpora.  Servius  prétend  d  On  lit  dans  la  plùparr  des 

im'jmpercittus  eft  un  mot  de  la  éditions  ,  fuccurrere  Uufo.  Lc 

taçon  de  Virgile  ,  &  qu'avant  plus  grand  nombre  des  Manu- 

lu'i  on  n'en  trouve  nul  exemple,  fcrits  ,  porte  >  jnccedere  I.mjo. 

dans'les auteurs  latins.  C'eft  fur  ce  pie-  là  ,  que  nous 

/j  (Quelques-uns  ont   voulu  avons  reforme  ,  ôc  traduit  le 

ciianger  le  mot  ,  addenfent  ,  en  Texte. 

fiddenja-at.  Tous  les  Manuscrits  e  Les  Etrufques  du  parti  de 

portent  addenfent  du  verbe  ^d.  Méaence  ,  que  conduiloit  aloi$ 
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nettoit  obftaclc  à  la  fîenne.  Il  fît  enfuitc  un  furieux  maf- 
iacred'Arcadiens,  d'Etrufques  ,  &cdc  ces  Troyens  ,  que 
le  (a)  fer  des  Grecs  avoir  épargnez.  Les  Soldats  accou- 
roient  des  deux  parts,  &  les  derniers  rangs  fe  prefloienc 
au  tour  des  deux  chefs  ,  qui  combattoient  à  force  egallc. 
On  (e  [b]  ferra  f\  fort  ,  qu'on  n'eût  plus  la  liberté  des 
bras  j  pour  lancer  le  trait.  D'un  côte  Pallas  ,  8c  de  l'au- 
tre Laufus  ,  pondent  leurs  ennemis  avec  vigueur.  Ils  é- 
toient  à  peu  près  du  même  âge  ,  &  d'une  excellente  beau- 
té ;  mais  le  fort  avoir  règle' ,  que  ni  l'un ,  ni  l'autre  ne  re- 
tourneroit  enfon  pays.  Cependant  Jupiter  ne  vouloir  pa^ 
(f)  qu'ils  fîlîent  entr'eax  un  combat  fîngulier.  Il  re'fervoic 
leur  mort  prochaine  à  des  mains  {4}  encore  plus  illu- 
ftres. 

Sur  ces  entrefaites  ;  Juturne  fœur  de  Turnus ,  vint 
avertir  fon  frère  ,  d'aller  prendre  la  place  de  Laufus.  Mon- 
té donc  fur  fon  Char ,  il  pafle  à  toute  bride  au  milieu  de 
fon  armée.  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  quartier  de  fes  (e]  Al- 
liez i  cefîèz  5  leur  dit- il ,  de  combattre.  Je  vais  feul  atta- 
quer Pallas.  A  m.oi  feul ,  il  eft  réfervé  de  lui  donner  la 
mort^  Ah  !  que  (/)  fon  père  n*efl-il  ici  fpedaceur  de  la 
Hn  tragique  de  fon  fîls/  II  dit,  (^  ■  &  à  l'inftant  on  fe  re- 
tira ,  pour  lai fîer  de  l'efpace  aux  deux  combattans.  De 
fon  côté  Pallas  fut  étonné  de  la  prompte  obéïfîance  des 
ennemis ,  &  des  ordres  fiers  que  leur  avoir  donné  Turnus. 
Il  efl  furpris  de  le  voir.  Il  mefure  des  yeux  fon  grand 
corps ,  &  jette  de  tous  cotez  des  regards  étcincelans  ;  puis 
il  fait  entendre  ces  paroles ,  pour  fervir  de  réplique  à  cel- 
les du  Roi.  Ou  bien  j'aurai  l'honneur  d'avoir  dépouil- 
lé {h)  le  Général  des  ennemis  ,  ou  j'aurai  la  gloire  d'être 

Laufus    ,     n'étorent   que   des  le  caraâieré  de  Turnus  eft  diffé- 

Trouppes  auxiliaires,,  ou  que  rent  de  celui  d'Enéc! 
des  Alliez,  dans  l'armée  de  Tur-        g  An  Wtn  à' aqmre  juJ^itStr-. 

tius.  De -là   les  exp  refilions  «/  vius  lifoît  dans  fes  manufcrirs  , 

yiditfociot.      ^  étquoïe  iu(p).  On  fcnt  afles  com- 

/  II  faut  faire  ici  attention  bien  la  leçon,  que  nous  avons 

aux  mœurs  barbares  de  Turnus,  fuivje  ,  eft  pre'férable. 
&  à  fes  fentimens   cruels.    Il         ^On  n'appelloit  J/;s/i^o/>»)Wir, 

voudfoit    qu'Evandre   fut   te-  que  les  déuouilles  enlevées  au 

tnoin  de  la  mort  de  fon  fils.  Que  Général  de  PArmée  ennemie , 

Ddiij 
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Aiit  ffoliis  egojam  rapts  laudabor  opimis , 

450  Aut  letho  injigni.  Sorti  pater  &quus  unique  es7  : 
Toile  minas.  Fatns ,  médium  procedit  in  Aquor^ 
Trigidus  Arcadihm  ceit  in  prsLcordia,  fangnis, 
'Defiluit  Turnus  btjugis ,  pedes  apparat  ire 
Cominùs :  utque leo,fpeculâ  cum  i>idit  ab  altâ 

45  j  S  tare  procul  campis  meditantem  in  pr&lia  tanrum  ^ 
Advolat  :  haud  alia  esî  Turni  venientis  imago^ 
Hune  ubi  contigHum  miff&  fore  credidit  haiÎA , 
Ire  prior  P allas ,  fi  quk  fors  adjuvet  anfam , 
Viribus  imparibus ,  magnumque  ita  ad  Atherafatur. 

460  Perpatris  hofpitium^  ^  menfas  quas  advena  adiiii , 
Teprecor,  Alcidei  cœptis  ittgentibus  adfis  : 
Cernât  femineci  fibi  me  rapere  arma  cruenta  , 
Vicloremque  ferant  morientia  lamina  Turni  \ 
Audiit  Alcidesjuvenem,  magnumque  fub  imo 

4^j  Corde  premit gemitum  ^lacrymafque  ejfudit  inanes^ 
Tùm  genitor  natum  diciis  affaturamicis. 
Statfaa  cuique  dies  y  brève  ^  irreparabile  tempus 
Omnibus  efi  vitâ  jfedfamam  extendsre  faciis , 
Jldc  virtutis  opus.  TroJA  fub  mxnibus  altis 

■       Tôt  nati  cuidere  Deàm  :  quin  occidit  unk 

Sarpedon,  meaprogenies  :  iQfjawfeta  Turnum 
Tata  vocant ,  metafque  dati  pervenit  ad  Avi, 

après  luî  avoir  ôté  la  vie  de  fa  pr^lia.  Il  m'a  paru  ,  que  cette 

main  ,  dans  le  combat.  C'étoit  dernière  leçon  a  quelque  chofe 

le   genre  de  Trophée   le   plus  de  plus  énergique.     Par  là  le 

honorable.  Poére  fait  fentir  ,  que  ce  Tau- 

A  Les  éditions  portent  lou-  reau  donne  des   fignes  ,  qu'il 

tes  ,  medita/item  prxlia  5  mais  combattrait    voloniieis  >     s'il 

deuxexemphircsManufcritsdu  avoit  un  adverfaire. 

Vatican  portent ,  ?^e^;^<ï^;^a»  »«  b  Virgile  fait  aufli  répandre 
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^eri  de  fa  main.  Mon  père  fera  content  de  Tun  ,  ou  de 
l'autre  fort.  Faites  donc  cefTer  vos  bravades  I  Pallas  n'eit 
dit  pas  davantage  ,  &  à  Tindant  il  entre  au  champ  du! 
combat.  Alors  les  Arcadiens  furent  tranfis  de  crainte.  Se 
tout  leur  fang  fe  retira  au  tour  du  cœur.  Turnus  faute 
de  fon  Char ,  &  vient  à  pie  joindre  Ton  rival.  A  peu  près 
comme  un  lyon  ,  lorfque  d*une  éminence  il  a  vu  ,  au 
loin  ,  dans  une  plaine  ,  un  Taureau  en  (a)  humeur  de 
fe  battre.  Il  vole  à  lui.  Telle  efl  la  rapidité'  de  Turnus. 
Auflî  tôt  que  Pallas  te  vit  à  la  portée  du  dard ,  il  le  pré- 
vint ,  &  comme  il  ne  lui  écoit  pas  égal  en  forces  de  corps  , 
il  crut  que  par  un  heureux  coup  ,  il  pouroir  y  fuppléer. 
Il  adrelTe  donc  ainfî  fa  prière  au  Ciel.  Grand  Alcide  ,  toi 
qui  ne  dédaignas  pas  de  t'alPeoir  à  la  table  de  mon  père , 
&  qui  à  ton  paflage,  en  reçus  l'hofpitaiité,  favorife  mes 
projets  ,  &  féconde  mon  audace  !  Que  Turnus  expirant 
in'apperçoive  lui  arracher  du  corps  le  trait  fanglant ,  donc 
je  l'aurai  percé  ,  &  qu'avant  que  de  mourir  ,  il  ait  la  rage 
de  me  voir  fon  vainqi^eur  !  Hercule  enrendit  la  prière  du 
j'eune  guerrier  ,  &  retenant  fcs  gémilTemens  au  fond  du. 
cœur  ,  il  ne  verfa  fur  fi  deftinée  que  quelques  (h)  larmes- 
inutiles.  Jupiter  tint  cnfuite  ce  difcours  à  fon  Ris  Alcide, 
L'heure  [7]  fatale  Q(t  marquée  à  tous  les  mortels  ,  &  tous 
ils  n'ont  qu'un  tems  fort  court  à  vivre  3  tems  qui  ne  re- 
vient plus.  Il  n'appartient  qu'à  la  vertu  de  prolonger  le 
€ours  de  leur  vi^ ,  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  par  le 
fou  venir  de  leurs  hauts  faits.  Combien  d'enfans  (c)  des 
Dieux  ne  font- ils  pas  morts  ,  fous  les  murs  de  Troye  ? 
Sarpédon  ,  mon  iïls  Sarpcdon  n'y  a-t-il  pas  perdu  la  vie 
comme  les  autres  ?  Les  Dellins  finiront  aufii  bienrôc 
les  années  de  [d]  Turnus  lui-même,  il  efc  arrivé  au  terme 

des  larmes  à  Hercule  ,  Se  à  Her-  &  d'une  mortelle ,  ou  d'un  mor- 

eulemis  au  nombre  des  Dieux,  tel ,  &  d'une  DéefTe,  s'appel- 

II  ne  les   jugeoit  pas  indignes  loient  des  Héros,  II  en  mourut 

des  Héros. Peur-êtrea-t'il  voulu  beaucoup    de  cette  efpéce  au 

faire  ici  allufion  à  une  ancienne  Siège  de  Troye.  Achille  âîs  de 

tradition.  C'eft  que  Pallas  e.oit  Thétis,  Memnon  fils  de  l'Au- 

fils  d'Hercule,  &  de  la  femme  rore,Cyc:nis  fils  de  Neptune, 

d'Evandre.  Sarpédon  fils  de  Jupiter ,  &c. 

c  Les  Enfans  3  oud'un  Dieu  ,  d  Les  uns  lifent  ici ,  etU-infua 

D  d  iiïj 
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Sic  ait;  Aique  ûchIqs  Rutulorum  rejicit  arvis. 
Jît  Pallas  magnis  emittit  'viribus  hafiam  ; 

475  Vaginâque  cx'uâ  falgentem  diripit  enfem. 

illavolapis,  humerifurgun:  quà  tegmind [ummût ^ 
Incidit  :  (ttque  viam  clypei  mslita  per  or  as , 
Tandem  etihm  magno  firinxït  de  corpore  Turni. 
M\c  Turnus  ferro  pYdfixum  robur  ncuto  , 

4*0  In  PalUnta  dih  lihrans ,  jacit ,  a^^ue  ita  futur, 
Afpice,  num  mage  fit  nofirum  penetrabile  telum  l 
Dixerat:  ac  clypeum  totferri  terga  ,  tôt  &ris  , 
Ci4m  pellii  toties  oh^.a  circumdata  tauri , 
Vibranti  eu/pis  médium  tranpverberat  iH»  , 

485  Loric&que  moras ^  ^ peclus  perforât  ingens, 
llle  rapit  calidumfrufira  de  vulnere  telum  ; 
1)»^  eâdemque  viâfanguifque  animufque  fequuntttr» 
Corruit  in.  njulnus  :  fonitum  fuper  arma  dedere  : 
Et  terram  hoftilem  moriens  petit  ore  cruento, 

490  Qjiem  Tumusfuper  ajfiHens  : 

Arcades ,  k^ac  ^  inquit,  memofesmea  diSîa  refera 
Evandro  :  qualem  meruit  ,  Pallanta  remitto. 
Cuifquis  honas  tumuU ,  qui  cquid  fol  amen  humandi  efi^ 
Largior  :  haud  illi  slabunt  JBneïa  parvo 

495  Hofpitia.  Et  Uvo  prejjtt  pede  ,  taliafatus  , 


Turnum  fata  -vacant ,  &  les  au-  Treyens  ,  ni  pour  les  Riitufes ,. 

txcs&jam.  J'ai  fuiri  ce  dernier  comme  il  l'avoir  déjà  promis, 
parti,  fans  condamner  la  pre-         é  Les  éditions  font  lire  ici 

miere  leçon.  humer'u    furgant   tjuà    te^jnina 

a  Jupiter ,  en  détournant  les  /«w»î.r,maisfierîus  aime  mieux 

yeux  de  deflus  les  campagnes  lire  A«wfy;  au  génitif ,  fur  l'au- 

à'Italie,oi:ifefaifoit  la  Guerre,  torité  des  manufcrits  du  Vatî- 

marque    qu'il    ne   veut   point  can  ,    6c  de   quelques  autres, 

f rendre  de  parti  ,  ni  doux  les  C'ell-à-  dire  ,  dans  l'endroit 
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^ç  fa  courfe.  A'mCi  parla  Jupiter  ,  &  il  détourna  (a)  les 
yeu>x  dedefTus  les  champs  Latins.  Pallas  cependant  lance 
une  javeline,  &  à  Tinftant  il  met  l'épe'e  à  la  main.  La 
javeline  vient  frcMer  l'épaule  de  Ton  adver{aire,à  l'extre- 
mi:c  (b)  de  facuiralîe,  &  après  avoir  traverfc  ks  bords 
de  fon  bouclier  ;  elle  ne  fit  qu'une  légère  blelTure  à  ion 
grand  corps.  Alors  Turnus ,  après  avoir  long-tems  me- 
luré  Ton  coup  ,  fait  voldr  à  Ton  tour  un  dard  *  contre  le 
jeune  Pallas  ,  &  parle  anifi.  Eprouve  maintenant  fi  le 
trait  que  je  vais  lancer  ,  a  plus  de  force  que  le  tien  1  11  n'eût: 
pas  achevé,  que  le  bouclier  de  Pallas  ,  malgré  ce  grand 
nombre  de  placques  de  fer  &  d'airain  ,  qui  en  couvroicnt 
le  gros  cuir  de  bœuf  en  plufieurs  doubles,  dont  il  étoïc 
compolé  ,  &  que  (a  cuiralfe  ,  toute  épaifie  qu'elle  étoit  , 
en  fLirent  percez.  Il  reçût  le  coup  au  milieu  {c]  de  la 
poitrine.  Pallas  fait  de  vains  efForts ,  pour  s'arracher  le 
fer  du  corps.  La  même  ouverturedonne  tout  à  la  fois  un 
partage  à  Ton  ame  ,  &  à  fon  fang.  Il  tombe  fur  fa  playe , 
fon  bouclier  fait  un  grand  bruit  fur  lui,  &  en  mourant  il 
mord  la  terre  ennemie.  Turnus  en  le  tenam  fous  fes  ge- 
noux ;  Arcadiens  ,  dit  il,  écoutez  mes  paroles  ,  &  rappor- 
tez-les à  Evandre  !  Je  lui  renvoyé  (on  fils  dans  l'état  qu'il 
a  mérité.  Cependant  je  [d]  lui  accorde  les  honneurs  de 
lafépuhure.  Qiie  ce  père  goùce  toute  la  confolation,  qu'on 
peut  avoir  à  enterrer  un  fils  1  11  lui  coûtera  cher  d'avoir 
fait  alliance  avec  Enée.  A  ces  mots,  Turnus  prefTe  con- 
tre terre  ,  du  pié  gauche  ,  le  cadavre  du  mort ,  pour  lui 
enlever  un  baudrier  fort  pefant.  On  avoit  repréfenté  d^^f* 

tu  l'extrémité  de  fa  cuiraj/è  lui  a  procédé;  ou  bien  in^enr peclus, 

couvre  l'épaule.  ne  fignifie  ici ,  que  plein  de  cou- 

c  11  y  ?  ici  dans  le  Texte  ,  &  lage  Se  de  grands  fentimens. 
pectas  perforât  in^ens.  Ce  n'eft         d  Virgile  donne  à  fes  Héros , 

pas   que  Pallas  eût    un  grand  même  les  plus  cruels,  beaucoup 

corps,  ôc  une    vafte  poitrine,  plus  d'humanité,  &  de  délînté- 

Virgile  le  repréfente  beaucoup  reflement  ,  qu'Homère  n'en  a 

inférieur  à  Turnus  en  forces  ,  &  donné  aux  fiens.  Turnus  ren- 

en  grandeur.  Ainli,oubien  l'e-  voye gratuitement  à  Evandre  le 

pithéte  in^enr  ,  ne  fe  rapporte  corps  de  Pal'as.  Au  contraire, 

pas  a  peEifîr ,  mais  à  Cufpif  >  qui  Achille  vend  fort  cher  à  i'riaiR 

*  Fort  aigu  ,&  armé  de  fer. 
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Exanimum  :  rapiens  immania  pondéra  baltei , 
Imprejfumque  nef  as  :  unâ  fnb  nocie  jugali 
<^&  Clonm  Earytides  multo  ceela'verat  auro  : 
C&fa  manus  jwvenmnfœdè  ,thalamiqHe  cruenti  s 

«CO  J^o  ntmc  TumtirS  ovat  [polio ,  gaudetque  potitus, 
Nefcia  mûKs  hominum  fati  fortifque  futuYA  , 
Et  [eware  modum ,  rehm  fuhlatà [ecundiil 
Turno  tempus  erit ,  magno  cum  opta'uent  emptum 
Irituctiim  Pallanta.i  ^'cumfpolia  ilfa ,  diemqu^' 

^0<  Oderit.  At  focii  multo gemitu  lacYymifqne 
ImpofitUrmfctito  referunt  Pallanta  fréquentes. 
O  dolor,  atftte  decus  magnu-m  reditureparentil 
Hâcte  prima  dies  bello  dédit ,  hic  eadem  at^fert: 
Cum  tamen  ingénies  Rutuiontm  linquis  acervos^t 
^loNecjamfama  malt  tanti yfed  certior  aucivr 
Advclat  /EneA  :  tenui  difcrimine  lethi 
Ejfefuos,  tempus  verjls  fuccu-rrere  Tencris . 
Proxima  qu&(jue  metit gladio ,  latumque  peragmëpt^ 
Ardens  limitem  agit  ferro  :  te ,  Turne  Xfuperbum 

fi  5  C&de  nova  qu&rens.  P allas ,  Evander ,  in  ipfis 
Omniafunt  octdis  :  menf&,  quas  advena primas 
Tune  O'diit ,  dextr/nqu^datA.  Sulmene  créâtes 


celui  d'Héâor  ,  après  en  avolt  cts.  Elles  obéirent  à  lèur  Père; 

fait  un  fpeftacle  de  cruauté.  hors  la  feule  Hypermneftre ,  qu» 

^Agyptusj&Danaus  furent  épargna  lefang  de  Lincée,  foiv» 

deux  trcres  ennemis.  Le  pre-  époux.  C'étoit  ce  mafTacre  ,  qur 

mier  eut  cinquante  fils  ,  &  le  étoit  repréfenté  fur  le  baudtict 

ftcond  cinquante  filles.  Oncon-  dePallas. 

viiudeîes  marierenremble,pour  ù  Dans  lese'ditionson  lit  ici, 

rétablir  la  paix.  Danausordon-  BmttsV.uyytion  ,  &  dans  le  plm 

3ia  àfes filles,  de  tuer  leurs  ma-  grand  nombre  des  anciens  ma- 

îislapîsmicienuit  de  leurs  no-  nulGrics.on  lie  CIquhs  Enntiilts» 
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fus,lecrime  des  (a)  Danaïdes  ,  qui  la  première  nuit  de 
leurs  noces  ,  en(anglanrcrenc  le  lit  nuptial ,  ôc  alîafTine'- 
lent  leurs  maris.  C'etoit  Cloiius  {h)  fils  d'Eurytus  ,  qui' 
avoir  emploie  (c)  l'or ,  pour  faire  un  Ci  bel  ouvrage.  Tur- 
nus  eft  ravi  d'en  dépoiiiller  Pallas ,  &  fe  fçait  bon  gré  de 
s'en  voir  le  maître.   Que  les  hommes  font  aveugles  dans 
la  connoilTance  de  l'avenir  ,  &  qu'ils  ont  de  peine  à  fe 
modérer  au  tems  de  la  profpe'rite'  l  Un  jour  viendra  ,  (d)- 
que  Turnus  voudra  pour  beaucoup  ,  n'avoir  jamais  tou- 
ché Pallas ,  8c  qu'il  déteftera  le  moment  où  il  le  dépouil- 
la. Cependant  les  Arcadiens  attrouppez  ,  &  fondants  en 
pleurs  ,  remportent  le  corps  de  Pallas  »  {e)  fur  fon  bou- 
clier. Quelle  douleur  ne  caufera-t-il  pas  à  fon  père  ;  mais- 
quelle  gloire  ne  lui  a-t-il   pas  acquife  par  fa  mort  /  Le' 
même  jour  qui  le  vit  entrer  ,  pour  la  première  fois ,  au 
combat ,  l'en  vit  remporter  fans  vie  ,  après  avoir  jonch(f 
la  terre  d'un  prodigieux  nombre  de  Rutules.  La  renom- 
mée feule  n'apprit  pas  à  Enée  le   malheur  de  Pallas  j  iî^ 
fut  averti  par  un  exprès  ,  que  les  fiens  écoient  dans  un  (/) 
péril  predant ,  &  qu'il  étoit  tems  d'aller  au  fecours  de  fes- 
Troyens  ,rais  en  déroute.  Il  moiilonne  donc  avec  le  fer 
tout  ce  qui  lui  fait  obltacle  ,  &  il  s'ouvre  un  paiïage  à 
travers  les  Ennemis.  Il  cherche  Turnus  ,  encore  tout  fier 
de  fon  nouvel  avantage.  Enée  n'a  devant  les  yeux  que 
Pallas  ,  qu'Evandre  ;  enfin  que  les   honneurs  ,  que  les 
amitiés,  que  (g)  l'hofpitalité  qu'il  en  a  reçue  ,  &que  l'al- 
liance qu'il  a  faite  avec  eux.  U  fait  prifonniers  de  guerre 

c  Ce  n'étoît  pas  en  broderie,  e  On  peut  juger  de-là  ,  com- 

que  Clonus  avoit  reprefenté  le  bien  les  boucliers  des  Anciens 

meurtre  ,  qu'avoient  fait    les  éroient  grands.  Tout  le  corps 

Danaides.  C'e'toit  fut  des  plac-  enétoit  couvert,  &  ils  fervoient 

ques  d'or,    l^c  mot  cœiaverat  ^  comme  de  bière  ,  pour  les  rem- 

nous  le  fait  entendre.  Ces  plac-  porter  morts  du  combar. 

ques  d'or  cifelé  étoient  atra-  /  Cette  circonftance  eft   à  I4. 

chées  fur  le  baudrier  de  Pallas.  gloire  de  Pallas.  Depuis  fa  mort,. 

d  Virgile  prépare  ici  un  evé-  toute  l'armée  eft  en  péril. 

neraentjqui  doit  finir  ledou-  ^^  Il  y  a  ici  dans  le  Texte  .^ 

ziéme  livre.  Enee  reconnoîtra  menfx  q^as  primar  adiu.     Eu 

fur  Turnus  terrafTc  le  baudrier  efiet  Ep.ée  ,  lorfqu'il  fît  fa  vilitc 

de  Paîlas  ,  &c  fe  fencira  par  là  à  Evandre  ,  il  en  fut  reçu  dans- 

^citi  à  lui  dDiuiei  Umort,  un  fe^a  lacré  »  ^u'on  faifoit  à^~ 
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OHciîtuoi  hic  JH'venes ,  totidem  ,  quos  educat  Vfens 
Yt'ventes  rapit  :  inferixs  quoi  immoUt  timbris , 

5^^  Captivoqne  rogi  perfundat  fanguine  fl:imma,s. 
Indl  Mago  frociil  infenfiim  eum  tenderet  haflxm  : 
llle  ajififiibit ,  ac  trernebandit  fHpervola,t  hafia,  : 
Etgenua  amplecîens  ejfittur  tuliafsibpîex. 
Per  patrios  mânes  j  ç^  fpes  furgentis  liiii , 

S -S  Te  precor  ^hanc  unimum  fervei  riAtoque^  pa,triqHt, 
EH  demus  aXtn  :  jacenf  penitus  defojfa,  talents 
Cœlati  (trgenti:  fnnî  auri  pondéra  faâi  , 
Infecîique  mihi:  non  hic  'vicîoria  TettcYPbm 
Veniîur  ;  haud  anima  una  dabit  difcrimina  tftnta. 

$1^  Dixerar:  JEneas  contra  eut  tidix  reddit. 

Argenti  atque  aurt  memorxi  qu&  multet  taîenta 
Gnatis  parce  tuis.  Beili  commercia  Turnus 
Sujlnlit  ijîa  priar ,  jam  thm  Pallante  perempto. 
Hoc  patris  Anchif&  Mânes  ,  hocfentit  lulu'f. 

55  ^SicfAms,ga!eam  l&vâtenet ,  atque  reflexâ 
Cervice  orantis ,  capulo  tenus  abdidit  enfem, 
Kec  procul  ^monides ,  Phœhi  TrivÎAque  facerdos , 


Hercule.  Evandre  étoit  le  pre-  cruelle  ,  fut  adoucie  dans   la 

mier  chez ,  qui  Enée  avoit  été  fuite.  On  fe  contenta  d'un  com- 

leçû.  bat  de  gladiateurs,  aux  obféques 

'a  La  ville  appeîlée  ici  S«/-  des  illuftres  morts  ,  &  ces  gla- 

wiQ ,  n'eft  pas  apparemment  celle  diateurs  s'appellérent  £«;^«rfyjj. 

du  Royaumede  Naples  ,  qui  fut  e  Rien  de  plus  commun  aux 

la  patrie  d'Ovide.  C'eft  un  autre  Anciens  >  que  d'enfouir  leurs 

jiM/,«odu  Lrf/i«/w,oudeIacham-  Thréfors.     Par  les  expreflfions 

pagne  de  Rome  ,  qui  porte  au-  talenta  .Argenti  coeUti  ,  je  n'ai 

|Ourd'hui  le  nom  de  Sarmoneta.  entendu  que  des  Vafes  d'argent 

b  C'e'toit  la  coutume  des  An-  Cizelé.  On  peut  encore  enten- 

ciens  d'immoler  des  Captifs,  fur  dre  par  là  les  ftatlies  j  Se  les  au^ 

le  tombeau  des  Chefs  tuez  au  très  efpéces  d'oifévrie. 

CiOmbat.  Cette  ceiémonie  trop  d.  J'ai  confctvé  dans  laTs»». 


fils  d'Ufens 
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luatrc  nis  ci  utens  ,  nez  à  (/»)  Sulmonc.  Il  réfcrve  ces 
3apcits  ,  poar  les  (b)  immolera  l'Ombre  de  Pallas  ,  Se 
I  dcftine  ces  victimes  aux  fiâmes  dz  ion  bûcher.  Il  dar- 
le  enfuite  une  javeline  contre  Magus.  Celui-ci  fe  bai(îe  , 
^  efquive  le  dard  ,  qui  lui  palle  par  dclTus  la  tcce. 
Alors  erabraiTant  les  genoux  d'Enée,c*cO:  par  les  mânes 
ie.votre  père  ,  lui  dit-il ,  Se  par  les  efperances  d'Iii.'c,  que 
le  vous  demande  la  vie.  Confervez  la  moi ,  pour  lacon- 
(olation  de  mon  père  ,  &  de  mon  fils.  J'habite  un  fuper- 
je  Palais.  Là, j'ai  enfoui  un  tréfor  (f)compofe  de  vafes 
d'argent  cifele'^  &  d'un  monceau  d'or,  partie  en  lingots , 
partie  monoye'.  La  victoire  des  Troycns  n'eft  pas  atta- 
:hee  à  ma  mort ,  &  la  vie  accordée  à  un  feul  homme, 
ne  mettra  {4)  pas  un  grand  poids  dans  la  balance.  A  ces 
mots  ,  garde  ,  repartit  Ene'e  i  garde  ton  or  &  ton  argent 
pour  tes  enfans  !  Depuis  la  mort  de  Pallas,  Turnus  ne 
mérite  plus,  que  l'on  com.pofe  avec  les  ficns ,  (e)  pour 
des  rançons.  Tel  eft  le  (/)  fentiment  des  Mânes  de  mon 
pcre  Anchife  ,  &  de  mon  fils  liile.  11  dit ,  &  comme 
Magus  fupplioit  encore  ,  Enée  appefantit  fa  main  j^au- 
chs  fur  Ton  calque  ,  &  lui  détournant  le  vifage  ,  il  lui 
i^j  enfonça  dans  le  corps  Ton  épée  jufqu'à  la  garde.  Pas 
loin  de-là  ,  il  apperçût  le  fils  d'Emon.  Celui-ci  e'toit 
Pontife  de  Phœbus  ,  &  de  Diane.   Sa  tcce  étoit  ornée 


du£î:ion  la  Métaphore  du  Texte. 
Dïfcrimen  ,  fîgnifîe  le  mouve- 
raent  que  fait  la  languette  d'une 
balance  ,  vers  un  côté  >  ou  vers 
l'autre. 

*  Il  peut  y  avoir  une  efpéce 
de  commerce  dans  la  Guerre. 
On  y  fait  des  prifonniers  ,  qui 
fc  rackettent  pour  un  certain 
prix.  Mais  depuis  la  mort  de 
Pallas ,  dit  Ene'e  ,  plus  de  quar- 
lier  ,  ni  de  rançon.  Turnus 
s'eft  rendu  indigne  ,  qu'on  ufe 
de  miféricorde  envers  les  liens. 

f  Enée  dit  qu'Anchife  ,  & 
qu'Iiile  approuveront  la  ri- 
gueur,.dont  il  ^feia  dans  le  conu 


bat.  En  effet  l'adion  de  Turnus 
étoit  lâche.  Il  avoit  appelle  en 
duel,  à  la  tête  de  deux  Armées, 
un  jeune  enfant,  inégal  en  force, 
&  en  expérience.  De  là  naît  la 
jufte  vengeance  d'Enée.  Durefta 
CCS  mots  font  pour  lervirderé- 
ponfe  à  TinterceQion  de  Magus, 
qui  avoit  demandé  la  vie  ,  au 
nom  d'Anchife  &  d'Iiile. 

^  Laftance  trouve  à  dire  à 
cetre  adion  barbare  du  pieux 
Enée.  Mais  dms  les  principes 
d'une  religion  moins  parfaite 
que  la  nô:re  ;  la  brutalité  de 
Turnus  femble  l'avoir  rendue 
cxfittfable. 
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mfula  eut  facrâredimibat  tempera  vina: 
Tôt  us  colluceus  'ueft€  atque  infignibus  armis  , 

SJfO  ^em  congreffus  agit  campo  .lapfumque  fuperjlans 
Immolât ,  tngentique  umbrâ  tegit.   Anna,  Serefim 
LeHa  refert  humeris  ,  tili ,  Rex  Gradive  !  trop&um, 
Injlaurant  actes,  Vulcani  fîirpe  créât  us 
Cœculus  :  ^  veniens  Marforum  montibits  Vmbro, 

(54-5  Vardanides  contra furit,  JnxHri*enfe  fmijiram  , 
Et  totum  clypei  ferro  dejecerat  erbem. 
Dixerat  ille  aliquid  magnum ,  'vimque  ajfore  verho 
Crediderat  ,.cœlo<^ue  animum  fortajfe  ferebat , 
Caniciemque  fibi ,  ^  longos  pr^miferat  annos. 

'S^^  Tarquitus  exultans  contra  fulgentibus  arynis , 
SylvicoU  Tauno ,  Driope  quem  Nympha  crearat^ 
Obvius  nrdenti  fefe  ohtulit  :  ille  reducîa 
Loricam  clypeique  ingens  onus  impedit  hafla: 
Tum  caput  orantis  nequicquàm ,  ^  multa  parantis 

Sis  Dicere  y  deturbat  terra  :  truncumque  tepentem 
Provfflvens  fuperh^c  inimico  pectore  frtur. 

a  Ces  tnors  hfula  &  yjtta  ,  ces  mots  in^entique  uwlrJttppit 

ont    befoin    d'être   expliquez,  comme  fi  £née  ,  de  fon  granc 

JfffuLi  étoit  uneefpece  de  ban-  corps,  eut  répandu  unegrancfc 

deaii,en  formede  Diadème,  qui  ombre  fur  celui, qu'il  tenoitab-i 

-couvroit  le  front  d'un  Pontife,  batu  fous  lui.  Je  les  ai  expliquez  I 

r'iit^^  étoient  des   bandelettes  des  ombres  delà  mort, 
qui  pendoient  de  ce  bandeau  ,  en         d  Ce  Sérelte  eft  un  autre ,  que 

forme  de  feftons,  fur  les  e'pauîas  celui  qui  commandoit  dans  le 

du  Portife.  ^  Camp,  La  garnifon  de  la  nou- 

^Lemot»'«wo/rf/,quîeftpro-  velle  Troyc  n'avoit  point  en- 

pre  des  facrifices  ,  conver.ort  à  corefait  de  fortie. 
la  mort  d'un  Prêtre.  Je  l'ai  un         e  J'ai  crû  que  plus  vraifem- 

peu  paraphraféjpour  rendre  tou-  blablement,par  le  mot  .^«.vr^r/r, 

«e  la  penîéc  de  Virgile.  Virgile  a   deli^ne  cet  Umbro. 

f  Quelques-uns  ont  entendu  dontil  venoit  de  parler.  Il  ctoa 
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^'une  coefFure  (a)  facrce  ,  &  de  bandelettes ,  marques  de 
fa  di<?nité.  Ses  habits  &  les  armes  brilloient  également. 
Enée^viut  l'attaquer  ,  le  pourfuivit  long  tems  à  travers 
îe  champ, de  bataille  ,  &le  tenant  Ibus  lui,  lorfqu'il  fuc 
tombé  ,  d'un  Prêtre  (h)  il  en  fit  une  viâiime  ,  &  couvrit 
Tes  yeux  (c)  des  ombres  de  la  mor-t.  Sérefte  (d)  le  dé- 
poiiilla  ,  &  eu  remporta  fur  {es  épaules  les  armes  les  plus 
précieufes  ,  pour  en  ériger  un  trophée  au  Dieu  Mars. 
<:œculus  fils  de  Vulcain  ,  &  Umbro  venu  du  pays  des 
Maries  ,  Je  préfentérent  enfuite  ,  pour  renouveller  le 
-combat.  Enée  déchargea  fur  eux  toute  fa  fureur.  11  coupa 
le  bras  gauche  d'Qmbro  ,  [e]  &  fendit  de  Ion  épée  toute  la 
lonc^ueurdeion  bouclier.  Cependant  Umbro  avoit  pro- 
noncé certaines  paroles  (/)  magiques ,  &  dans  l'efpérance 
qu'elles  feroient  efficaces ,  peut-être  qu'il  pcrtoit  bien  loin 
fa  confiance.  Enfin  il  s'étoit  promis  de  longues  années, 
&  une  heurcufe  vieillefie.  Tarquite  ce  fils  (g)  d'un  Fau- 
nus,  habitant  des  Forêts ,  &  de  la  Nymphe  Dryope,  vint 
avec  Tes  armes  brillantes ,  attaquer  Enée  au  plus  fort  de 
h  colère.  Enée  lui  poufla  de  toute  fa  force  un  dard  ,  qui 
joic^nit  le  bouclier  de  Tarquite  à  fa  cuiralfe  ,  en  les  per- 
cam.  Tandis  qu'il  étoit  ainfi  embarafîe  ;  il  lui  abattit  la 
tête,  dans  le  tems  qu'il  lui  demandoit  la  vie  ,  &  qn  il  al- 
loit  faire  un  long  difcours.  Enfuite  roulant  à  terre  fon 
cadavre  encore  tout  chaud  ;  Enée  prononça  ces  paroles , 
que  le  courroux  lui  fuggcra.    Etendu  fur  la  poufllérc^ 

du  pays  des  Man'es ,  &  la  Ville  in  prx!ia  c.tntuf  foynniferi ,  ^ 

d' Anxur  en  faifoit  partie.  Marfu  ^naftlx  iiLmonttbus  her- 

j  Ce  que  j'ai  traduit  par  ces  bje.  On  voific:  como:en  Virgile 

mots  ,  paroles  m.i^iques  ,  n'eft  avoît  peu  de  foi  à  ces  paroles 

exprimé  dans  Vir^gile  que  pat  magiques.  Umbro  qui  s'en  e- 

ctsmots,aliq»idmaçrnut».Çlutl-  toitfervi,  n'échappe  pas  a  la 

ques  uns  lifent  magicum  ,  mais  mort. 

fans  l'autorité  des  manufcrits.  g  Parées  mots, Faur,orylvtco. 

Cependant  Ma?num  revient  au  /.e  ,  j'ai  delà  peine  a  croire  ,qu  il 

méTie  fens  ,  que  IsU^kum.    La  faille  cntemlre  le  Dieu  Faunus. 

fuite  du  difcours  nous  en  con-  Virgile  auroit  fait  mourir  con- 

vaJPcra.  D'ailleurs  Umbro  &  Tes  tre  les  loix  de  la  Mythologie^ 

Marfes  ,  font  annoncez,  ,  au  fe-  le  fils  d'un  Dieu  ,  &  d'une  De- 

priéme  Livre,  comme  de  grands  efle  5  Ceux  qui  tenoient  la  Di- 

Magiciens.   Tienne  eum  jui^er.e  Yinitidepere5cdemeie,e;oieu.t 
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Jftïc  nknc ,  metHende^  jace  ;  nop^  te  optima  mater 
Condet  humt ,  patnove  onerabit  membre [epulchro  i 
Alitthui  linquêre  feris ,  etHtgurgite  merfum 

5-éo  Undaferet,  pifcefque  impafit  'uulnera  lambent. 

PïûtmUs  Ant&nm  /^  Lucam,  prima  agmina  Turnt , 
Ferfeqmur  i  fvrtemque  Numam  ;  fulvumque  Camettem^ 
Magnanimo  Volcente  fatum ,  ditijjïmus  agri , 
S^ifuit  Aufonidàm ,  cy  tacitis  regnavit  Amycîis; 

£éj  ^gAon  qualis ,  centum  eut  brachia  dicunt 

Centenafque  manus ,  quinquaginta  oribus  ignem 
PeBoribufque  arjïjfe  :  Jovis  cum  fulmina  contra 
Tôt  paribus  flreperet clypeis ,  tôt  Jiringeret  enfes. 
Slic  toto  JEneas  def&vitin  Aquore  viéîor, 

^70  Vt  femel  intepuit  mucro,  Quin  ecce  Nyphû 

^^adrijuges  in  equos ,  adverfaque  peâora  tendit. 
Atque  illi  longe  gradient  cm ,  ^  dira  frementem 
TV  'Videre,  metu  verfi ,  retroque  ruentes , 
Ejfunduntque  ducem ,  rapiuntque  ad  litora  currus. 

57  5  întereÀ  bijugis  infert  fe  Lucagus  albis 

In  medios ,  fraterque  Liger  :  fed  frater  habenis 
Flecrit  equos ,  firiéium  rotat  acer  Lucagus  enfem» 
fiaud  tiilit  /Eneas  tanto  fervore  furentes  : 
irruifi  adv£rfâque  ingens  apparuit  hajlâ, 

immortels.     Ce  Faunus  étoit  ^  Amycles  ,  ^mycU  ,  etoït 

fans   doure    quelque    habitant  une  Ville  du  Latium,  entre  Ca- 

des  forêts.  jette  Se  Terracioe.  L'épiihctede 

a  Les  éditions   portent  ici,  tacitu  ^mycluf  ^  que  lui  donne 

/Vf«î'M,&rles  raanuicrits, /;«f<tw.  Virgile,  efl  expliquée  par  ce 

I«r.îj-etoit  an  mot  Lntin  ,  qui  paflage  de  Lucilius  j  SaoAmy-. 

lîgnifioit  unBoeuf  ,5:  quelque-  cUs  tacendo peyiïjfe.  On  dit  que 

fois  un  Elepliant.  La  première  pour  éviter  les    terreurs  pani- 

lyllabe  de  Lyc^im  ,  eût  dû  éire  ques ,  on  y  ordonnaden'averrir 

brève.  J'ai  préfère  Z^r.iw.  -fa mais  ,  que  l'ennemi  venoit. 

cclîe 
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eefie  de  vouloir  nous  effrayer  1  Ta  mère  n'aura  pas  la  pci- 
lie  ac  te  donner  la  fcpukure  ,  &  de  t'clever  un  tombeau. 
Tu  feras  Ici  la  proye  des  oifeaux  -,  ou  jette'  dans  la  Mer , 
tu  deviendras  le  joiiet  des  flots,  &  la  pâture  des  poilîons 
affamez  ,  qui  viendront  fucccr  le  fang  de  tes  blefîures. 
Enéefemitenfuiccàpouriulvre  Antce,  &  Lucas, (<«]  aufîi- 
bien  que  le  généreux  Numa  ,  Se  le  noir  Camcrs  ,  iils  de 
Volcens.  Celui-ci  e':oit  le  plus  riche  Seigneur  d'Italie ,  & 
dans  [h]  Amycles,  *  il  pofledoit  de  grands  revenus  en 
terres.  Tel  que  fut  autrefois  le  Géant  (c)  Briarc'e,  qui  vo- 
miflant  la  fiâme  de  cinquante  bouches  ,  &  de  cmquante 
gofiers  ,  &  qui  foiuenant  de  cent  mains ,  &  de  cent  bras 
autant  d'épe'es,  &  de  boucliers,  ofa  tenir, feul  contre  les 
foudres  de  Jupiter.  Tel  parut  [d)  Enée  dans  le  Champ  de 
bataille ,  &  tel  fut  le  carnage  qu'il  y  fit ,  (e)  lorfqu'une 
fois  il  eut  commence'  de  tremper  fes  armes  dans  le  fang 
snnemi.  Il  court  donc  à  la  rencontre  de  Nyphce,  qui  ve- 
noit  à  lui  fur  un  char  attelle  de  quatre  chevaux.  Lorfque 
les  ennemis  virent  le  Héros  venir  à  eux  à  grand  pas,  &  d'un 
îir  menaçanr ,  ils  reculèrent  épouvantez  ,  renverférent 
Nyphéequi  les  guidoit,  &  entraînèrent  à' toute  bride  le 
Char  ,  fur  les  bords  de  la  Mer.  Cependant  Lucage  perça 
.'a  foule,  porté  fur  Ton  Char,  traîné  par  deux  chevaux 
blancs ,  &  accompagné  de  Liger  fon  frère.  Ce  dernier  fer- 
t'oir  décocher,  &  conduifoirle  char.  Pour  Lucage,  l'épée 
i  la  main ,  il  venoit  combattre.  Enée  ne  pue  fbuff-rir  l'ar- 
rogance  des  deux  guerriers  ,  &  fe  préfenta  à  eux  armé 

lI  vint ,  Ôc  furprit  la  Ville,  en  faveur  de  Jupiter. 

c  Briarée  avoir  deux  noms,        <^  Cette  comparaiion  d'Enée 

Dnrappelloitauiîî  t^É^^fOrt.  On  avec  Briarée  ,  n'eft  que  pour 

ivoit  feint  qu'il  etoit''fiIs  de  la  marquer  le  fécond  carnage  qu'il 

:erre  6c  du  Ciel ,  qu'il  avoir  cin-  fit.    il  falloir  ce  fcmble  avoir 

juanre-rétes  ,_&  cinquante ven-  cent  mains,  &  cenr  bras,  pour 

res ,  cenr  mains ,  ^:  cent  bras,  joncher   la    t.erie    de    tant    de 

k  qu'il  fit  fa  Guerre  à  Jupiter,  morts. 

Homère  ditTéte  ici  de  Virgile.         e  Ene'eeft  ici'reprélenté  ,  & 

I  peint  Briarée  moins  formi-  comme  un  prudent  généra! ,  qui 

lable.  Il  fe  contenre  de  lui  doa-  ne  fe  détermine  pas  aifémem  à 

»er  cent  bras,  6;  cent  mains,  combat  tre  en- perfonne,  &co:n- 

û'ailleur?  il  le  fait  combattre  me  un  brave  >  qu'on  ne  tire  pas 

*  Viik  qui  gérît  psr  fer.  filence. 
Tû?fi.ç  l  V,.  Se 
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S%0  CuiLigsr. 

Non  Biomedis  equos ,  non  currum  cernis  AchilUs , 
Aut  PhrygiA  campos  :  nunc  belli  finis  (jf  '^"^^ 
His  dabitHY  terris.  '  V&fano  talia  late 
Dicïa  volant  Ligeri  :  fed  non  ^  Troïus  héros 

585  Dtc^^  parât  contra  :  jaculum  nam  torquet  in  hofiem^ 
Lucctgus  ,  ut  pronus  pendens  in  verbera  teîo 
Admonuit  bijugos ,  projecio  dum  pede  l&vo 
Aptat  fe  pMgna  ifubit  oras  hafi^  per  imas 
Tulgentis  clypei ,  tum  l&vum  perforât  inguen. 

590  Excuffus  curru  moribundus  'vol'vititr  arvis, 
^em  pius  JEneas  diâis  afatur  amaris. 
Luc  âge  ,  null^  tuos  cmrus  fugn  fegnis  equoram 
Prodidit ,  aut  v(in&  "oertere  ex  hoflibus  umbrA  i 
Jpfe  rottsfaliens  juga  deferis.  H&c  ita  fatus , 
.  9  5  Arripuit  bijugos.  Frater  tendebat  inermes 
^nfelix  paîmas,  curru  deUpfus  eodem. 
Per  te ,  per  qui  te  taîe?n  genaere  parentes , 
Vir  Trojane ,  Jine  banc  ani??ia?n,  (^  wiferere  precanùs. 
-Pluribus  oranti  /Eneas.  Haud'talta  dudum 
t,QQ  ViBa  dabas  :  morere ,  ^fra,tnm  ne  défère  fratsr. 
Tum  latebras  anima  pecius  înucrone  recludit, 
Talia  per  campos  edebat  fiwera  ducior 
Vardanius  :  torrentis  aqui,  'vsl^rbims  atr't 
Morefurens.  Tandem  erumpunt  éf*  ^^^ft^^  relinquunt 

ailement    du    combat,    quand  dables  ;  mais  enfin  ,  Enéen'f 

u ne  fois  il  a  commencé  de  frap-  avoir  pas  reçu  la  mort.  Il  n'c 

per.  fera  pas  ici  comme  dans  le  s  cam 

/ï  Ce  n'eft  pas  que  les  chevaux  pagnes  de  Phrycie  ,  dit  Liger. 
de  Dioméde',  ou  que  le  Char         If  On  lir  dans  le  texte  .  C 

d'Achille  n'etifîem  etc  formi-  Uynm  perforât  tn^xat.  C'cft  à 
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d'une  javeline.  Liger  lui  parla  de  la  forte.  Ce  ne  font  pas- 
là  les  chevaux  [a]  de  Dioméde,  ou  le  Char  d'Achille,  que 
aue  tu  fçàs  éviter.  Tu  n'es  plus  dans  les  champs  de  ta 
Phrygie.  loi  fera  tout  à  la  fois  la  fin  de  la  guerre ,  &  de 
ta  vie.  Telles  furent  les  paroles  que  le  frivole  Ligerfai- 
fbit  entendre  au  loin.  Mais  Ene'e,  pour  toute  rcpon(e, 
lance  un  trait.  Lucage  qui  fe  mit  en  pofturc  de  combat- 
tre ,  &  qui  picqua  fes  chevaux  de  (on  dard  ,  pour  leur  hâ- 
ter le  pas  ,  reçut  le  coup  au  bas  de  fon  bouclier,  &  tandis 
qu'il  avançoit  le  pie  ,  il  en  eut  le  [b)  flanc  perce  au  côté 
gauche.  11  tombe  de  (on  char  ,  &  mourant  ,  il  fe  roule 
fur  la  pou(riére.  Enée  ,  tout  débonnaire  qu'il  étoit,  lui' 
infulte  dans  fon  malheur.  Lucage,  lui  dit-ii ,  tu  n'accu- 
feras  pas  tes  chevaux  d'avoir  pris  la  fuite  \  &  tu  ne  diras ' 
point  qu'ils  ont  ete'  [c]  ombrageux ,  à  la  vue  de  rennenai. 
G'eft  toi  qui,  d'un  [d)  (aut,  t'zs  précipite'  de  ton  char.  II 
dit ,  puis  à  l'infLam  il  (aifit  la  bride  des  chevaux.  Alors 
l'infortune'  Liger,  tombe'  à  terre  comme  (on  frcre,  teii-- 
doit  à  Enëe  des  mains  [e]  de'farme'es.  C'efi:  par  vous- 
Kiême,  lui  difoit-il ,  &  par  les  parens  dont  un  fî  grand 
homme  a  reçu  le  jour ,  que  je  vous  demande  la  vie.  boyez 
favorable  à  ma  prière.  Non ,  dit  Ene'e,  ce  ne  font  pas  là 
les  difcours  que  tu  tenois  tout  à  l'heure.  Meurs  ,  &  vas 
re'joindre  ton  frère  !  Il  dit  j  &  par  la  playe  qu'iilui  fit  dans 
le  corps,  il  lai(ra  une  large  ouverture  à  fon  ame  ,  pour  en 
fortir.  Tels  furent  les  morts  que  le  courageux  Enée  ,  fem- 
blable  à  un  torrent  furieux,  ou  à  un  tourbillon  de  vent, 
iaida  fur  la  plaine.  A  l'inftant  Afcagne  &  fes  Troyens  > 


dîre  que  Lucage  reçut  le  coup  d  Dans  ces  paroles  ipfe  rôtit 

dans  l'aîne ,  au  côté  gauche.  faliem  ,eft  renfermée  une  ironie 

c  Enée  fait  iciallullon  à  l'a-  aoiére.  Le  faut  de  Lucage  n'e'- 

vanture  de  Nymphee  ,  qui  a  toit  pas  volontaire.    La  lancs 

précédé.    Ses   chevau.x  avoient  d'Enée  l'avoit  fait  tomber  de 

exé  effrayez  à  voir  la  feule  dé-  fon  char. 

marche  d'Enée  ,  &  avoient  ren-  e  Liger  ne  portoit  point  d'ar- 

verfé  leur  condudeur.    li  n'e,H  mes  au  combat.  Il  étcir  feule- 

eft  pas  ain(î  de  Lucage.  C'eftiui  ment  le  cocher  de  fon  frère  ,  & 

rcême  ,  qui  percé  d'un  d'ard ,  ne  maniolt  que  les  rênes  des 


s'eii  précipité  du  haut  de  fon    chevaux» 

Chai. 


ie  i; 
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'i->$  Jifcunius  puer,  ^  nequic^ukm  ohfeffa  juventus.- 
Junoneru  intereà  compellat  jHppiur  ultro. 
O  germana  mihi ,  atque  eaàem  granjjima  conjttx  ï 
"Virebare,  Venus  [nec  te  fentef/tia  fallu } 
Trojanas fujie»tat  ûp4s.  Non'vivida  belto 
6io  JOextra,  viris ,  ammufque  feux ,  fatienfque  peridi. 
Cui  Ju?io  fummijf^.  ^id  ^  o  pul cher r  1771  e  conjux , 
Sollicitas  Agram ,  ^  tun  triflia  diâa  timentem  ? 
Si  mihi ,  qu&  quondam  fuerat ,  quamfue  eJ3e  decebat,. 
Vis  in  amore  forets  non  hoc  mihi  namque  negares  ^ 
61  S  Omnipotens:  quin  (^  pugnâ  fubducere  Turnum , 
EtDauno  pojfem  incolumem  fer'vare  parenti. 
Hune  père  M  !  Teucrifque  pio  det  fanguine  pœnA:J 
Ille  tam en  nojlrâ  deducit  origine  nomeni 
Filumnufque  tlli  quart  us  pater  :  ^  tna  largà 
(^zo  S&pe  ma?2U  mnltifque  oneruvitlimmu  donis, 
Cui  rex  Atherei  breviter  fie  fatur  Olympi. 
Si  mura  pr&fenîis  lethi ,  tempufque  caduco 
Oratur  juveni ,  meque  hoc  itct  ponere  ftnîis  j 
Toile  fngA  Tmnum  ,  ettjae  injiatitibus  eripe  fatis. 

a  Turnus  n'avoit  îaine  que  parle  ici  par  îronie.  Il  fcmbte 

peudemond«,  pourleSicge  de  meprifer  lesTroyens  su  temsdc 

ïa  place.    Ainli  î1  fut  plus  facile  leuts   pFus    grands   avantages, 

à  Afcagne  .  &  à  Tes  Troyens  de  îorfque  nuT  des  Dieux  ne  s'efl 

fortir  àii  Camp  afliégé.  Tel  efî  jnrereffë   nî  pour  Tun  ni  pottti 

Je  fens  de  ces  paroles  ,  Jitquic-  l'^vxxc  parti. 
quàm  oê'jelja  inrentus.  ei  II  faut  lennarquer ,  qne  Vir-» 

6  On  commencoit  à  erre  fa-  gile§  fait  entrer  ici  iapietçdani 

tigué  de  tant  de  morts.  Virgile  le caraâére  de  Turnus. II  falloir, 

change   habilement  la     fce'ne.  po^jr  mettre  quelque  es^lirë  en»- 

C'eften  ccsoccafîons,  que  rin-  rre  les  deux  Héros  ,   que  l'uni 

«erventjoii  des  Disux  eft  d'un  n'eût  pas  les  Dieux  rout-à-fait' 

feon  ufage,  dans  le  Poëme  ëpi-  eontiaires.    D'ailleurs  Junon 

guf.  ^ui  parle  err faveur  de  Turnus 

r  Onfeiii  aflcz ,  que  Jupiter  prétend  Tf^gaici  à  E.iee  •  ménic 
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qui  ne  fe  virent  que  (a)  foiblement  inveftis ,  firent  mic 
fbrtie  hors  de  leur  Camp, 

Cependant  (^)  Jupiter  tint  de  lui-même  ce  difcours  à 
Junon.  O  ma  Femme,  &  ma  Sœur  tout  à  la  fois  !  je  cror 
pour  moi,  que  vous  ne  vous  trompiez  pas.  Il  faut  bierr 
que  VenuSj  comme  vous  l'avez  crû,  ait  fourni  des  forces  & 
du  courage  à  fesTroyens  i  car  (c)  enfin  ces  gens-là  n'ont 
iri  bras,  m  valeur,  ni  conftance  dans  les  périls.  Junon  bien 
déconcertée  ,  répondit  ainfi  à  la  fiai  fumerie  de  Jupiter, 
A  quoi  bon  infulter  à  ma  douleur  ,  (Scme  faire  toujours 
craindre  l'amertume  de  vos  paroles  :  Si  mon  cher  mari 
avoit  pour  moi  la  même  tendreiïe  qu'il  eut  autrefois,  8c 
qu'il  feroit  bien  féant  qu'ail  eut  encore  j  tout- puifiànt  eom^ 
me  il  eft,  il  ne  me  refuferoit  pas  une  grâce,  j'aurois  le  cré- 
dit de  tirer  Turnus  du  combat,  &  de  le  conlcrver  à  Daf- 
nus  Ton  père.  Hélas  î  il  faudra  donc  qu'il  périlTe  l  Les 
Troyens  auront  -  ils  la  fatisfadion  ,  de  répandre  le  fang 
d'un  Prince  fi  (d)  plein  de  pieté  l  Cependant,  c'ed  âz 
nous  {e)  qu'il  tire  fou  origine.  Cependant  Filumaus  fut 
(/")  (on  tris-ayeul.  D'ailleurs  la  main  de  Turnus  ne  fu" 
point  avare  envers  vous  ,  &  fouvent  il  chargea  vos  tem- 
ples de  fes  préfens.  Si  vous  ne  me  demandez  pour  le  jeure 
Prince ,.  répondit  Jupiter  en  peu  de  mots  ,  qu'un  court  re- 
tardement de  la  mort  qui  lui  eft  deftinée ,  &  û  vous  juîrcz 
qu'il  foit  expédient  que  je  l'accorde,  retirez  le  du  combarj. 
J'y  confens.  Dérobez-le  au  péril  préient  qui  le  menace,  (g) 


ducôredelapiété. 

e  Ces  mots  ,  illetamt»  aoftrâ 
Àeducit  eri^ine  »omen  ,  ne  veu- 
lenr  pas  dire  ,  que  Turnus  deC- 
cendoît  de  Jupiter  &  de  J;inon  ; 
mais  reulement  qu'il  etoit  du 
fang  des  Dieux. 

/  Virgile  ne  tomBe-t-îI  pas 
ici  en  contradiftion  avec  lui 
mcmef  I!  adu  ailleurs, que  Pi 
îumnus  etoit  Taycui  de  Tur- 
nus ,  eut  Piiumnuf  avus.  Il  dit 
maintenant ,.  qu'il  fût  fon  tri- 
feyeul  quartui  pater.      Servius 

leloûr  Jâ  diîHcuIté.    Tous  les 


Ancêtres  de  Turnus,  dit-il,  por- 
toient  le  nom  de  Pilumnus  , 
depuis  ce  premier  Pilumnus, 
qui  fut  Dieu.  D'ailleurs  ,  le 
mot  iirvHf  ,  fe  prend  îouvent 
pour  l'urj  des  Ancérres,  en  qael- 
q;ie  dtfgre  qu'il  le  Toit. 

^  Nous 'avons  dit  ailfeuis, 
que  les  Dieux  ne  pouvoient  pas 
changer  ro4:dre  des  Deilins,  Ils 
pouvoient  feulement  en  diffé- 
rer Péxe'cutiop;  Dans  ce  fenti- 
ment  de  la  Théologie  payenne, 
Lucaindit,  quela  magie  ne  peut 
changer  le  cours  des  dçflinces. 
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6xS  Hacîenus  mdulJiJSe  'vacat.  Sin  altioY  iftis 

Suh  p-ecîbus  'venia  tilla  latet  ^  tûtnmque  monjeri 
Mutariveputas  bellum  :  Jp.es  ^ctfcis  inanes. 
Cui  Jimo  illacrymam.   Ouidfi  ,  qt^od  'Voce  grAvaris  ^. 
Mente  dares  à  atque  h&c  Turno  rata  'vita,  manevet  ? 

^30  Kunc  manet  infontem  grûivis  exitiis  :  aut  ego  veri 
Vcinaferor.  Qtiod  uî  ^  o  fotius  formid'me  falfâ 
Ludarl  Cf  '»  melius  tua ,  qui  fstes ,  orfa  reflecîa$  l 
MéLc  ubi  didtd  dédit ,  cœlo  fe  -protinus  alto 
Mijit ,  agens  hyemem ,  nimbo  fuccmcia  fer  auras .' 

é  j  j  lliacamque  aciem  ^  Laurentia  cafira  petivvt. 

Thm  Dea  nube  ca'vâ  tenuemfme  viribus  umbram  5 
In  f aciem  JEnea  (vifu  mirabile  monfirural  ) 
Dardamis  ornât  telis  :  clypeumque ,  jubafque 
Divini  ajjtmulat  capitis  :  dat  inaniaverba, 

é^o  I>at  fine  mente  fonum ,  grepufque  effingit  euntiSy 
Morte  obitâ  quales  famOr  ejî  'volitare  figuras ^ 
Aut  qudfopito:  deludum  fomnia  fenfus, 
At  primas  Uta  ante  acies  exultât  imago , 
Irritatqtie  'virum  telis ,  ^  'voce  lacejjït. 

^4  5  I''jjîsit  cui  Turnus ,  firidememque  eminus  ha-fïam 
Conjicit  :  illa  dato  "V^rtit  "jejîigiatergo, 
Tum  "oerb  JEnean  anjerfum  ut  cedere  Turnus 
Credidit,  arque  a?iimo  fpem  turbidus  haufit  inanem: 

^c  jïmul  à  prima,  defcendit         rf  Jtinon   poiavoit    foupçOH'- 

origiyie  mundi  ner  ,  que  Jupiter  ne  manquoiî 

, . .  Caufarum  fencf  ,   mofue  ^  ^'expliquer  fur  le  fort  de Tur- 

fub  ié7it  nus  .  que  par  la  ctajrnede  s  ar- 

tirèr  les  reproches  de  Vénus  fa 

Siat  oc>:hs   humanum  ;  tanc  fiije.  Elle  demande  donc  ,  que 

ThefiaU  turhafAtemm^  du  moins  tacitement ,  il  change, 

I>his  FiïtHna  ^ûte[t^.       ,_  Tes  (Jswets  contieTurnus. 
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Je  ne  puis  rien  faire  Je  plus  en  fa  faveur.  Mais  fi  vous 
cachez  quelqu'autre  prccention,  fous  la  demande  que  vous- 
mc  faites  ,  &  fi  vous  efpcrtz  par- là  changer  ,  ou  troubler 
l'arrangement  de  cette  Guerre  ,  vos  efperaiîces  font  vames.- 
Ah  1  fi  vous  vouliez  du  moins,  reprit  Junon  les  larmes  aux 
yeux,  m'accordtr  au  fonds  du  cœur,(^)  ce  que  vous  refufez 
de  me  promettre  de  bouche  1  Ahl  fi  vous  vouliez  m'afliirer 
que  les  jours  de  Turnus  feront  en  fureté  l  Mais  hclas  l  tout 
innocent  qu'il  ell,  une  mort  cruelle  le  menace,  où  je  fuis 
bien  trompée.  Puifiiez-vous  faire  enforte  que  ma  crainte 
foit  vaine,  &  vouloir  changer  l'ordre  de  vos  décrets,  com- 
me vous  le  pouvez  1  A  ces  mots  /a  Déeffe ,  enveloppée  d'u- 
ne nuée  ,  &  {b)  précédée  d'un  orage,  defcend  du  Ciel,  & 
vient  dans  la  plaine,  où  les  Troyens  &  les  Rutulcs  fe  li- 
vroient  le  combat.  Là,  Junon  ,  chofe  étonnante!  forme 
d'air,  un  (r)  phantôme  tout  femblable  a.  Enée,  fait  briller 
iur  lui  des  armes  à  la  Troyenne,  lui  donne  un  cafque.  & 
des  aigrettes,  toutes  pareilles  à  celles  du  Héros  Troyen^- 
lui  fait  articuler  quelques  Ions  fans  fuite,  &  fans  raifon, 
&  lui  fait  prendre  la  démarche  d'Enée.  Telles  font  ces 
ombres  ,  qui  reviennent  dit-on  ,  après  la  mort  :  où  ces 
figures  que  l'imagination  forge  pendant  le  fommeil.  Le 
phantôme  d'Enée  va  donc  [d]  fe  placer  à  l'avantgarde,  & 
défie  Turnus  du  trait,  &  de  la  voix.  Celui-ci  l'approche, 
&  lui  lance  de  loin  un  javelot.  Le  faux  Enée  tourne  le 
dos,  &  prend  la  fuite.  Turnus  perfuadé  que  le  véritable- 
Enée  fuit  devant  lui  ^  &  cnyvré  d'un  vain  fuccès  -,  ou  cou- 
rez-vous, lui  dit-il?  N'abandonnez  pas  ainfi  l'elpérance 
d'un  mariage  promis.  Ma  main  vous  fera  [e)  méfurer  la: 

é  Junon  eft  la  Déefle  de  l'air,  à  l'avantgarde  ,  ?cmarquefon 

elle  a  les  pluyes  &  les  orages  à  impatience  de  combattre, 

commandement.  e  Le  fcl  du  difcours  deTur» 

c  II  faut  faire  attention  à  l'art  nus,  confîiLe  dans  l'ambiguiré 

du  Poëte.  Il  invente  ici  un  joiy  de  Texprefficn  5  Hue  dextrâ  da. 

épifode  ,  &  il  l'infère  au  milieu  Viturtellns.  J'ai  tâché  de  lecon- 

des  combats,  dont  ce  Livre  a  e'té  lerver  dans  la  Traduction.  En 

tout  rempli.  C'efc  an  agréable  effet ,  mefurer  la  terre,  c'eft-éga- 

delaiTement,  i.<  bien  placé.  lement  y  être  étendu  mort  ,  ôcL 

d  Le  texte  latin  porte  exultât  en  prendre  les  dimenfions  pour 

irnajo.  C'elt  à  dire  que  le  phan-  s'y  établix» 
w:iic<i'£n&e  s'agite  ,  fe  lemiie 
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Quofugis  Mnea?  thaUmos  ne  défère  puctos  ! 

•î^  Hac  dahitur  dextrâ  tellns  qu8.fita,  per  undas. 
Tait  a  vaciferans  fequitUY ,  flrïclumqm  corufcOrt 
MucYonem  :  nec  ferre  videt  fuagaudia  ventos . 
Torte  mtis  ,  celfi  conjuncia  crepidmefaxi^ 
Expûfitis  Jlabat  fealis ,.  i^  ponte  parato , 

6S  S  Quâ  Rex  Clufinis  adveclus  Ofmius  orts. 
Hue  fefe  trépida  JF.neA  fugientii  imago 
Conjicitin  latebras  :  nec  Turnus  fegnior  inflat^ 
'ExHperatque  moras ,  (^  pontes  tranfilit  altos ^ 
VixpYoram  attigerat ,  rumpit  Saturniafunemr 

660  Aviilfamque  raptt  revoluta  per  siquora  na-vem. 
jllum  autem  j^neas  ahfentem  in  prÀlia  pofcit, 
Ohi'ia  nmlta  -virum  demittit  corpora  morti. 
7  mie  le^jis ,  haud  ultra ,  latehras  jam  quArit  imaga, 
Sed  fuhlime  volans  nubife  immifcuit  atréi:        . 

($65  Cum  Turnum  medio  intereafert  Aquore  turho, 
Refpieit  ignarus  rerum ,  ingratptfque  faîuîis  : 
Et  duplices,  cum  voce  ^  tnanus  adfdera  tollit. 
Omntpotem  gemtor,  tanton'  me  crimine  dignum 
Duxijlî  ?  ^  îMes  voluijii  expendere  pœnas  ? 

éjc  ^oferor?  itnde  ahïï?  quA  mefiiga  ,  quemve  redtteet? 
Luitrentefne  iterum  muros ,aui  easîra  'videbol 
^id  manus  illa  'virum ,  qui  me  meaque  armafecuti  ? 
^ofque ,.  nefas  l  omr>es  infandâ  in  morte  reliquil 


a  Les  interprètes  varient  fur  inunîe  d'un  efcaller  de  pierre, 

la  fignjfîcation  de  ces  paroles  ,  t'elles  qu'on  en  voit  aux  potrs 

crepiiline  Jaxi.  Les  uns  préten-  écs  rivières.  On  choifira.  Pour 

dent ,  qu'elles  lignifient  le  pic  moi,  je  n'ai  pas  fuivice  dernier 

d'un  rocher  :  Les  autres  qu'elles  fens. 

^euIejK  dire ,  la  rive  d'un  fleuve  ù  LeB»oi  Oimie ,  eft  vrar  feifr- 

rccDï 
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ferre  que  vous  avez  cherchée  fi  long-tems ,  à  travers  tant 
de  Mers.    Ainfi  crioit  Turnus.  en  pourfuivant  toujours 
ion  rival ,  &  en  failant  briller  le  fer  dont  fa  main  etoit 
armée.  11  ne  s'appercevoic  pas  ,  ciu'il  perdoit  des  parolet 
dans  l'air.  Par  hazard  il  fe  trouva,  près  du  rivage,  à  l'a- 
bri  (a)  d'une  roche  ,  un  Vaifîeau  c]ui  avoit  traniporté  le 
Roi  (h)  O/înie,  depuis  la  Ville  de  Clufium.  L'échelle    Sc 
le  pont  fur  lefquels  on  en  avoit  fait  la  defcenre  ,  fe  trou- 
voient  encore  tout  prêts  pour  y  monter.  Ce  fut  dans  m\ 
recoin  de  ce  Navire,  que  le  phantômed'Enéealla  fe  ietter 
Turnus  le  fuit  avec  la  même  viteiïe.  Il  franchit  tous  ks 
obftacles ,  &  d'un  faut ,  il  fe  trouve  au-  deilus  du  pour    a 
peine  étoit:il  fur  la  proue  dd  Vaideau,  que  Junon  en  cou- 
pe le  cable,  &  que  faifant  rebroulfer  l'onde  ,  elle  le  fait 
reculer  loin  du  port.  Cependant  le  véritable  Enée  cher- 
che par  tout  Turnus  abfent,  pour  le  combattre.  Il  fe  f^c 
une  route  par  la  mort  de  tout  ce  qu'il  rencontre.   Pour'le 
phantôme  ,  il  ne  fe  cache  plus.    Il  prend  fon  vol  vers  le 
Ciel,  &  fe  didipe  dans  l'air.  Alors  un  tourbillon  de  vent 
emporte  Turnus  en  pleine  mer.  Le  jeune  Prince,  qui  ne 
connoit  pas  fauteur  de  (on  falut,  n'en  a  guéres  de  recon 
noiflance.  Il  levé  les  mains  au  Ciel,  &  fait  entendre  ces 
paroles.    Puifîant  Jupiter  !  de  quel  crime  ai  je  paru  cou 
pable  a  vos  yeux,  &  quelle  affreufe  punition  tirez-vous 
de  moi?  Où  vas.  je  (r)  ?  dou  fuis  je  parti  ?  Quelle  fuite» 
[d)  quel  honteux  retour  ?  reverrai-je  encore  {e)  Laurence' 
&  oferai-  je  me  remontrer  à  mon  Armée  ?  Que  devien' 
Idront  tant  de  Guerriers ,  qui  fe  font  attachez  à  mon  par- 
la, &  qui  m'ont  fuis-i  dans  hs  combats?  Faut- il,  ô  Cielî 
'les  avoir  abandonnez  au  plus  fort  de  leurs  péri/s ,  &  au 

blablemenf  ce  même  Maiîîcus  ,    qiiîttérArmée 

qui  vint  de  Clufium  avec  Enée.         â  J'ai  interprété  de  la  fortô 

Îm4  u;if '"^^  "^  ""'  ''^^'  du  combat,  &  de  Paf?Vonr,^u^ 

a.i  iitrune.  recevra  à  fon  retour.  Telle  eft 

c    Dans  ces  courtes  paro'es  ,  la  force  de  ce  tr.ot  c,ue,n. 

font  renfermez  deux  fenrimens  e  II  r.'eft  pas  bie-i  fur    fi  c'eft 

dift.rents.  0«  v..;ry.,  vient  de  ici  un  fentfmenr  de  honte    ou 

ion  incertitude.    D'oàfuis.fe  d'incertitude.  J'ai  cru  nue Tur- 

''///,  montre  fon  regret  d'avoir  nus  a  voulu  dire  :  O  êrav    îe 

Tome  IV.  f  £    '^"y-JC 
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£r  nimc  palantes  video ,  gemitumque  cadentum 
^7  5  Acçipo.  ^id  agam  ?  nut  qu  ^  juin  fatis  tma  dehifcat 
Terra  mîhi?  'uos  ô  poùus  miferefctte  ^  Ventil 
In  fupes ,  infaxa ,  volens  vos  TurnHs  adoro, 
'Fene  ratem ,  f&vifque  vadis  mmittite  fyrtis  : 
^0  ncque  me  Rutnli,  neqm  confcmfamafequtiturt 
<So  U&c  memorans ,  unimo  nunc  hue  nhnc  fiuBuat  illuci 
Anfefe  mucrone  ,  ob  tamum  dedecus,  amens 
ihduat ,  é*  crudum  per  coHas  exigat  enfem  : 
Tluciibui  an  jaceat  mediis ,  é"  l^tora  nundo 
Curva  fefat  :  Teucràmque  iterhmfe  reddat  in  arma? 
tf  8  5  Ter  conatus  utramque  viam  :  tertnÀxima  Jnno 
Continuit ,  juvenemque  animi  miferata  reprejftt. 
Lubitur  altafecans ,  fluciuqHe  &fttique  fecundo  : 
'Et  patris  antiquam  Vauni  defermr  ad  urbem. 
At  Jovis  intereà  monim  Mei^entius  ardens 
éjo  SHCcedit  pugnA ,  Teucrofque  invadit  ovantes. 
Concmrunt  Tyrrhen^  actes,  atqne  omnibus  uni, 
^ni  odiifque  viro ,  telifquefrequentibus  infiant, 
llle ,  velut  rupe^-iiafium  quA  prodit  tn  Aquor, 
obvia  vsntortim  furiis ,  expoflaque  ponto , 
^9  V  Vim  cunBam  atque  minas  perfert  cœUque  ^marifque^ 
Jpfa  immota  manens.  Prolem  Doîichaonis  Hebrum 
Sternithumi ,  cum  quoLatagum,  Palmumquefugacem,' 

encore  me  préfenter  dans  la  Vil-  b  On  lit  dîverfemcnt  ce  tew 

le  de  Laurence  ,  aux  yeux  de  La-  dans  les  manufcrits  ,  i<  dans  I^ 

vinie  ;  &  dans  mon  Camp  ,  aux  citations  des  anciens  grammai 

yeux  de  mes  foldats  ?  riens.  Les  uns  portent  mucm 

a  Turnus ,  déjà  en  haute  mer,  inânat^H  Prifcien  vouloit  qu*o 

re  vovoit  pas  la  déroute  de  fes  lût  mj'.cronem    indtuït  ,  corn» 

Soldats,  &  n'entendoit  pas  !e  s'il  y  eût  eu,  «^«.r^  ou  i/ff /<"/*( 

cri  des  mourants  ;  mais  il  s'ima-  mncronem.  Je  m'en  luis  tenu 

ginoit  les  voir ,  &  les  entendre.  la  leçon  de  Seivius  >  &  du  pli» 
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miliea  de  la  more  1  Je  les  {a}  voi  fuj^itlfs  &  difperfez  l 
J'entens  les  cris  de  ceux  qui  périflent  ious  le  fer  !  Que  fe- 
rai-je?  Quels  abîmes  alfez  profonds  s'ouvriront  fous  mes 
piez  ?  Vents  ,  c'eft:  vous,  que  Turnus  invoque!  C'cft  vô- 
tre divinité  qu'il  implore  !  Ayez  compafTion  de  lui  !  Jet- 
tez  fur  des  e'ciieils  le  Vailîeau  qui  m'emporte,  ou  faites- 
le  échouer  fur  des  fables ,  en  des  lieux ,  où  jamais  je  n'en- 
tende parler  de  Rutules,  ni  de  l'affrcufe  avanture  qui  me 
déshonore  I  II  parloit  ainfî ,  &  fon  ame  étoit  partagée 
entre  divers  projets.  Il  déliberoit  s'il  fe  perceroit  lui-mê- 
me de  fon  [b]  épée  ,  &  s'il  fe  la  plongeroit  dans  le  fein  , 
après  un  fî  cruel  affront  :  ou  s'il  (è  jetteroit  à  l'eau  ,  pour 
regagner,  à  la  nage,  la  terre  où  fe  donnoit  le  combar. 
Trois  fois  il  tenta  d'exécuter  l'un  &  l'autre  deiîein  ,  Se 
trois  fois  Junon  l'arrêta ,  &  modéra ,  par  (c)  pitié ,  les  fu- 
reurs du  jeune  Prince.  Cependant  (on  Vaifïeau  vogue  en 
haute  Mer ,  à  la  faveur  du  vent  &  des  flots.  Enfin  ,  il  ar- 
rive à  l'ancienne  Ville  [d)  d'Ardée,  où  fon  père  Daunus 
faifoit  fa  demeure. 

Cependant  Mézence  ,  (  ^  )  à  l'infligation  de  Jupiter  , 
vient  prendre  la  place  de  Turiius  au  combat ,  &  fe  jetter 
fur  les  Troyens  vainqueurs ,  &  triomphans.  A  fon  ap- 
proche ,  tous  les  Etruriens  tournent  contre  lui ,  &  leur 
haine ,  &  leurs  armes.  Mézence  cil  au  milieu  d'eux,  com- 
un  rocher  élevé  au-delTus  des  flots.  Expoîé  à  la  fureur 
des  vents,  &  des  eaux  ,  le  rocher  elTuye,  fans  s'ébranler, 
tous  les  eflorts  ,  &  toutes  ks  menaces  du  Ciel ,  &  de  la 
Mer.  D'abord  Mézence  renverfe  par  terre  Hébrus  fils  de 
Dolichaon.  l!  lui  donne  pour  compagnons  Latagus,  8c 
Palmus  qui  s'en  fuyoit  devant  lui.  A  l'égaid  de  Laragus, 


grand  nombre  des  manufcrîts.  ancienne  ,  dans  îe  pays  des  Ru- 

f  Onconrciie  s'il  faut  lire  ici  tules  ,  dont  e!'e  écoit  Ja  capî- 

animi  miferAta  ,  on  animo.  Les  taie.  On  d^foit  que  Danaé  mère 

manufcrits   fe  partagent  entre  de  Théfée  l'avoit  fondée.  Elle 

l'une  &  i'aurre   leçon.    Quoi  étoic  disante  de  la  Mer  d'envi- 

qa'ammo  paroifle  plus  naturel ,  ion  fix  mille  pas.  Aînfi  Turnus 

j'ai  préféré  animi  ,  par  ce  que  n'arriva   pas  par  Mer    jufqu'à 

Servius ,  &  d'autres  anciens  cri-  A:die  ,  mais  à  la  Côte  la  plus 

tiques  lifoient  ainfî  ce  texte.  voifine. 
H  Aï4ç«  éîoit  une  Yilk  fort        e  Ce  ne  fut  pas  par  confide'- 


f  f  ij 
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Sed Lutugum  faxo ,  Mc^ue  mgent't  fragmine  mont'n 
Occupât  os  yfsciemque  ad-verfam  :  poplite  Palmum 

700  Saccifo  ijolvi  fegne7n  finit  :  arm.tque  Laufa 
Dona,t  habere  humeris ,  en  'uertice  figere  criiïas. 
Necnon  Evûtntem.Phrygium ,  Paridtfque  Mimante 
JEqHoXem  ,  coînitemque  :  unâ  quem  nocie  Theano 
In  lucem  genitoYt  Amyco  dedit ,  ^-f/ice  pregnans 

70  î  CtJSAÏs  Regmûf,  Parin  créât  :  utbs  paternâ 

Occubat  :  ignarum  Laurens  habet  ont  Mimanta,» 
Ac  'velut  ille  cdnum  mor/n  de  montibus  altis 
Acinsaper,  mult^s  Vefdus  quem  pimfer  annos 
-Défendit ,  multofque  faim  Laurentm^Sylva> 

710  p(t,sîus  arundineâ  :  pofiquam  inter  retint  ventam  ejî  , 
Subftitit,  infmnHÏtque  ferox  ,  ép  inhorruït  armos: 
Nec  cuiquam  irafci ,  proptufve  accedere  'virtus , 
Sed  jacuUs  tutifque  procul  clamoribus  inftant. 
Ille  autem  hnpavidus  partes  cuncratur  in.  omnes ^ 

715  Dentibus  infrendens ,  ^  tèrgo  decutit  hasîas. 


ration  pour  Mézence  ,  que  Ju-  b  Virgile  femble  ici  faire  al- 

pitei  rii  cita  à  venir  combattre.  lufion  à  !a  vanité  de  l'Aftrolo- 

II  aœenoit  par  là  cet  impie  à  gie  Judiciaire.  Le  fort  de  deux. 

la  perte.  eafans  •  nez  la  même  nuit  -,  fui 

a   Nous  avons  apporté  ail-  fort  inégal. 

leurs  la  raifon  ,  pourquoi  Hé-  c  II  y  a  dans  le  Texte  ,  i^na^ 

cube  eut  Je  nom  de  OJfœùr.  On  rum  Laurenshahet  ora  Mi>nat7ta» 

fçait  que  lorfquelle  portoit  Pâ-  Ici  le  mot  ig^namm  a  la  men* 

ris  dans  l'on  fein  ,elle  s'imagina  force  c^u'i^notum.  En  eftet ,  di« 

y  porter  un  flambeau  allumé.  Aule  Celle  5  le  mot  ignamf^ 

L'événement  juftifiii  le  prelage.  fouvent  chez   les  Auteurs  La-^ 

Quelaues-uns   croyent   ne3^^-  tins,a  la  fignification  d'Jif«o^«/. 

moicis,que  Paris  ne' fur  pas  fi's  En  voici  un  exemple  tue  d'O- 

d'^Iécube  ,  mais  de  Dymnnte,  \\df..  Jamqtte aderatThefcui pro~ 

une  autre  femme  de  Pi iam.  On  ley  i^xara  parentt.    Ceneirdant 

attribué  à  cclle-ci  le  fonge  du  Pierius  infinue  qu'il  faudroit  ici 

fîanibeau  ardent.  corriger  le  texte.  Il  vouckait 
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il  le  fait  périr  du  coup  d'une  grolfe  pierre,  qu'il  lui  lance 
droit  au  milieu  du  vifage.  Pour  Palmus,  il  lui  coupe  ie 
;aret ,  &  le  laille  fur  la  terre,  (ans  qu'il  puide  fe  relever. 
;  Seulement  il  le  défoutlle  de  [es  armes ,  il  en  charge  les  e'- 
paulesde  Ton  fils  Laufus ,  &  lui  met  le  cafquc  de  Palmus 
fur  la  tête.  Il  tourne  de-là  Ton  courroux' contre  le  L'hry- 
gien  Eras  ,  &  contre  Mimas ,  qui  fut  le  fidèle  compa- 
gnon de  Paris ,  &  de  même  âge  que  lui.  En  effet  Theano 
là  mère  le  mit  au  monde  "^  la  même  nuit ,  qu'Hécube, 
(/ïj  qui  croyoit  porter  un  flambeau  dans  fon  fein  ,  fut 
mère  de  Paris.  Cependant  celui-ci  mourut  [b)  dans  fa  pa- 
trie ,  &  celui  là  expira  ,  [c]  fans  gloire  ,  en  Italie.  Vous 
auriez  pris  alors  Mézence,  pour  un  de  ces  vieux  fanglierç, 
cache'  depuis  plufieurs  années  dans  les  bois  du  Mont  (d) 
Véfule,  ou  fur  les  bords  des  marêts  de  Laurence ,  ou  il 
s'eft  nourri  du  gland  d'une  [e]  humide  Forêt.  Lorfqu'u- 
«e  meute  de  chiens  l'a  relancé  du  haut  des  Montagnes  , 
&  qu'il  fe  voit  enfermé  dans  les  roiles ,  il  s'arrête  ,  il  ie 
héride ,  il  s'agite.  Perfonne  n'ofe  l'aflaillir ,  &  l'enferrer. 
On  fe  contente  de  lui  jetter  de  loin  quelques  traits,  &  de 
l'épouvanter  t  par  des  huées,  (/j  Mais  la  bête  fe  tourne 
de  tous  cotez  ,  fait  ferme  par  tout ,  en  menaçant  de  fcs 
longues  défenfes ,  &  fecoiie  les  traits  qu'il  a  reçus.  Ainfî 

qu'on  lut  ainfi ,  occuBat  hic  ;  ca-  pris  îci  pour  inter  jyham  arun- 

mm  Laurent haliet  oraMimanta.  dineam.   C'efl-à-dire  ,  dans  une 

Par  ce  Aïf  il  faut  entcndie  Paris.  Foréthumidc,  ^pleinedero- 

A.  l'égard  de  l'épithéte  carum  féaux  ,  telle  qu'eft  celle  ,  qui 

Mimania  ,  elle  marque  ramitié  croît  proche  d'un  marér. 
de  Paris  pour  Mimât.  La  con-        /  Ici  je  me  fuis  rangé  au  fen- 

iefture  de  Pierius  n'eft  pas  à  re-  timent  de  Scaliger.J'ai  tranfpofé 

istter.  ]e$  deux  vers,  qui  commencent 

d  Le  Mont  VeTuIe,  Vefulut  ^  par  ille  autem  impaVidus  ,  CjT'ç, 

^uc  nous  appelions  aujourd'hui  ôc  je  les  ai  fait  tomber  fur  le 

'«Mo«^F;7o,  fépareleDauphine'  Sanglier  ,  &  non  pas  (ur  Mé- 

iu  Piémont.  Le  Pô  ,  &  la  Du-  zence.  Cependant  dans  des  ma- 

ance  y  prennent  leur  fource.  nufcrits  ,  &  dans  plufieurs  édi- 

e  On  lit  dans  le  Texte  ,>y-v/v^  lions,  on  les  trouve  placés  après 

^aftut  ^rii/idinea.    )t    n'ai"  pas  cts  mots  clamore  lacef^unt.      Il 

:rû  ,  qu'un  Sanglier  fe  nourrît  m'a    paru    qu'ils   étoient   dé- 

ie  ro féaux  Sylva  arundinea  ,  eft  placés, 

•^  Cet  enfant  qu'elle  arait  eu  d'Amycus  fon  mari,  f  En  fureté. 

Ff  iij 
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Baud  aliter,  jufléi  qnihus  éft  Me^entius  ira , 
2<loîj  ulli  efi  animas  JiriÛo  concanere  ferro. 
'Mi£iiibus  longe  ,  (^  vajio  clamore  laceffunt, 
Venerat  antiquis  Co^iti  de  finihus  Acron, 
710  Grajus  homo ,  infeâos  linquens  profugus  hymenacs» 
Hune  ubi  mifcentem  longe  média  agmina  vidit , 
Purpureum  pinnis ,  ^  pa^&  conjugis  ofiro, 
ImpaHm  ftabnla  alta  leo  ceufipe  peragrans  , 
{  Suadet  enim  've fana  famés  )  fi  forte  fugacem 
715  Conjpexit  capream ,  aut  furgentem  in  cornua  cervtmi 
Gaudet  hians  immane ,  comafqne  arrexit ,  é^loAret 
Vifceribus  fuper  accumbensilavit  improba  teter 
Ora  cruor: 

Sic  mit  in  denfos  alaeer  Me^entius  hoftes, 
730  Sternitur  infelix  Acron,  é'  calcibus  atram 

Tundit  humum  expirans ,  infraâaque  teU  cruentat»   . 
Atque  idem  fitgientem  haud  eftdignatm  Orodem 
Sternere,  necjaââ  cœcum  dare  cufpide  vulnus  i 
Ob^iu^  adverfoque  occurrit ,  feque  viro  vit 
73  $  Contftlit  :  haud  farte  melior ,  fed  fortibus  armis, 
Ttimfuper  abjeâum  ,  pofito  pede  nixus,  ér  haftâ  : 
Pars  bellt  haud  temnenda ,  'virijacet  altHS  Orodesl 
Conclamantfocii,  Utum  pAana  fecuti. 
llU  autem  expirans  :  non  me ,  quicum  es ,  inulto, 

^Corytc  étoit  une  Ville  d'E-  dardOrodes  qui  fujoît  ;  vaé 

trurie.  On  croît  que  la  Ville  de  qu'il  ne  voulut  pas  lu.  faire  pa 

Cortone  a   été  ïâtie  fur    (es  derrière  une  playe,  que  fon  m 

j„i„es  "^^"^  "'*"'  P^^  appciçue.  Me 

b  C'eftainfi  que  j'ai  entendu  zence  vouloir  que  fa  viftoin 

^tst^mçffiom^Cxcumdayecuf-  lui  coûtât  un  combat. 
pide  yuhm.    C'eft  à-dire  ,  que         c  Ces  mots    HaudfurU  ^ 

il«enc€  eut  pu  peicer  d'un    /»**• ,  i^à  forubns  arm^  ,  on 


Mul  de  ceux,  qui  avoienc  conçu  une  jufte  haine  contre 
Me'zence,  n'a  le  courage  de  l'attaquer  de  près ,  avec  Te'- 
pe'e.  On  ne  le  combat  que  de  loin ,  avec  des  flèches ,  & 
par  des  cris. 

Certain  Grec,  nommé  Acron  ,  e'toit  venu  de(^)  Coryte 
à  la  Guerre,  &  s'e'toit  enfui  d'Etrurie,  fans  avoir  e'poufé 
la  fille  qu'il  avoit  fiancée.  Mézencc  l'apperçût  moiflonnec 
fes  Bataillons ,  &  le  reconnut  à  la  garniture  de  fon  cafquc 
couleur  de  feu ,  &  à  l'habit  d'écarlate ,  qu'il  avoit  reçu  de 
fa  maltrefle.  Alors  Mézence  parut  femblable  à  un  lyon, 
qui  prelTé  de  la  faim  ,  a  long  tems  rodé  autour  d'un  pâ- 
tis. S'il  voit  un  chevreuil ,  ou  un  cerf  portant  fuperbe- 
ment  la  tête  ;  ouvrant  une  large  gueule  ,  il  en  témoigne 
fa  joye  ;  il  drefîe  fon  poil  fur  (es  épaules  j  il  s'acharne 
fur  les  entrailles  de  fa  proye ,  &  boit  avidement  le  fang 
de  la  bête  ,  qu'il  a  déchirée.  C'cft  ainfi  que  le  fameux 
Mézence  s'élance  contre  fes  ennemis.  11  terrafïe  l'infor- 
tuné Acron  ,  &  le  laifie  fur  l'arène ,  frappant  la  terre  de 
fes  talons ,  &  de  fon  fang  répandu ,  foiiiîlant  fa  lance  fra- 
cafTée.  Enfuite  il  voit  Orodes  lui  tourner  le  dos.  Il  nel 
daigne  pas  frapper  le  fugitif  par  (b)  derrière,-  mais  il  le 
couppe  ,  fe  préfente  à  lui  de  front,  &  le  combat  d'hom- 
me à  homme.  A  la  vérité  Mézence  n'étoit  pas  plus  {c) 
adroit  qu'Orodes  j  mais  il  éteit  plu<:  brave,  &  mieux  ar- 
mé. Le  tenant  donc  abbattu  fous  fes  pieds,  &  le  perçanç 
de  fa  lance,  (d)  camarades  1  s'écria-t-il,  la  meilleure  par- 
tie du  combat  efl  gagnée.  Le  formidable  {e)  Orodes  effe 
à  bas.  A  ces  mots ,  toute  fa  troupe  fit  un  (/)  grand  cri  ^ 
&  chanta  vidoire.  Orodes  expirant,  lui  fit  entendre  ces 


peut-être  du  rapport  à  ce  qui  a  les  autres  viri.  J'aîchoifî  cette 

précédé,  Orodes  fçavoit  mieux  dernière  leçon  ,  comme  la  pIuS 

fuir  S<  fe  cacher ,  furto  meiicr,  vive.     Mézence  apolhophe  fes 

A  l'égard  de  fortibHs  armis  ,  on  Soldats  pour  les  encourager, 

peut  entendre  ces  paroles  ,  ou  e  Ces  paroles  font  une  ironie. 

de  la  bravoure ,  ou  des  armes ,  Orodes  n'avoir  point  fait  paroî- 

queportoit  Mézence.  J'ai  joint  tre  de  valeur, 

dans  la  Traduftion  les  deux  lî-  /"Le  Texte  porte,  Z<<;«wP,frt- 

gnificatîons  enfemble.  n^t.  A  proprement  parler,  P.eau 

d  Ici  les  manufcrîts  varient,  fignîfîe  un  hymne  en  l'honneur 

virif,  dîLns  d' Apollon.  Il  fe  prend  encot-r 
îfiiij 
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740  Viâor  ,  Pî^f  longum  Utûiberel  te  quoque  fatu 

Projpe^aftt  pafria ,  atque  eadem  mox  arva,  tenehis  ! 

i       Ad  quem  fubridens  mixtâ  Me':(em'ms  ira: 

l      Nuuc  inorere  !  aji  de  me  Biumn  pater  atque  hominum  Rex 
Videritl  Hoc  dicens ,  eduxit  corpore  telum, 

745  OUi  dura  quies  ocuUs  ^  ferre hs  urget 

Somnus ,  in  &ternum  clauduntur  lumina  noBem. 

C&dicuî  Alcathoum  obtruncat ,  Setcrator  Hydajpen  i 
V^rtheniumque  Rdpo  ,  ^  pYSidumm  njirîhm  Orfen: 
Mejfapus  Cloniumque ,  Lycaoniumque  Ericeten: 

75*^  îllum  ,  infr&nii  equi  lapfu  tellure  jacentem. 
Hune ,  peditem  pedes.  Et  Lycius  procejferat  Agif, 
^em  pimenhaud  expers  Valerus  virtutis  avita 
Déficit,  Atrontum  Salius;  Saliumque  Kealcesy 
Infignis  jaculo  ^  longue  fallente  fagittâ. 

7S$  Jam  gravis  dquabat  lucius ,  ^  mutua  Mavors 
Tunera  :  cœdebant  pariter ,  pariterque  ruehant, 
ViBores ,  'vicfique ,  neque  his  fuga  nota ,  neque  illis» 
Dit,  Jovisin  te  Bis,  iram  miferantur  inanem 
Amborum ,  ç^  tantos  mortalibus  ejfe  Ubores, 

7  ^"^  Hinc  Venus ,  hinc  contra  JjteBat  Saturnia  Juno, 
Pallida  Tyfiphene  média  inter  millia  fAvit, 

pour  toute  forte  de  chants  d'al-  C'eft  une  Ironie.    Comme  s'il 

légrefle ,  &  fur  tout ,  pour  des  eut  dit ,  nous  verrons  ce  que  ton 

chants  de  vîftoire.  Jupiter  ,  ton  Roi  des  hommes  i 

a  Virgile  plus  d'une  fois  a  ôc  des  Dieux  ordonnera  de  moi» 

fait  prophétifer  les  mourants.  ,  f  On  reproche  ici  à  Virgile  de 

îlafuivi  Homère,  qui  fait  pro-  n'avoir  pas  mis  aflez  de  diîïé- 

phétifer  par  He'âor  expirant ,  rence  entre  ceux  du  parti  Tro- 

k    mort    d'Achille   Ion   vain-  yen  ,&  ceux  du  parti  Latin  ,  qui 

queur.  périrent  dans  ce  combat.  On  n'a 

b  II  ne  faut  pas  croire  ,  que  qu'à  faire  attention  à  ceux,donc 

Méz,ence  parle   ki  par  pieté,  le  noms  font  Latins  ,  coram« 
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.aroles.  Mon  vainqueur ,  quel  qu'il  foit ,  n'aura. pas  long- 
L!ms  à  s'applaudir  de  ma  défaite ,  &  je  ferai  bien  tôt  van- 
c.  {a)  Ah!  malheureux ,  tu  fubiras  un  fort  pareil  au 
iiien,  &c  dans  peu  tu  feras  étendu  fur  la  même  pouflîére 
iue  moi  1  Alors  Mézence  mêlant  à  fes  paroles  un  ris 
ijcin  d'amertume  ;  pour  toi ,  tu  meurs  ,  lui  dit  il ,  mais 
noi  je  laide  à  {b)  Jupiter  à  régler  mes  deftinées.  Il  dit , 
>uis  i!  tira  fa  lance  du  corps  d'Orodes  ,  qu'il  avoir  percé. 
ies  yeux  furent  appefantis  fous  un  profond  fommeil ,  & 
e  fermèrent  pour  jamais  à  la  lumière. 

On  ne  'vit  plus  alors  que  des  majfacres.  Cédique  (f) 
[onna  la  mort  à  Alcathous ,  Sacrator  à  Hydafpe,  Rapcn 
L  Parthenius,  &  au  valeureux  Orfes,  Méiîàpe  à  Clonie, 
i:  au  Lycaonien  Erycéte.  La  premier  fut  tué  après  une 
ihûce,  de  cheval  *  ,  l'autre  après  avoir  combattu  à  pié  , 
;ontre  Méfîape  auffi  à  pié.  Le  Lycien  Agis  s'avançoit 
:on:re  Méflape  ;  mais  Valérus  {d)  héritier  du  courage  de 
"es  Ancêtres,  le  prévint,  &  l'étendit  par  terre.  Atronie 
)érit  de  la  main  de  Salie,  &  Salie  de  la  main  de  NéaU 
]ue,  ce  Guerrier  habile  à  tirer  de  l'arc.  Déjà  Mars  avoit 
fgalé  le  fort  du  combat  entre  les  deux  Camps.  Tantôt 
k'ainqueurs  ,  tantôt  vaincus ,  les  Troyens ,  &  les^ Latins 
Jonnoient  la  mort,  &  la  recevoient.  Des  deux  cotez  on 
ignoroit  la  fuite.  Cependant  les  Dieux  affemblez  danS 
ie  Palais  de  Jupiter  ,  avoient  pitié  de  la  vaine  colère  de 
l'un  &  de  l'autre  parti ,  &  voyoient ,  avec  [e]  compaffion , 
'es  maux  que  les  hommes  fe  faifoient  entr'eux.  Venus 
jettoit  des  yeux  favorables  fur  une  armée ,  &  Junon  fur 
l'autre  ;  tandis  que  la  cruelle  Tyfiphone  exerçoit  égale- 
ment fa  fureur  ,  au  milieu  de  ces  nombreux  Bataillons. 


CmHcuï  ,  Sar/ator  ,  f{apo  ,  &c.  Valérus  ,  en  faveur  de  Pillaftre 

&  à  ceux  ,  qui  font  formez  du  famille  Vaierîa.  Sa  noblefle  é- 

Grec  ,  comme  A!cathous  ,  Hy-  toit  déjà  diftinguéedès  les  tems 

dafpes  ,  Parthénius  ,  &c.     On  héroïques  ,  fi  Ton  en  croit  le 

trouvera  qu'il  n'y  a  point  de  Poëte.  C'eft  un  tour  ingénieux 

confufion.   C'eft  une  nouvelle  pour  lui  faire  fa  cour.  Le  fa* 

preuve,  que  la  langue Troyenne  meux  PopJicola  étoit  de  la  fa- 

étoit  tirée  du  Grec.  mille  Valeria. 

d  II  eft  ici  fait  mention  d'un  e  Cet  endroit  renferme  un^ 


*  Qui  n'obéit  pas  au  frein. 
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At'verb  ingemem  quatiens  Me:(ef]tiMs  hajlam 
Turhidus  ingreditm  cnmp  :  s^ukm  magnus  Oriç», 
Cum  pedes  incedit  medii  fer  mnxima,  Kerù 

^  >  Stagna,,  'vi/nmfcindens,  humero  fuperemmet undas î 
Autfmnmis  referens  annofam  montihus  êrnum , 
Ingndïtmque  folo  ,  c>  caput  inter  nuhiU  condit. 
Talisfe  'vajiis  infert  Me^entius  armis. 
Huic ,  contra  ^neas  fpeculatus  in  agmine  longo , 

770  oh-viui  trépanât.  Manet  imper territ as  ille , 

Boftem  magntuninmm  opperiens ,  é"  mole  fuâ  Jiat: 
jitque  oculis  fpatium  emenfus  quantum  fat is  haJÎAs 
Vextra  mihi  Veus ,  0.  telum ,  quod  mijfile  Ithû, 
Nftnc  adfint  1  Voveo  pr&donis  corpore  raptis 

775  Indutum  fpoliis  ipfum  te,  Laufe  tropAum 
J£nes.\  Dtxit  '.  firidentemque  eminus  haïîam 
Jecit  :  at  illa  volans  clypeo  eli  excufia,  pr&cuîquf 
'Egregium  Anthorem  latus  inter  é*  iUa  figit , 
Ber cuits  Anthorem  comitem^  qui  mijfus  ab  Argit 

780  H^erat  Ev^.ndra,  atqne  Itald  confederat  urhe,  ' 
SternituY  infeltx  alieno  'vnlnere ,  cœlumqae 
Afpicit ,  ^  dulces  meriens  reminifcitur  Argos, 
Tum  pius  ^neas  hajlam  jacit  t  illa  per  orbem- 

morale  fert  faîne.  Tandîs  que  raconte  de  lui  ,  qu'il  reçut  & 

les  hommes  fe  battent  fur   la  Neptune  fou  père,  le  pouvoî 

terre:   es  Dieux  ont   pitié  de  de  marcher  à  pie  Ctc      fur  le- 

leur  fohe.  Faut-il  fe  mafifacrer ,  eaux  de  la  Mer.  J'ai  crû    qu'i' 

pour  dts  intérêts  fouvent  fri-  s^agîticidu  iigned'Orion  à  for 

^°    V    j  r  ■    •              r         .  coucher ,  ôc  la  comparaifon  er 

a  La  defcnption  que  fait  ici  a  plus  de  nobleiTe. 

Virgile  d'On&n  ,  a  été  prife  di-  ^  II  y  a  dans  le  Texte ,  Mol 

verfemenr  par  \ts  înterpréres.  ^5/?^^e'eft  queMézencêétoi 

Les  uns  veulent  qu'elle  tombe  déjà  vieux  ôc  pefant     Ainll  \^ 

iur  l'Orion  ,  avant  <ju'il   fut  attend  fonennerai,  fansi'ai/e^ 

«lanf^oac  au  CieJ,    La  Fable  chercher^                            ^ 


tout  lors  le  furieux  Mézence  retourne  encore  au  champ 
ae  Bataille ,  armé  d'une  lourde  javeline.  H  paroifloit  aulU 
rrrand.  ou  que  le  figne  {a)  d'Orion  ,  lorfqn'il  va  fe  cou- 
dicr  dans  le  km  des  eaux,  &  qu'à  demiiçlonge  dans  la 
mer ,  il  montre  encore  Tes  larges  épaules  ;  ou  qu'un  vieux 
orme  crû  fur  le  haut  d'une  montagne.  Ses  racines  pénè- 
trent bien  avant  dans  la  terre ,  &  fa  cime  s'élève  jufqu  aux 
nues.  Tel  paroilfoit  Mézeuce  fous  les  armes.   Ente  qui 
l'apperçoit  environné  d'une  troupe  des  liens  -,  fe  prépa- 
re a  l'attaque.  Mézence  fans  s'épouvanter ,  attend  Ion  en- 
nemi de  (  è)  pié  ferme  ;  puis  ayant  méfuré  des  yeux  juf- 
qu'où  pouvoir  porter  fa  javeline  j  mon  bras  ,  dit-il ,  &: 
le  dard  que  je  vas  lancer  ,  font  les  {c)  feuls  Dieux  que 
l'mvoque.    C'eft  à  eux  à  me  fecourir.    Je  te  fais  vœu  » 
mon  fils  {d)  Laufus!  que  quand  j'aurai  dépouille  l'ulur- 
pareur  Enée  de  fes  armes ,  je  t'en  revêterai  pour  me  jer- 
lir  de  trophée.  A  ces  mots,  il  lance  de  loin  fon  javelot. 
Le  trait  fiHe  en  volant ,  mais  rcpouflé  par  le  bouclier  d'E- 
née,  il  va  frapper,  aflez  loin  de  là,  (e)  Anthores,  entre 
les  côtes  ,  &  les  inteftms.    Anthores  avoir  été  l'un  des 
compagnons ,  qu'Hercule  avoir  araenéd'Argos  avec  lui. 
Il  s'étoit  attaché  à  Evandre  ,  &  établi  à  Pallantee  en  Ita- 
he.  11  fuccombe  fous  le  coup,  qui  n'avoit  pas  été  lance 
contre  lui.  Mourant,  il  regarde  le  Ciel,  &  (/)  regrette 
fa  chère  patrie  *.    Enée  darde  à  fon  tour  uns  javeline, 

c  Le  caraûére  de  Mézence  qu'il  a  appelle  ufurpateur,  parce 

fe  foûtient  ici.  Virgile  l'a  tou-  qu'il  vient ,  félon  lui,  s'emparcc 

jours  reprefenté  comme  un  im-  du  bien  ,  &  du  Trône  ae  Latt- 

pie  ,  Conte mptorque  Deàm  Me-  nus. 

\entius.  Il  ne  reconnoit  point  e  Au  lieud'..^«^^oy?^ ,  Hor- 

d'autres  Dieux  ,  que  fa  valeur,  teniiuscroit,  qu'il  faut  lire. ^^- 

Aulfi  fuccombe.  t-il  ibus  fou  ad-  tonem.  Par  là,  dit-il,  Virgile  aura 

yçjfaire.  fait  la  co^r  à  la  famille ^«^o«w  ^ 

d  Enée  avoir  voiie  un  tro-  dont  il  fait  trouver  un  des  an- 

phée  au  Dieu  Mars.  Mézence  ceftres  ,  parmi  les  aflbciés  d'E- 

adreffe  fon  vœu  à  Laufus  fon  vandre.  Je  doute  que  laconje- 

fils     C'écoit   un  chêne  ,  qu'on  dure  foit  folide.  Le  Poète  n'a^ 

levétoîi    de  la  dépouille  d'un  voit  nul  rapport  aux  Antoincs,. 

ennemi.  C'eft  Lauius  qu'il  le-  /  Virgile  mêle  du  fentimenî 

t;é.t€ra  des  dépouilles  d'Enée,  partout.  Celui d'Antoresmcii* 
»  Argos. 
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^r^  cavum  tripîiâ ,  ;.r  //;^;?e^  terga ,  m^«/^«e 
7   5  Trafzfiit  intextum  tauris  opus  -.  imaque  fedit 
Inguine  ,  fed  ^es  hnud  pertuUt,  Ocins  enfem 
JEnecLs^  'vifo  Tyrrheni  fanguine  Utus  , 
:Enpitàfemme,  ^  trepidanti  fer-vidm  injiat, 
Ingemutt  cari  graviter genitoris  amore , 
79°  -Vfvidit,  Laufus  ;  lacrymAque  per  ora  valut  a, 
Hu  mortis  dur  a  cafum ,  tuaque  optimaf^cia  , 
St  qudfidem  tanto  efi  operi  Utura  veiufias , 
lion  equidem ,  me  te ,  juvenh  memorande ,  fiUho  \ 
nu  pedem  referens ,  ér  inuttlis ,  inque  Itgatns 
79  S  Cedebat,  clypeoque  inimicum  hafiiU  trahebat: 
Prorupitjuvems ,  fefeque  immifcuit  amis, 
Jamque  ajfmgentis  dextrA ,  plagamque  ferentis 
JEneA  fubiit  mucronem  :  ipfumque  merando 
Sujlinuit  :  focii  magno  damore  fequnntur , 
8co  x)^;^  genitôï  nati  parmà  proteéÎNS  abiret : 

Telaque  conjiciunt  :  proturbanique  eminus  hojier» 
Mijfilibus  :  furit  JEneas ,  tectufque  teneù  fe,  1 

Ac  veîtit ,  ejfufâfi  quando  grandim  nimbi 
'PxAcipitant ,  omnis  campis  diffngit  arator ,  i 

€C5  Omnis  ç^  agricola ,  é"  tutâ  latet  arce  viatoYy 
Mit  amnis  ripis ,  aut  alti  fornice  faxi , 

«t"n.cl"''"''i'  ^'/'g''^"<^  de  toîlefur  les  boucliers  ,  pour  # 

ne  p  s  mourir  dans  fon  pays  ,  &  peindre  ies  fymboles  des  Guer- 

de     avoir  quitté  ,  pour  venir  rfers.  II  le  dit  fans  preuve    Urt 

expuer  dans   une  terre  euan.  grand    „oi.bre   de'n'nufcrVt. 

1  rrî  n..r  ,      ...      P*'"^  '  ^'^""'-  En  effet ,  les  bou- 

^  Ici  prefque  toutes  les  édi-    cliers    étoient    d'ordinaire   de 

ServLr;?'-/"  'T  '^^^'^^  ^^•^'  ^"'*>"  couvroit  de  cuî 
Pféénd  n?/n  ''"'i'^°"'^  ^  ^'^'"'"-  A'"fi  Virgile  a  dk 
prétend    qu  on   etendoit   une    en  parlant  d'un  bouclier  ,  F/f. , 
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Elle  perce  les  trois  placques  d'airain  ,  le  cuir  en  trois  Jou- 
bics,  (a)  &  le  bois  du  bouclier  de  Me'zencc,  puis  elle  lui 
donne  dans  l'aîne  ;  mais  manque  de  force,  elle  ne  pcné- 
crc  pas  bien  avant.  A  l'inftanc  Ence,  lotiqu'il  vit  couler 
le  lang  de  ion  adverfaire  * ,  tire  (b)  l'épée  t ,  &  vole  pour 
l'en  frapper.  Laufus  qui  vit  fon  pcrc  blelTé,  plein  de  ren- 
drellc  pour  lui ,  foûpire,  &c  répand  des  pleurs.  Jeune  he'- 
ros,  fi  la  poffentc  veut  bien  m'en  croire,  elle  trouvera 
dans  cet  ouvrage,  le  récit  de  tes  exploits  ,  de  ton  mérite, 
&  de  ta  mort  !  En  etTet  Mézence  hors  de  combat ,  &  dont 
la  playe  n'étoit  point  bandée  ,  fe  retiroit  au  petit  pas  •.  Se 
Se  à  reculons ,  traînant  avec  (oi  ^  le  javelot  qui  l'avoit  at- 
teint. A  l'inftant  Laufus  fon  lils  quitte  (on  rang,  &  prend 
la  place  de  fon  père.  Il  s'expo(e  au  coup  d'Enee ,  qui  déjà 
avoir  le  bras  levé,  le  pare,  &:  le  rend  inutile.  Sa  troupe 
poiifïe  un  grand  cri ,  tandis  que  le  fils  couvre  ion  perc 
dellous  Tes  armes ,  &  qu'il  lui  donne  le  tems  de  Te  reti- 
rer. Cependant  les  Rutules  lancent  des  flèches,  &  tachent 
d'éloigner  Enée  à  force  de  traits.  Celui -ci  n'en  eft  que 
plus  furieux-,  (V)  mais  il  fe  met  à  couvert  fous  Ton  bou- 
clier. C'eff  ainii  que  quand  une  pluye ,  mêlée  de  gr'ele 
vient  à  tomber,  les  laboureurs.  Se  tous  ceux  qui  cultivent 
la  terre ,  abandonnent  la  plaine.  Le  voyageur  cherche  (d) 
un  abri ,  tantôt  fous  les  bords  efcarpez  d'un  Fleuve,  tan- 
tôt dans  les  voûtes  d'une  grotte ,  pour  laiiler  palîer  l'ora- 

tranfit py^cordia  lîgno.  fureur  ,    mais  il  n'en  eft  pas 

é  Le  Poëte  ,  en  parlant  de  moins  fage.  Il  fe  tient  à  cou- 

i'épée  d'Enee,  dit  qu'elle pen-  vert  fous  fon  bouclier  ,  tandis 

doit  fut  ia  cuifle  ,  Se  fe  fert  de  que  la  grêle  de  flèches  dure.  Au 

certe  expreflîon  ,  félon  les  e'di-  refte  fa  colère  vient  en  partie  de 

t'wns ,  Eripit  à  femsre.  Les  plus  ce  qu'on   ne  garde  pas  les  loix 

vieux  manufcrits  portent ,  à  fe.  des  combats  linguîiers.  On  (e 

muie.     D'ailleurs    les    anciens  tenoît  en  repos  ,  tandis  que  les 

Grammairiens   lifoient  ,  à  fe-  deux   champions   étoient   aux 

w»«e,&  cirent  ce  vers  de  Virgile  mains. 

fur  ce  pie  là.    C'eft  ce  qui  m'a         d  On  lii  ici  Tata.  Litet  arce 

autorife  à  faire  le  changement.  vidtor.  Ce  mot  arx  ,  fignifie  ici 

c  Ces  courtes  paroles ,  lurit  un  abri ,  5c  non  pas  une  Ctta- 

ty£yieas ,  teclufqiie  tenet  je ,  font  delle.  Il  éft  tiré  du  Verbe  arce». 
un  beau  caractère.  Enée  eif  en 

Mézence.  f  Qi"  pendoit  à  fon  côté,  f  Dans  fon  bouclier.' 
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"Dum  pluit  in  terris ,  m  ^ojfint ,  foie  reducio , 
Exercere  diem  :  fie  ohrutus  undi<^ue  telis 
JEneûis ,  nuhem  belU^  dum  detonet  ^  êmnem 
»|tlO  Suflinst ,  0*  Laufum  ÏKcrepitat ,  Lctufsjue  minât ur^ 
^0  monture  rpiis ,  mxjomque  viribm  Audes  i 
Faiiit  te  incxutum  pietas  tua.   Nec  minus  ilh 
Exultât  démens  '.  favs.  jamque  &lti'M  ira 
Ddrdanio  furgunt  duBori ,  extremaque  Laufo 

^^S  parcAfiU  léguât.  Validum  namque  exigit  enfem- 
Per  médium  JEneas  juvenem ,  totumque  fécondité 
Tranfiit  ^  purmc.m  mucro  ,  leviût,  armn  minucis , 
"Et  tunicum  ,  molli  mater  quxm  neverat  aura  : 
Implevitque  fmum  fanguis  :  tum  vita  per  auras 

$tO  ConceJJît  mœjla  ad  Mânes ,  corpufque  reliquit, 
At  'vero  ut  vultum  vidit  morientis  (^  ora, 
Ora  modis  Anchifiades  pallentia  miris  : 
Jngemuit  mtferans  graviter,  dextramque tetendit  % 
"Et  mentem  patri&fubiit  pietatis  imago. 

%%^  2uid  tibi  nunc ,  miferande  puer,  pro  Liudibm  ijîis  , 
^id  pius  J£neas  tant  a  dahit  indole  dignum? 
Arma,  quibus  Utatus ,  habe  tua  :  teque  farentum 
Manibu^ ,  0»  cineri ,  fî  qua  ejl  ea  cura ,  remitta» 
Hoc  tamen  infelix  miferamfolabere  mortem: 
S20  JEnsAmagni  dextrâ  cadis.  Increpat  ultra 

a  Les  menaces  d'Ene'e  font  Prince,  le  Poète  la  détourne  fu 

ici  l'effet  de  fa  compaillon  pour  les  Parques ,  ou  fur  les  Deftin.-! 

un  fi  jeune  Guerrier.  Il  ne  fonge  II   faut   faire  atte:-tio:i   à  ce 

qu'à  lui  fauver  la  vie  ,  &  qu'à  mots  ,  Parca  fiU  le^unt.    Qu 

récarter  d'un  combat  inégal.  veut  dire  ce  légère  fin  ?  C'ei 

b  Comme  il  y  avoir  quelque  au  même  fens  ,  qu'on  dit  xei 

chofe  d'odieux  pour  Enée  ,  de  légère  ,  pour  lignifier  qu'on  pli 

donner  la  mort  à  un  fi  jeune  ies  voiles,  &  qu'on  ne  s'en  fct 
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?c,  &  pour  être  en  état  de  profiter  du  beau  tems,  quand 
le  Soleil  aura  reparu.  Telle  eft  la  précaution  d'Enée,  ac- 
bablé  de  flèches  de  toutes  parts.  Il  en  foiitient  la  nuée,  Se 
]:l  attend  que  l'orage  du  combat  ait  ceflë.  Cependant  il 
menace  (a)  Laufus,  &  le  réprimande  tout  à  la  fois.  Jeune 
Juerrter  ^  lui  dit-il  ;  pourquoj  [8]  vous  expofez  vous  à 
jne  mort  certaine  ?  Ce  que  vous  tentez  eft  audcd'us  dç 
i^os  forces.  Trop  de  piété  pour  votre  père  vous  fait 
prendre  un  mauvais  parti.  Laufus  n'en  eft  pas  moins 
fier,  ni  moins  avide  du  combat.  Par  là  le  courroux  du 
Troyen  s'augmente  ,  &  les  Parques  (b)  filent  les  derniers 
momens  de  Laufus.  En  effet  ,  Enée  lui  pafTe  fon  épéc 
l:oute  entière  à  travers  le  corps  ,  après  avoir  percé  (on  (c) 
ilegcr  bouclier,  trop  foible  défenfe  pour  un  air  fi  mena* 
:anr,  &  fon  habit  de  fil  d'or  ,  que  fa  mère  avoit  travail- 
è  de  fes  mains.  Le  fang  coule  fur  fon  fein  ,  fon  ame 
quitte  fon  corps ,  &  s'envolle  pour  defcendre  aux  Enfers, 
^and  Enée  eut  vu  le  vifage  du  mourant  ,  &  cette  pâ- 
eur  qui  le  défiguroit ,  la  compafiîon  lui  fit  pouffer  des 
foiîpirs.  11  lui  tendit  la  main  ,  &  fe  fouvint  de  la  piété 
qu'il  avoit  lui-même  exercée  envers  fon  (//)  Père.  Jeune  6c 
malheureux  Prince  ,  lui  dit-il ,  quelle  récompenfe  peut 
vous  donner  Enée,  pour  honorer  tant  de  vertus ,  jointes 
àunfibeau  naturel  ;  Je  vous  rends  vos  armes  ,  qui  fi- 
jrent  toutes  vos  délices,  &  fi  vous  êtes  (e)  fenfible  à  ce 
Ibienfait  5  je  vous  renvoyé  pour  être  réiini  aux  Mânes  , 
'&  aux  cendres  de  vos  Ancêtres.  Du  moins  dans  votre 
imalheur  ,  vous  aurez  la  confolation  d*expirer  fous  les 
iCoups  du  grand  (/)  Enée.  A  ces  mots ,  il  reproche  aux 

plus.  Les  Parques  cefferent  de  tre  fenfibîe  à  la  tendreflfe  gène- 

filer  les  jours  de  Laufus.  reufe  de  Laufus  ,  qui  s'étoit  ex- 

c  Le  mot parma ,  ne  veut  pas  pofé  à  la  mort ,  pour  fauver  le 

toujours  dire  un  petit  bouclier,  fîen. 

&  fort  court.  C'étoit  un  bou-         e  Comme  Laufus  étoit  fils 

clier  léger,  quoiqu'il  fût  grand.  deMczcnce  ,  Ene'e  doute  s'il  eft 

lOn  remporta  Laufus  dans   le  fufceptible    des  fentiments  de 

'fien  ,  LaHfum  Juper  arma  fer  e-  Religion. 
è^xnt.  f  Les  Anciens  avoîent  atra- 

d  Enée  fî  pieux  envers  fon  ché  de  la  gloire  à  mourir  d'une 

:pere,  ne  pou  voit  manquer  d'ê-  main  illultre,  C'ctoi  c  parmi  euj^ 
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Cunêîantes  focios ,  ^  terra  fubUvat  ipfum  j 
Sanguine  turpantem  comptas  ,  de  more  ,  capillos, 
Interek  genitor  ^  Tyberini  (tdflummis  undam , 
Vulnetfificcahat  lymphii ,  corpufque  levabat 

855  Arboris  acclinis  franco,  p^cul  drea  ramis 

Vependet galea  ,  (^  prato gravia  arma  quiefcunt. 
Stant  ledi  circum  juvenes.  Ipfe  Ager  ^  anhelans , 
Colla  fovet ,  fufu'S  propexam  in  pérore  barbam. 
Multa  fuper  Laufo  rogitat  :mîiUofque  remittit 

840  (^irevocent,  mœftique  ferant  mandata  parent is, 
At  Laufum  focii  exanimum  fuper  arma  ferebant 
Fientes ,  ingentem ,  atque  ingenti  "julnere  viéfum. 
Agnovit  longe  gemitum  prAfaga  malt  mens. 
Caniciefn  multo  déformât  puhjere  ,  0*  ambas 

S45  Ad  cœlum  tendit  palmas ,  ^  corpore  inh&ret, 
Tantane  me  tenuit  'vivendi ,  nate ,  voltéptas  ; 
Vt  pro  mehoHîli  paterer  fuccedere  dextra. 
Quem  genui  ?  tuane  h&c  genitorper  vulnerafervor , 
Morte  tua,  vivens  ?  heu  1  nunc  mifero  mihi  demum 

8ço  Exilium  infelix ,  nunc  ait e  "julnus  adactum  t 
Idem  ego ,  nate  ,  tuum  maculavi  crimine  nomeri , 
Pulfus  ob  invidiam  folio  ,fceptrifque  paternis, 
T>ebueram  patrie  pœnas  ,  odiifque  meorum 
Omnes  per  mortes  animamfontem  ipfe  dediJSe ! 

gc^  Nuncvivo  ,  neque  adhuchomines  lucemqtie  relinquo? 

une  confolarîon   pour    l'autre        a  Nous  avons    dit  ,  qu'oni 

vie.  li  e(t  vrai .  que  cette  van-  remportoit  du  combat  les  mort$ 

terle  d'Enée  ,  n'eft  pas  de  nos  dans  leurs  boucliers.  Aiîlll  les 

moeurs.  Elle  etoit  ordinaire  aux  Dames  de  Laccdemone  .  quand 

Anciens  ,  qui  n'en  e'toierit  pas  elles  donnoient  à  leurs  fils  >  le 

cffenfez  co  «mie  nous  le  fom-  bouclier  pour  une  action  ,  on 

mes  aujourd'hui.  rapportés  le ,  leurs  difoicnt  elles, 

Compagnons 
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Compagnons  du  mort ,  leur  lenteur  à  le  remporter  ,  & 
lui  même  [9]  il  relevé  ce  Prince  ,  qui  de  Ton  fang  fouil- 
loic  fa.  chevelure,  dont  il  avoit  eu  tant  de  foin.* 

Tandis  que  Laufus  expiroïc  ,  Me'zence  lavoit  fa  playe 
dans  l'eau  du  Tybre  ,  &  le  dos  appuyé  contre  un  arbre , 
il  reprenoi:  un  peu  Tes  forces.  Près  de  lui ,  ion  cafque  é- 
toit  pendu  à  une  branche,  &  le  refte  de  (es  armes  écoit 
étendu  fur  le  pré.  Environné  d'une  troupe  de  jeunes  gens 
de  fa  fuite  ;  il  repofoic  fa  tête  en  la  baiflànt  ,  8c  lailîoit 
pendre  fa  longue  barbe  jufques  fur  fa  poitrine.  Il  s'in- 
formoit  à  tout  moment  de  fon  fils  ,  &  lui  envoyoit  des 
exprés  ,  pour  le  rappeller  ,  &  pour  lui  porter  Tordre  de 
fon  retour.  Mais  déjaon  remportoit  le  brave  Laufus  fans 
,  vie,  fur  {a)  fon  bouclier  ,  t  &  ^'on  remplifTbit  fair  de 
,  fanglots.  Mézence  tira  un  fâcheux  préfage  des  gémiffe- 
mens  qu'il  entendit.  Il  fe  couvrit  donc  {h)  h  tére  de 
i  poufîîére,  &  levant  les  mains  au  Ciel  ,  il  fe  jctta  fur  Lau- 
lus  à  corps  perdu.  Faut-il  ,  hélas  .'  que  l'amour  de  la 
vie  ,  s'écria-t  il ,  m'ait  obligé  de  permettre  à  mon  fils  ; 
à  mon  cher  fils ,  de  s'expofer  pour  moi  aux  armes  de 
l'ennemi  1  Cher  Laufus  ,  faut-il  que  par  ta  mort  tu  me 
conferves  les  jours  ;  Je  ne  vis  hélas ,  qu'au  dépens  de  ta 
vie  !  D'aujourd'hui  feulement ,  je  {c)  fens  toute  Thor- 
reur  de  mon  exil  ,  &:  la  playe  s'en  fait  profondément 
fcntir  à  m.on  cœur.  C'eft  moi ,  mon  fils ,  c'cft  moi ,  qui 
ai  répandu  l'infamie  fur  ton  nom  ,  en  m.éritant  d'être 
chalfé  de  mon  pays  ,  &  du  Trône  de  mes  Pères  1  N'au- 
rois-je  pas  dû  fatisfaire  ,  de  mon  fang  ,  a  la  vengeance  de 
mes  fujets,  &  victime  de  la  haine  publique  ,  expier  mes 

)M  ^«'0»  vouf  rapporte  dedanf.  yere.  C'eft  fil r  ce  pie  là  ,  que  jt 

C'étoit   un  déshonneur  ,  que  repréfeate  le  Texte.  Au  reffe, 

i'avoir  perdu  fon  bouclier  au  rien  de  plus  oriinaire  dans  l'hi- 

..  :ombat.  floire  facrée  ,  5:  dans  riiiiloiré 

[•     ù  Dans  toutes  les  éditions  ,  prophane  ,  que  de  fe  couvrir  la 

••  >n  lit ,  tmmundu  puhere.  L'ex-  tétede  pouliiére,  dans  un  grand 

sreflion  eft  belle  ,  mais  enfin  deiiii. 

ous  les  manufciits  ,  qu'avoir        c  Autemsde  l'afEicrion  ,  les 

us  Pieiius ,  portent ,  Mttltopui  plus  grands  fcéléiats  rappellent 

*  Selon  la  coutume  des  jeunes  gens,    f  Qui  généreufement 
voit  été  percé  d'uae  pUye  gloricwfe, 

ToviS  IV,  G  g 
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Sedlinqu^m  !  Simul  h^c  dicens  attûlUt  in  &grum 
Se  fémur  :^  ,  qui^mquàm  vis  alto  vuhere  tardât , 
Baud  dejeclus  e^num  ducijubet.  Hoc  decus  illi , 
Hoc  folamen  irat  j  bellis  hoc  viâor  ahibat 

%6o  Omnibm  :  alloquiturmœrentem ,  0>  talibus  infit, 
Rhœbe!  dih\  resjiqna  dih  mortaltbus  ulla  efl  , 
Viximus  !  authodie  vicîor  fpoUa  illa  cruenta  , 
'Et  caput  /EneéL  réfères ,  Laufique  dolorum 
'Vltor  eris  mecum ,  aut ,  aperitjï  nulla  viam  vif  ^ 

^6  c  Occumbes  pariter  j  neqne  enim  ,  fortijfime ,  credo 
Jftjfa  aliéna  pati .  ^  dominos  dignabere  Teucros, 
Dixit  :  (^  exceptus  tergo  confueta  locavit 
Membra ,  manufque  ambas  jaculis  oneravit  acutis  i 
J^re  caput  fnlgens  ,  crifiâque  hirfutus  equinâ, 

^-jo  S\c  curfum  in  medios  raptdus  dédit.  JEftuat  ingens. 
Imo  in  corde  pudor ,  mixtoque  injania  lu  Bu  , 
"Et  furiis  agitatus  amor  i  ^  confcia  virtus. 
Atque  hic  JEnean  magna  ter  voce  vocavit^ 
J£nea$  agnovit  eum,  UtuJ^ueprecatur. 

^75  S\c  pater  ille  Beûmfaciat  Ific  abus  Apollo^, 
Incipias  c enferre  m anumi 
Tantum  effatus^  ^  infeJlAfubit  «bvius  haJîA, 


îe  Touvenir  de  leurs  crimes,  &  Les  Anciens  croyoîent  qu'il! 

ils  en  font  touchez.  avoient  le  don  de  préfentirTa, 

A  Virgile  a  peint  dans  Me'-  venir, 

zence,  un  de  ces  hommes  d'une  c  LemctRhe'bus,efttiréd£| 

valeur  féroce  ,  qui  n'ont  pref-  mot  Grec  ç^il^o' ,  qui  fignifie  eij 

que  de  commerce  qu'av«îc  leurs  Latin  ,  wifo ,  &en  François  ,71 

chevaux,  &  qui  en  font  gloire.  me  trémoHJje  ^o\x  jem'u^'ite.  CCii 

^  On  a  fou  vent  remarqué  que  mouvemens  font  propres  de!) 

h&  chevaux  .  &  les  chiens ,  fcn-  bons  chevaux.  Voyez,  ici  U  !•' 

t^t  la  douleur  de  Içms  mairies.  Note  Critique» 
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crimes  par  ma  mort  ?  Quoi  je  vis  encore  ?  Quoi  je  n'ai 
point  abandonné  le  féjour  des  mortels  ,  &  perdu  la  lu- 
mière du  jour  ?  Allons-y  renoncer  !  A  ces  mots  ,  il  fe  levé 
fur  fa  cuifle  blelTée  ,  &  quoique  la  profondeur  de  fa  playc 
eût  dû  l'arrêter  ,  fans  (e  lailler  abbattre  ,  il  ordonne  qu'oiv 
Jui  ame'ne  fon  cheval.  Il  faifoit  toute  fa  joye,  (a)  Se  tou- 
te fa  gloire.  Par  fon  moyen  ,  Mézsncc  étoit  forti  vain  - 
^ueurd«3  tous  les  combats.  Il  parle  donc  de  ta  forte  à  ce 
luperbe  animal,  qui  fembloit  {b)  partager  la  douleur  de 
fon  maître.  Mon  pauvre  [lo]  (c)  llhébus,  mes  jours  ont 
alTez  dure' ,  fi  pourtant  il  c9:  quelque  choie  de  durable  ici 
bas  !  Ou  bien  tu  rapporteras  aujourd'hui  la  tête  d'Enc'e, 
&  fes  dépoiiilles  tachées  de  fon  lang  ,  &  tu  vangeras  avec 
moi  la  mort  de  mon  fils  ;  ou  fi  ,  par  la  force  ,  je  ne  puis  - 
m'ouvrir  les  voyes  delà  vengeance,  tu- mourras  avec  moi  î 
Car  enfin  tu  n'es  pas  alîez  lâche  ,  pour  {d)  fubir  le  joug, 
de  l'étranger ,  &  pour  devenir  l'efclave  des  Troyens.  Ain- 
fi-piRa  Mézence  ,  &  à  l'inftant  il  monta  ce  cheval  de  Ea- 
taille  ,  qui  avoit  coutume  de  le  porter.  Il  chargea  fè.<5' 
mains  de  dards,  &  couvrit  fa  tête  de  fon  cafque  ,  qui 
pour  garniture  ,  avoit  une  queiie  de  cheval.  Alors  cour-" 
tant  à  toute  bride ,  il  fend  les  Bataillons.  La  honte  ,  Ja- 
douleur ,  Tamour  de  fon  fils ,  &  la  propre  valeur  l'agi" 
tent  ,t  (e-)  le  troublent,  le  rendent  furieux  8c  infenfé.  lî 
appelle  donc  trois  fois  Enée  à  haute  voix.  Enée  l'entend , 
&  ravi  de  joye,  il  fait  cette  courte  (/)  prière.  Plaife  au' 
Père  des  Dieux  ,  &  au  puifiant  Apollon,  que  Mézence 
(g)  lance  le  premier  trait  l  11  parle  amfi  ,  &  la  (/?)  javeline 

<i  Mczence  regarde  fon  Pdié-  dé  Mezehcè. 

tus  comme  un  animal  trop  fier,  /Cette  prière  d'Ene'e  sirs^ 

pour  fe  laiffer  monter  par  un  Dieux  ,  fait  un  conrralle  avec- 

autre,  que  par  lui.    Tel  efi  le  l'impiété  de  Mëzence>  oui  ne 

féntiment  5  qu'Achille  dans  Ho-  reconnoit  point  d'autre  Divi- 

mereà  des  chevaux  de  fon  char,  nitéque  fon  bras. 

Tel  fut  Bucephale -,  ce  fameux  f  H  /  avoir  de  l'avantagé» 

cheval  d'Alexandre,  dans  ces  fortes  de  combats  ,  à' 

^  J'ai  arrangé  de  fuite  ,  pouï  laiiïèr  fon   ennemi    lancer   Is- 

dônner  de  la  grâce  à  la  Tradu-  premier  trait, 

•ftion  ,Jes  divers  fentimens  de  h  II  faut  remarquer  ,  que  la- 

4»ie4r7  qui  uowblçiCiiî  le  fto&Uï  priçre  d'Enéc  ert  rres  coiwte.La 


35^      L'EniÏde     de    Virgilb 
lll'e  autem  :  ^id  me  erepto  ,f&vijfime  !  nato 
Terres  ?  hjLc  'vidfoUfmt ,  quâ  perdere  poJ$es, 

S 80  Tslec  mortem  horremus^  nec  Divâm  parcimus  ulli. 
Dejîne  ,  nam  'venio  moriturus ,  ^  h&c  tibi  porta 
Don  A  prius.  Dixit,  îelumque  intorjît  in  hojlem  : 
Inde  aXiud  fuper ,  atque  aXiud  ,  figitque ,  volatque 
Ingenti  gyro  ifedfuflinet  aurens  umbo. 

88  <;  Ter  circum  aflantem  hvos  equitfivit  in  orbes, 
Tela  manu  jaciens  :  ter  fecum  Troïus  héros 
Immanem  Arato  circttmfert  tegminefylvam. 
Inde  ubi  tôt  traxijfe  moras ,  totfpicula  t&det 
Vellere  ',  ^  u-^getur  pugnâ  congre jfus  iniqua  : 

8  90  Alulta  mouens  animo  ,jgtm  tandem  ernmpit ,  ^  iz^ 
Bellatoris  equi  cava  tempora  conjicit  hajîam. 
Tollitfe  arreSinm  quadrapes ,  ^  calcibus  auras 
Verberat ,  ejfufumque  equitem  fuper  iffe  fecutus 
Implicat ,  ejeSloque  incnmbit  cernuus  armo. 

895  Clamore  incendunt  cœlum  Tro'éfque ,  Latiniqtie^ 
Advolat  /Eneds ,  'vaginâque  eripit  enfem  : 
Et  fuper  h&c,  Vbi  nnnc  ^U:^entiH6  acer  ^  ^  illa 
Bfferavis  animi  ?  Contra  Tyrrhenus ,  ut  aura: 
Sufpiciens  h  au  fit  cœlum ,  mentemquerecepit: 

9^^Hos7is  amare ,  quid  increpitas ,  mortemque  minaris  ? 


préfence  d'un  ennemi  furieux  b  J'ai  e'te' oWîgé  de  paraphra- 

ne  lui  permet  pas  d'en  dire  da-  fer  cet  endroit  difficile  à  enten- 

vantage.  Homère  n'eft  pas  tou-  dre  ,  Ter  circum  adjlnnicm  Ur»s 

jours  11  rérervé,  equitartt  in  orbes.  C'eft-à  dire; 

a  Ici  toutes  les  éditions  por-  que  Mézence  voltigeoit  fur  la 

tcnt  ,  ]am  yerAo  morituruf.  J'ai  gauche,  autour  d'Enée  ,  poutlc 

luivi  les  manufcrîts  ,  5c  j'ai  re'-  prendre  à  h  droite,()u  if  n'etoit 

tabli,«A»îVf«jo,(irf,  pas couveri du  bouclier ,  ^u'oft^ 
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à  la  main  ,  il  vient  (e  préfeiiter  à  Ton  ennemi.  En  vain , 
lui  dit  Mézence  ;  tu  crois  m'épou  vanter  ,  cruel  /  après 
ni'avoir  enlevé  mon  fils.  C'e'toit  là  le  fcul  coup  dont  tu 
pouvois  me  percer.  Après  l'avoir  perdu  ,•  je  ne  crains  plus 
la  mort ,  &  je  détcftc  tous  les  Dieux.  CefTe  de  me  mena- 
cer ,  [a)  je  ne  viens  ici  que  pour  perdre  la  vie.  Mais  , 
tiens  ,  reçois  le  pre'fent  que  je  t'envoyc  ,  avant  que  de 
mourir,  il  parloit  encore  ,  lorfqu'il  lança  un  dard  contre 
Enée.  Celui-ci  eft  fuivi  d'un  fécond  ,  &  puis  d'un  troific'- 
me.  En  fuite  il  de'crit  ,  en  caracollant ,  de  grands  cercles 
autour  de  fon  adverfaire.  Ene'e  reçoit  tous  ces  traits  dans 
fon  bouclier.  Trois  fois  Me'zence  ,  ians  cefler  de  lancer 
des  dards  ,.s'éforce,  en  tournant  [b]  (ur  la  gauche  ,  de 
gagner  la  droite  de  fon  ennemi  ;  &  trois  fois  Enée,  me- 
furant  fes  mouvemcns  fur  les  fîens  ,  {c)  lui  préfente  fon 
bouclier  tout  herilfé  de  traits.  Enfin  quand  Enée  fut  las 
de  parer  toujours  fans  combattre  ,  &  d'avoir  tant  de  traits 
à  arracher  ,  îoriqu'il  fe  vit  prelTé  par  un  ennemi  à  che- 
val ,  contre  qui  il  combattoit  à  pie  ,  avec  défavantage  : 
après  s'être  reciieiHi  un  moment ,  il  attaque  à  fon  tour  , 
&  il  lance  un  javelot  droit  dans  le  front  du  cheval.  A  l'in- 
flant  j'animai  fe  cabra  i  puis  en  fe  rabattant  ,  il  fît  cetit 
1  ruades.  Enfin  tombant  (d)  la  tête  la  première  fur  fon  ca- 
Ivalier  renverfé  ,  il  le  foula  de  l'épaule  ,  &  Tembaraffa. 
;  Alors  les  Tiroyens  ,  &  hs  Latins  remplirent  le  Ciel  de 
^  leurs  cris.  Enée  vole  à  fon  adverfaire  ,  met  l'épée  à  la 
imain  ,  puis  il  lui  tient  ce  langage.  Qu'eft  devenu  ce  fier 
iMézence,  fî  plein  d'une  valeur  déraifonable  ?  A  fon  tour 
Mczence  ,  lorfqu'il  commença  de  refpirer  ,  &  qu'il  fe  fut 
un  peu  remis  de  fa  chute  ;  cruel  enner^ii  !  dit- il,  à  quoi 
bon  m'infulter,  &  pourquoi  fufpendre   [e)  le  coup /qui 


ne  portoît  qu'à  la  main  gauche,  ennemi  ,  quî  le  veut  prendre  du 

c  I!  a  falu  encore  ici  ufer  de  côté  droîr. 

paraphrafe  ,  pour  faire  ente-.dre  d  Le  mot  f/r»»»^,  marque  la 

:es  exorefîions ,  Terfecum  Trotur  firuation  que  prit  le  cheval  dans 

':eros  immanent  amto  circumfcrt  fa  chute.  Il  tomba  la  tête  la  pre- 

•egm'tne fyham.  C'cft-à   dire,  miére  ,  à    peu    près  ,  comme 

^ue  le  Troyen  tourne  toujours  quand  on  fè  prolterne  à  terre, 

."on  bouclier  ,  chargé  d'une  forêt  par  une  profonde  inclination, 

iedards,pouxlepréfem€ràfon  e  11  femhle  qu*£née  ait  iS- 
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Nullum  in  c&de  nef  as  ynecfic  ad  prdia  vent , 
Nectecum  meus  h^c pepgit  mihi  fœdera  Lnufus, 
^nu^m  hoc,  fer  y  Ji  fua  ejl  viSHs  venta  hûjiibus ,  oro  f 
Corpus  humo  paùare  tegi,  Scio  acerha-  meorum 
^05  Circnmftare ûdia  ihuncj  oro,  definde  fur^rem  ,. 
Et  me  confortem  nati  concède  fspulcra. 
B&cloqHitHr  ,  juguloque  haud  infcins  accipit  enfem',. 
Vndanuque  animam  dtffundtt  in  arma  cruore, 

tendu,  avant  que  de  frapper  jque        ^  C'eft  moins  par  un  mo^f; 
^ézence  lui  demandât  la  Yie.       de  léligion  ,  que  Méaence  dç^i 


1  I  V  R  E     D  r  X  I  e'  M  S.  Ji^9 

lâoit  mettre  fin  à  mes  jours  î  Frappe  !  tu  le  peux  fans  crr- 
me.  Je  ne  luis  pas  venu  au  combat  pour  te  demander  l'a'. 
vie.;  &  mon  fils  Laulus ,  n'a  point  fait  iur  cela  de  padlc 
avec  toi.  Je  ne  te  demande  qu'une  grâce  ,  fi  tu  peux  eu 
faire  à  un  ennemi  vaincu  ;  c'eft  que  tu  accordes  la  repui- 
ture  à  mon  corps.  Je  fçai  (a)  que  la  haine  de  moirpeuple. 
iroit  à  le  mettre  en  pièces.  Prélerve-moi  de  leur  fureur, 
&  permets  qu'on  m'enferme  au  même  tombeau  que  mon 
fils.  A  ces  mots  ,  il  prélente  de  lui-même  la  gorge  à  fon. 
ennemi  ,  &  fon  ame  fortie  avec  fon  fang  ,  coule  far  foiv 
bouclier. 

mande  la  fépulture  ,  que  pour    vanger  fur  Ton  corps, 
«ter  àfes  fujets  ie  plaifii  defc 


l6o       Notes    et  Dissertations 

NOTES  CRITIQUES 

ET  ; 

DISSERTATION  si 

SUR 

LE     DIXIEME     LIVRE        l 

DE    L'ENEÏDE- 

1 .  ^  Ependant  les  portes  dn  Palais  que  Jupiter  , 
V^>  ^c.  Le  mot  omnipotentis  Olympi  ,  a  beaucoup 
tourmenté  les  Interprètes.  Plufîeurs  l'ont  profcrit  du 
Vers  où  il  eft  infe'ré.  On  l'a  changé ,  les  uns  en  omnipa^ 
ternis ,  les  autres  en  omntparentis.  Les  premiers  ,  parce 
<^ue  l'Olympe  eft  de  tous  côtcz  découvert  à  nos  yeux. 
Les  féconds ,  parce  cjue  le  Ciel  ,  par  Tes  influences  ,  eft  la 
caufe  de  toutes  les  produdions  qui  fe  font  fur  la  Terre. 
Il  n'y  a  qu'un  obftacle  à  ces  changemens  ,  c'eft  qi^e  tous 
les  Manufcrits  ,  fans  exception  ,  portent  omnipatentis» 
On  a  poufle'  le  rafincment  de  la  critique  plus  loin.  Ea 
lailfant  omnipotentis  en  fa  place  ^  on  a  changé  Olympi  , 
les  uns  en  Olympia^  les  autres  en  Olympii.  En  réduifant 
les  deux  /;'  ,  en  un  feul ,  comme  il  arrive  fouvent  ,  il  res- 
tera Olympi.  Ceux  qui  font  pour  Olympia  ,  en  font  urf 
adjedif ,  qui  fe  rapporte  à  Domus.  lis  prétendent  que  le 
Vers  eft  Dadilique.  Ceux  qui  font  pour  Olympij  ,  en 
font  un  nom  de  Jupiter ,  &  veulent  que  le  fens  du  Texte 
fbit  ,  que  Id  maijon  du  tout-pm^ant  olympien  s'ouvrit. 
Le  même  inconvénient  fe  trouve  dans  la  conjeAure  de 
ceux  ci ,  que  dans  celle  des  premiers.  Ils  manquent  éga- 
lement d'autorité.  Nul  Manuicrit  ne  fait  lire  ni  Olym- 
pa  ni  Olympii.  Pour  nous  ,  fans  avoir  recours  à  toutes 

ces 
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ces  fîaelTcs  ,  nous  coniervons  le  Vers  ,  comme  il  fe  trou- 
ve dans  cous  les  Manufcrits  ,  &  dans  toutes  ks  éditions 
modernes.  Nous  croyons  quel'épitliéte ,  omnifetentis,  n'a 
ctc  jointe  avec  Olytnpi,c]ut  par  Ja  licence  qu'ont  les  Poë* 
tes ,  de  tranfporter  aux  maifons ,  \ts  attributs  de  ceux  qui 
les  habitent.  Ainfi  on  diroit,  Auguft^  domus ,  en  parlant 
du  Palais  des  Rois,  ou  des  Empereurs  ;  &  fceieruta,  d». 
mus ,  en  parlant  de  la  maifon  d'un  fcélérac.  L'Olvmpc 
efl:  donc  appelle  tout-^utjUnt ,  parce  qu'il  eft  l'habitation 
du  Dieu  tout-puiflànt. 

a.  Les  Dieux  prirent  place  dans  un  appartement ,  ^r. 
Une  alkmblée  toute  entière  de  Dieux  nous  donne  oc- 
cahon  de  parler  à^s  Diwmiz^z  de  l'Antiquité ,  par  rapport 
au  Poème  épique.    A  con/îdérer  hs  rôles  qu'Homérc 
leur  fait  joiier  dans  Cts  Ouvrages  ,•  on  prendroit  Tes  Poè- 
mes pour  des  fatyres  contre  fa  religion.  Je  ne  fçai  fi  l'a- 
thée Lucien  paroîtplus  impie  qu'Homère.  On  a  dit  au- 
trefois que  ks  Héros  étoient  des  Dieux  ,  &  que  fes  Dieux 
étoient  ravaliez  jufqu'à  la  condition  des  bêtes  ,  ou  les 
plus  fales ,  ou  les  plus  féroces.  C'efi:  donc  une  queftioii 
1  faire,  fi  ks  Dieux  ,  tels  qu'Homère  nous  lésa  fiirurez 
[ont  de  quelque  ufage  dans  l'épopée.  Il  eft  vrai  que  Vir- 
gile a  bien  réformé  leurs  défauts.   ïh  on:  moins  de  féro- 
;ité  &c  d'emportement  en  Latin  ,  qu'en  Grec.  Tout  eft 
:hangé  en  mieux  par  l'Auteur  de  l'Enéide.  Il  commu- 
nique de  la  politefié  Romaine  à  /es  Divinitez  ,  au  m  bien 
ju'à  iks  Héros.  Il  adoucit  leurs  mœurs,  il  tempère  leur 
ourroux  ,  il  met  delà  noblefîe  dans  leurs  (entimens,  5c 
[e  la  pudeur  dans  leurs^  difcours.   S'ils  font  encore  Vi- 
leux ,  i\  donne  une  efpéce  de  dignité  ,  &  de  bien-féance 
L  leurs  vices  mêmes.   Nous  en  avons  un  exemple  dans 
'endroit  que  nous  examinons.  Les  conreftations  de  Ju- 
lon  ,6c  de  Vénus ,  en  prcfence  de  Jupiter  ,  n'ont  rien  de 
a  rufticitc,  que  leur  eût  donnée  Homère.  Lts  difpiites 
les  deux  DèefTes  ,  eulTent  été,  chez  lui ,  accompagnées 
'injures  ,  &  de  reproches  outrageans.  On  y  eût  recon- 
lu  des  traits  de  grolTièreté,  &  àzs  inve^ives  dignes  feu- 
,.'ment  des  femmes  du  plus  bas  peuple.    Dans  Viro-ile, 
îurs  paiTions  ne  fout  pas  moins  yiYQs ,  &  par  coiiféq^uci* 
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rnoins  indignes  de  la  Divinité  ^  mais  elles  font  exprimées 
en  des  termes ,  que  la  politefTe  adoucit  dans  les  femmes 
du  premier  rang,  lorCqu'elles  font  irritées.  Cependant 
ces  Dieux  ,   avec  les  adouciflemens  que   Virgile  a  içu 
leur  donner  -,  font-ils  de  quelque  ufage  pour  l'épopée  î 
Son  but  eft  d'inftruire  les  Frinces ,  &  de  les  former  a  la 
vertu.  Mais  quel  (caudale  pour  eux  ,  lorlqu'ils  voyentle 
Ciel  peuplé  d'une  nation  plus  paflionnée  ,  &  fouvent 
iTioms  railonnable  qu'eux  ?  L'on  dira  envain  ,  pour  ex- 
cu(er  les  Toëtes  fur  un  article  fi  important,  que  ces  Di- 
vmitezde  la  Fable  ,  ne  font  que  des  allégories  tirées  de 
la  phyfique  ,  ou  même  que  des  fymboles  des  divers  attri- 
buts du  vrai  Dieu.   Par  exemple,  ici  Jupiter  repréfente  , 
dit-on  ,  fa  toute  puiflance  :  le  Deftin  ,  les  décrets  immua- 
bles de  fa  volonté  :  Vénus  ,  fa  miféncorde  ,  &  Junon,  fa  . 
îufticc.  Qiiels  lymboles  !  qu'ils  f^nc  eux  mêmes  fcanda- 
leux  :  Belle  repréfentation  delà  miféncorde  du  vrai  Dieu , 
«u'une  infâme  Décile  ,  qui  n'a  de  tendrefle  que  pour  un 
£\s    dont  elle  ne  fut  mère  que  par  un  crime  .'  Il  n'eit  pas 
-vrai-femblable  d'ailleurs  ,  que  Virgile  ait  eu  en  vue  ces 
allégories  forcées.   Il  a  fuivi  les  vertiges  des  Poètes  les 
-prédéceiïeurs  ,  fans  autre  allufion ,  &  Vénus  n'eft  chez 
lui ,  que  la  Vénus  adorée  du  peuple.  11  y  a  plus.  Lorl- 
<iu  on  Ut  l'Enéide ,  fait-on  attention  à  ces  allégories  ?  Oq 
voit  des  vices  repréfentez  en  des  perfonnes  reipcdablcs  , 
Se  ils  paiïent  aifément  dans  nous,  par  l'imitation.  Il  eft 
vrai  que  ces  Divinitez  deviennent  moins  contagieufes 
aux  perfonnes  élevées  dans  la  vraye  religion.  Elles  per- 
dent  leur  crédit ,  lorfqu'on  les  regarde  comme  des  pro- 
dudions  monftrueufes  de  l'imagination  ,  &  du  liberti- 
iîa<^e  des  hommes.  Mais  pour  le  fiécle  où  Homère  & 
Vireile  écrivoicnt  ,  le  mélange  des  Dieux  ,  dans  leurs 
Poèmes  ,  n'étoit  il  pas  une  école  de  corruption  ?  Bien 
Join  d'atteindre  parla  le  but  de  l'épopée ,  n'en  éloignoient- 
ils  pas }  Etoit-on  inftruit  à  la  vertu,  par  des  exemples  dan- 
gereux ,  &  refpcaez  i  II  faut  tout  dire  ,  &  c'eft-là  le  {eul 
endroit ,  par  où  l'intervenrion  des  Dieux  peut  paroitrc 
fupportabledans  le  Poëme  épique.  Les  feinreurs  de  l'é- 
f opée  ne  prétendent  inftruire  qu'en  plaUant.  Sur  ce  pic- 
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H  ,•  quels  agrémens  les  Dieux  ne  répandent-iJs  pas  dans 
leurs  ouvrages  ?  lis  varient  leurs  fcénes.  On  c(h  charmé 
denepasrefter  toujours  fur  la  terre,  &  d'être  quelquefois 
tranfporté  au  Ciel.  On  prend  plaifîr  à  voir  les  Dieux 
commis  entr'eux.  Ici  les  diiïentions  de  Venus  &  de  Junon, 
Jont  presque  aulTi  interrellantes,  que  les  combats  deTur- 
Jius,  &  d'Enée.  Par  là  nos  Poëmes,  compofez  fur  des 
fujets  Chrétiens ,  perdent  beaucoup  de  leur  a"-re'ment. 
•On  fupplée  ,  comme  on  peut ,  à  ce  défaut  de  Divinitez 
profanes  ,  par  la  magie  ,  par  les  Anges  ,  &  par  les  Dé- 
mons. Mais  on  fent  que  ces  Adeurs  ne  font  pas  le  mê- 
me effet  fur  l'imagination,  que  Mars,  que  Mercure,  ou 
iju'iris.  Lesobjets  delà  vraye  religion  font  trop  férieux, 
pour  ctre  aulîî  agréables. 

j.  Cependant  elle  avâit  eu  de  plus  anciens  Vondateurs , 
érc  llenfut  d'Ocnus,  autrement  appelle  Bianor,  cora- 
medeSémiramis.Onappellacelie-cilafondatricedeBaby- 
lone  ,  quoi  qu'elle  n'en  eûtconftruitque  \zs  murs.  Ocnus 
-bâcitceux  de  Mantoiie  j  mais  la  Colonie  qu'il  renferma 
^ans  l'enceinte  qu'iliît  faire,  écoit  plus  ancienne  que  lui, 
daiîs  le  pays.  On  le  voit  allez  par  (a  mère.  Il  étoit  fils  de 
.Man:o ,  &  Manto  étoit iîJle  de  Tyréfîe,  quiavoit  afîîilé  au 
-Siég.'  de  Troye.  Ainfi  iln'eftpas  hors  de  vrai-femblance  , 
qu'Ocnus  ait  vécu  vers  le  tems  d'Enée.  Avant  lui  le  pays 
où  Mantoiie  fut  établie  ,  avoit  été  peuplé  par  des  Colo* 
nies  de  deux  Nations  différentes.  *  itrabon  \t%  rapporte. 
1.  Les  Etrufques ,  autrement  les  Thufques  ,  qui  s'étoienc 
rendus  maîtres  de  toute  l'Italie,  depuis  les  Alpes  jufqu'cn 
Sicile,  avoient  occupé  le  Manto uan.  C'étoit  \ç.^  plus  An- 
ciens habirans  du  pays.  i.  Les  Vénetes  ou  \zs  Hénétes  , 
croient  venus  y  faire  une  Colonie.  3.  Dans  la  fuite  les 
Gaulois  y  laifférentaulîi  une  peuplade.  Ainfi  l'on  pou- 
roit  croire  avec  quelque  probabilité ,  que  le  Bourg  à' An- 
des ,  d'où  étoit  Virgile  ,  fut  l'habitation  des  Angevins ,  & 
que  Virgile  fut  Gaulois  d'Origine.  Parla  ,  il  eftaifé  d'en- 
•  tendre  ce  que  le  Poe  te  a  voulu  dire  de  Mantoiie  fa  patrie, 
lorfqu'il  l'a_appellée  ,  Tiîves  avis.  Avant  Ocnus,  qui  en 
fut  lepcre,  û\z  ayoit  eu  des  ayeux  de  diiFérentes  Nationsj 
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Sed  non  genus  omnibus  unum.  C'eft-à-dire ,  que  les  Man* 
toiians  tiroientégallemcnt  leur  origine  ,  &cles  Ecrufques, 
&  des  Vénétes  ,  &.  des  Gaulois.  Après  cela  le  refte  de  ce 
pafîage  fi  obfcur  s'explique  aifémenr.  Ces  mots  ,  Gens  illi 
tnplex ,  par  là  font  éclaircis.  Ocuus  renferma  les  defcen- 
dans  de  trois  Nations  ,  dans  l'enceinte  de  Mantoue.  Ils 
y  compoférent  comme  trois  tribus  différentes.  Ces  autres 
exprelîions  ,  Populi  fub  gente  cjuciterni  ,  veulent  dire  , 
qu'outre  la  Ville  de  Mantoue ,  il  y  avoir  encore  trois  Vil- 
les dans  le  territoire  du  îvlantoiian ,  qui  obéïfToient  à  qua- 
tre diffe'rens  Lucum ons  i  c  éioit  le  nom  que  les  Etrufques 
donnoient  aux  efpéces  de  petits  Rois  ,  quicommandoient, 
dans  chacune  de  leurs  Villes.  Ipfa  capm  populis.  Man- 
coiie  étoic  la  capitale  du  pays.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'elle 
le  fût  de  toute  TEtrurie ,  divifée  alors  en  douze  Lticumo^ 
mes,  C'étoit  Milan,  au  rapport  du  même  Strabon.  Mais 
Mantoue  étoit  la  principale  Ville  du  Mantoiian ,  &  Tupc- 
rieure  aux  trois  autres  Lncumonies  ,  dont  Ton  territoire 
étoit  compofe'.  Enfin  par  ces  mots ,  T^fco  defanguine  vi- 
res; Virgile  a  voulu  faire  entendre  ,  que  quoique  Man- 
toiie  fût  compofe'e  de  trois  Nations  différentes  j  cepen- 
dant les  plus  forts ,  &  les  plus  puillants  dans  le  pays ,  c'é- 
toit  les  Etrufques.  Mantoue  elle-même  &  fes  dépendan- 
ces  failoient  une  partie  de  la  domination  de  ces  Etruf- 

ques.  ^ 

4.  ils  faifoient  bruire  les  plaines  falees  ,  &c.  Par  ces 
plaines  falées  ,  il  faut  entendre  la  mer.  Certainement  fi 
ces  Etruriens  avoient  toujours  vogué  fur.  le  Mincio  ,  & 
enfuite  fur  le  Tybre  j  Virgile  auroitmaJ  mefuré  fes  ex- 
preflions  ,  lozCcini]  3.  dit '^Campas  faits  are  fecabant.  Il 
faut  donc  que  cetteTeconde  Flote  Etrurienne  de  trente 
Vaiffeaux  ,  différente  de  celle  qu'Enée  trouva  toute  prête 
fur  le  Tybre ,  ait  pris ,  par  le  Pô  ,  le  chemin  de  la  mer  ; 
qu'elle  foit  entrée  dans  le  Golphe  Adriatique  j  &  qu'elle  aie 
tourné  autour  de  la  Sicile  ,  pour  venir  gagner  l'embou- 
.chûre  du  Tybre ,  où  la  nouvelle  Troye  étoit  bâtie.  Par  ce 
long  détour  d'une  Flote,  qui  part  du  Mincio  ,  pour  venir 
par  mer  dans  les  champs  Laurentins  i  par  la  peine  que 
prit  Enée  de  pénétrer  jiyfquts  chez  les  Liguriens  j  par  le 
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i  foin  qu'il  fe  donna  d'armer  contre  Mézencc  coure  l'Italie  5 
l  on  peut  juger  fî  les  trois  mois  de  M.  de  Segrais  lui  Tuflirenc 
pour  foa  expédition.  Les  fept  ou  huit  mois  que  nous  lui 
î ,  donnons ,  depuis  fa  defcentc  en  Italie  ,  jufqu'à  la  mort  de 
;  Turnus,  font-ils  de  trop,  pour  tant  de  prépararifs,&  pour 
I       tant  de  Guerres  ?  Les  personnes  fenfe'es  en  jugeront. 

5.  Enée  fe  jette  d'abord  fur  les  milices  ^  t^c.  Ici  com- 
mence à  fe  développer  lecaradérc  d'Enee.  Il  m'a  toujours 
pariî  le  plus  achevé  de  ceux ,  que  le  Poëmc  e'pique  ait  ja- 
mais mis  lur  fa  fcéne.  Ce  Héros  de  l'Enéide  n'a  prefque 
brillé  jufqu'ici ,  que  par  fa  fagelTe,  &  que  par  fa  piété. 
Aufîl  n'a-t-il  point  eu  d'ennemis  à  combattre.  Il  vient 
de  fe  prccautionner,  en  fage  Général ,  contre  cette  multi- 
tude innombrable  d'Italiens  foûlevez  contre  lui  ,  en  faveur 
GQ  Turnus.  11  cft  allé  ,  en  perfonne ,  fe  concilier  les  Etrui- 
riiies.  Il  ne  s'efl  fié  d'une  fi  importante  négociation  à  au- 
cun fubalrerne.  Il  a  pénétré  jufqu'en  Ligurie  ,  &  outre  la 
Flote  qu'il  a  trouvé  prête  fur  le  Tybre  ,  il  en  a  fait  arm.er 
une  autre  fur  le  Mincio.  Tels  font  les  foins  d'un  homme 
de  cêce,  qui  diflinguent  infiniment  Enée,  de  l'Agamem- 
non  d'Homère  ,  même  par  le  feul  eiKlroit  de  la  conduire. 
Je  croi  pour  moi,  que  quand  Virgile  s'en  feroit  tenu  à  re- 
préfenter  fon  Héros,  comme  un  homme  d'un  grand  (^n^, 
qui  par  fesconfeiIs,&  par  une  prudente  direction,  eût  ame- 
né à  fa  fin  l'établifTement  de  fa  Colonie  5  on  n'eut  point 
péché  contre  les  régies  de  l'art.  11  n'efl  point  du  tout  né- 
ceffaire  ,  que  le  premier  Adeur  du  Poëme  épique  foir  un 
de  ces  braves  ,  que  la  valeur  emporte  ,  comme  des  Lyons, 
au  milieu  des  combats.  Sur  ce  principe  ,  je  croi  pouvoir 
excufer  le  Tafle,  ce  grand  imitateur  d'Homère,  &  jufli- 
fîer  Homère  ,  dont  nous  avons  reçu  le  premier  modèle 
du  Poëme  épique.  II  a  plu  au  Poète  Italien,  fur  l'exem- 
ple du  Poëte  Grec,  de  ne  donner  prefque  àGodefroidc 
Boiiillon  ,  que  h  fàji^efTe,  &  la  conduite  en  partage  ;  com- 
me Homère  s'eft  cqnten'è  de  ne  repréfenter  guère  fon 
Agamemnon  ;  que  df.  c6'è  de  l'autorité  ,  &  de  la  fageffe. 
Il  eft  des  Héros  de  pins  d'une  efpèce.  Ceux  qui ,  comme 
la  tête ,  fçâvcnt  remuer  les  bras  d'une  armée  ,  &  en  arrê- 
ter,, quand  il  faut ,  les  mouvemens ,  par  leur  modération , 
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font  fans  doute  préférables  à  ceux  ,  qui  ne  içavent  que 
frapper  de  grands  coups.  11  eft  vrai  que  quelques  uns  des 
admirateurs  de  la  bravoure  ont  prétendu  ,  qu'Agamem- 
non  n'étoit  point  du  tout  le  Héros  de  l'Iliade  ,.  &  qu'ils 
ont  déféré  tous  les  honneurs  de  ce  Poëme  à  Achille.  Ce 
n'efl:  point  ,  ont-ils  dit ,  la  prife  de  Troye  ,  malgré  les 
obftacles  qu'y  forme  l'abfence  d'Achille,  &  qu'Agamem- 
non  furmonte  par  fa  perfévérance  ,  qui  fait  l'adion  de 
riliade.  Homère  ,  ajoutent  ils  ,  n'a  pris  pour  fujet  d'un 
fî  beau  Poëme  ,  que  la  feule  colère  d'Achille.  Il  s'en  dé- 
clare dès  l'éxorde  ,  Chante:^  ,  dit-il  à  fa  Mufe  ,  l'héroïque 
dépit  du,  fils  de  Pelée.    Certainement  il  s'efl:  pu  faire  , 
qu'Homère  n'ait  pas  été  fort  régulier  ,  dans  l'annonce  • 
qu'il  a  faitte  du  fujetdefon Iliade,  enlacommcnçant.  On 
eft  obligé  d'avouer  qu'il  ne  l'a  pas  été  ,  en  déclarant  le 
fujet  de  fon  OdylTée.  Tous  conviennent  que  l'aiftion  de 
l'OdyiTée  eft  la  délivrance  de  Pénélope  des    importuns 
qui  la  recherchoient.  Cependant  Homère  ,  ne  demande 
autre  chofe  à  fa  Mufe  ,  en  commençant  fon  OdyfTèe  ,  fi 
non  qu'e//f  luifajfe  connoitre  cet  homme  fumeux  parfei 
voy Orges ,  ^  qui  a,  parcouru  bien  des  pays  ,  ^  'và  bien  des 
mœurs  différentes.  C'eft  qu'à  la  tête  de  l'un  ,  &  de  l'au- 
ire  de  fes  Poëraes  ;  Homère  a  mieux  aimé  donner  fide'e 
du  corps  delà  Fable, que  de  Tadion  principale,  quieneffc 
la  fin,  &  le  but  où  tout  le  refte  vient  aboutir.  Cependant, 
on  peut  dire  que,  du  moins  dans  fon  premier  Ouvrage  , 
Homère  répare  le  défaut  de  fa  propofîtion  ,  par  le  titre 
à' Iliade ,  qu'il  lui  donne,  ou  qu'on  y  a  fuppléè  pour  lui. 
Suppofé  même  que  ce  titre  ne  (oit  pas  de  l'Auteur,  ce- 
lui qui  Ta  adjouté  a  voulu  faire  entendre  ,  que  la  prifs 
de  Troye  eft  l'adion  de  Flliade.  Amfi  Agamemnon  ,  qui 
par  fa  conduite  y  a  la  meilleure  part ,  en  eft  le  principal 
Héros.  Achille  &  fa  colère  n'en  font  que  le  nœud  ,  oa 
un  obftacle  à  la  prife  de  la  Ville.  Par  ces    principes  il  de- 
vient clair,  qu'Enée  eft  un  Héros  bien  moins  défeduenx 
qu' Agamemnon  ,  à  ne  le  confîdèrer  même  que  par  rap- 
port à  la  prudence  ,  que  doit  avoir  un  Général.  Aga- 
memnon met  lui-même  un  empêchement  à  la  réulTite  de 
Ion  entreprife ,  en  inirant  la  colère  d'Achille.  Il  n'èchap. 


l Lac.n,  non  contem d'avoir  figure  Enee  pl"^  P'"-!^  ' ^"         . 

cu-Ach  île  Tou  mémeauffite'méra.re  queTurnu  .  U    . 
Renferme  pas  feul  dans  Penceinte  d  un  Ca.r,p     en  .an 
,er  d'y  érr^e  -cablé  par  a  .uUuud    ,  ^.ts^^ns l'e^n- 
^r:îtÏ'rn^r;^™ntr,^  a^ùeurs  encore,  >,  pa^e  a= 
fp'rl^nne  en  brave.  Ue:orr  "«elUrre  ro    que    ar  fo. 
«emole      il  mit  en  mcuvement  la  valeur  de  les  nou 
veaux  aViez     qu'il  conduHoit.  Il  ng'.ale  donc  fa  de(- 
ime  pa    de'beTu.  faits  d'armes.  Il  -«'"""f,  '^^^.l 
oni  fe  oréfentG.  Ende  ne  démentira  pour:  cette  biavours   . 
iJa'^Us  auffi  .1  ne  '»  P;oa..-;^pa;-"-; 
„,ent.  Voici  donc  le  vrai  <^^"^^^^f^i^  '^l./ar- 
prudent  qu'Aganremnon     &  J^  P'^',^;-'^;^,  ,.  ,-.,ccom- 
tificieufe  que  celle  d  OlyfVe.  L  ex.i.te  P-J"^^  , 

pagne  toû  ours.  S'il  s'expole  mo.ns  ^"^^^^^,J^ 
Lrére  Achille  ,  c'cft  qu'il  n'eft  pas  ^^'^^^°'^^ 
lui    Du  refte  il  devient  Soldat  ,  quand  i    I.  \^^' ■  J^'c 

one';:  valeur  ^m-lo^qt^l^2'^"or;"rs  afau:f; 

fo^Us'oift:^^  to" faSetans  leG^^^t  W 
que  fans  aucun  exercice  de  bravoure  ,  &;°";/\^;; 
voure ,  l'un  dans  Achille ,  &  l'autre  dans  R^,»^"  î' ^f  P'^^! 
lout  on  ne  doit  pas  les  condamner  i  mais  ^. '1  '^  f  /  _ 
j,  ;.,(TPr  entre  de  fi  "rands  hommes  ,  e  préfère  iil- 
nnf^rrifcSre  que^irgile  a  fait  de  fon  principal 

ve  diverlemcnt  reprélente  dans  les  anciennes  éditions  , 
"ans  les  diffirens  Manufcrits ,  &  dans  les  éditions  mod  r- 
1  '  Onïit  ainfi  dans  quelques  vreiUes  imprelTions  de  Vi- 
gile, V,r,hu,hàcfiden,  pimi.'vo  ^fP"--  /"f^^^  ^  '  ^^ 
lard  de  ces  premiers  mots,  Vinhm  ^'^'f^^f^:!^^^^^^ 
SifconvenirVc  ce  ne  foit  une  c°"u  ption  du  T  xte  Tous 
les  Manufciits/ans  exception,portent^H^<^C«»i>^^J.««;. 
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toiir  le  refte  du  Vers  ,  fr.m.vo  ccyp^rc  lJZ    ,I  pour 

eu  railon  de  rétablir  C//,«/«5 ,  au  lieu  de  Laufus   ,    On 
i  is    il^V  I      "'  '  'î"^CIaufus  étoit  à  la  tête  des  Sa- 

fln'n„  ^  Manufcrits ,  .1  faudrou  au/îî  y  lire  C/<,«/-«s  & 
fl.V  on  doit  regarderL<„./«.  comme  une  faute  des  cop^f 

comme  le  chef  de  la  famille  C/;ï«^/«  ,  Vireile  l'eût  lailîê' 
dans  les  combats  fans  aâion  ?  II  éto,  trop'^bon  po  itiq„e 
pour  cela    Les  enfans  de  rimpe'ratrtce  Ltvte,  Tybïc  & 

né  nL  „  j  '"  '^^f 'l'""'^  "i^'fon  fi  vo.fine  du  Trô- 
ne   une  gloire  dont  la  fiaion  le  rendoit  maître  >  11  pa 

Jupiteftw'^""'''  f  """'^'"'"  *  """  '"  »"'«*'^  .  &'■ 
le  &  n  ("f'"  '^'"'""'-  "  "'^'^P^^  étonnant  que 
che  du  Rn^  j  '«épargne  ailleurs ,  en  mette  dans  la  bou- 
ne  fe  tr^r  <*"  Dieux.  Elles  ont  un  air  de  gravité,  qui 

da      m  fens     "  P";f  "■'"'•   Ce  qui  (e  dit  en  général . 

pè  1er  nrT  "'  examinerons  ici  ce  oii'on  doit  ap- 

fui te  ll^/ç""'"'  "»^,ftntence;  &  nous  difcuterons  e„- 
cue   Arft  "■'^'"^'7"'°''^"'"  "^^"^  '«  !'«*^''"=  ^'pi- 

lis  ;,t,'  'î"'  """'  '  '^°"""  'l"  ■'^'='«  <:'='i'^es  des  cho- 
les  cjue  nous  ne  concevons  queconfufcment.  dit,  qu'«- 

ZZi  '^'^'  "-r^'fMe.  Encore  nedoù-ojf.^  at- 
t^er  sen,,^,,  ^  ajoute-t-.l ,  tout  ce  <,m  fe  dit  unLrfcL 

m  les  chofi!quo«.  do.t fonrfmvre ,  oh  éviter,  pour  aHr 
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vertueufement.  Plutarque  ajoute  à  cette  dc'fînition,  que 
h  Sentence  doit  être  renfermée  en  peu  de  paroles  orwl^o/^.af 
Xoyi).  De-là  il  s'enfuit ,  i .  Que  dire  en  particulier  de  foi , 
je  fuis  prefqu  innocent  de  mon  crime  ,  puifque  je  m'en  re^ 
pens,  ce  ne  feroit  pas  une  Sentence  :  mais  que  de  dire  en 
général ,  comme  Clytemneftre  dans  l'Agamemnon  ,  fe  re* 
pentir  de  fon  cnme  ,  c^efl  prefqu*être  innocent  ;  Que  m  pœ- 
nitct  p'xne  est  innocens  iced  une  Sentence  dans  toutes  les 
régies.  1.  Il  s'enfuit  que  les  axiomes  des  fciences ,  quoi 
qu'énoncez  univerfellement ,  comme  le  tout  efi plus  grand 
que  fa  partie ,  ne  font  pas  des  Sentences.  Par  là  nos  mœurs 
n'en  deviennent  pas  plus  régulières.  3.  11  s'enfuit  encore 
que  les  longs  difcours  faits,  pour  nous  perfuader  la  vertu, 
Gu  même  qu'une  propofition  de  morale  un  peu  étendue, 
lie  font  pas  proprement  de  vrayes  Sentences.  C'eft  la  briè- 
veté qui  leur  donne  cette  pointe,  qui  frappe  l'efprit  j  & 
qui  pénétre  le  cœur  ,  comme  ces  paroles  ,  Bre've  ^  irrs- 
pdnibde  tempus.  Le  tems  eft  court ,  &  ne  fe  répare  plus» 
Il  paroît  que  le  Poëme  épique  devroit  être  rempli  de  ces 
maximes  concifes ,  qui  portent  à  la  vertu.  En  effet  ,  tout 
fon  but  eft:  de  l'enfeigner,  de  la' perfuader  ,  &  de  la  ren- 
dre aim.able.  Cependant,  il  s'en  trouve  fî  peu  dans  Ho- 
mère, qu'il  femble  avoir  pris  plaifir  à  les  éviter.  On  peut 
dire  que  la  vertu  s'infînuë  de  plus  d'une  manière.  Quel* 
quefois  par  le  raifonnement ,  c'efl  le  propre  des  Philofo- 
phesj  quelcuefois  par  des  faits,  ou  inveniez,  ou  vérita- 
bles ,  &  c'eft  le  but  àts  Poètes ,  &  de?  Hiftoriens.  Les 
uns  &  les  autres  vont  à  leur  fin ,  chacun  à  fa  manière.  Ils 
ont  donc  lailîé  hs  Sentences  aux  Sophiftes,  c'eft- à-dire, 
aux  déclamateurs,  qui  fongent  plus  à  briller  ,  &  à  plai- 
re, qu'à  perfuader  folidement ,  ou  qu*à  inftruire.  Les 
pointes ,  &  les  Sentences  leur  ont  paru  plus  propres  à  fai- 
re de  ces  impreflîons  paflagères,  qui,  comme  des  éclairs, 
n'ont  qu'une  lueur  d'un  moment ,  fans  laifîer  de  traces 
après  elles.  Les  Poètes  épiques,  aufïî-bien  que  les  tragi- 
ques Grecs ,  ont  encore  eu  une  autre  raifon  d'éviter  le 
trop  fréquent  ufage  des  Sentences.  Ils  font  agir  ou  parler 
des  Héros.  Ils  représentent  au  naturel  leurs  pallions ,  & 
l^uis  ditcours.  Des  hommes  dans  leur  naturel.,  ne  s'avi- 
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fènt  guère  de  parler  par  (entences.  Il  faut  de  l'arc,  &  de 
ï'e'tude  pour  re'duire  en  maximes  ge'nérales ,  les  motifs 
de  nos  adions  vertueufes.  Il  faut  fe  peiner  pour  leur 
donner  un  air  de  brie'veté,  qui  retranche  tout  le  fuperflû. 
C'eft  tout  ce  que  peuvent  faire  des  hommes  cilifs ,  après 
une  lente  re'fiexion,  dans  le  repos  du  cabinet.  Ainfl  Sé- 
neque  le  tragique,  qui  s'efl  plù  d'en  mettre  fouvent  dans 
Ja  bouche  de  fes  Adeurs  fur  la  Ccênc  ,  a  beaucoup  péché 
contre  la  vrai-femblance.  Il  éblouit  par  là  les  perlonneS. 
peu  attentives  -y  mais  celles  qui  réfléchirent,  trouvent  que 
les  pallions  de  Ces  Héros  font  moins  d'impreffion  fur  le' 
cœur  ,  àcaufe  du  rafînement  de  leurs  (entences.  Virgile 
n'a  pas  donné  dans  cetéciieiL  Sur  le  pie  de  les  modèles,, 
il  fe  modère  fur  un  point ,  où  il  eft  aifé  d'être  féduit  paîT 
î'envie  de  plaire.  11  eft  fur  cela  aufïî  réfervé,  &  aulfi  ju- 
dicieux  que  les  Grecs.  Il  place  à  propos  le  peu  de  {enten- 
tes qu'il  met  en  œuvre.  Jupiter,  calme  alors  &  tranquil- 
le ,  en  dit  quelques-unes  de  fang  froid.  Elles  ont  de  Ja 
vrai-femblance  dans  fa  bouche.  Il  eft  bicn-féant  que  le 
Aiiaitre  des  Dieux  s'énonce  par  ces  maximes  générales  y 
qui  font  les  régies  de  fon  gouvernement.  Du  refte  Vir- 
gile eft  affez  fobre  à  les  employer.  J'^aurois  voulu  feule- 
ment qu'il  n'en  eût  pas  prodigué  une,  dans  le  difcours  que' 
fait  Mézence  à  fon  cheval.  Nous  en  parlerons  bien-tôcl 
C'efl:  une  de  ces  fautes  qui  échappent  aux  plus  grands 
hommes  ,  dans  le  premier  feu  de  la  compofition  y.&  que 
la  lime  eut  peut-être  fait  difparoître.  Le  Poctc  Latin  con- 
iioiiïoit  trop  le  goût  d'Augufte  fon  maître,  pour  ne  s'jr. 
pas  conformer.  Suétone  en  parle  ainfi.  Genus  eloquendi 
fecHtus  eB  elegam  (^  tempérât t*m ,  vitatis  fententiarurtr 
ineptits  y  atque  inconcinnitate.  Cet  Empereur  eut  un  gen- 
re de  s'énoncer  élégant ,.  &  qui  tenoit  le  milieu  entre  la; 
baffelïe  &  l'enflure.  Il  évita  de  parler  par  fentences.  L'u^ 
iage  lui  en  paroillbit  ridicule»  &  peu  féant. 

8.  Pourquoi  vous  expofei^-'uoui  à  une  mort  ^  ç^yc.  Quelle- 
différence  entre  les  caradéres,  fous  lefquels  Virgile  nous 
repréfentc  Enée,  &  Turnus  !  Ce  n'eft  pas  qu'ils  n'ayent 
l'un  &  l'autre  des  q^ualirez  femblables.  Tous  deux  ik  onc 
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«te  la  valeur  &  de  la  pie'te'i  mais  il  en  efl  de  cette  refTem- 
blance ,  comme  de  celle  qui  fe  trouve  univerCellement  en- 
tre Jes  hommes.  Nous  avons  tous  une  tête,  un  vifagc, 
ic  un  pareil  nombre  de  membres  ;  mais  chacun  a  des  traits 
pcrfonuels  ,  qui  le  font  rcconnoîtte  ,  &  qui  empêchent 
qu'on  ne  prenne  i'un  pour  loutre.  Ainfi  en  eft-il  des 
mœurs.  Non-feulement  Jes  uns  font  braves ,  5c  ks  autres 
lâches,  les  autres  font  pieux,  &  les  autres  impies;  mai? 
la  valeur  &  la  lâcheté',  lapic'te',  &  Timpie'te'  fe  diverfifienc 
dans  tous  les  hommes ,  &  les  rendent  dilTcmblables  ,  mê- 
me dans  le  même  gaire.  Pour  ne  parler  ici  que  des  traits 
particuliers,  qui  diftinguent  la  valeur  d'Enée  ,  de  la  valeur 
de  Turnusj  nous  en  trouvons  un  bel  exemple  dans  le  Li- 
vre que  nous  interpre'tons.  Enée  combat ,  &  donne  Is 
mort  au  jeune  Laufus.  Turnus  combat  ,  &  donne  la 
mort  au  jeune  Pallas.  Laufus  &c  Pallas  font  tous  deux  fîls 
ie  Rois ,  tous  deux  braves  au-dc-là  de  leurs  forces  ;  tous 
deux  aimables,  &  tous  deux  à  la  fleur  de  l'âge.  Jufqu'ici 
tout  eft  e'gal.  La  valeur  de  Turnus  (e  f  gnale  contre  Pal- 
las, comme  h  bravoure  d'Ene'e  contre  Laufus  -,  mais  celle 
du  Troyen  eft  accompagnée  de  débonnàireté,  &  celle  dit 
Rutule,  de  rigueur  &  de  cruauté.  Voilà  ce  qui  les  diftin- 
gue.  Turnus  porte  de  lui-même  le  défi  à  un  enfant.  Enée 
trouve  fous  fà  main  fon  jeune  adverfaire.  Celui-là  fe 
■vante  qu'il  eft  réfervé  par  le  Deftin,  pour  donner  la  more 
â  Pallas  ,  Soli  mihi  Pillas  debetuY.  Celui-ci  détourne  Lau- 
lus  d'un  combat  inégal,  quo  monture  rfiis?  lui  dit -il. 
Pallas  eft  effrayé  à  la  vue  de  Turnus  -,  c'était  une  raifoii. 
' ^e  l'épargner.  Laufus  eft  fier,  &  menaçant  en  préfence 
d'Enée,  c'cikcç  qui  oblige,  comme  malgré  lui,  le  Troyen 
à  le  combattre.  Turnus  infulte  au  jeune  enfant  qu'il  a  per- 
cé. Il  le  renvoyé  à  fon  père,  dit-il,  tel  qu'il  Pa  mérité. 
Enée  eft  attendri  du  malheur  que  Laufus  s'eft  attiré,  par 
fon  obftination.  Le  Rutule  ne  rend  le  corps  de  Pallas  à 
(on  père ,  que  pour  augmenter  la  douleur  de  ce  bon  vieil- 
lard ,  Haud  illi  fiabunt  JBneï^.  parvo  hofpitia  :  mais  le 
Troyen  n'a  en  vue  que  de  rejoindre  le  corps  de  Laufuâ 
aux  Mânes  de  ces  Ancêtres  :  Te  que  parentum  Manibus  ,. 
tà"  cimrif  fi qun  esi  m  cura ,remlno.  Enfin  Puii enlevé. m 
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Mas  fon  baudrier ,  &  Tautre  rend  à  Laufus  toutes  fes  ar- 
mes C  efl  ainfi  que,  dans  une  avanture  pareille  pour  le 
fonds ,  la  valeur  débonnaire  d'Ene'e  fe  diftin^ue,  de  la  va- 
leur cruelle  deTurnus.  Un  Poëte  qui  travailk  dans  le  aen. 
xe  épique,  ne  doit  pas  fe  mettre  en  peine  de  donner'^des 
quahtez  oppofces  aux  deux  adverfaires  de  (on  adion.  H 
peut  leur  en  donner  de  femblables  ,  Se  fouvent  il  le  doit- 
pourvu  qu  il  fçache  attacher  à  cette  refîemblance  générale 
un  caradere  particulier ,  qui  en  falTe  la  diltindiSn 

9.  Lm  même  il  relevé  ce  Prmre,  ^-r.  L'adion  d'Ene'e. 
&  le  difcours  qu'il  tient  après  la  mort  de  Laufus,  paroif! 
fent  incroyables.  Eft- il  po/Tible  ,  dit- on  ,  qu'environné 
€omme  il  etoit,  d'ennemis,  il  ait  eu  le  tems  de  donner 
tant  ûe  marques  de  compariion  à  fon  ennemi  terrafîc    8c 
de  dilcourir  fi  long- tems  impunément  ?  Tandis  qu'ildél 
plore  la  mort  du  jeune  Prince  -,  qu'il  lui  tend  la  main,  qu'if 
aide  a  Je  relever,  &  qu'affifte'  des  Rutules,  il  enchariele 
bouclier  du  mort:  ,^  pour  le  remporter  du  champ  de  Ba'^ail- 
le;  n  a-t-il  pas  du  être  percé ,  ou  de  près,  ou  de  loin  ?  C'eft 
amli  quon  raifonne,  fur  le  préjugé  des  manières  de 
combattre,  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  parmi  nous.. 
Dans  ces  tems  héroïques,  les  combats  fe  donnoient  tout 
autrement ,  que  quand  l'art  de  la  Guerre  eût  été  perfe- 
aïonne.   A  lire  Homère  &  Virgile,  qui  fe  reHemblenr 
dans  ia  manière  de  repréfenter  des  combats,  on  trouvera 
h.  folution  du  problême.   Virgile  donc,  qui  nous  met 
devant  les  yeux  des  evénemens  militaires,  éloignez  feu- 
Jement  de  huit  ou  neuf  ans  de  ceux  qu'Homère  a  re- 
prefentez,  peint  ks  combats  fort  différemment  dece  qu'ils  * 
furent  dans  la  fuite.    Aux  tems  héroïques ,  on  combat- 
.oit  afîez  tumuîtuairement,-  mais  pourtant  on  avoit  fes 
règles.    Jne  grande  aclion  fe  paffoit  prefque  toute  en 
combats  fînguliers.  Un  Héros  préfentoit  le  défi  à  un  au- 
tre Héros,  &  1  appelloit  par  fon  nom  :  ou  bien  il  s'atta- 
'jr'''\^J^^^^dvcT[aire,  après  Tavoir  démêlé  dans  la  foule. 
On  s  elargiffoit  pour  faire  place  aux  deux  Athlètes.  Les 
deux  partis  demeuroient  alors  dans  l'inadion  ,  &  n'é- 
micat  que  fpeélateurs  du  duel  Ou  lailïoit  même  tout  le 
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>\i  au  vainqueur,  de  dépouiller  le  vaincu  ,  &  de  difpo- 
i...  de  l'on  corps  à  Ion  gre.  Ce  n'eit  pas  qu'il  n'y  eue,  pat 
iiicervalles ,  de  fanglaRcesraéle'es.  Cependant  on  ne  com- 
bactoin  en  foule  ,  que  quand  les  duels  avoienr  ceiïe  ,  Se 
que  le  vai-nqueur  s'étoit  retiré  paifiblement,  pour  reprea- 
c:s  haleine.  Il  eft  vrai  que  Lauius  enfreignit  cette  loy , 
p;r  pic'té  pour  fou  père  ,  &  qu'il  vint  fe  lubfHcuer  en  fa 
place,  lorlqu'il  le  vit  bleflé.   Il  eft  vrai  encore  que  les  Ru- 
tu!es  lancèrent  alors  des  fle'ches  contre  Ene'e.  C'e'toitcon* 
tre  le  droit  établi  dans  hs  combats.  AuHi  quand  cette  pre- 
mière fougue  fut  pallëc  ,  chacun  fe  contint ,  &  demeura 
fpedateur  du  combat  lingulier  d'Enée,  &  de  Laufus.  On 
le  laifîa  haranguer  le  vaincu ,  &  lui  donner  toutes  les 
marques  delà  plus  tendre  compafHon.   Par-ià,  fe  jufti- 
fient  ces  longs  dilcours ,  que  fe  font  quelquefois  les  com- 
battans  ,  fur-tout  dans  Homère.  On  leur  en  donnoit  le 
«ems.   Faut«î  d'avoir  tait  ces  attentions  ;  les  critiques  ont 
invedlive    un  peu  ame'remeiat  contre  les  anciens  Poë<^ 
tes.    Ils  pouvoient  confulter  les  Hiftoriens  de  Rome, 
Denys   d'Halycoirnalïè  leur  eût  appris ,   que  ces  com- 
bats iinguliers  des  Chefs  ennemis  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes, furent  encore  en  ufage  plus  de  quatre  &  cinq  cens 
ans  après  l'arrivée  d'Enée  en  Italie,-  le  combat  de  Ro- 
muius  &  d'Acron  eft  repréfenté  far  le  modèle  des  com- 
bats ,  que  fe  livrent  les  Héros  d'Homcre  &  de  Virgile. 
On  en  trouve  même  des  exemples  bien  marquez  dans  la 
bataille  de  Régille. 

to.  Mon  fsiuvre  Rhébus,  mes  jours ,  ^c.  Les  paroles 
que  Mèzence  adreffe  ici  à  fon  cheval,  font  un  grand  fu- 
jet  de  fcandale  pour  les  critiques.  On  a  beau  leur  dire 
^u'Héâor,  dans  Ilomére,  fit  un  long  difcours  aux  che- 
vaux de  fon  Char.  On  *  fe  mocque  d'Homère  ,  &  plus 
encore  de  Virgile  ,  qui  vivant  en  des  tems  moins  grof- 
fiers ,  auroit  dû  réformer  les  fîmplicitez  d'Homère.  Je 
ne  prétens  pas  me  faire  en  tout  l'Apologifte  de  Virgile. 
Qu'il  me  loit  permis  du  moins  de  rapporter  ce  que  fes 
défenfeurs  ont  inventé,  pour  fa  juftiiîcation,  i .  Macrobe , 
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ee  critique  f  fi  déclaré  contre  le  Poëre  Latin ,  efl  ici  fo« 
admirateur.  Il  trouve  je  ne  fçai  quoi  de  pathe'tique  dans 
la  Harangue  de  Me'zence  à  ion  cheval.  Rien  ne  frappe 
plus  ,  dit-il,  que  d'adrefTer  la  parole  ,  même  aux  choies 
manime'es.  C'eft  ainfi  que  Didon  parle  à  l'epée  que  lui 
a  laiiré  Enée,  &  aux  reftes  de  fes  de'poiiilles.  Dulces  exu- 
'VIA  dum  futûL  Deufque  ftnebant.  C'eft  ainfi  que  Turnus 
apoftrophe  un  javelot  qu'il  va  lancer ,  Nunc  è  niinquam 
frufiruta,  vocatus  hasla  meos  !  i.  D'autres  pre'tendenc 
cju'Homére  croyoit  la  Métempficofe.  Ainfi,  perfuade'  que 
les  bêtes  avoient ,  comme  nous  ,  une  ame  intelligente  , 
il  n'eft  pas  e'tonnant  qu'il  ait  introduit  des  chevaux  ca- 
pables de  profiter  des  leçons ,  qu'ils  reçoivent  de  leurs 
maîtres.  Virgile  qui  s'eft  conformé  à  la  Philofophic 
d'Homère,  a  fuivi  fur  cela  ,  dit-on  ,  un  fentiment  auto- 
jifé.  Mézence  agit  far  ces  principes ,  &  dans  ce  préju- 
gé il  peut  bazarder  jufqu'à  des  fentences  de  morale  , 
i\\i\  ne  feront  pas  au-delîlis  de  l'intelligence  de  fon  cher 
Rhébus.  ?.  Quelques  autres  enfin  trouvent  ici  une  imi- 
tation ingénieufe  de  mœurs  ,  que  Virgile  a  tirée  du  ca- 
radére  particulier  de  Mézence.  C'étoit  un  homme  féro- 
ce &  fauvage  ,  difent-  ils ,  qui  faifoit  fes  délices  de  fes 
chevaux,  qui  n'avoit  guéres  de  rapport  qu'à  eux,  ou  de 
commerce  qu'avec  eux,  &  qui  s'étoit  accoutumé  à  diA 
courir  avec  eux  ,  comme  s'ils  enflent  entendu  fon  lan- 
gage. Ce  caradére  au  refte  eft  d'après  nature  ,  ajoutent- 
ils.  Une  expérience  de  tous  les  jours  nous  fait  voir 
<îes  femmes ,  qui  converfent  avec  leurs  chiens ,  &  des 
Jîommes  qui  parlent  à  leurs  chevaux  ,  avec  la  familiari- 
té d'un  égal.  Cajus ,  au  rapport  de  Xiphilin  ,  poufibit 
encore  fa  folie  pour  un  cheval  qu'il  aimoit ,  bien  au- 
de-là  de  Mézence.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  fentimens 
divers,  on  ne  peut  difi:onvenir  du  moins,  que  cette  bel- 
•Je  fentence,  Re$  Ji  qun  diu  tnonalibus  ulla  ejl ,  ne  foit 
hors  de  fa  place.  Elle  ne  convientguére  dans  la  bouche 
ide  Mézence ,  &  moins  encore  ,  lorfqu'il  l'adrcfTe  à  un 
cheval.   Le  Poète  devoir  plutôt ,  dans  un  tems  de  irou. 
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Ble,  &  dans  un  péril  de  mort,  où  Ton  n'aime  m  à  badi- 
ner*, ni  à  moraliferi  conlulter  les  préjugez  communs, 
que  les  femimens  d'une  phiiofophie  incerLaine,  &  choi- 
fîr  à  Mézence  une  circonftance  moins  férieufe,  pour  lier 
,   coaveilation  avec  Ton  chevaU 
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LIBER    UNDECJMUS. 

OC  E  à  N  w  M  inûereà  fuYgens  Aurora,  reliquit. 
Mneas  [qu.^^mquetm  (^  feciis  dare  ternfus  humeindii 
FrAcifitam  cmsL ,  turhata^ne  funere  mens  eji) 
Vota  Dsàm  primo  'ijicîor  folvebat  Eoo. 
S    Ingeiîtem  quercum  ,  d&cifts  undique  ramis , 
CoKftituit  tumulo,  fulgerî^iatque  induit  arma , 
Mei^enti  ducis  exu^vias  :  tibi ,  magne  tropAum 
,  Bellipûteml  aptat  rorantes  fanguine  crijias, 
TeUque  trtcnca  viri ,  ^  bis  fe>:  thoraca  petitum , 
jo  Ferfojfumqtie  locis  :  clypeumque  ex  Are  JiniftrA 
JSubligat)  atque  enfem  colla  fufpendit  ehurnum» 


a  La  piétë  d'Enee  fut  fufpen- 
duë,  entre  ce  qu'il  devoit  aux 
Morts  ,  ?c  ce  qu'il  devoit  aux 
Dieux.  Il  étoit  défendu  de  faire 
des  fgcrifices ,  tandis  qu'on  avoit 
des  morts  à  enterrer.  Cependant 
lorfqu'il  falloît  acquitter  un 
vœu, les loîx  Pontificales  ordon- 
nojent,  qu'on  commençât  par 
les  Dieux  ,  avant  que  de  fongei 


aux  Morts.  Les  Dieux  eurent 
donc  la  préfe'ience. 

b  Ce  mot  fnnere  ,  doit  s'en- 
tendre du  corps  mort  de  Pallas  , 
qui  avoit  été  tranfporté  aa 
camp. 

c  Selon  les  Interprètes  ,  ces 
mots  ,  quercum  ctn^ituit ,  veu- 
lent dire  ,  qu'Ence  fit  planter 
un  grand  chêne.  Je  croi  pour 
L'ENFIDE 
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LIVRE     ONZIFME. 

Cl  E  p  E  N  D  A  N  T  r  Aurore  étoit  déjà  fortie  du  fein  de 
i  l'Océan.  Enec  à  la  vérité  étoit  dans  l'impatience  de 
ia)  faire  enterrer  les  morts  de  fon  parti  5  &  le  {b)  corps 
de  Pdla^  quil  fdloit  renvoyer  h  fon  fere ,  le  tenoit  dans 
l'inq-iiétude.  Il  commença  néanmoins  la  journée  d  après, 
la  vidoire,  par  acquitter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  aux  Dieux. 
Il  choifit  pour  cela  (r)  un  grand  chêne ,  place  fur  une  emi- 
nence,  dont  il  fit  couper  les  brancnes ,  il  le  revêtit  des 
armes  qu'il  avoit  enlevées  à  Mézence,  &  il  en  er-gea  un 
trophée,  [d)  au  Dieu  des  combats.  On  pofa  deiîus  le  cal- 
que du  vaincu,  encore  tout  enfanglante.  On  y  ajulta. 
ks  javelots  rompus  ,  &  fa  cuiraiïe  percée  ,  ou  faucee  en: 
douze  endroits.  On  attacha,  à  la  gauche  du  (0  chêne  ,. 

oi     qu'il  ne  le  planta  pasi    attachèrent  les  armes  du  mort, 

l^enatoutplanté,pour  en  faire  marquer  aux  Romains  ,  que 
un  trophée.  Telle  eft  la  force  du  leurs  trophées  avoient-lafigu- 
mot  clft^tu^t.  te  d'un  homme  mis  en  crpix, 

^  L'Antiquité  adonnédiver.  Pour  les  Grecs  ils  engeoient 
Tes  formes  aux  trophées  ,.en  di- .  une  coîomne  de  pierre  ,  ou  ils^ 
vers  pays.  Les  Romains  d'abord  fufpendoient  les  armes  de  leurs- 
revêtirent  un  arbre  de  la  dé-  ennemis ,  &iU  l'appeUoient  un;: 
podille  d'un    ennemi    vaincu,    nophee.  _    ^  ^ 

Enluite  ils  dréfïerer.t  deux  lan^  e  On  don^oit  a  ce  chêne  x^ 
cfts  en  croix  ,  fur  iefc^udles  ils    V^rv  là^figure^^un  homir.e-  sa. 
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Tum  focios  (  numt^ue  omnis  eum  fiipata  tegehAt 
Turba  ducHm)fic  incipiens  hortatur  ovantes, 
Maxim X  res  effecta,  viri  :  timor  omnis  ahelîo 

'"^S  ^od  fuperefi  :  héic  funt  fpolix  ,  ^  de  regefuperhù 
PrimitiA  :  mambufqtie  mets  Me:^entim  hic  eff. 
Nunciterad  regem  nobis ,  mnrofq'Ae  Lcitinos. 
Arma  parafe  ,  animis  ^  fpe  prefumite  hélium  ; 
Ne  qua  moYa  ignares  { ubi  primum  vellere  fignfù 

2.0  Annuerint  fuperi ,  pubemque  educere  casîris  } 
Impediat ,  fegnefque  metu  fententia  tardet, 
Intereà  focios  inhumataqne  corpora  terrA 
Mandemus  iqui  foÎHs  hones  Acheronte  fuh  imo  elï. 
Ite  ,  aitiegregias  animas ,  quA  fanguine  nobis 

Î5  Hanc  patriam  peperere  fue ,  decorate  fupremis 
Mnneribus  :  mœfîafnque  Evandri  primus  ad  urbem 
Mittatur  Pallas,  quem  non  'virtutis  egentem 
AbHulit  atra  dies,  ^  funere  merfit  acerbo. 
Sic  ait  illacrymans  ^  recipitqtie  ad  limina  grejfiim's 

■50  Corpus  ubi  exaTiimi  pofitum  Pallantts  Acœtes 
Servahdt  fenior  :  qui  Parrhafio  Evandro 


mé.    Ainfi  iî  deroit  porter  le  prémices  de  cette  Guerre  ,  qu'îï^ 

bouclier, au  côté  gauche,  a  confacrées  à  Mars.    Le  refte 

a  Naturellement    l'épée  du  de  la  moiflon  fuivra.  Il  entend 

mort ,  dans  un  trophée  ,  devoit  par  là  >  que  la  mort  du  premiec 

être  ail  côté  gauche.  Cependant  chefde  l'armée  innemie,  ou  de 

en  la  lui  pendoit  au  cou.  C'eft  Turnus,  fuivra  bien- tôt  celle  d* 

ce  qu'on  peut  voir  dans  les  mo-  fécond  chef, 

numents  antiques  des  Trophées  c  Par  ces  mots  arma  patate^ 

qui  nous  reftent.  il  faut  entendre  les  inftrumens 

b    Les   prémices   fe   confa-  propres  à  faire  un  Siège  ,  car  les 

troient  au.x  Dieux.  C'éroit  les  armes  pour  un  combat ,  étoicnt 

premiers  fruits  ,  ou  les  premiers  toutes  prêtes.    Le  fruit  d'une 

épis  murs.    Virgile  regarde  la  Bataille  gagnée  ,  c'eli  k  Siège 

moit  dt  Mézence  ,  comme  ks  d'un?  place» 
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Jcbouclierde  Mézcnce,  &  l'on  fit  pendre,  au  (a)  cou  de  cet- 
te reprcTcntation,  Ton  épée  à  poignée  d'y  voire.  Alors  E- 
iiée,qLU  fe  vit  environne'  des  principaux  chefs  de  (on  Ar- 
me'e,.  tout  glorieux  de  leur  avantage ,  leur  parla  de  la  forte.* 
Illuftres  guerriers  j  nous  voila  délivrez  du  plus  redoutable 
Je  nos  ennemis.  Ce  qui  nous  reftc  à  faire  ne  doit  plus  nous 
effrayer.  Des  de'poiiilles  remporte'es  fur  un  fuperbe  Roi, 
fom  les  pTémiczî{b]d'  une  plus  ample  moiffon.V  oiW\  éid^i  ow 
mon  bras  a  réduit  Mézence  !  Ne  fongeons  plus  qu'à  tour- 
ner nos  pas  vers  la  Ville ,  où  réfîde  Latinus.  Qu'on  fc  pré--- 
pare  à  [c]  en  faire  le  Siège  ,  &  que  le  defîr  de  combattre, 
joint  à  l'efpérance  de  vaincre  ,  anime  votre  valeur  !  Je  vous 
en  avertis ,  de  peur  que  ,. quand  il  plaira  [d]  aux  Dieux  que- 
nous  décampions ,  &  que  noHs  marchions^en  campagne  ;. 
cette  nouvelle  inattendue  ne  vous  trouble,  3c  queladivcr- 
iîté  des  fentimens  ne  foit  un  prétexte  aux  lâches  ,  pour' 
vouloir  retarder.  Cependant  enterrons  les  corps  de  nos 
compagnons ,  reftez  fansfépukure.  C'eftlàle  [e]  (eulhon-- 
neuroù  l'on  foit  fenfible  au  fond  defAchéroni  Allezdonc^ 
&  rendez  les  derniers- devoirs  à  ces  hommes  généreux  ,- 
qui  de  leur  fang  nous  ont  acquis ,  en  ces  lieux  ,  une  nou- 
velle patrie.  Au  regard  de  Pallas ,  coiPimençons  par  lui ,  & 
renvoyons  fon  corps  dans  la  Ville  de  fonperc  Evandre.  Il 
n'eftpas  mort  faute  décourage.  Sa  valeurlui  a  fait  perdre 
Àe  jour.  Ainfi  parla  Enée  les  larmes  aux  yeux  ,  puis  il 
entra  dans  ie  logis ,  où  Ton  avoit  mis  en  dépôt  le  corps  du 
jeune  Prince.  Le  vieux  Acéte  le  gardoit.  Celui-ci  avoir 
autrefois  fervi  [f]  Evandre  t  >  en  qualité  d'Ecuyer.  Enfu-îte 

«i  Enée  ne  détermine  point  eEnéeavoit  été  témoin,  aux 

le  tems  du  décsmpemenr.     Il  Enfers  jde  remprefîementq u'a- 

fâifoit  tout  dans  les  régies  de  la  voient  lésâmes  de  voir  leurs 

religion.  Il  falloit  prendre  les  corps  inhumez.  Sans  cela  elles 

auJpicespour  cela  .Se  confulter  erroient  cent  ans  fur  les  bords 

les  Dieux.  F'ellereltgnx^Çr^nme  du  Cocyte. 

décamper  ,  parce  qu'on  fichoit  /  Evandre  eft  appelle  ici  P^*-- 

en  terre  les  étendards,  tandis  y^rîr/?«/ ,  parce  qu'il  étoit  Arca- 

<|û'on  demeuroit  dans  un  camp,  dien.  Parrha  fut  une  Ville  d'Ar- 

•&qu'on  l&t  arrachoit  de  terre ,  cadie ,  qui  donne  ici  fon  nona  à 

4orfqu'on  décampoit.  îoutlepays. 
'♦ 

"*  fouî  les  exhoiîçi  a  bien  fâkt.   i-X'Arcadieo» 

i'iij- 
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Armiger  ante  fuit  :  fed  non  fœlicihus  Apte 
Tum  cornes  aufpiciis  caro  àatus  ibat  alumno. 
Circhm  omnis  famidàmque  ma'/ius  yTrojana^ne  tarha  , 

3  )  £r  mceflum  iliades  crinem  de  more  folnts,. 
Ut  'vero  JEneûts  foribusfefe  intulit  altis; 
Ingentem  gemitum  tunfis  ftdfidera,  tollunt 
PeBoribus ,  mœfioque  immugit  regia  ludlu, 
Jpfe  capHt  ni-vei  fultum  Pallantis ,  ^  ora 

4©  Vt  "Jîdit  y  leviquepatens  in  peBore  vulnus 
.    Cufpidis  Aufonis,  j  lacrymis  itafatur  obortis, 
Tene  ,  inqnit  ^  mifevandepuer y  cufn  Utaveniref  ^ 
Invidit  Forttma,  mihi  y  ne  Yegnft  'videres 
Nûfira  ^neque  ad  fedes  viéîor  i>ehererepatern-as  ? 

4J  Non  hsic  Euandro  de  te  promijfa  tarenti 

Difcedens  dederam  :  cum  me  complexus  euntem^ 
Mitteret  in  magnum  imperium  :,mstiienfqne  momvst 
Acres  ejje  viros ,  cum  dura  pYâlia  gtnte. 
Et  niinc  ille  quidem  fpe  multum  c»pm  inani  y. 

5Q  Fors  ^  vota  facit ,  cîimulatque  altaria  donis^ 
Nos  juvenem  exdnimum ,  ^  nil  jam  cœlesîihui  ulth 
'Debentem ,  vano  mœfil  comitamur  honore. 
Infelix!  natif unus  crudele  ajidebis  ! 
Mi  noJîri  reditm  ,  ex^eB&tique  triam^hi  ! 


a  Comment  pouvoît-il  y.  a-  peîleroît-  on  Jliades  ?  Cèft  dom 

iFOÎr  des  Dames  Ttoyennes  au  envain  qu'on  rafîemble  bien  des 

t0ur  du  mort,  puis  qu'elles  é--  paflages    des    Anciens  ,    pom  , 

Ttoient  toutes  réftées  en  Sicile,  prouver  que  îes  femmes  elcla- ' 

&  que  la  feule  mère  d'Euryaîe  ves,  raenoient  ungranddeuilau 

avoic  eu  le  courage  de  fuivre  tour  des  Moits.  Sans  doute,  ou 

fen  lîîsen  Italie  ?  Servius  pré-  Virgile  s'eft  ici  un  peu^ublié» 

tsaidi,  quilnis'agit  ici  que  des  ou  bien  les  femmes  ,  qu'il  a 

^ssfiaies.  âiclaves  5 niais  îesap-  fait  icftcr  «n  Sicile  ,  n'exoicnc 
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devenu  Gouverneur  de  Pallas  ,  il  avoit  (uivi  le  fils  fous  des 
aufpices  plus  malheureux  j  que  quand  il  accompagnott  le 
pre.  Tous  les  domeftiques  du  Prince  -,  aufTi-bien  qu  une 
rrouppedeTroyens.&furtoutde  Damés  (^)  Troyennes,  ^ 
les  che-eux  [b)  triftement  épars  ,  félon  la  coutume ,  envi- 
xonnoient  le  corps.  Lorfqu'Ence  (r)  fut  entré,  on  entendit 
un  grand  cri  ,qui  fi:  retentir  toute  la  falle  ,  &qui  fe  joignit 
aux  coups  redoublez  de  ceux ,  qui  (e  frappoienc  la  poitrine- 
A  la  vue  de  Pallas  étendu  la  tête  appuyée  (ur  un  counin, 
&dela  playe  qu'il  avoit  reçue  au  milieu  du  corps.  *  Enee 
we  pût  retenir  (es  pleurs ,  &  parla  en  ces  termes.  Jeune 
&  infortuné  Prince  !  faut-il  ,  helas  1  que  la  Fortune  vous 
ait  enlevé  ,  au  tems  qu'elle  m'étoit  le  plus  favorable  / 
Faut- il  que  vous  n  ayés  pas  le  plaifir  de  me  voir  fur  le 
Trône  ,  &  que  vous  ne  foyez  plus  en  état  d'être  ^recon- 
duit en  triomphe  au  Royaume  d'Evandre  ,  après  une- 
vidotre  complette  !  Sont  ce  là  les  promefTes  ,  que  je  fis 
au  Roi  votre  Père  ,  en  le  quittant  ?  Il  m'embralTa  tendre^ 
ment  ,  lorfqu  il  m'envoya  en   Etmrie  prendre  la  con- 
duite d'une  groiïe  Armée  ,  &  il  m'annonça  que  j'auroi^s 
à  faire  à  une  Nation  belliqueufe  ,  &  fans  pitié.  Ah  i^c'e- 
toit  dans  lui  l'effet  d'une  crainte  bien  fondée.   Peut-être  , 
helas  !  qu'au  moment  que  je  parle,  il  fe  flatte  d'une  vainc 
elpérance.  Peut-être  qu'il  fait  des  vœux  au  Ciel  pour 
iqn  fils  ,  &  qu'il  charge  pour  lui  les  Autels  de  fes  pré> 
fents  ,  tandis  que  plongez  dans  la  trifteîîe  ,  nous  rendons 
à  ce  Prince  fans  vie  ,  Se  foufbrait  à  l'empire  des  (d)  Dieux 
du  Ciel ,  les  honneurs  d'une  pompe  inutile.  Malheureux 
Père  !  vous  verrez  donc  le  cadavre  de  votre  fils  expire  ! 
Etoit-celà  le  retour  que  nous  nous  étions  promis  ,  &  le 
triomphe  dont  nous'nous  étions  flattés TEft-ce  là  kpriï 

que  les  Veuves  fans  enfants.  Les  rite  de  tous  les  n^anufcrits, 

autres avoîentfuivileurs Maris,  c  \  l'arrivée  d'un  Roi,  ou- 

ii  leurs  fJs.     C'eft  ce  que   le  d'une  periônne  de  marque  au- 

Poëte  a  manqué  de  dUHnguer  prés  d'un  mort ,  la  coutuine  e- 

afTez.  toit  de  redoubler  les  cris ,  &  les 

è  ici  j'ai  changé  le  Texte.  Au  autres  marques  de  douleur._ 

lieu  de  mcef}^  liiadef  :  J'ai  ré-  ^î^ansTopinion  des  Anciens,. 

^     tabli.  wfP/îf«>».  C'eft  de  1-autow  îandis  que  les  hommes  viVOJenr 

*  De-ia' lance  d'un:  Saliis»». 
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5 S  H£c  7»€a  mugnafideslat  non^Ev^ndre  ,  pude/rM- 
Vulneribi^s  pdfumafpcies  :  nec  fof^ite  dirum 
Optaiis  ?i^arofunus  pater.  Hei  mihi ,  vj^iiantHm 
Pr&Jîdiam ,  Aufonia  !  ^  quantum  m  perdis^  liile  t 
H&c  ubi  defievit  ,.  tolli  miferahile  corpus 

^o  Imperat  :  ^totoîecfos  ex  agmine  mittii 

Mille  viros,  qui  [upremum  comitentur  honùre^m-g. 
Interfmtque  pairis  Ificrymis  r  foUtia  luclus 
Exigua  ingentis ,  miferofed  débita  patril 
Haudfegnes  alii ,  crates  ^  molle  feretrum 

■*5  Arbuteis  texunt  virgis ,  (^  vimine  querno  ; 
ExtYuêtofque  toYos  ohtemufrondii  inumbranf, 
Bic  juvenem  agre§îi  fublimimin  Hramine ponum  ^ 
^jixlem  virgi?uo  demeffum  pollice  florem^ 
Seu  mollis  vioU  ^.feu  langue^tis-  hyacinthit 

V®  Cui  neque  fulgor  adbuc  ,.nec  dumfua  forma  recej^t'i-, 
7>lon  jam  mater  alit  tellm  ,  'uirefque  minisîrat. 
Tum  geminas.  veftes  auroque ,  osîroque  rigentes 
Extulit  JEnecA  s  quas  illi  Uta  laborum 
Ip fa  fuis  quondam  manibui  Sidonia  Dido^^ 

'^S  Tecerat,  ^tenui  tslas  difcre'verat  auro, 

Harum  unam  juveni  jfupremum  mœfius  honorem 
Induit  i  arfmafque  comas  obnubit  amiciu» 


far  la  itnt  ;  ils  étoient  foûmrs  avoit  pris  la  fuite.   Celle  qoC* 

à  i'cmpire  des  Dieux  du  Ciel.  Pallas  avoir  reçue  à  la  poitrine^ 

Après  la  mort  ,  ils  ne  leur  de-  étoit  honorable, 
■voienî'plus  rien.  Ils  devenoient        b  Ces  expreflions  ,  necfofpite' 

4u  domaine  des  Dieux  Infet-  dumnt  optaùis  nato  funus  pater» 

naux.  Sont  diverfement  interprétées. 

^Les  playes  qu'on  recevoit  Les  uns  fuivent  le  fens  de  la' 

3par    derrière  étoient    îgnomt-  traduôion.  Les  autres  les  in- 
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èc  la  confiance  que  vous  eûtes  en  moi  ?  Du  moins  vous 
reconnoltrcz  à  la  playe  ,  qu'il  ne  la  reçiu  pas.  d'une  (^) 
manière  homeu(e.  '^  Vous  n'aurez  pas  à  iouhaitter  [b]  Ix 
mort  à  votre  fils  ,  en  apprenant  qu'il  s'efl:  conlerve  le 
jour  par  une  lâcheté.   Italie  1  mallieureufe  Italie  l  &  toi 
mon  fils  Iule  ,  quelle  perte  n'avez  vous  pas  faite  ,  dans  la. 
perfonnede  Pallas  ?  Après  avoir  donné  ces  marques  da 
douleur,  Enée  ordonna  qu'on  enlevât  le  corps.   Il  fit  un: 
détachement  de  mille  hommes  ,  pour  accompagner  le- 
cofivoi ,  &  pour  être  témoins  des  larmes  que  répandroif 
Evandre.  Foible  confolation  pour  une  douleur  fi  vive  •^. 
mais  qu'on  ne  pouvoir  refufel:  à  un  Père  affligé  !  On  fe 
hâta  donc  de  faire  une  {c)  bière  de  petites  branches  d^ar- 
bres  enirelaffées  ,  en  forme  de  claye.  t  On  y  dreda  une 
couchette,  que  l'on  couvrit  de  feuillage,  f  &  Ton  pofa  le 
-mort  fur  ce  lit  champêtre.  C'eft  ainfi  [d]  qu'une  Nymphe 
remplit  une  corbeille   de  Violettes  ,  ou  d'Hyacinthes  ^ 
ca'dle  a  nouvellement  cueillis.  Ces  fleurs  font  mortes  a 
la  venté  ,  puisqu'elles  ne  tiennent  plus  à  la  terre  ,^qui  les 
a  produites  j  mais  elles  confervent  encore  de  la  fraîcheur ,. 
&  de  la  beauté.   Alors  Enée  fît  apporter  de  quoi  couvrir 
&  le  corps  ,  [e]  &  la  tête  du  mort.  On  le  revêtit  d'un  ha- 
bit de  pourpre  ,  relevé  en  broderie  d'or.    C'étoit  un  pré- 
fent  que  le  Troyen  avoit  reçu  de  Didon ,  &  que  cette 
belle  Reine,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  de  fon  ouvrage  , 
avoit  travaillé  de  les  mains,  11  orna  aufïï  d'un  voile  ma= 
^nifique  la  chevelure  de  Pallas ,  qui  bien-tôt  hélas  !  alloir 
être  réduite  en  cendres.  Il  fît  un  monceau  des  dépouillet. 


pas  àyous  jouhaiter  ta  mort ,  en 
^tpprenant ,  queyotre  fils  s'eft  con- 
férée la  yïe  par  une  L'acheté. 
On  choiûra. 

c  Ilparoîtque  le  lit ,  fur  îe- 
^,uel  on  portoir  les  jeunes  Ptin- 
ces  au  bûcher,  étoit  en  forme  de 
claye  ,  &  couvert  de  feuillage. 
Puérile  feretrnm  texitur  ,  ima 
ytrent  agrefti  (iramina  cuitu  , 
dit  Stace ,  en  déciivant  les  ob- 


feques  d'Arche'more. 

d  Rien  de  plus  jufte  ,  que  W 
coraparaifon  de  Pallas  j  pofé' 
dans  une  bière  ,  en  forme  de 
corbeille ,  fur  un  Ht  de  verdure  , 
avec  des  fleurs  ,  qu'une  jeune 
fille  a  cueillies  récemment  ,  U 
qui  confervent  de  la  beauté. ^ 
quoi -qu'elles  fuient  détachées 
de  leurs  tiges. 

e  On  lit  ici  gemmas  ye/tes^- 


-*  £n  fuyant,    t  !>«  «^êne,    f  En  foïme  de  berjeaa, 


|8f      V  E  N  1  ï  D  a     D  5    Virgile 

Muha^ue  pr&tereà  Laurentis  prjimia^  fugna, 

Aggeratj  ^  longo  pYAdam  jubet  ordim  duci. 
^^  Addit  equos  ^  tela,  quibus  fpcliavemt  hoftem. 

Vinxerat  ^  pofi  terga  m  anus  i  quosmitteret  HmbfU^ 

Inferias ,  c&fo  ffarfuros  fcnguine  flammam  : 

Indutofqus  jubet  tmncos  hosïilibus  arf?tis 

Ipfos  ferre  duces,  inimicaque  norn'tna,  figi. 
9S  Duritur  infelix  &'vo  confeclus  Acœtes, 

FeBoYO,  mmc  feedans  pugnis ,  nnnc  unguibm  oYHi 

SternitUY  ^  toto  projaéîus  corpcre  terra. 

Ducunt  c^  Rutulo  perfufos  fanguine  currus. 

PûB  bellator  equus  pofitisinJignibHs  JEthon- 
^oit  lucrym&ns ,  guttifque  humectât  grandibus  ora. 

Ha^ftAm  alii gale^tinque ferunt ,  nam  c&tera  Turnus 

ViBorhabet.  Tutn  mœftm  phalanx  Tencrique  fequuntur^ 

Tyrrheniqm  duces ,  ^  verfis  Arcades  ar?nîs. 

FoIïqua?n  omnis  longe  comitumpr&cefferctt  ordo  ; 
^$  Subjlitit  JEneas ,  gemituque  h&c  addidit  alto. 

Nos  alias  hinc  ad  lacrjmas  eademhorrida  belli 

Nous  verrons  plus  bar,  que  b  Virgile  a  emprunté  d'Kb. 
î'un  de  ces  habits  fut  pour  le  mérc  cette  coutume  barbare, 
corps  de  Pallas  ,  Se  que  l'autre  Achille  emmené  douze  Troyens 
r'étoit  qu'un  voile  pour  lui  pour  les  immoler  fur  le  tom- 
couvrir  la  tête.  Le  mot  tn-jUs  beau  de  Patrocle.  Quatre  captifs- 
aune  fi^njfication  plus  «^ten-  fuffifent  à  Enée  moms  cruel, 
diie ,  en  latin  ,  que  celui  d'habit,  c  Ces  mots ,  tnàntos  truncer^ 
«n  françois.  fignifient  proprement  des  troncs 
a  J'ai  confervé  dans  la  tra-  d'arbres  revêtus.  L'idée  que 
dHftion  l'ambiguité  du  Texte  nous  avons  donné  des  trophées 
îàTJn.Virgile  ne  détermine  point  fert  ici  d'explication.  Seuleoienr 
iice<:dépoiiiI!es,que  l'on  porta  ceux  ci  étoient  légers,  &  faciles 
dans  le  convoy ,  avoient  été  en-  à  porter, 
levées  par  Enée  ,  ou  par  Pallas^.  d  C'étoit  une  coutume  des 
Ceft  uiî  défaut,  li  s'expliquera  Anciens.  Ils  infcrivoîent  iur  le»: 
3[ik&  bas*-  Sïoghées  ks  nomîde  ceux,  donee 
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enlevées  àremiemi,  pendant  le  combat ,  *  &  il  voaiut 
qu'oïl  les  portât ,  en  bon  ordre  ,  dans  le  convoy.  11  y  joi- 
gnit les  chevaux  ,  &:  les  dards  (a)  qu'il  avoic  pns  (hr  les 
Latins.  Ensuite  on  fit  niarclier  les  captifs   enchaînez  , 
les  mains  derric'relv;  dos,  pour  fervir  {h)  de  victimes  fuc 
le  tombeau  du  Prince  ,  &  pour  arrofer  Ton  bûcher  de  leur 
iang.  Enée  voulut  que  les  Chefs  portaiîent  à  la  main  de 
(c)  petits  trophées  ,  revêtus  des  armes  de  l'ennemi  ,  & 
qu'on  y  infcrivît  [d]  les  noms  de  ceux  ,  qu'on  en  a  voit  dé- 
pouillez. On  eut  bien  de  la  peine  à  faire  partir  le  vieux 
Acéte.  Comme  il  étoit  inconlblable,  tantôt  il  fe  frappoit 
h  poitrine  de  grands  coups ,  tantôt  il  fe  ciéchiroit  le  vi- 
fage  ,  tantôt  il  fe  jettoit  à  terre  ,  Se  y  demeuroit  étendu. 
On  lit  marcher  les  chars  des  Rutule",  encore  tachés  de  leur 
iang,  Vénoit  eniuite  Ethon,  leckevalde  bataille  du  Prin- 
ce ,  qu'on  avoit  dépouillé  de  Ton  magnifique  harnois"! 
Senfible  a  ici  mort  de  [on  mciître ,  il  nleuroit  à  [e]  groires 
larmes.  Les  uns  portoient  le  cafque  ,  &  les  autres  la  lan- 
ce du  mort ,  car  Turnus  s'étoit  emparé  du  refte  de  (es  ar- 
mes.  Enfin  (uivoient  en  filence  les  Troyens  ,  les  Etruf^- 
ques  ,  \ts  ArcadieRS  ,  la  javeline  (/j  trainante.  Lorfque 
tout  le  convoy  fe  fut  yg)  avancé  en  bel  ordre  ,  Enée  s'ar- 
rêta proche  du  corps ,  &  après  avoir  poulTé  un  profond  foû- 
pir  ,  il  Ri  entendre  ces  paroles.  Généreux  [h]  Prince  !  vous 
joiiijfe:^  du  repos ,  tandis  qu'au  milieu  des  combats ,  nous 

«n  y  voyoit  les  dépouilles.  yerfls  armif  ,  on  peut  entendre 

e  Les  Poètes  ,  &  les  Hifto-  encore,  que  les  Arcadiens ,  ne 

riens  au torifent  les  larmes,  que  montroîent  que  Je   revers  de 

Virgile  fait  re'pandre  au  chcy.d  leurs  boucliers.     C'éroit  aufîî 

de  Paliss.  Pline  parle  ainfi  des  une  coutume,  dans  Jes  Pompe* 

-chevaux,  ^m'iffoç  lurent Domi-  funèbres. 

Tuii ,  laaymafque  interdum  deji-  g  Tous  les  anciens  manufcrîts 

derii  fuyiduni.  portent  ici , pr^tcejjevut ,  au  lien 

/Il  reûe  encore, parmi  nous,  du  prorf^y^^  des  éditions.  Ea 

^es  vefîiges  de  cette  ancienne  eflfct  toute  cette  Mi.'ice  préce- 

coûcume,     A'jx  obfeques   des  doic  le  corps.  Il  n'étoit  fuivi 

principaux  Officiers  d'Armées  ;  dans  les  pompes  funèbres ,  que 

on  porte  les  picques  traînanres  ;  des  pîeureufes. 

la  pointe  en  bas.  Par  ces  mots  h  J'ai  parapiirafé  les  paroîet 

*  Go:;;xc  ks  Laurçiicins. 
Tç?m  IV.  K  k 
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'ïektA  vacant.  Salve  Aternum  mihi ,  maxime  PalU  ^ 
JEternumfAe  vde!  Kec  plnra  effatus ,  ad  altoi 
Tendebat  muros ,  grejfumque  in.  caftra  f^rebat, 
100       Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina  , 
Velat'i  ramis  oUa  ,  'vemamque  rogantes  : 
Corpora,  ^er campes  ferro  quAfafajacebant , 
Redderst,  ac  tumulo  fineret  fuccedere  terr&: 
Nullum  cum  'viciis  certamen  ô*  ^there  cajjîs  : 
105  Parceret  hofpfibus  quondam  ,  focerifque  vocatis, 
^os  bonus  JEneas ,  hand  af^emanda  precantes , 
Profequitur  veniâ ,  é*  'verbis  hic  infuser  addit, 
OuAnam  vos  tanto  Vortuna  indigna ,  Lattni , 
Impiicuit  belU  :  qui  nos  fitgiatis  amicos  ? 
1 10  Pacem  me  exanitnis ,  &  Manis  forte  peremptis 
-     Gratis  :  equidem  &  '^^'^^^  concedere  mallem, 
Kec  vent ,  ntfi  Fat  a  locum  fedemque  dedifient  : 
Kec  bellum  cum  gentegero.  Rex  noftra  reliquit 
Bofpitia,  ér  Turni  potius  fe  credidit  armis . 
1 1 ,-  JBquius  htiic  Turntimfueratfe  opponere  mortt. 
Si  belîu?n  finire  mantt ,  fi  pellere  Teucros 
Apparat  ;  his  decuit  mecum  concurrere  telis. 
Vixet ,  ctii  vitam  Deus ,  autfua  dextra  dedij^et, 
Nuncite,  é*  w?f/m5  7«;>/?^»//5  civibus  ignem, 
ij^^^Bixerat  JEneas.  Olliobfiupuerefilentes, 

Converfique  oculos  interfe ,  atque  ora  tenebanU 

d'Erée  ,  pour  leur  donner  plus    ordre  le  convoy. 

dccl  rté.  *  I'  ^^  P^"^   ^^'^'^  "ï"^^  ".* 

a  l\    parcît    qu'Enée    étoît  mois  ,yeLit  rami^oje^  ,  iiZ^y^- 

forti    hor.    des    a,urs    de    Ion  fient  que  les  Arrbafladeu.s  por- 

Carop,pouiicconduireIecorps  tcient  a  la  main  des  brarchcî 

de  Pal  as  ,  &  F»'  *»«"^^  <^»  d'olivier ,  &  non  pas  fut  la  ttte 
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«lions  chercher  de  nouveaux  fujets  de  larmes  î  Adieu  , 
cher  Pallas,  Adieu  pour  jamais  !  il  n'en  dit  pas  davanta- 
ge, puis  il  repric  Je  (a)  chemin  de  la  Ville  ,  &  retourna 
dans  Ju^n  camp. 

Sur  ces  entrefaites  ,  parurent  les  AmbafTadeurs  de  La- 
tinus ,  la  tête  (b)  couronne'e d'olivier.  Ils  vcnoien t  deman- 
der une  gtace  au  Roi.  C'étoit  qu'il  leur  rendît  leurs 
Morts  étendus  fur  le  champ  de  bataille  ,  «S.-  qu'il  leur  per- 
mit de  les  enterrer. i/5  repréfent aient ,  qu'il  falloit  épargner 
des  corps  privez  de  la  lumière  ,  &  dont  on  n'avoitplus 
nn\  a  craindre.  Enfin,  iisfupplioient  Enee,  qu'on  eût 
quelque  égard  pour  un  Roi  ,  qui  l'avoit  traité  en  allié  , 
&:  qui  auroit  bien  voulu  être  fon  beau  père.  Encc  toû- 
lours  plein  de  bonté  ,  voyant  que  leur  demande  étoit  rai- 
fûiuiable  ,  leur  accorda  ce  qu'ils  fbuhaittoient  ,  &  leur 
parla  de  la  iorte.  Généreux  Latins ,  quelle  mauvaife  For- 
tune vous  a  t-eile  embarquez  dans  unemalheureufe  Guer- 
re, &  vous  a-t  elle  détournez  de  nous  avoir  pour  amis  » 
Pourquoi  ne  {c)  venez  vous  me  demander  la  paix  ,  que 
pour  des  Morts ,  enlevez  par  le  fort  des  armes  ?  J'aime- 
rois  bien  mieux  l'accorder  auffi  aux  vivans.  Je  ne  ferois 
pas  débarqué  fur  vos  Cotes  ,  Ci  les  Deftins  ne  m'avoient 
promis  un  domicile  ,  &  un  établilîementdans  ces  lieur. 
Ce  n'eft  point  à  la  Nation  ,  c'efl:  à  votre  Roi  que  j'ai  dé- 
clare la  Guerre.  \\  a  rompu  l'alliance  ,  que  nous  avions 
.aite  enfemble.  Il  a  mieux  aimé  s'appuyer  de  Turnus 
que  de  moi.  N'eût  il  pas  été  plus  à  propos  ,  que  Turnus 
ieul  s'expofat  à  la  mort  ?  S'il  a  tant  d'tiiwit  de  finir  la 
guerre,  &  de  chafTer  les  Troyens  d'Italie,  que  ne  venott^ 
ri  éprouver  {d)  mes  armes  ?  Celui  que  le  Ciel ,  ou  que  fon 
bras  eut  rendu  vainqueur,  eût  furvécu  à  fon  rival.  Mais 
partez,  allez  brûler  vos  morts.  Aufli-tôt  qu'Enéeeût  fi- 
ni ,  ks  AmbafTadeurs  demeurèrent  furpris  de  Ces  paroles 
&  ils  fe  regardèrent  l'un  l'autre  en  filence.  Alors  le  vieux 

Le  motye/ati,  m'a  déterminé  ment  donne  de  la  force   à  la 

à  préférer  le  lens  de  h  Tradu-  penfée  du   Poëte  ;  c'eft  que  le 

"*'^";,  .        .    ,.  ,,  plus  grand  nombre  des  anciens 

r  Jat  corrige  :ci  le  Texte.  Au  manufcrits    eft  contorme  à  ia 

Ueu  de  pacem  ne  ,  j'ai  rétabli  correârior: 

^Mcimmc,  Outre  que  ce  change.  <i  Par  ces  paroles  d'Enée  Tii^ 

Kki; 
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Tkm  femoY ,  fem^erqm  odiis  ^«  crimine  Drances 
înfenfîtsJHvem  Turno^fic  orevicijjîtn 
Orfa  réfère.   Ofamâ  ingens ,  ingentior  armis , 
XiÇ  y^^  Trjjane  l  qmbm  cœla  te  landib^ts  A^^em  ? 
Jujlitiâ  ne  prius  mirer ,  belline  lahore  ? 
2^05  vero  h&c  patriam  grati  referemus  ad  iirhem  s 
"Et  te  ^  fi  qtid  viam  dederit  Fortuna ,  Latino 
Junge?nus  Régi  :  qmrat  fibifœdera  Turnusl 
ïjo  ^in  ^futsdesmuroYum  attoïlere  moles, 
Saxaquefubvecîare  humeris  Trojana  juvabde. 
Vixerat  h&c:  unoque  omnes  endem  ère  fxemebunto 
3isfenos  pepigere  dies  :  ér  pace  feqHeJîrÀ 
Fer  fylvas  Teucri  ,?nixtique  impune  Ldtini, 
13?  Erra^verejugis.  Ferrofonat  alta  bipenni 
Fraxinus  :  evenunt  aiias  adfiderj  pinas: 
Robom  nec  cuneis ,  é"  olentem  fcindere  cedrum  , 
2<[ecplauBris  cejfant  veciare gemenùbus  ornos 
Et  jam  Fama  volans ,  tanti  pr&nuntiti  WEim 
^  4'^  Evandrum  ,  Evandrique  domos  ép  mœnia  replet  y     _ 
^A  modo  viâorem  LAtio  Pallantaferehat, 

gjle  pre'pare  le  combat  fingulier  pies  à  la  mort ,  pour  fon  muUf 

des  deux  Héros  ,  qui  doit  faire  perfonnel. 

la  conclufion  de  fon  PoëiT.e.  ^  J'ai  ici  fait  un  changernent 

a  Te  n'ai  pas  exprimé  dans  la  confidérable  au  Texte,  Prelque 

Traduaîon   toute  la  force  du  toutes  les  éditions  portenr.  ;«- 

pafface.  On  lit  dans  le  Texte:  ft'tia  ne  prin^  m,rer  ,  beUint  U. 

Semperque  odii^  ,   ÇJT  crtmir,e  ,  ^o*-«»»  ?  Les  éditeurs  ,  après  Set- 

Drancif  infenfus  juvem  Turno.  vius  ,  ont  fuppofé  ,  que  le  verbe 

Ce  crime  qui  caufoit  la  haine  mirart  ,  pouvoir  gouverner  le 

de  Drancés  contre  Turnus  ,  c'é-  génitif,  comme  le  verbe  e.*uMa- 

toir  Ton  obftination  à  faire  la  L'c.,qui  lui  répond  en  Grec.j'ai 

Êuerre    ,     contre   l'ordre    dçs  déféré  à  la  leçon  ,  qui  le  trouve 

Dkux ,  &  à  expofei  tant.de  peu-  dans  k  manufctu  de  B.ome  ;  ôt 
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T>L'ânces,'(^)  l'ennemi  irréconciliable  du  jeiincTurnus,pric 
'a  parole ,  &  léponJic  en  ces  termes.  Illuftre  Troyen  ,  Cj.ui 
/iirpanTez  par  vos  exploits  ce  que  la  renomme'e  en  public  s 
de  quelles  expreffions  nous  fervirons-nous  ,  pour  élever 
votre  nom  jufqu'au  Ciel }  Dois  je  vous  admirer  davan- 
tage ,  (b)  ou  pour  votre  juftice  ,  ou  pour  vos  travau.t 
guerriers;  Du  moins,  pleins  de  reconnoi fiance,  nous  al- 
lons en  faire  le  re'cit  dans  notre  Ville  natale,  &  fî  la  For- 
tune nous  en  fait  naître  i'occafion ,  nous  vous  re'concilie* 
rons  avec  Latmus.  Que  Turnus  cherche  ailleurs  une  au- 
tre alliance  à  faire  i  Nous  ferons  les  premiers  à  vous  ai- 
der, dans  la  conftrudion  de  la  Ville,  que  les  Devins  "vous 
ontpromife  ,  &  nous  porterons  avec  joye  ,  fur  nos  épau- 
les ,  les  pierres  qui  lerviront  à  la  bâtir.  Ces  paroles  furenc 
fuivies  d'un  murmure  d'eipprobûition  ,  par  les  autres  Am- 
bafiadeurs.  On  convint  donc  d'une  trêve  de  douze  jours. 
Ainfi  les  Troyens  &  les  Latins ,  à  fa  faveur,  fe  mele'rent, 
fans  fe  nuire  ,  fur  les  Montagnes  &  dans  les  Forêts.  La 
fiâche  y  "fit  tomber  les  frênes  ,  &  l'on  abbatit  les  plus 
grands  pms.  On  fendit  indifféremment  les  chênes  ,  &Ies 
(c)  cèdres.  Enfin  l'efiieu  ge'mit  fans  ceiîe  ,  fous  le  poids 
des  plus  gros  ormes. 

Cependant  la  Renon^mée,  *  qui  peu  de  tem<;  aiipara-* 
vantavoit  annoncé  à  Pallantée  la  viâioire  de  Pallas ,  vintT 
y  femer  le  bruit  de  fa  mort ,  &  de  (on  convoy.  Tout  le 
Palais  d'Evandre ,  &  toutes  les  maifons  de  la  Ville  (d)  eu 

daiis  quelques  autres  ,  Juflitlâ.  g]\c  en  fait  tuer  parEne'e.  C'ell 

ne  ^rtHs  mirer  ,  é>e//ine  labore  f  peut    être  un  manque  d'atten- 

G'eft  à-dire  ,  ^n  ob  iu/îiùam,  tion  du  Poëte.  Peut-être  au/ïï, 

an  ob  beki  labirem.  Cependant  que  par    le  cèdre  ,   il  a  voulu 

fi  la  nouveauté  du  régime  fait  dire  du  genièvre,  qui reffemb'e' 

plaifir  ,  on  poura  adopter  l'an-  au  cèdre  ,  &  qui  en  a  l'odeur, 

-tienne  leçon.     Je  vois  qu'elle  (^  Les  Editeurs ,  ont  tous  mis 

agrée  à   un  grand  nombre    de  dans  le  Texte  ,  Mcenut  complet^ 

grammairiens  ;  peut  être  feule-  Peut-être  que   complet   foiinC 

jnent  par  fa  nouveauté.  mieux  à  l'oreille  ;  mais  eniin 

c  6a  ne  trouve  point,dit-on,  tous  les  manufcrits  ,  (ans  ex- 

de  cèdres  en  Italie  ,  non  plus  ception  ,  portent  replet.    Il  ne 

^ue  de  cerfs  en  Afrique  ,  oùVir-  faut  pas  reprefenter  un  Auteur, 

*  C^i  prévint  le  convoy, 

Kkiij     - 
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Arcades  m  ponis  mère  ,  ç^  de  more  vetuflo , 
Tuner  eus  rapuere  faces  :  Ittcet  via  longo 
Ordine  flammarum  ,  ^  late  difcriminat  (tgros, 

145  Contra,  tmba  Phrygum  'veniens  plangentiajungit 
jigmina.  ^a  p^fiquam  Matresfuccedere  teffis 
Viderunt ,  mœflam  incsudunt  clamonhus  urhem* 
At  non  'E.'vandrum  potïs  eii  vis  ulla  tenere  ; 
Sed  venit  in  mediâs  iferetrâ  Pallanta  repofto 

I  Jo  procumbitfptper ,  at^ue  h&ret  lacrymanfque ,  gemenfyue  : 
Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  efl. 
N'on  hAc,  S  Palla ,  dederas  pYomi(Ja  parenti, 
Camius  ut [avo  velles  te  credere  Marti! 
H.'iud  ignarus  eram ,  quantum  nova  gloria  in  armisy 

1)5  Et prâdulce  decus  primo  certamine pojfet. 
Primitif  juvenis  miferA ,  hellique  propinqui 
Dura  rudiment  a ,  ^  nulli  exaudita  Veorum 
Vota ,  precefque  meA  1  Tuque  ,  ô  fanciijfime^  conjux, 
Félix  morte  tuâ^neque  in  hune  fervata  dolorem  i 

1 6o  Contra  ego  vivendo  victmeafata ,  fuperfies 

Refiarem  ut  genitor.  Troâm  focia  arma  fecutum 
Obruerent  Rutuli  telis  :  animam  ipfe  dediffem  ; 
Atque  hAc  pompa  domum  me  ,  non  Pallanta  ,  referret» 
Nec  vos  arguerim  ,  Teucri ,  nec  fœdera ,  nec  quas 

tel  qu'on  s'imagine  ,  qu'il  de-  nombre  de  mannfcrits  fait  lire, 

Vroit  erre ,  mais  tel  qu'il  eft.  at  portis  rneve  La  fuite  fait  veir 

A    Un    Convoy   magnifique  que  cette  dernière  leçon  eft  pré- 
marque  les  richeftes  du  morr  j  férable, 

mais  lorfque  tout  le  public,  fans         c  Le  mot  difcri/nifi^ît  ùlten^ 

en  avoir  reçti  d'ordre,  y  prend  cendre,  que  les  grands  chemins 

part,  c'ell  une  marque  d'afïe-  de    la    campagne    étoient    des 

âion,  deux  côtés ,  bordes  de  gens,  qui 

^  Toutes  les  e'ditions  portent  portoient  des  flambeaux  allu- 

ici  ad  portas  rttere.   Un  grand  mes. 
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furent  remplies.  Les  Arcadiens  (ei)  donc ,  fortent  des 
murs ,  {b)  &  félon  l'ancienne  coutume  ,  portans  des  tor- 
ches, "Vont  aHdeva,nt  du  mort.  Le  grand  chemin  étoic 
tout  brillant  du  feu  des  flambeaux  ,  qu  on  voyoït  s'avan- 
cer de  file,  &  en  bon  ordre.  Us  {c)  eclairoient  toute  la 
campagne.  D'une  autre  part,  viennent  les  Troyens  qui  ac- 
compagnent le  corps  ,  &  ils  fe  joignent  aux  Arcadi  ns. 
Loriqueles  Dames  virent  la  pompe  funèbre  entrer  dans 
la  Ville ,  on  n'y  entendit  par  tout  que  cris  ,  &  que  gé- 
milïemens.  On  ne  put  retenir  Evandre  dans  fon  Palais  y 
quelque  violence  qu'on  lui  fît.  Il  perce  la  foule  ,  &  ayant 
fait  baiffer  le  brancart  *  ,  il  fe  jette  à  corps  perdu  iur  fon 
fils,  (^)  en  répandant  un  torrent  de  larmes.  Lorfque  la 
douleur  lui  eut  permis  de  faire  entendre  fa  voix  :  Non  , 
mon  fils  ,  non  ,  dit- il ,  (e)  ce  ne  font  pas  là  les  promefTes 
que  vous  me  fîtes  en  partant  !  Vous  m'alFurâtcs  que  vous 
ne  vous  engageriez  au  combat,  qu'avec  précaution.  Je 
n'ignorois  pas  jufqu  où  l'amour  de  la  gloire  emporte  ua 
jeune  courage  ,  fur  tout  dans  mie  première  action.  Fu- 
nefte  cffai  de  la  guerre  !  Dures  épreuves  d'un  premier 
combat  f  -  Que  de  vœux  inutiles  j'ai  fait  pour  vous  aux 
Dieux!  Nuld'entr'eux  ne  m'a  exaucé.  Chère  époufe  ,que 
vous  êtes  heureufe  ,  d'avoir  évité  ,  par  votre  mort ,  un 
fpedâcle  fi  douloureux  1  Les  Deftins  ne  m'ont  que  trop 
long-tems  (/)  prolongé  les  jours,  en  me  faKant  furvi- 
vre  à  mon  fils  l  Si  je  iuis  coupable  pour  avoir  fait  allian- 
ce avec  les  Troyens  ;  c'écoit  moi ,  Rutules  i  c'étoit  moi 
même  qu'il  falloit  en  punir  l  Volontiers  j'aurois  expié  ma 
faute  de  mon  fang  ,  &  cette  pompe  funèbre  ne  feroit  pas 
pour  Pallas  ,  mais  pour  moi.  Ce  n'eft  pas  ,  illuftres 
Troyens  ,  ou  que  je   vous  accufe  de  mon  malheur ,  ou 

d  II  faut  remarquer  icî,qu*il  reproches  inutiles  à  cet  înfenfî- 

n'échappe  à  Eva:îdre  ,  dans  fa  ble  cadavre, 

douleur ,  aucune  adion  ,  ni  au-  /  Il  faut  faire  attention  à  ces 

cune  parole  peu  convenable.  Il  exptsd^ons ,  vicimeafata.  EUei 

ctoif  Père,  mais  ilétoit  Roi.  marquent,  ou  bien  une  vieillefTe 

e  LadouIeurd'Evandreeil  fi  extrême,  &  qui  palîe  les  années 

Yive  ,  qu'il  l'exprime  par  des  qu'on  a  coutume  de  vivre  j  ou 

*  Du  mort,    f  Contre  des  Nations  voifmes. 

K  k  iiïj 


^91         I*  E   N    E    V    I>    E      T)   E      V    I    R    G    î    1    i 

lî<  Junxîmtis  hofptio  dextYas.  Sors  ifiafenecÏA 
Débita  erort  noIitA.  Quod  fi  immatum  manehat 
Mors  natum  i  c&Jis  Volfcomm  millibus  ante  , 
Ducentem  in  Latium  Teucros ,  cecidijfe  juvant! 
Qj4m  ego  non  ait»  digner  te  ft^nere  ,  Palla  , 

'tyo  <^am  pms  JEnecis  j  ^  (^uam  magni  Phryges ,  (^quam 
Tyrrhenifue  duces,  Ty/rhenàm  exercitus  omnis 
Magnd  îYo^h&a,  femnt  ;  quos  dut  tufi  dexterti  let^^o. 
Tu  quoque  nunc  Heures  immanis  truncta  in  armis  y 
Bjfet  par  Atas  ,  ^  idem  fi  rvhur  ah  annis  , 

^375  Turne  1  Sed  infelix  Teucros  qui  demoror  armis. 
Vadite ,  ^  hâc  memorei  Régi  mandata  Referte  : 
^od  vitammotoY  invifam  ,  Ballante  ferem^to , 
Dextera  caufa  tua  eft ,  Turnum  gnatoque  ,  patriqus  ^ 
S^am  dehere  'vides  :  meritis  'vaeat  hic  tibifolus , 

\to  'Portun&que  Uctts.  Non  vit  a  gaudia  qu&ro , 
Necfati  fedgnato  Mânes  perferre  fub  imos . . , 

AuYora  intereà  miferis  moYtalibus  almam 
'S.xîuieYat  lucem  ,  referens  opéra  atqm  labsYes, 
Jam  pater  JEneas ,  jam  curvo  in  litore  larchon- 

iS5  ConBituerepyras.  Hue  corpoYa  quifque fuoYum 
More  tulere  patrum  :  fubje^ifque  ignibus  atris  ^ 


fcîen  une  vie  plus  longue  que  le  la  bouche  d'Evandre  un  fenti- 

bonheur.  ment  fort  rai fonnable. 

a  La  Traduftion    fait  affez         b  Ici  vj-gile  fait  fentîr  ,  mais 

fOÎr,c]ue  j'ai  changé  ici  le  Texte,  trop   tard  ,  que  les  Trophées 

Au  lieu  de  juyabit ,   j'ai  rétabli  qu'on  avoit  apportés  5  e'roiejit 

juvaret,  fur  l'autorité  du  manu-  éts  ennemis  vaincus  par  Pallas  , 

fcrît  de  Rome.    On  conviendra  &  non  pas  par  Enée. 
fans  peine  ,  que  JHVa^it  faifoit         c  Servius  ,  &  Donat  ne  s'ac- 

unfens  embarafTé.  7«^^*'' '  ^^'-  cordent   pas   entièrement'  fur 

pand  ici  la  clarté,  &  met  dans  l'intelligence  de  ce  Vers  3  Eije^- 
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tue  îe  me  repeute  des  engagemens  que  j'ai  pris  avec  vous. 
Je  ne  m'en  prcns  qu'a  Vn^évirable  (orr  d'un  mtorrune 
v'cillard.   Ah  !  s'il  ctoit  ordonne  que  mon  fils  mourroïc 
à'ia  fleur  de  Tes  années ,  que  n'ai  je  eu  (a)  h  confohtion 
dek  voir  conduire  les  Troyens  fur  le  Troue  du  Lanum, 
après  aroir  donné  la  mort  à  un  millier  de  Latins  .   Du 
refte  ,  je  ne  prétens  pas  ordonner  d  autre  pompe  funèbre 
à  mon  fils  /que  celle  dont  Enée  ,  dont  Tes  Troyens  ,  8e 
dont  une  armée  entière  d'Etrulques  1  ont  honorée    hs 
m'ont  apporté  les  glorieux  trophées  des  ennemis,  (^}  que 
Pallas  a  vaincus.  Pour  toi , cruel  Turnus  IVéngerois  bien- 
tôt    à  mon  tour ,  un  trophée  de  tes  depoiiihes ,  fi  un  âge 
U]  éeal  me  donnoit  des  forces  pareilles  1  Mais  pourquoi 
letemr  ici  trop  long-tems  les  Troyens  eloi^gnez  ae  leur 
Camp  ?  Partez  ,  &  fouvenez-vous  de  dire  a  votre  Roi  , 
qu'après  la  perte  de  Pallas ,  ia  vie  m  eft  ennuyeufe  ,  que 
mon  alliance  avec  Enée  a  caufé  fa  mort  -,  que  Turnus  cil, 
h  vidime  qu'il  doit  immoler  au  père     &  au  his  ;  qu  il 
n'a  plus  que  ce  feul  moyen  de  me  rendre  femce  ,  &  de 
foûlager  mon  infortune  -,  enfin  que  dans  1  abfence  de^ 
joï.s  r^  de  la  vie  ,  qui  me  font  imerdites     il  me  re  te; 
encore  un  plamr  à  goûter.  C'eft  de  porrer  a  PaUas  aux 
Enfers  U  nouvelle,  ^quEnée  {e)  nous  a,  v.xnge-^  dejurnus, 
L'Aurore  avoir  déjà  répandu  la  lumière  fur  .a  terre^.- 
&  fournifl'oitde  la  clarté  aux  travaux  des  ij£>^^^f  ^^'^  ^'"^ 
8c  if  Tarchon  s'en  fervirent,  *  pour  drefTer  des  bûchers 
uir  le  rivaae.  Chacun  y  fit  apporter  ,  félon  l'ancien  ula- 
ge,  les  corps ,  l'un  des  Troyens ,  l'autre  des  Etmfques. 

pav  ^u^  ,  Û'  idem  fi  rohuy  ah  du  moins  qu'Enée  me  vange  r 

d.  Celui  ci  veut  qu'on  l'en-  ^  J^ai  paraphrafe  «t  endroit ,. 

tende  de  Pallas  ,  qui  n'auroît  que  Vtrgile  a  rendu  unpeu  oh. 

pas  é:é  mis  à  mort  par  Turnus,  ^<^^'\'^}^','''^'l'ZZù\r    tt 

s'il  eut  eu  fon  âge  ,  ôc  Ces  for-  e  Ici  le  fens  eft  imparfait    Se 

ces.  je  l'ai  appliqué  à  Evandre,,  interrompu.  L^dou  eur  îe  ?e  - 

aprèsServius  ,  qui  pourtant  ne  metteitau  bon  vieillard   Jel  ai 

condamne  pas  llut^e  interpré-  fupp!éé      parce  q^'^".  ^;-^;^^: 

ration.     Ce  fens  eft  p!us  con-  une  pareille  interruption  n  eur 

forme  l  ce  qui  va  fuivre.  Si  ie  point  su  de  grâce.  ^ 

«e  guisme  vanger ,  va  t-il  dire,  /Nous  avons  vu  plus  haut,. 

*  Ou  la  devancèrent. 
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Conditur  in  te»ebras  altum  caUgine  cœlum. 
Ter  circum  ttccenfos  cincitfulgennhm  armis 
'Decurrêrerogos  :  ter  mœfîum  funeris  tgnem 

X90  Lufiravere  in  eo^ms ,  ululutufque  ore  dedere, 

Spargitur  ^  tellus  lacrymis ,  [purguntur  ^  arma. 
If  cœlo  clamarque  nj'irum  ,  clangoYqHe  tuhamnfé 
H^nc  alii  fpolia  occijîs  direct  a  Latinis 
Conjiciunt  igni  ,galeas ,  enfefque  decoros  , 

*  95  VfâLnaqae  ,  ferventefque  rotas.  Pars ^  munera  not/t , 
If  forum  clypeos  ,  ^  non  felicia  tel  a, 
Mfdta  boum  circà  maâantHr  corpora  Morti: 
Setigerofque  fîtes  ,  raptafque  ex  omnibus  agri  s 
In ^ammam  jugulant  pecudes i  tumlitore  toto 

100  Ardentes  fpeciantfoci os  ^  femuslaque  fervant 
Bufia  :  neque  avelli  poffunt ,  nox  humidu  donet 
Invertit  cœlum  fiellis  fulgentibus  aptum.  ' 

Ne  c  minus  (^  miferi  diverfâ  in  parte  Latini 
Innumeras  firuxêre  piras  :  ^  corpora  partim 

8.05  Multa  virum  terr&.  infodiunti  aveBaque  partim 
Ftnitimos  tollunt  in  agros  ,  urbique  remittunt, 
Cœtera ,  confuf&que  ingentem  c&dis  acervum , 
Nec  numéro  nec  honore  cremant.  Tune  undique  valïi 


que  Tarchon  étoit  le  principal  pour  l'Infanterie  ;  enfuira  pour 

chef  des  Etrufques.   Alliés  des  la  Cavallerie ,  ol  n  rr-^/i  k',  u'tt- 

Troyens.  mh  sV  xÛK>Y«)7rtf/'6jr«  dit  Appien, 

a  L'Infanterie  n'ell  pas  ex-  en  parlant  des  obféques  Miii- 

priméedans  le  Texte  3  maison  taires. 

doit  juger  par  l'oppolition  dt  ^  Onemployoitplusordinai- 
la  Cavallerie  ;  dont  il  ei\  parle'  rement  la  Flute  dans  les  obfe'- 
Cnfuite  ,  qne  tel  eft  le  fer.s  de  ques  des  Morrs  ;  mais  dans  les 
l'Auteur.  D'ailleurs  ces  courfes,  funérailles  Martiales  ,  on  fon- 
en  rond  au  tour  d'un  mort,  noit  de  la  Tromt)ette>  d'un  ait 
ctoient  en  ufage,^remi  ère  ment  lugubre. 
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On  y  mit  le  feu  ,  qui  couvrit  l'air  d'une  noire  &  c- 
p.iifîe  fumée,  (n)  L'infanterie  fous  les  armes  ,  tourna 
troH  fois  au:our  des  bûchers ,  ôi  trois  fois  la  Cavallerie 
eu  fie  le  tour  ,  en  pouilànt  de  triftes  hurlemens  vers  le 
(  ici.  i.a  terre  &  leurs  armes  furent  moiiilleés  de  leurs 
plcufs  ,  &  les  cris  des  hommes  fe  confondirent  avec  le  fon 
{l)  lugubie  des  trompettes.  Les  uns  jetterent  dans  le  fea 
les  dépoiiilles, qu'ils  (f)  avoienc  enlevées  aux  Latins ,  leurs 
c.ifoues  ,  leurs  riches  épées ,  leurs  Chars,  &  leurs  harnois. 
D'autres  brâlerent  les  armes,  qui  avoient  appartenu  aux 
morts  i  *  des  boucliers  &  des  dards  ,  dont  ils  ne  s'eWent 
fci-vis  ,  héias!  que  pour  leur  malheur.  On  égorgea  pro- 
che de-Ià  des  f^)  Viaimes  de  toutes  les  forces  j  t  <i« 
bœufs  ,  des  porcs ,  &  des  bêtes  à  lame  ,  dont  on  avoic  dé- 
peuplé' la  Campagne.  On  en  jctta  les  membres  au  feu.. 
Chacun  voyoit  brûler  fes  camarades  ,  &  l'on  faifoit  la 
aarde  au  tour  des  bûchers.  On  ne  put  s'en  arracher  ,  que 
quand  la  nuit  eut  fuccédéau  jour  ,  &  qu'elle  eut  décou- 
vert le  Ciel  orné  de  fes  étoiles. 

Les  Latins,  de  leur  côté,  drefTérent  un  bien  plus  (e) 
ï>rand  nombre  de  bûchers.  lU  enterrèrent  quelques-uns 
de  leurs  morts,  &  en  renvoyèrent  quelques  autres  ,ou(/) 
à  leurs  campagnes ,  ou  dans  leurs  Villes  natales.  On  brû- 
la le  refte  de  ces  cadavres  entadez  par  monceaux ,  (ans  les 
compter  ,  &  fans  leur  faire  [g]  d'autre  honneur.  Tous 
les  champs  écoient  éclairez  du  grand  nombre  de  feux  , 

c  On  brûloit  également  fur  mots ,  Pyra  ,  /(o^w/ ,  &  BnJJur». 

le  bâcher  des  raorts  au  combat ,  Pyra  ,  c'efi  le  bûcher  avant  o^xi'il 

&  les  Armes  ,  dont  on  avoir  dé-  foir  allumé.  Ko?:hs  ,  c'eft  le  bû- 

poLiille  les  ennemis  ,  de  celles  cher  embra'"é  .  6c  Buffum  ,  c'eft 

des  morts  de  fon  parti.  le  refte  du  brâfier ,  de  la  cendre, 

d  La  Mort  étoît  uncDéefTe,  &   des   oflements  des   Morts  , 

^  qui  l'on  faifoic  des  facrifices.  lorfque  la  flame  eft  éteinte. 

e  Les  morts  étoient  en  bien  /  C^étoit    anciennement    la 

plus  grand   nombre  ,  du  côté  coutume  ,  d'enterrer  les  morts 

d-s  Latins  ,  que  du  côté  des  dans   leurs    maifons  ,  ou  a  la 

Tioyens.  Ceft  ce  que  Virgile  Campagne  ,  ou  à  la  Ville  avant 

fiit  fentir  ici  ,  par  toutes  les  Numa. 

ci rco nuances  de  ces  obléques.  j?  Onbrûloit  feparement  .es 

Il  faut  faire  attention  à  ces  trois  gens  de  condition.  Lereiteetoit 

»  De  leur  parti,    f  £n  l'honneur  de  la  Mort. 
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Cerfatim'crebris  collucsnî  ignihus  Agri, 

âïô  Tertia  lux  gelidam  cœlo  dimo-verat  umhrami 
Mcârentes  altum  cinerem ,  0»  confiifa  ruehnnt 
Ojfûi'focis,  tepid&que  onerftbunt  aggere  terrA, 
Jam  vero  m  teâis  p&divitis  urhe  Latini 
Pr&cipuusfragoY ,  ^  longe  pars  maxijna  lucîàs, 

^'  5  htic  matres,  mifer&que  nurm  ,-hic  caret  forartim 
Fcctora  mœ^entàm  j  puerique  tarentièm  orbi 
Dirum  execrantm  bellum ,  Turnique  hymen&os. 
Jpfum  armis ,  ipfumque  juhent  décembre  ferrd  , 
Qu^i  regnum  ItalU^  (^  primosfihi  pefcat  honores, 

''^^^  Ingra'UM  h&cfd'vi^s  Drances ,  folumque  "vocari 
Teftatur  ^  folum  pofci  incerfamina  Tmnum, 
Multa  fimul  contrk  variis  fententia  dicîis 
Pro  Turno;  ^  magnum  Régine  nomen  obumbrat  S 
Malt  a  virum  meritis  fuflentat  fama  tropAts. 

S'î^5      Hos  inter  motus,  medio  in  flagrante  tumultti,. 
Ecce  fuper  mœftime'i.gnâ  Biofnedis  ab  i^rbe 
Legati  refponfuferunt  :  nihil  omnibus  acium 
Tantorum  impenfis  operum  :  nil  dona,  neque  auruWi 
Nec  magnas  'valu^ipe  preces  ;  alia  armaLatinis 

"Sjo  ^&renda ,  ant  pacem  Trojana  ab  P.egepstendum: 


brûle  confufément,  &  fans  au-  du  rîn  ,  !uî  rendoient  ce  pieirif 

tre  marque  de  diftindion.  office.  On  embaùmoitces  ofle- 

n  Cette coâtume  de  recueillir  ments  ,  &  l'on  couvroit  l'UmC 

les  offèments  des  morts  ,  dans  d'un  voile.  Enfin  on  les  eiifcr- 

les  cendres  du  bûcher  ,  s'appel-  moit  en  terr.e  ou  dans  des  niches, 

iôit  0^/f^i«>».  On  lesenfermoit  b  On  fçait  afïés  que  Virgile 

enfuire  dans  une  Urne.  C'étolt  ttanfporte  fouvent  les  cpitlié- 

les  plus  proches  parens  du  mort,  tes.  C'eft  ce  qu'il  fait  dans  ccs'- 

<5ui  ,  nuds^ieds  ,  ôc  après  avoir  mots  »  tepidoque  anerabatit  a^ 

étiiiaX  les  jeftesde  la  flârac  avec  gère  terrât,  Tej;iUo ,  dit  Sexvius^. 


Livre     O  n  z  i  e"  m  e.  j9f^ 

riion  y  avoit  allumés.  Lorfque  le  troifiéme  jour  eutchaf- 
i'é  les  ombres  de  la  nuit  i  ils  démêlèrent  du  milieu  deç 
cendres,  (a)  les  slTemens  des  corps  qu'on  avoit  brûlez 
Lt  vetlle.  On  les  enterra,  encore  [b)  tout  chauds.  Mais 
ks  clameurs  &i  les  gémillemens  fe  firent  entendre,  prin- 
cipalement dans  l'opulente  Ville,  où  réfidoit  Latinus.  Là, 
les  Mères,  &  leurs  Brus  j  les  Sœurs  des  morts,  &  leurs 
enfans  devenus  orphelins ,  dcteftoient  une  Guerre  cruel- 
le, &  le  mariage  de  Turnus.  C'efl  à  lui ,  difoit-on  ,  c'efl: 
à  lui  de  terminer  la  guerre  par  un  combat  ungulier  ,  puis- 
qu'il veut  obtenir  un  Royaume  en  Italie  ,  &  s'y  faire  [c) 
■le  plus  puiffant  de  nos  Rois.  Drances  anime  les  murmu- 
res. Il  déclare  [d]  qu'Euée  n'en  veut  qu'à  Turnus  ,  & 
qu'il  ne  défie  que  lui  feul  au  combat.  D'une  autre  parc, 
.on  féme  des  difcours  eu  faveur  de  Turnus.  L'autoritc 
de  la  Reine  le  protège  ,  &  la  réputation  de  Tes  exploits  le 
roûticnt. 

Pendant  ces  mouvemens,  &  tandis  que  [e]  les  contefta- 
.  tions  s'échauffent ,  pour  comble  de  malheur  ,  arrivèrent 
(/)  les  Ambafladeurs  ,  qu'on  avoit  envoyez  à  Dioméde. 
*  ils  rapportèrent ,  pour  toute  rèponfe  ,  que  leurs  foins 
&  leurs  travaux  avoienc  été  inutiles  j  que  les  préfens,que 
l'argent  ^  &  que  les-priéres  n'avoient  pomt  eu  d'effet  j 
qu'il  falloit ,  ou  chercher  des  fecours  ailleurs ,  ou  deman^- 
,der  [g]  la  paix  au  Troyen.  Ces  nouvelles  firent  fècher 
J-atinus  de  douleur,  La  colère  des  Dieux  qui  s'exprimoit 

iCfl:  ici  pour  tepjd.t ,  &  il  fe  rap-  battre. 

.porte  à  ojfa.  On  les  enterroit  <•  Toutes  les  éditions  portent 

iCncore  tout  chauds  ,  après  les  medio  flagrante  tumn/tu,  8c  tons 

avoir  tirés  des  cendres  du  bû-  les  manufcrirs  ,  medio  in  fia- 

cher.  grante  tumultu.  J'ai  réformé  le 

c  Turnus  étoit  de'ja  Roi  des  Texte  fur  le  piédesmanufcrits. 

Rutules.  £n   joignant  le  Ro-  /  Ovide  au  I.  14-  des  Met. 

yaurae  des  Latins  à  fes  Etats  ;  il  arrange   un   peu  difïérerarr.enc 

devenoit  le  plus  puiffant  Roi  cette   arabalTide  de  Latinus  à 

d'Italie.  Dioméde.ll  la  place  avant  que 

d  Drances  avoît  été  témoin  Turnus  eût  afîîégé  le  camp  des 

.du   défi  qu'avoir  fait   Enée  à  Tfoyens. 

Xwniis ,  de  venir  feul  le  com-  g  On  choiûra  ici  entre  lei 

*  Dans  fa  Ville  d'Argyripc, 
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"Déficit  ingenti  lucîu  Rex  iffe  Latinus. 

Fatalem  JiLneain  n^amfesîo  numineferri 

Admonet  ira,  Deâ?n  ,  tumulique  aniè  om  récentes, 

'Er^^o  concilium  inagnum  ,  frimofqne  finorum 
'  ^  Imperio  accitos ,  alto,  intra  limina  cogit, 

Olli  convenere ,  fiuuntque  adregia  plenis 

Tecîa  inis.  Sedet  in  mediis ,  çy  mûiximus  Avo, 

Et  primusfceptris ,  haud  Utâ  fronte ,  Latintts, 

Jtque  hic  Legatos  JEtolA  ex  urbe  remijfos , 
^4^  ^a  référant;  fa^rijubet  :  ér  refponfa  repofcit , 

Ordine  cunciafuo.  Thmfacîa,  filentia  Imguis, 

Et  Venulus  di£lo  parens ,  it  a  farter  infit. 

Vtdimus,  0  cives,  Diomedem ,  Argivaque  cnfim , 

Aîque  iteremenfi  cafusfuperavimus  omnes  ; 
*4?  Contigimufque  manum ,  quA  concidit  Ilia  tellus, 

llle  urbem  Argyripam ,  patru  cognomine gentis , 

Vicior  Gargani  condebat  Jupygis  agris. 

Pofiqueim  intYogreJJï,  (^  coràm  data,  copia  fandii 

Munera  pr^ferimus ,  nomen  patriamque  docemm  : 
150  ^ibellum  intulerint ,  qu&  caufa  attraxerit  Arpos, 

Auditis ,  ille  hxc  placido  fie  reddidit  ère. 

O  fortunatéi  gsntes ,  Sttturnia,  regnx , 

deux  leçons  ,  P^cem  Trofamà  «frfw  ,  les  Interprètes  entendent 

Kc^e  petendHm  ,  ou  fetendam.  d'ordinaire  ,  qu'Enéc     dcvoît 

D'anciens  inanufcrits  portent,  être  faral  ,  oh  pernicieux  aux 

fetey,dayn  •   mais    oucre  qu'un  Lstins,  Le  fens  que  j'ai  donné 

gra;id  nombre  de  manufcrits  a  àcccreexpreflion,  m'aparu  plus 

zufCipeteyjdam  ,  Servius  les  au-  conforme  aux  renti.rnens  de  La. 

torile  de  fon  fufïragc.  AinfiLu-  tînus,  à  qui  les  Deftins  avoient 

ciéce  avoir  dit  avant  Virgile,  déclaré  leurs  voJonrez  ,  fur  le 

\/£ternas quoniam pcena.r  inmor-  Marisge  d'Enée  avec  Lavinie. 
te  ttmeudum.  b  L'affemblée  éroit  ronipofée 

rf  far  \^i  mots  Fuulcm  c^.  àti  différents  Rois  du  pays ,  que 
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par  ce  grand  nombre  de  morts,  qu'on  aVoir  fraîchement 
inhumes  ,  lui  faifoit  maniteftcmenc  fcncir  ,  qu'Ene'e  e'- 
toi:  ce  (uccedcur  indiqué  {a)  par  Icî  Définis.  Il  aflem- 
blc  donc  un  confcil  général  de.  tous  les  Grands  du 
pù)'^  ,  &  leur  ordonne  de  fe  rendre  à  ion  Palais.  On  y 
accourt  de  toutes  parts.  Les  ruifs  (ont  pleines  de  gens  qui 
viennent  au.  lieu  de  l'Alîemblce.  Latinus  prit  la  place  au 
milieu  d'eux  ,  comme  le  plus  vieux ,  Se  le  plus  puillànt  (b) 
Roi.  D'un  air  trifte,  il  ordonna  aux  AmbaîTàdeurs  reve- 
nus (c)  d'Argyripe,  *  de  parler,  &  de  faire  ,  en  de'tad,  le 
rapport  de  leur  négociation.  Quand  on  eut  tait  fiJence  ; 
\'cnulus,  pour  obéir  aux  ordres  de  (on  Maître,  s'expri- 
nu  en  ces  termes.  Nous  avons  vii  Dioméde  ,  &  la  Ville 
que  les  Grecs  ont  conftruite.  Après  avoir  évité  tous  les 
pciils  du  voyage 3  nous  avons  baifé  cette  main  ,  qui  fut 
faralc  à  Ilion.  Dioméde  étoit  alors  occupé  à  bâtir,  dans 
les  plaines  du  Mont  Gargan,  (d)  en  (g)  lapygie,  (/)  Argy- 
ripe,  qu'il  a  ainfi  appellée  du  nom  de  fa  patrie.  Lorfqu'on 
nous  eut  admis  à  l'audience  du  Koi ,  &  qu'on  nous  eut 
permis  de  parlera  nous  offrîmes  nos  préfens ,  nous  dé- 
clarâmes nos  noms  ,  &:  nôrre  patrie.  Nous  exposâmes 
quelle  écoit  la  Nation  qui  nous  faifoit  la  guerre  j  enfin  , 
tout  le  fujet  de  nôtre  Ambafiade.  Dioméde  nous  écouta, 
ôc  nous  répondit  doucement,  en  ces  termes.  Heureufe  Na- 
tion ,  Antiques   Aufoniens  ,  vous  qui  goûcates  la  dou- 

Turnns   avoit    mis   dans    fon  e   L'Iapygie   ancienne  corn- 

parti.  prenoic  la  Poiiille  ,  &  la  Cala- 

f  On  lit  ici  -^tala  ex  urôe.  bre  ,  deux   Provinces  du    Ro. 

Dioméde  ëtoit  il  donc  de  l'Eto-  yaume    de    Naples    d'aujour- 

lie  :  Non  fans  doute  j  mais  fon  d'hui. 

Père  Tydée  ,  étott  Erolien.  Il  f  Argyripe  eft  un  nom  com- 

s'etoit  réfugié  à  Argos  ,  après  pofédedeux  autres ,  ^r^os  bip. 

avoir  tiié  fon  oncle.  Cependant  pinm.  Argos  éroic  la   Capiraîe 

Dioméde  étoit  rentré  dans  les  de  la  Grèce,  d'où  étoit  Diomé- 

biens  de  Ton  père  ,  ôc  demeuroit  ds  ,  &  cette  Ville  étoit  féconde 

à  Calydon  ville  d'Etohe  >  lorf-  en  très  beau::  chevaux,  aptHm 

qu'il  quitta  fon  pays.  dicit  ecjuif^rgof.  De  là  le  nora 

d  Le  Mont  Gargan  ,  efl:  dans  Hippium.  On  donna  auiîi  à  Ar- 
ia Poiiille,  &  s'ippeiîe  anjour-  gyripe  le  nom  d'^rpi.  Il  û'Ctt 
d'hui ,  Mo/tte  diJ'ancJo  ^ngitt^.  xede  plus  aucun  vclbgc. 

*  Ville  fondée  par  les  Etoliens, 
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jînfiqui  Aufoniil  quA  vos  Fartuna  quietos 
.Sûllicitat ,  fuadetque  ignota  lacejfere  belUi 

%$$  (^icunque  iliacos  ferro  'violavimHS  agros , 

{Mitîo  ea,  quA  mûris  belUndo  exhaufi^  fub  ahis^ 
J^os  Simoïs  premai  tlle  viros)  infanda  perorbem 
Supplicia  ,  i^fcelerum  pœnas  expendimus  cmnes  ^ 
Vel  PrUmo  rr/ifercLnda  manns.  Scïî  tnfle  MinervA 
.460  Sidus,  (^  Euboïcéi  catites ,  ul  torque  C  a  phare  us. 
Mditiâ  ex  îllâ  divsrfum  adlitus  abucii, 
Atrïdes  Prothei  Mcnelaiis  ad  ufque  cslumnas 
Exulat ,  JEtn&os  vtdit  Cy dopas  Vlyjfcs.  ^ 

Régna  Neoptolemi  referam ,  -verfofque  Pénates 

Z^S  Idomemi?  Libycone  habitantes  litore  Locros? 
■Jpfe  Mycen&us  magnorum  ducior  Achivùm 
Conjugis  infundéi^  prima  intra  limtna,  dextrâ  .; 

Oppeîiit  :  devicîÀ  Afiâfubfedit  adultsr. 

a  Nous  avons  dit  qif  Ajax,  le  Poëte  appelle  îes  Colomnes 

fis  d'Oiiée  ,  fut  puni  par  Mi-  deT  Hgypre,  c'eR-à  dire  ,  à  l'ex- 

rerve  ,  pour  avoir  fodillé  fon  tremité    de  ce   Royauuie.    Là 

Temple  ,  par  la  violence  qu'il  regcoit  Prothée. 
avoît faire àCaffandre.LaDéeiïe        c  Perfonne  n'ignore  les  Ion- 

lui  rufcira  une  affreufe  tempête,  gués  courfes  d'UlyUe  fur  Mer_i 

C'ed  ce  que  le  Pocte  exprime  fon  arrivée  en  Sicile  ;  5:ce  qu'il 

par  ie:not  Sydus  :\1iriei'V>i.  En-  eut  à  fouffrirdesCycIopes. 
fin  elle  brûla  fa  Fiote  par  le  feu         d  Pyrihus  ,  autiement  Neo- 

du  Ciel.  Tout  ceci  arriva  à  la  ptoléme  ,  après  avoir  répudie' 

hauteur  de  rEubée,c'eft  à  dire,  Andromaque  ,    perdit  le  Ro- 

de  Ifîe  de  Négrepont ,  ou  eft  le  yaume  Se  la  vie.  Orefte  le  tua  , 

Cap  de  Capharée.  Là,  Minerve  lorfqu'il   alloic    époufer    Her- 

attacha  le  corps  d'Ajax  ,  fur  la  niione.    Par  là  Héiénus  fe  vit  ; 

pointe  d'un  rocher.  Aiufi  Ca-  nuirre  d'une  Partie  des  Etats 

pharée  eft  appelle  Vltor  ,  c'eft-  de  Pyrrhus, 
à-dire  vangeur.  ^   Idomenée  •  à  fon  retour  de 

6  Menelas  revenant  du  Siège  Troye  en  Crète  ,   fut  furpris 

de  Troye  ,  fut  pouffé  par  les  d'une  tempête.  Pour  s'en  pré- 

.     vcuts  vers  l'ilk  de  Phatos ,  que  fervei;  il  voiia  aux  Dieux  qu'il 

cciir 
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ir   du  re^ne  fortuné  de  Saturne  ,    quel    mauvais  de- 

.Lia  vous   eiigage  à  préférer    à  la  Paix,  une  guerre, 

dont  vous  ne  prévoyez  pas  les  fuites.  Nous  autres  Grecs,. 

cm  avons  ravagé  Troye  ;  nous  ne  fommes  fas  a  nous  ai. 

retentir.  Je  ne  parle  point  des  travaux  qu'il  nous  a  falla' 

efùiyerdans  un  long  Siège,  &  du  grand  nombre  de  nos 

jJlulhes  Guerriers  ,  que  le  iimoïs  a  engloutis  fous  Tes 

Cciux.  Je  parle  feulement  des  exemples  de  vangeance,  que 

Us  Dieux  ont  tirée  de  nos  crimes.  Tout  VVmven  en  eji 

flein,  &  Priam  lui  même  feroit  touche  du  fort  de  fes  pro-- 

près  ennemis.   J'en  prens  à  témoin  la  tempête  (a)  que 

Minerve  fufcitâ  contre  les  Yaillèaux  d'Ajax  ,  à  la  hauteuc 

o.e  l'Jiubée,  Se  ion  corps  qu'elle  attacha- fur  les  roches  de 

'.ipharée.  Bien  des  chefs  de  cette  milice  ont  été  poulTez- 

r  des  rivages  difFcrens.  Ménéias  (h)  a  été  ietté  par  les 

lits  fjr  les  côtes  de  l'Egypte  *,  &  Ulyfle  s'effc  vu  con-- 

ant  de  fouffrir,  [c)  en  Sicile,  la  rage  des  Cyclopes,- 

Que  vous  dire  du  Royaume  de  Pyrrhus  (d)  renverfé;  d'I- 

àomeisée';'^)  chailé  de  fes  Etats,  &  des  Locriens  (/)  for- 

z  de  s'établir  eu  Afrique?  Agamemnon  lui-même,  cet 

'  iflre  Général  de  l'armée  Grecque,  à  fon  arrivée  à  My- 

C'^i.Qj  a  péri  fous  la  main  de  {g)  fa  Femme,  &  celui  qui 

l'vU'cit  deshonoré ,  eft  aflis  fur  le  Trône  du  s  ainqueur  de 

îmmoleroït   la   première  per-  lée.  La  rempete  ies  fépara.  Le* 

fonne,qui  s'o^'i iroit  à  Tes  yeux.  uns_  vinrent  fonder  une  Colo- 

Cefut  (on  fîls.  Lorfqu'il  alloit  nie  ,  à  l'extrémité  de  Tlcnlie, 

Je  fâcriher,  fes  Sujets  indignez  proche   de   Sicile.    Lqs   a'itres 

fié  fa  cruauté  ,  le  chaQerent  de  abordèrent   dans   la   Pentapole 

fon  Trône,  &  de  fa  patrie.  D'au-  d'Afrique  ,  où  font  Ici  cinq  Vil- 

tres    racontent   qu'Id'jmanée  ,  les ,  Bérénice  ,Arfi'.ioë  ,  Pcole- 

avant   que  de   partir   pour   le  i-naï<^  ,  Cyré.ie  ,  &  Apoîîonie. 

5icge  de  Troye  ,  avoir  laiffé  le  Dioméde  ne  parle  ici  que  des 

gouvernement  de  les  états  à  un  derniers. 

5-!gneur  Crerois ,  qui  s'e.v  em-        g  Clytemnéftre^pendant  l'ab- 

para.  Pour  îu'^H  fut  obligé  de  fence  d'Agameranon  ion  mari, 

venir  s'établir  en  Italie,  &d'y-  lui   fut  infidèle.  Elle  eut  une 

tranfporrer  fes  Dieux  domeiti-  pafllon  crimirielle  pour  Egiiie, 

ques.  Ds  là  Tespreliion  ysrfor  L'un    6c  l'autre   tuèrent  Aga- 

■^en.ites.  memnon  ,  dans  le  premier  repas 

f  Ces  Locriens  étoient  \t5  qu'on  lui  fît  après  fon  letoar, 
Compsgnons  d'Ajax ,  fils  d'OJ- 

*  Oii  PiQthée  xegnoit. 
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in'vidijfe  Deos  ,  patriis  ut  redditHs  oris 

270  Cenjughtm  opatum ,  e3^  pilchrum  Calydona  'videreml 
Nuncetiam  horribili  'vifii  fottenta  feqituntur: 
Et  focii  am-JJï  ^stîCYunt  Âihdra  pnnis , 
FluminîbufqHe  'vagantur  ave  s  { heti  dira,  meorum 
Supplicia!  )  ^  fcopulos  lacrymojis  vocibus  impîent, 

2.7s  H&c  adeb  ex  illo  mthi  jam  fperanda  fuernut 
Temporel  cumferro  cœlejUa  corpora,  detnens^ 
Jppetii,  ^^  Véneris  'violavi  vulnere  dextram. 
Ne  vero  ,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnasi 
Nec  mihi  ciim  Temris  idlum ,  pofi  emta  bellum 

x%o  Pergama  ,  née  veterum  memini,  Utorve  malomm, 
Munera,  qu&  patriis  ad  me  portaflis  ab  oris , 
Vertite  ad  JEneam.  Stetlmus  tela  afpera  contra, 
Contultmtifque  manus  ;  experto  crédite ,  quantas 
In  clypeutn  aj3urgat ,  quo  turbine  torqueat  haflam. 

2-^5  Si  duo  pYxtereà  taies  Idsia  tultjj'et 

Terra  virosi  ultro  Inachias  "jenijfet  ad  urbes 
Dardanns,  ^  verfis  lugeret  Gr&cia  fatis. 

a.  D^oméde  ne  put  fonfTrir  !a  rinthe  ;  dans  le  Contînenr. 
honteiife  conduite  d'Egiale  la         c  Servius  a  crû  que  Vi'rgiîe 

femme   ivec  le  nls  de  Stenélus.  a  tranfpofé  cerre  avancure  des 

Ils'exi!  i  lui- même  de  fon  psys ,  Coiîipsgnonsde  D'orredechan- 

ôfVînt  fonder  une  Colonie  dans  gcz  en  Héron?,  &  qu'e'le  n'ar» 

]a  Poiiil'e.  I!  difïimule  fa  honte  riva  qu'après  fa- mort.  Cepen- 

aux  Airbaf'ndeurs  de  Latinus,  dant  le  Poète  Laiin  a  fuivi  fur 

On  di' que  Vénus  lui  rufcîta  ce  cela    les  Traditions  poétiques, 

déshomieurdomeftique  ,  parce  Lycophron  en  par'e  comme  d'un 

«ju'il  l'jvoic    bkflée   dans    un  e'veneinent  ,  dont  Dioméde  fut 

comb?.t.  De  là  ces  mots  hiyidilje  témoin. 
Ppo/,'  d  Ovide    raco-te    que    ces 

6  Calydon,  étoîr  la  capitale  Comp?gnons  de  Dioméde  ,  fu;- 

df  l'Efoiie.    On  Cioit  que  c'cft  rentainli  m.étamorphorczpour 

la  Viile  qu'on  nomme  aujour-  avoir  inveclivé  ccntie  Vénus, 

d'hui  „dàûn  ,  vis-à-vis  de  Co-  qui  lespeilécutoir  luriv.er. 
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l'Afie.  Vous  dirai- je  que  {a)  les  Dieux  n'ont  pas  permis , 
que  je  rccournafi'e  en  mon  p^y^^  que  je  rcviHe  ma  Fem- 
me, &  ma  Ville  de  {b)  Calydon.  Us  me  fatiguent  enco- 
re, ces  Dieux,  pardes  prodiges effrayans.  Toutrcccmment 
hélas  !  {c)  quelques-uns  de  mes  compagons  ont  été  chan- 
g'.'z  en  Hérons  ,  &  revêtus  de  plumes,  par  un  nouveau 
genre  de  fupplice,  {d)  ils  fendent  l'air  de  leurs  aîles,  ai- 
ment à  habiter  fur  le  bord  des  Fleuves ,  8c  font  retentir 
Ijs  rochers  de  leurs  cris  lugubres.  Certainement  je  n'ai 
pas  dû  m'attendre  à  un  fort  plus  doux  ,  après  avoir  porté 
mes  attentats  julques  fur  ks  Dieux  ,  &  rendu  ma  main 
facrilége,  en  {e)  répandant  le  fang  de  Vénus  *.  Ne  fon- 
gcz-donc  pas  à  me  rembarquer  de  nouveau  en  de  fem- 
blables  guerres!  Depuis  le  renverfement  de  Troye,  je  ne 
conferve  plus  d'inimitié  contre  les  Troyens ,  &  il  ne  me 
rtde,  ni  fouvenir,  ni  joye,  des  maux  que  je  leur  ai  faits. 
Allez  donc  offrir  à  Enée  ces  mêmes  (/)  préfens  ,  que  vous 
m'avez  apportez.  Je  me  fuis  mefuré  avec  lui  dans  ks 
combats ,  &  nous  nous  fommes  vus  en  préfence,  les  ar- 
mes à  la  main.  Croyez-en  un  homme,  (g)  qui  a  fait  l'é- 
preuve de  fa  valeur.  Je  fçai  avec  quelle  adrelle  il  fçaic 
{h}  parer  du  bouclier,  &  avec  quelle  vigueur  il  fçait  lan- 
cer un  javelot.  Si  la  Phrygie  eût  encore  eu  deux  hoœ- 
iTiCs  de  (a  force,  les  Troyens  feroient  venus  à  leur  tour 
a.liéger  nos  Villes  [t]  de  Grèce,  &  par  un  renverfemenc 

e  Dioméde  avoir  blefle  Mars  qu'il  efl:  glorieux  d'être  loiié 

&  Vénus.  Il  ne  nomme  quela  par  un  ennemi  ,  de  Diornede  , 

Déefie,  parce  qu'elle  l'avoir  per-  parce    qu'il    eft    beau    d'avoir 

fecuré  plus  vivement,  &  qu'jl  vaincu  un  lîfonioidjble  Héros, 

en  avoir  tour  à  craindre  ,  s'il  /j  Le  texte  Latin  porre  2>jr/y- 

fe  rengageoit  dans  une  guerre,  pettmajjltr^at. S' élever  )^]i\sh^ut 

contre  fon  fils.  que  Ton  bouclier  ,  5c  fe  tenir 

/Parla  Diomede  marque,  droit  fur  le  bout  des  pieds  ,  pour 

qu'il  ne  mépriie  pas  les  prefens  affener  un  plus  grand  coup,  c'é- 

des  Lar-ins  ,  pour  leur  peu  de  toit  la   meilleure  attitude  des 

valeur,  il  les  juge  dignes  d'être  combattants. 

prëfenrezàEnte.  i  Ces  Villes  de  la  Grèce,  font 

^  L'éloge  que  fait  Dio'.néde,  CAprimées  dans  le  Te.xte  ,  par 

tourne  également  à  fa  gloir?,  ces inots,  Inachias ad urùej .  liyz- 

&  à  celle  û'Enée,  D'Eneepuif.  chus  fut  le  premier  fondaiear 

*  Que  je  bleflai  à  la  main. 

L  1  i) 
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^icqHÏd  apud  duréi  cefiatum  ejî  mœnia  TroJA, 
Heâoris ,  J£nes.que  ms^nu  viâoria  Grajàm 

190  H^ijtt ,  ^  in  dectmum  'vejligid  rettuUt  annum. 
Amho  animis ,  ambo  infignes  prdjïantibus  armis: 
Hic  fietate  prior.  Coëant  infœdera  dextrA  , 
^à  datuY  :  dft  armis  concurrant  arma ,  cavete. 
Et  reffonfa  fimul  quâfmt,  Rex  optime ,  Régis 

^95  Andtjli,  ^  quâfit  magnofententia  beïlo.. 
Vix  ea,  Legatt  :  'variufrue  per  ora  cucurrit 
jiftfonidum  turbata  fiemor  :  ceu,faxa  morantut- 
Cum  rapides  amnes ,  claufofiîgiirgite  murmur, 
VicinAque  frewHnî  ripA  crepitantihus  undis.. 

.3.00      u.t  primum  placaîi  animi  :  ér  trepida.ora  qmerîintt. ^ 
"Brâfatus  Vivos  folio  Rex  infitab  mîto. 
Ante  equidem  fummA  de  re  fiatuijje  ,  Latiniy 
Et  vellem,  i^fuemi  mdius  :  non.îempore  tali- 
Cogere  concHînm,  cmn  muros  adjldet  ho/lis. 
305  Rellum  impcrtunum,  cives. ,  cum  gsnte  Deortim^ 
InvicHfque  viris  gerimus  :  quos  nulla  fatigant 
^r&lia ,  nec  ^iSi  pojfunt  ahffiereferro. 
Spemfiquam  a^citis/Etolàm  habiiifis  in  artmsy 
ï*anite,  Spes  fibi  quifqueifed ,  ku  qnam  angu(ia  ,  videiiSi 
3.ÏO  C^  teraquÀ  rerum  jaceant  percuîfa  ruina  -, 

Antc  {frHÎoj ,  interque  rpanusfunt  omnia  veHras* 


éè:  h  N?f  jon  Grecque.    Nous  &  fa  clémence,  e!?ets  de  fa  piété* 

en  avons  parlé  ailleurs.  lont  une  raifon  pour  les  Latin»' 

*i  Cette  comparaifon  d'Eiéa  d'en  efoerer  la  paix. 

aveeHéaor  ,  n'eft  pas  uneéxa-  ù  Les  éditions  portent   ici* 

aération  de  Virgile  ,  en  faveur  Kex  optime  [{egum  ;  mais  on  lit 

•de  fon  Héros.  Homère  Tavoit  dans   les   plus  anciens    manu- 

î&ttc^yljniliu.  LabonUd'inée  fcrits  ,  .V^»/  ,eîîIei:appoxtaiit*^ 


I    î    y    R    B      O    N    Z    î    e'    M^.  '4a?' 

?ie  fortune  -,  les  vainqueurs  gémiroient  de  fe  voir  vaincus;, 
.Si  nous  avons  langui  l'^ng-  tems  auteur  de  Troye  afi'.e- 
gce  -,  c'eft  Enée,  c'cft  Hdaor,  qui  en  ont  (ufpendu  ia 
conquête.  &  prolonge  la  pri(e,  pendant  dix  ans.  Ces  dcuK- 
Hcros  e'ioknt  recommandables  par  leur  courage..  Si  pac 
leurs  faits  d'armes  ;  mais  [a]  Ence  PemportoiC  en  pieré,. 
V^infi  ,  lorfqu'il  eft  encore  tems;  faites  la  paix  avec  lui, 
&  donnez-vous  de  garde  de  lui  livrer  des  combats.  Vnilà> 
ajouta  Vénulus,  voilà,  (^)  Seigneur,  les  réponfes  deDio- 
méde,  &  le  fentimenc  d'un  Roi,  fur  une  guerre  fi  im- 
portante. Amfi  parièrent  les  Ambafîadeurs  ,  &c  leur  dif- 
cours  excita  dans  l'aiTemblée  *  un  murmure  ,  femblablé 
à  celui  que  font  les  eauxd'un  Fleuve,  lorfque brifees  con-f- 
tre  les  rochers ,  qui  arrêtent  fon  cours ,  elles  font  retentir - 
îe-;  rivages  de  leur  bruit. 

Lorfque  les  efprits  fe  furent  tranquilifez  ^  &  que  le  fre^ 
midement  eut  celTe  ,  Latinus  (<:)  adre/Ta  fa  prière  aux- 
Dieux  ,  puis  il  parla  en  ces  termes,  t  J'aurois  bien  voulu. 
Seigneurs,  &  peut  être  aurois-je  dû  prendre  une  réfolu- 
tion  fixe  fur  les  affaires  préfentes  ,  fans  attendre  à  délf- 
bérer,  que  ma  Ville  {d)  fut  menacée  d'un  fiége.  Nous 
fommes  engagez  dans  une  guerre  hazardeufe  ,  contre 
une  Nation'iorcie  du  fang  des  Dieux  ,  &  contre  des  Guer- 
riers infatigables,  qui  tout  vaincus  qu'ils  ont  été  ,  ne  peu» 
vent  fe  palier  de  combats.  Si  vous  avez  efpcré  du  iecours 
du  côté  des  Etolrens,  abandonnez  cette  efpérance.  N'ayons 
d'efpoir  qu'en  nos  forces  ,  qui,  comme  vous  voyez  ,  ne 
nous  rafïiirent  que  peu.  Vous  touchez  du  doigt ,  &  vous 
voyez  de  vos  yeux  la  ruine  prochaine  de  vos  Royau- 

Vi/ponfi.  On  doit  convenir  qtie  d  La  Ville  de  Latinus  n'éto*i 

la  leçon  des  éditions  eft  fade,  en  pas  encore  alliégée,  Atnfîlemot 

«omparaifon  de  celle  des  manu-  oifîdet ,  des  éditions  ,  n'eft  pas- 

ûihs.  en  fa  place.  Les  manufcrits  qui 
c  C'étoit  la  coutume  des  O-  poitcnt  adlidef  ,  leir^blent  avoir 
•:iateins  ,  de  comn:iei,cer  leurs  mieux  reprefenté  le  fens  de- 
Harangues  par  une  prière  aux  TAuteur.  C'"eft  furcepîé-là,que 
-Bieux  ,  du  mcins  quand  Paftai-  j'ai  corrigé  îeT^xie  .  6c que  j'ai 

"xe',  dont  Us  ailoient  parler  „con-  fait  la  tradufèion. 
•«iiioir  le  corps  de  TEtst. 

'♦-PAUag.çc  sn  diveisisntiaiens,  t  De  deflus  foa  Ttône». 
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Nec ^uemt^uam  incufo.  Pottiit  qus,  plurima  -virtus 
m^e,  fuit.   Toto  certatîim  efl  corpore  regni. 
Nunc  adeo ,  quA  fit  dubi&  fc72tentiei  menti, 

3  '  5  Expediam  j  (^r  paucis ,  aatmss  adhibete ,  docehff. 
Ejl  antiquus  ciger ,  Tufco  mihi  proximui  amni , 
LongHs  in  occafum ,  fines  fuper  ufque  Sica^nos. 
Arunci  Ruttdique  ferunt  ^  ^  vomere  duros 
Exercent  colles ,  atque  horum  afpenima  pafcunt, 

3 10  Hac  omnis  regio ,  0-  celfi  plaga  pinea  mentis 
Cedat  nmicitiéL  Teucrorum  :  (^  fccderis  &quiis 
Dicamus  le^es  ,fociofque  in  régna  'vocemus. 
Confident ,  fi  tantus  amor ^  ^  rnœnia  condant, 
Sin  alios  fines ,  aliamqae  c/^pejferc  gentem 

31$  Eft  unimus ,  pojftintque  folo  decedere  noflro  : 
Bis  denas  Italo  texamus  robore  naves , 
Sen  plures  complere  valent.  Jacet  omnis  a.d  undam 
Materies  :  ipfi  numerumque ,  modumque  carinis 
Pr&ctpiant  j  nos  Ara ,  m  anus ,  navtilia  demus. 

330  Vr&tereà ,  qui  dtcîaferant  (^ fœdera- firme nt , 
Centum  orntores ,  pnmâ  de  gente  ,  Latines , 
Ire  placet ,  pacifque  manu  pYdten^ere  ramos  : 


a    Cette  propontion   à'xxn  ù  Les  Sicanîens  peuples d'Ef- 

Charr!p,queLarinus  vejtceier  pagne,  peut-être  avant  nu'ils 

à  Enee  ,  eft  biftorique.  Caton  aJlafTent  peupl<'r  la  Sicile  ,  a- 

la  tapporte  ,&  marque  I«  !on-  voient    occupé    cette    contrée 

gueur  ,  5c  îa  Situation  de  ce  ter-'  d'Iraiic,  jusqu'à   l'endroit  où' 

rain.  Il  avoH  fept  ctas  arpeus ,  dans  la  fuite  ,  orj  bâtit  Rome. 

jugera  ,  &  il  s'cceiiuoit  depuis  On  les  en  chafTa  •  vairî  qu'E.ie'e 

ie'Can^p  des  Troye.is  ,  jufqu'à  arrivât  en  Italie.    C'elt  Dcnys 

1?  Ville  de  Laurence.  Ce  champ  d'Halycarnaffe,  qui  nous  l'ap- 

eÛ3i<p.tUé^»tiqMt{f,  parce  qu'il  prend. 

ëtoii  de  l'ancien  Domaine  des  c  Latînus  ne  refervoit  pas  de 

Rois  Latins.  Catonaînueqii'E-  fes  Sujets  pcr  cultiver  cette 

née  l'accepta.  poriion  ds  fon  Domaine.    Il 
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ine5  chancellaiis.  Jz  n'accufe  perfoniie  de  nos  malheurs. 
On  a  montre  toute  la  valeur  qu'on  a  pCi ,  dans  le  combatv 
ëc  nous  y  avons  employé'  toutes  les  forces  de  nos  Etats. 
Jl  ne  me  refle  qu'à  vous  expofer  unde(leui,quî  tient  mon 
eiprit  en  fufpcns ,  &  fi  vous  voulez  m'c'couter ,  je  vais 
vous  l'apprendre.  Un  grand  païs,  qui  m'appartient  (^) 
depuis  long-tems  ,  elt  lîtue'  fur  les  bords  du  Tybre.  Il 
s'étend  au  loin  à  l'Occident ,  au  delà  du  païs  (  b  )  qu'ha- 
bncrent  autrefois  les  Sicaniens.  Les  Arunces  Se  les  Ru- 
tnlcs  (c)  en  cukiven:  les  terres  labourables  ,  &  des  en- 
droirs  moins  propres  à  la  culture ,  ils  ont  fait  des  pâ- 
turn^cs.  Je  ferois  d'avis  d'acheter  ramitië  des  Troyens, 
en  four  [i]  cédant  ce  vafte  terrain,  avec  !a  partie  de  la 
Montagne  voi(înc  ,  oui  eft  couverte  de  Pins.  Recevons 
les  donc  {d]  aux  mêmes  (Conditions,  que  les  autres  Princes 
d'Jralie,  &  regardo;is-les  comme  nos  Alliez.  Qu'ils  s'éta- 
bliilènt  ici ,  s'ils  en  ont  tant  d'envie,  &  qu'ih  y  bâtiflent 
des  Villes  i  S'ils  aiment  mieux  chercher  fortune  ailleurs, 
conque'rir  un  autre  pays ,  &  abandonner  l'Italie  ;  con- 
ftruifons-leur  vingt  YailTeaux  *,  &  plus  encore  s'ils  peu- 
vent les  remplir.  Tour  le  bois,  peur  ces  conllrucVions , 
eft  dcja  fur  le  bord  du  Fleuve-  Qu'ils  prefcrivent  eux- 
mêmes  le  nombre,  &  la  grandeur  des  Galères.  Nous 
leurs  fournirons  le  fers  les  Ouvriers,  &  les  {e)  agrès.  Mon 
fentiment  eft  donc  de  leur  envoyer  une  AmbalTàde  de 
cent  hommes  ,  choi/îs  par  la  Noblellè  du  païs,  tcnans  à 
la  main  des  branches  d'olivier,  &  chargez  de  préfens  d'or 


Tavoit  affermée  à  des  Arnnces,  autres  Rois  du  pays.  Telle  eft 

&à  des  Riit-.îés  5  marque  qu'il  la  force  de  ces  mots  ,  Vœdnis 

'eftimoit  peu.  Il  fsut  mettre  aquas  d'icamut  legeç. 

delà  diîTe'rcnce  entre  les  A^run-  e   Le    texte    porte   K^raTia. 

ces  ,  &:  ies  Amimces.    Les  pre-  Ce  mot  a  deux  Ggnifications. 

miers  éroienr  voilins  des  ku-  i.      l'endroit     ou    l'on     met- 

ttiles.  toit    les    vaiffeaux  à  couvert , 

d  Ce  n'efl  pas  comme  Tri-  >.   tour    ce    qui  fert  à  équip- 

butaires  ,  ou    coiriaie  VafTs'îx  per  un  VaifTeau.    C'eft   en   ce 

que  Latinus  veut  recevoir  les  dernier    fens   qu'il  faut   Ten- 

Troyens  ,  roa':s  les  établir  dans  tendre  ici, 
une  parfaite  égalité  avec  hs 


*  Du  bois  d'Italie. 
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Mènera  portantes  ebcrifque ,  auriqne  talents , 
Etfellam  regni ,  trabeuTnque  infig^iin  noflri. 
33  5  Cimfuîit-e  m  medr^m ,  éf  rebu'.fucc^^rrite  fejjîs. 

Tkm  Drances  idem  infenfm ,  quemgl&riaTumî 
Obliqua  invidiâ ,  fiimulifque  p.gitabaî  amuris  i 
LargHS  opum ,  éf  li^g^*^-  melior  ,fedfngidA  bellû 
Vextera,  confiUis  habitus  nonfutilis  au  ci  or  ^ 
.'340  Seditione  potens,  Genui  haie  matèrnu  fuperbum- 
Nohilitas  dabat ,  incertum  de  pâtre ferebat. 
Surgit ,  e^  his  oî^erat  diSîis ,  atque  aggerat  iras, 
Mem  nulli  obfcuram  ,  fioftrd  nec  ^oeis  egentem , 
CênfuUs ,  0  bone  Rex.  Cî^n^i  fefcirefatentuf 
2^y_Qjiid  TûYtum  firat  populi ,  fed  dtcere  muJSmto 
Det  libertatemfandi ,Jlatiifque  reînittat , 
CuJMS  ob  aufpicium  infaufium  moYefquejfiniJifos  , 
(Dicam  equidem,  licet  armamihi  mortemqtie  mi^eiur')** 
Lur^ina  tôt  cecidtjfe  ducmn  y  totamque  vjdemm 
3^0  Confediffe  urbem  lufiu  :  dum  Trot  ci  tentât 
CafirafugAJîdens  ,0»  cczlnm  terri ù^t  armis, 
njnum  etiam  danis  ijîis ,  quA  plmimamitti- 
Dardanidis,  ducique  jubés ,  unum  y  optimeReium^ 
Jdjicias  :  nec  te  ullms  'vioUmiitvÏKcat^ 
555  QuinGnAtam  egregio gêner o ,  dignifque  hymen&ls  ^ 
Ves,  pft'ter,  é^  pacem  hanc  Aterno/œdere  jungas, 

rt  Virgile  fajt  ici  anufion  à  une  moît  Trabea  ,  nous  en  avoae 

coutume  des  Pvomains.  Ils  en-  donné  l'inteHigenceaiIleias. 

voyoient  pour  preTent  aux  Rois  ^  Le   mot   mtijiare    hgnitit 

leurs  Alliez. ,  unede  ces  chaifes  quelquefois  délibérer ,  douter , 

(d'yvoire  ,  ou  leurs  principaux  comme  dans  ce  vers ,  rnup^it  /(?.t 

Magiftrats,  les  Confuls  ,  les  Pré-  ipfe  -Laùnus  quos^  gencros  roc^U 

trcurs&c.S'afïéïoient.A  l'égard  Quelquefois  il  lignifie  demeu- 

dél'ijabitdcsRois,qtt'x)nnoia~  m  dsMis  le  filencc  pai  crainte  : 


^   d  yvoirc.  Us  porteront  à  Enée  un  Trône.  M  &  tZ 
deces  robe-,  qu,  ont  parmi  nous  h  marcjue  de  la  Roya"! 

LnTcoT'  '"-  f '^'  ''^  ''''  ""f"'-™"  ^^  bien  /om- 
mun ,  &  fongeons  a  loutenir  nos  affaires  ébranlées 

Alors  Drancesfe  leva.  La  jaloufiel'avoit  rendu  l'enne- 
rn  de  Tunms,  &  la  gloire  de  ce  Prince  avo.t  m  s    Zs 
on  cœur,  une  cruelle  amertume  contre  lui.  J{  n'é.mt  oas 
l^onime  deguerre ,  mais  comme  ,1  e'toit  r.che  &  éloquent 
eu  ne  le  meprifo.t  pas  dans  les  confeils ,  &  il  eut  c'té  ca 
FaDledex-citerune  (édition.    Par  &  mère,  fa  Nobledê 
eto.t  tncomeflable.  Elle  éto.t  plus  incerta.ne  du  côté  de 
Ion  père.  Drance,  donc  fît  fentir  fa  hatae,  &  lexpr'ma 
c-i,  ces  termes.  Seigneur,  dit-,1,  à  Latinus ,  ce  cue^o"^ 
propofez  ne  peut-être  contefté  ,  &  n'a  pas  befô.n  d°u,î 
ici-  difcours.  On  n'ignore  pas  ce  que  les  befoins  public" 
exigent i  mais  on  (i)  craint  de  le  déclarer.  Que  l'Auteur 
de  nos  maux,  nous  donne  la  liberté  de  parler, &  qu'il  ra! 
b»r.e  de  fa  (îerte.  Je  parlera,  néanmoins,  malgré   es  me- 
naces qu  -A  me  fait,  de  me  donner  la  mort.   C'eff  T^r 
nus    qui  fous  de  mauvais  aufp.ces ,  &  par  une  conduite 
(c)  deiaifonable  a  fait  perdre  le  jouràtant  de  guerriers  & 
rempli  toute  la  Ville  de  deuil,  tandis  qu'il  (i)  s'obftinol^ 
anous  faireainéger  le  Camp  des  Troyens    c'efî-à-d  re 
.  )  a  elcalader  le  Ciel  :  bien  rélolu  de  fe  fauver  par  la  fi! 
.e.   Ajoutez  feulement  une  chofe ,  grand  Roi ,  au^  ma- 
gmnques  prefens  que  vous  deftinez  à  Enée,  &  aux^a 
■o-cs ,  que  vous  lui  faites  porter;  mais  que  nulle  violence 
le  vous  empêche  de  l'exécuter.  C'eft  que  vous  acco.-del 
.-otre  fille  a  cet  illaflre  gendre ,  &  qui  par  un  heu;eu1 

.  omme  ici  ,  &  da-s  cet  autre    lidieté ,  aDtcs  fon'doarf   c„„ 

.Par  ce.,  ^nd^ce  de.^fb-  ^éL:^:^VrZ.s't  ^^^ 

^able    morcfriue  f^.firor ,  i!  faut  afT]é,er  un  Camp  auffi-bLn  or 

nt.enci:e  ,    ou    ran.bu.on    de  ti-Ie  ,  queceluf  des  Troye  s 

Jrnus  ,ou   Ton   amour  pour  que  fi  l'on  eût  voulu  prendre  I« 

^Turnusnes'etoitpasenfuy  ..^.,,.  Il  fauta  des  remparts  dans 

u  combat      Junon  Peu  avoir  Ja   rivière.    C'eft  peut  erre  là 

oi^^ue  maigre    ui  ;  mais  on  encore  la  fuite  oue  Dranccs  luî 

vcu  ueu  de  Je  foupcoiiaet  de  reorache. 
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j^odji tantu,  halet  mentes,  ^ peéfora  terror: 
Jpfum  obtejlemur ,  venia,mç[iie  oremus  ah  ipfo. 
Cedat  jus  propnum  Régi ,  patri&que  remittat, 

360  ^id  mtfeios  totiès  m  aperça  pericula  cives 

Projicis  !  0  Latio  caput  horum  cr  cetufa,  malomm  l 
HulUfalus  hello  :  pa,cem  tepofctmHS  ornnes , 
Tume,Jimul pacis  fclum  invioUhile pignus. 
Primus  ego ,  invifum  quem  tu  ttbi  fingis ,  ^r  ^fi^ 

365  2v://  moror  ,  enfupplex  venio.  Miferere  tuorum , 
P  one  Animos ,  à'  piilfr^  ^^^-  Satfunerafrfi 
Vidimus ,  ingentes  0>  dejoUvimm  agros. 
Autfiffimei  movet ,  fi  t^ntum  peciore  rohur 
Conctpis  :  ^  fi  adeo  dotalis  regia  cordi  efti 

IfO  Aude ,  atque  adverfum fidens fer peéîus  in  hqfiem, 
Scilicet ,  ut  Turno  contingut  regia  cenjux , 
Nos ,  animéL  viles ,  inhumatd  ,  infletaque  turha , 
Stememur  campis.  Et  jam  tu ,  fi  qua  tibi  vis , 
Si  pmrii  quid  Martis  habes ,  illum  afpice  contra , 

57)  J^*  vocat. 

Taltbus  exsirfit  di^is  violentia  Turni  : 

Dut  gemttum  '.rumpitque  has  imo  peciore  voces. 

Ldrga  quidem ,  Dr  an  ce ,  tibifemper  copia  fandi , 

Tune  ciim  belU  manus  peficunt  ^  patnhufque  vocatis 
2  80  Primus  ades  ;  fed  non  replenda  efi  curia  verbis , 

j^«  /«?o  tibi  magna  volant '^dum  diftinet  hojles 

a   pJen  de   plus  artificieux  On  peut  juger  par  !cs  troi^  Har 

que  cette  Harangue  de  Drances.  langues  ,  qui  le  font  dans  c€ 

Tout  ennemi  qu'il  eft  de  Tur-  Conieil  ;  combien  Virgile  étcit 

iuis,îire  jette  à  Tes  genoux  ,  &  grand  Orateur, 
il  prétexte  le  bien  public ,  pour        b  C'ell  Lavinie  qui  doit  érrc 

latisfiire  fa  \uirx  paiiculiere.  k  fcul  gage  d'une  paix  ^lett 
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liimenée ,  vous  allez  faire  avec  lui  une  Paix  e'cernelle.  Ce- 
pendant ,  fi  la  crainte  qu'on  a  de  Turnus  a  fi  fort  (aifi  les 
cœurs  i  [a)  allons  tous  nous  jetter  à  fes  pieds.  Deman- 
dons-lui en  grâce,  qu'il  remette  Tes  droits  entre  les  maius 
du  Roi ,  &  qu'il  s'en  relâche  en  faveur  de  fa  patrie.  Qaoi, 
Turnus,  ne ceflerez  vous  point  d'expofer  vos  infortunes 
compatriotes  à  des  pc'rils  évidens  î  N'êtes-vous  pas  la  cati- 
fe ,  &  la  fource  de  nos  malheurs  ?  Point  de  falut  dans  Ij; 
Guerre.  Procurez  nous  donc  la  Paix.  Cédez,  nous  vous 
£n  fupplions,  oëdez  le  (^)  (eul  gage  qui  peut  la  rendre 
indifloluble.  Moi-même,  moi  que  vous  regardez  comme 
un  ennemi  ;  (  hé  que  m'importe  fur  queh  pié  je  fois  au- 
près de  vous  !  )  moi  dis- je ,  je  me  profterne  à  vos  genoux. 
Ayez  pitié  de  vos  fujets  !  Rabattez  de  vôtre  orgueil,  &  (c) 
chalîé  des  combats ,  retournez  fur  vos  terres.  Allez  nous 
avons  vu  nos  (d)  Campagnes  défolées  !  AflTez  d.e  morts 
ont  fignalé  nôtre  défaite  !  Si  pourtant  le  foin  de  vôtre 
gloire  vous  touche  j  fi  vous  êtes  capable  d'une  généreufere'- 
Iblution  jcn-fin  fi  vous  avez  fi  fort  à  cœur  d'obtenir  en  dot 
une  Couronne  j  allez  ,  courez  affronter  votre  rival.  Sera- 
t-il  dit,  que  nous  autres,  comme  des  gens  fans  nom,  & 
dont  on  compte  la  perte  pour  rien,  étendus  fur  la  plaine^ 
de  fans  fépuhurc.  Nous  prodiguerons  nos  'vies ,  four  Tur- 
nus .?  Si  donc  il  vous  rcfte  quelque  étincelle  de  ce  courage, 
de  cette  valeur  héréditaire ,  partez  j  ofez  combattre  un  en- 
nemi qui  vous  défie  ! 

A  ces  mots ,  la  colère  s'empara  du  cœur  de  Turnus.  Il 
poufia  un  (o^ipir,  &  parla  de  la  fort^.  On  vous  connoit 
Voyances.  Ov\  f çait  que  vous  aimez  à  difcourir ,  lorfqu'K 
faudroit  payer  de  fa  perfonne,  dans  un  combat.  Vous  êtes 
le  premier  à  venir  dire  votre  avis  dans  les  confcils,  mais, 
dans  la  conjoncture  préfente ,  on  ne  fe  contente  pas  de  pa- 
roles. Ici  vous  les  prodiguez  en  sûreté ,  iorfque  rcnuemi 


nelle.  Vimus  agYts,  Ceft  peut-être  a 

f  Dranccs  fait  aîlufion  à  la  dire  nous  avons  nous  mêmes 

fuite    prétendue    de   Turnus  ,  ravagé  nos  campagnes  ,  où  la 

loifque   Junon   i'a  enlevé   du  guerre  fc  failbir  ,  tenons  les  a- 

combat.  vons  dépoLiiiléesdelabou^cuifj 

<i  OaiitdansIcTexte^o'*'^"  pour  en  f^ire  des  fo'dats» 


M  m  ij 
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jfgger  muroYum ,  nec  inundant  f^ngHÏns  fojfas. 

Froinde  tona  eloquio ,  folitum  tihi  i  meque  timoris 

Argue ,  tu ,  Drance  ?  tôt  qttandojîragis  acervos 
$  8  5  Teucrorum  tua  dextra  dédit ,  pajjïmque  tro^dis 

Injîgnis  agros  ?  PoJJït  quid  vivida  'virtus, 

Expeùare  licet  :  nec  longe  fcilicet  hojies 

^UArendi  nobis  :  circHmfidnt  undiqne  muros. 

îmus  in  adverjes  ?  quid  cejfas  ?  an  tibi  Majors 
390  Ventofa  in  linguâ^  ^sdibufque  fitgacibus  ifiis 

Semper  erit  ? 

Pulfus  ùgo  1  aut  quifquam  merito ,  fœdijjîme ,  fuîfum 

jirguet ,  lliaco  tumidHm  qui  crefcere  Tybrim 

Sanguine ,  (^  E-vandri  totam  cumjlirfe  videbit 
^^e  Procubuijie  domum  ,  atque  exutos  Arc4ida%  armiif 

Hand  ita  me  experti  Bitias,  0>  Pandarus  ingens , 

Et  quos  mille  die  viHorfub  Tan  ara  tniji , 

Inclufus  mûris  ,  hofiilique  aggerefeptus. 

Nullafalus  bello  ?  capiti  canetalia,  démens, 
400  Vardanio ,  rehufque  tuis  !  Proinde  omnia  magno 

Nec  cejfa  turbare  met» ,  atque  extollere  vires 

Gentis  bis  viciét, ,  contra  premere  arma  Latini. 

Nhnc  ^  Myrmidonum  proceres  Phrygia  arma  tremifcunt? 
Nunc  ^  Tydtdes,  ^  Lariff&us  Achillesf 
A05  Âmnis  ^  Hadriacas  mr^sfrgit  Aufidus  undas? 


'    a  J'ai  fuivi  ici  la  correftion  b  Le  defleîn  qu'avojt  Enéc 

que  Prifcien  a  faite.  Il  prétend  d'aPùégcr  Laurence  ,  5c  qu'il  a- 

qu'on  doit  lire  fojfas  ,&  non  voitdéclarc  publiquement,  n'é- 

pas/9j(/3e  ,  comme  on  le  trouve  toit   pas  inconnu  aux  Latins, 

dans  les  éditions.  Inundarc  eft  L'exureUTon  de  Turnus  femblc 

un  verbe  aftif  ,  félon  ce  gram-  faire  entendre  ,  que  déjà    les 

mairien.  Nous  l'avons  dit  ail-  Troyens  étoient  au   to'.ir  des 

leurs,                                          •  mms ,  CircumJliVit  undique  mu» 
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a'eft  pas  fort!  de  fon  Camp,  &  qu'il  ne  remplit  pas  encore 
nos  fofîez  (a)  du  faii^  Latin.  Signalez  [t]  vous  par  des 
dikours  violens  j  c'cft  vôtre  ordinaire.  Vous  m'accufez 
de  lâcheté  j  vous  Drances  !  vous  dis-je,  qui,  fans  douce, 
avez  couvert  nos  Campagnes  de  morts,  &  orné  nos  plai- 
nes de  trophées  l  Une  belle  occafîon  fe  prél-^nte  de  prou- 
ver vôtre  valeur.  Il  ne  vous  faudra  pas  chercher  l'enne- 
mi bien  loin.  Il  va  (^)  fe  répandre  autour  de  nos  mu- 
lailles.  Allons  à  fa  rencontre.  Vous  héfitez  ?  N'aurez- 
vous  de  courage  qu'en  paroles  ,  &  de  vivacité  que  dans  la 
fuite?  Vous  dites  qu'on  m'a  chajfé  du  combat.  Lâche  ! 
le  pouvez-  vous  dire  avec  juftice  ,  lorfqu'cn  a  vu  le  Ty- 
brc  teint  du  fang  Troyen  ,  que  j'ai  verfc  ,  la  famille  d'È- 
vandre  (r)  éteinte  avec  Pallas ,  &  Tes  Arcadiens  dépouil- 
lez de  leurs  armes?  Non,  Bitias&:  Pandarus  n'avoueront 
pas  que  je  fuis  un  lâche,  non  plus  que  ces  mille  Troyens,- 
que  ma  main  précipita  aux  Enf'crs,  le  jour  que  je  m'en- 
fermai feul  dans  leurs  retranchemens.  Il  n'y  a  peint  de 
falut  dans  la  Guerre,  ajoute-^  'vous.  Allez,  prophète  in- 
i^nfé,  allez  annoncer  ces  funefles  préfages  au  chef  des: 
Troyens,  &  au  parti  que  vous  avez  embrailTé  !  Ne  celiez 
point,  pour  lui  flaire  ,  de  femer  ici  la  crainte  ,  de  vanter 
lés  forces  d'une  Nation  deux  [d]  fois  vaincue  ,  &  de  dé- 
primer celles  des  Latins.  Ajoutez  encore  ,  en  faveur  de 
'VOS  amis ,  que  les  [e]  Grecs  ont  tremblé  à  la  vue  de  leurs 
armes  ,  que  Dioméde  &  qu'Achille  en  ont  été  effrayez, 
&  que  la  terreur  s'en  eft  répandue  ici ,  jufque  fur  les  bords 
de  (/)  l'Aufide,  *    Quel  artifÎGe  du  fcélérat  l  11  feinc 

mf.  C'efi:  une  exagération.  Il  l'abfenced'Enée. 

venoit  de  dire  ,  qu'ils  ét<iient  e  fztlesmots  ^'Myywidonuyn 

encore  dans  leur  Camp  ,  Difti-  procerer ,  ou  bien  il  faut  enten- 

aet  Irjftex  agger  murorum.  dre  en  géne'ral  les  Chefs  de  i'ar- 

f  Pallas  éroit  fils  uniqued'E-  mée  grecque;  ou  bien  Achille 

vandre.  &  Patrocle,  qui conduifoient  les 

d    Turnus    compte   d'avoir  Myrmidons. 

vsincu  une  fois  les  Troyens  ,  /L'Aufideeft  unfleu^^ede  la 

qui  déjà  avoient  été' vaincus  par  Poiiille  ,  qu'on  nomme  aujour- 

îés  Grecs.  En  effet ,  il  avoir  eu  d'hui  VOfanto.  Il  fe    décharg2 

iJe  iavaatage  fur  eux  ,  pendant  dans  la  Mer  Adriatique.  Turnus 

*  Qui  craint  de  fe  décharger  dans  la  mer  Adriatique. 

M  m  iij 
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Yel  cum  fe  pavidum ,  contra  men  jurgia  ifingit 
Àrtificisf celui  :  ^formidine  crimen  acerbat. 
Ï^Hnqtiàm  animam  talem  dextrâ  hue ,  abjifte  moveriy 
jûmittes  :  habitet  îecnm ,  i^  fit  pcioreiniflo. 

410  "Runc  ad  te  ^  tua,  magne  fater,  confulta  reverî^r. 
Si  nullam  nafiris  ultra  fpem  ponts  in  armis  : 
Si  tam  deferti  fumus ,  ^  femel  agmine  verfa 
Junditus  occidimus,  neque  habet  Fortuna  regre^urrix 
Oremus  pacem  ,  (^  dextras  tendamus  inermes. 

-4'  5  ^amqHam  0  IfifolitA  quicquam  'virtutis  adejfet  : 
llle  mihi  ante  alioi ,  firtunatufque  laborum , 
Egregiufque  animi;  qui ,  ne  quid  taie  videret, 
Procubuit  moriens ,  ^  humumfemel  ore  momordit. 
Si»  ç^  opes  nobis ,  0>  adhuc  Intaiïa  jwventus^ 

4^'^  Auxilioque  urbes  ItaU ,  populique  fupeifunt , 
Sin  ^  Trojanis  cum  multogloria  'venit 
Sanguine ,  funt  illisfuafunera ,  parque  per  omnci 
Tempeflas  :  carindecores  in  Itmine  primo 
Veficimus  ?  cur  dnte  tubam  tremer  occupât  artus  f- 

42-  i  Multa ,  dies ,  'variufque  labor  mutabtlis  àvi 
Rettulitin  meliusi  multos  alterna  revifens 
Lujit,  é*  infolido  rursus  Fortuna  locavit. 
Non  erit  auxUio  nobis  JEtolus ,  é*  ^^^  ■ 
At  Mejfapus  erit ,  felix que  Tolumnius ,  ^  quos 

4P  Tôt  populi  mis^ère  Duces  :  necparva  ftquetur 
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■fuil  appréhende  mon  bras ,  &  ma  vangeancc,  pour  me 
rendre  odieux  par  fa  crainte  1  Non,  Drances  >  non  ,  tu 
iras  rien  à  craindre.  Ma  main  ne  (e  déshonorera  jamais 
ça  te  donnant  la  mort.  Conferve  ta  grande  ame,  &  ne  U 
prodigue  pas  1  Maintenant  je  reviens  à  vous.  Grand  (a) 
Roi ,  &  à  J'afïaire  fur  laquelle  vous  nous  confukez.  Si 
vous  n'avez  plus  d'efpoir  dans  la  bravoure  de  vos  Ita- 
liens i  il  vous  nous  jugez  deftituez  de  tout  -,  fi  nous  fom- 
mcs  abfolument  perdus,  après  avoir  reçu  un  ieul  échec  ,  & 
fi  la  Fortune  ne  nous  laille  plus  elpérer  de  retour  à  Ja  vi- 
doire  ,  fy  confens^  allons  demander  la  Paix  ,  &  préfen- 
tons  au  vainqueur  nos  raains  défarmées.  Mais  que  dis- 
je  ?  En  cet  état  même ,  s'il  nous  reftoit  un  peu  de  nôtre 
valeur  ordinaire ,  nous  jugerions  heureux  ,  &  bien  payez 
de  leurs  travaux  [b]  ,  ceux  qui  pour  s'épargner  la  vue 
d'un  Etranger  dominant  dans  leur  pays,  auroienc  perdu 
le  jour ,  une  fois  pour  toutes ,  &  mordu  la  poufTiére  dans 
un  combat.  Mais  s'il  nous  refte  encore,  &  des  forces,  & 
une  jeunefTe,  qui  n'a  point  été  entamée,  &  des  relTources 
dans  les  Villes ,  &  parmi  les  Peuples  de  l'Italie.  Si  d'ail- 
leurs la  vidoire  a  coûté  tant  de  fang  aux  vainqueurs  ;  (car 
enfin ,  ils  ont  perdu  bien  du  monde ,  &  la  tempête  s'efl 
fait  lentir  aux  deux  partis ,  )  pourquoi  nous  décourager 
dès  le  premier  pas  ?  Pourquoi  trembler  avant  le  péril  ? 
Souvent  le  tems  &  l'induftrie  ont  réparé  les  torts  d'une 
inconftante  deftinée.  Souvent  la  Fortune  s'eft  joiiée  de 
ceux  qu'elle  avoit  favorifez  ,  &  a  remis  fur  pié  ceux  qu'el- 
le avoir  abbatus.  Les  Etoliens ,  dit-on  ,  &  leur  Ville  d' Ar- 
gyripe  nous  refufent  du  fecours?  Mais  [c]  Meflape,  mais 
{dj  Tolumnie,  mais  tant  d'autres  Chefs  des  Nations  d'I- 
talie ,  nous  ont- ils  abandonnez  ^  La  gloire  marchera  fur 

,é  Turnus  fernble  faire  allu-  Poiiille  ,  qu'on  nomma  J-^f/rf- 
fion  au  fort  heureux  de  Mezen-  pU.îïétoh  invulnérable  au  feu, 
ce,  &  de  Laufus  fon  fils.  Ils  font  &  au  fer. 
morts;  mais  ils  Te  font  épargné  (i  L'epithérequeVirgiiedon- 
Ie  chagrinde  voir  Enéedominer  ne  à  Tolumnie  ,  convient  à  fa 
en  Italie,                                    *  profeflion.  Il  étoit  Augure  ,  5c 

c  Meflape  étoit  un  guerrier  il  ne  prédifoit  que  du  bonheur 

fenieux.  On  prétend  qu'il  don-  aux  Latins.  De  là  ,  il  eft  appelle 

na  foir  nom  à.  une  partie  de  la  Feiix  Tolummus, 

M  m  iiij 
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GUria  delectos  Latio ,  ^  Lauremihus  agris. 
£Ji  (^  Volfcorum  egregiâ  de  gente  Camilla, 
jâgmen  agens  equitum^  (jy^florentes  &re  cAtervas. 
$luodfi  mefolum  Teucri  in  certamineipofcunt , 
435  Idque  placer,  tanîumque  bonis  communibui  obfio  % 
Non  adeo  bas  exofa  manus  Victoria  fugit , 
'Vt  tantâ  quicquam  profpe  tenfare  recufem,   '  ] 

Ibo  animis  contra  :  'vel  magnum  ^r&flet  Achillenif 
"^aSiaqut  Vulcani  manibus  paria,  indtéat  arma 
44*^  lll&  licet.  Vûbis  animam  hanc yfoceroqm  Latino , 
Turnui  ego  ^  haudulli  veterum  virtute  fecundmy 
Devovi.  Solum  JEnea%  vocat?  0"  'vocet^  oro, 
Nec  Drances  potins ^  Jive  efi  h&c  ira  Deorum , 
'Morte  luat  3  fivejjl  virtus  ^gloria ,  tollat, 
445      llli  h£c  interfe  dubtis  de  rébus  agebant 
Certantes  :  cafira  I£neas  aciemque  movebat, 
Nuntius  ingenti  per  regia  tecia  tumultu 
"Ecce  ruit,  magnifque  urbem  terroribus  impîeti 
Inftruâfos  acte ,  Tyberino  àjîumine ,  Teucros , 
450  Tyrrhenamque  manum  totis  defcendere  campis, 
Extemplo  turbati  animi ,  concuffaque  vulgi 
Feâiora,  ^  arreBéi  ftimulis  haud  mollibus  ir&. 
Arma  manu  trepidi  pofcunt ,  frémit  armajuventtis; 
Tient  mœjli ,  mujfantque  Patres  :  hic  undique  cîamor 

a  Turnus  fgnoroît  qu'Enee  devoyeo  ,  mais  les  manufcrîts 

eut  reçu  de  Venus  ,  des  armes  portent  de^oyi.  Voyez  la  troi- 

forge'espar  Vulcain  ,  &auflî  for-  fie'me  Note  Critique, 

midables  que  celles  d'Achille.  c  Tous  les  interprètes  con- 

b  J'ai  fait  ici  une  correftion  viennent  que  ces  deux  vers  , 
au  Texte  ,  qui  change  le  fens 

que  les  Interpre'tes  lui  ont  don.  "Hec  Dya}:cef  potinf.fjve  ejî  h*ec 

ne.    On  lit  dans  les  éditions  tr^  Deorum , 
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!c5  pas  de  nos  généreux  Rutulcs ,  de  de  nos  Laurentins» 
La  courageufe  Camille  ,  à  la  tête  de  fa  florifïante  Caval- 
erie de  YoUcjues  bien  armez  ,  eft  encore  parmi  nous.  6i 
Troycn  demande  à  terminer  l'affaire  avec  moi  ,  dans 
Il  combat  fingulier  :  fi  je  fuis  regardé  comme  le  fcul  ob- 
tacJc  à  la  félicité  publique  ;  je  n'ai  point  été  jufcju'ici  af- 
z  abandonné  de  la  Victoire,  pour  refufer  un  duel ,  fui- 
J'une  douce  récompenfe.  J'irai  me  préfenter  à  mon 
val ,  fut-il  plus  formidable  que  le  grand  Achille ,  &  dût- 
il  me  fombactre  auiTî,  avec  des  armes  fabriquées  (a)  par 
Viilcain.  Moi-même,  moi,  ce  Turnus  qui  ne  fuis  infé- 
:j. ur  en  rien  aux  plus  braves  de  mes  Ancêtres ,  j'ai  déjà 
[b]  hazardé  [5]  ma  vie,  dans  Tefpérance  d'avoir  Latinus' 
)0ur  beau-pere.  Enée  me  préfente  le  défi  ,  dit-on,  plûc 
aux  Dieux  qu'il  en  fût  ainfi  !  Je  le  fouhaite  plus  encore >, 
r)  que  devoir  Drances,  ou  périr  dafis  un  combat  con- 
:re  Enée,  files  Dieux  l'ordonnent,  ou  ni'enlever  l'hon- 
iitur  de  h  vidoire ,  s'il  venoit  à  la  remporter  fur  le 
Troyen. 

Tandis  que  les  Latins  tenoient  des  confeils ,  &  que  le 
:ems  fe  pafloit  en  conteftations ,  Enée  décampoit,  &  fai- 
foic  marcher  fes  Troupes  vers  Laurence.  Un  Courrier 
vint  en  hâte,  en  apporter  la  nouvelle  au  Palais  deLatinus^,- 
Elle  remplit  toute  la  ville  d'effroi.  On  apprir  que  l'Ar- 
mée ennemie ,  compofée  de  Troyens  &  d'Etrufques , 
avoic  quitté  les  bords  du  Tybre  ,  &  qu'en  ordre  de  Ba- 
taille ,  elle  dekendoit  dans  la  plaine.  L'allarme  fut  gé- 
néralle  dans  la  Ville ,  &  le  trouble  joint  à  la  colère  , 
s'empara  de  tous  les  cœurs.  On  prend  les  {d)  armes  en 
tumulte.  Toute  la  jeunefîe  ne  refpire  que  les  combats,. 
Les  plus  avancez  en  âge ,  ou  fe  lamentent ,  ou  murmu- 

Morte  luat ,  Jire  ejî  yirtus  ^  fi  les  Latins  avoient  du  deiTous, 

gtoria ,  tolUt,  En  effet  ce  même  Drances  par^- 
tageroit  fa  gloire,  fi  les  Latins- 

Queces  deux  vers, dis-je,fônt  ètoienr  vainqueurs.  J'ai  infère 

extrêmement  obfcurs.  Les  uns  une  autre  interprétation  dans  la. 

B retendent  queTurnus  a  voulu  îradu<5tion  ,  fans  blâmer  celle- ci» 

ire  ,  qu'il  aimoit  mieux  encore  On  choîfira. 
lier  combattre  Enée  feul  à  feul,         d  L'expreflîon    arma    mantk^ 

que  de  hazarder  un  combat  gé-  pofçunt,  paroit  extraordinaire  j. 

Qcral  ,  Drances  dû  t-il  périr,  raaisçlleeft  vive.  Elle  v.çutditei 
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^5*  5  tnÇ^enfu  vario  magnuî  fe  tollit  in  auras. 

Band/écus  AtqUe  alto  in  luco,  cum  forte  caterv» 
Confedhe  avïum  :  ufcofo've  amne  Paduf^ , 
TXtntfonitHm  rapact  ferfiagna  loqaacia  cycni. 
Intb  y  ait  y  o  cives ,  arrepto  tempon ,  Turnus , 

4"°  Cogite  concilium,  ^pacem  îaudate  fedentes: 
lllt  armis  m  régna  ruunt.  Nec  plura  locutus 
<^orripuitfefe,  ^  tecïis  citus  extaht  altis. 
Th  ,  Volufe ,  armari  Volfcorum  edice  mamplis: 
T>uc ,  ait ,  ^  RhîhIos  :  équités  Mejfapus  in  armis^ 

4^  S  Et  cumfratreCoras  latis  dijfnndite  campis. 
Pars  aditus  urhis  firment ,  turrefque  capejfant: 
Cetera,  quàjujfo,  mecum  manus  inférât  ar mu, 
llicet  inmuros  totâ  difcurritur  urbe. 
Concilium  ipfepater,  ^  magna  incepta  Latinm 

470  Deferit^ac  trifti  turhatus  tempore  dtffert. 
Multaque  fe  incufat  y  qui  non  acceperitultro 
Dardanium  j^nean ,  generumque  afciverit  urhi, 
Vr&fodiunt  alii  portas ,  aut  faxa ,  fudefque 
Suhjiciunt  :  hello  datfignum  rauca  cruentum 

475  Buccina.  Tùm  muros  varia  cinxere  coron n 


)C  croî ,  qu*on  demande  fagiier-  afïez  à  ct%  cris  enrôliez  ,  qui  ne 

le  ,  par  voye  de  fait ,  &  en  pre-  conviennent  ni  aux  Cygnes,  pris 

nant  les  armes.  naturellement  j   puifqu'iis  ne 

a.  La  comparaifon  tombe  fur  forment  point  de  cris  ;  ni  aux 

le  cri  confus,  foriné  de  plulîeurs  Cygnes    pris    poétiquement  , 

voix  ,  qu'on  entend  dans  la  Vil-  dont  le  chant  eft  toujours  me'- 

le.  Il  eft  femb/able  à  celui  des  lodieux. 

Oyfeaux  ,  qui  chantent  tous  en-  b  On  fçâit  que  Paânfa  veut 
feinble,  mais  différemment,  en  dire  le  plus  me'ridional  des  ca- 
fé rabbatant  dans  un  bois  ;  ou  à  naux  »  par  lefquels  le  Pô  va  fe 
des  Cygnes  .  c'ert  à  dire  ,  à  des  décharger  dans  leGoIphc  Adria- 
Oyes  ,  que  la  poëfie  honore  du  tique.OnrappelIeaujourd'hui» 
beau  nom  de  Cygnes.  On  le  voit  II  Po  dt  ^r^enta.     Cependant  i 
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rcnt.  La  divcrfîte  des  opinions  fait  qu'on  remplit  l'air  de 
rlameurs.  A  peu  près  (/»)  comme  une  troupe  doifeaux, 
lorfcju'eUc  va  fe  rabattre  dans  un  bois  ,  ou  que  fur  l'un 
des  canaux  {b)  du  Pô  ,  on  entend  le  bruit  enroue  qu'y 
font  les  Cygnes.  Alors  Turnus  ,  (c)  ayant  faifi  ce  mo- 
ment, afTemblez  des  Confeils  >  dit-il.  Se  parlez  y  de  paix, 
tant  qu'il  vous  plaira  ,  tandis  que  l'ennemi  vient  envahir 
nos  Etats.  A  ces  mots ,  il  fe  dérobe  en  hâte  du  Palais. 
Allez,  die- il  à  Volufe,  ordonnez  aux  Volfques  {4}  ds. 
b'armer.  Conduifez  aulTi  ks  Rutules.  Pour  vous  Mefla- 
pc,  &  vous  Coras,  avec  (e)  votre  frère  j  vous  conduirez 
la  Cavallcrie  ,  &  quand  elle  fera  en  Campagne,  vous  en 
(  f)  claigirez  les  raiigs.  Qu'une  partie  de  l'armée  garde 
les  avenues  de  la  Ville ,  Se  qu'elle  en  défende  les  Tours. 
Le  refte  des  troupes  me  fuivra,  pour  agir  fous  mes  or- 
dres. Tous  les  habitans  fe  rendent  donc  fur  les  remparts". 
Latinus  lui  même  quitte  le  confeil,  8c  frappe  du  malheur 
des  tems  ,  il  diffère  les  délibérations.  11  fe  repent  bien 
de  n'avoir  pas  mis  Enée  en  poflefTion  de  fa  Ville ,  &  de 
ne  l'avoir  pas  pris  pour  gendre.  Cependant  les  uns  creu- 
fcnc  des  follez  devant  les'portes ,  Se  en  embaralîent  les  ap- 
proches de  pierres  ,  {g)  &  de  palliffadcs.  La  trompette 
îonne  i'ailarme,  &  a  ce  fignal ,  tous  jufqu'aux  femmes  j, 
Si  aux  eufans  accourent  fur  la  muraille ,  Se  h  bordent. 


Pline afiTureaufli  qu'on donnoit 
le  nom  de  Padufa  ,  à  l'endroit, 
où  le  Pô  e^  fort  étroit ,  proche 
de  Ravéne, 

c  Turnus  prit  le  tems  de  ces 
clameurs,  pour de'terminer  l'ar- 
mée à  prendre  les  armes. 

d  On  lit  dans  le  Texte,  rolf- 
corum  mamplis.  A  parler  en  gé- 
nérai ,  le  mot  Mampulus ,  ou 
TAan'iolut  ,  vient  de  ce  que  la 
Cavalierie  n'avoir  point  ancien- 
ne  Tient  d'autre  enfeigne  ,  qu'- 
une botte  de  foin.  Dans  la  fuite, 
XLi^ipuli  furent  des  Troupes  fur 
tour  de  Cavailetie  /armées  à  la 
légère,  diilritmées  en  petits  pe- 
loctonS;  ^out  efcarmoucher. 


e  Ce  frère  de  Coras  c'eft  Ca- 
tillus.  Voici  comme  Virgile  en 
parle  au  7.  Livre  ,  Tum ^emini 
fratres  TibnYtia  mcema.  li/iquMnt 
CatillHfque ,  acerque  Carax. 

f  La  preciution  eroit  bonne 
pour  faire  paroître  cette  Caval- 
ierie plus  nombrcufe  ,  &  pouc 
épouvanter  l'ennemi. 

^  Ce^motSy^utJaxafudef- 
que  (libjiciunt  ,  ont  paru  au» 
Inrerprétes  fi  difficiles  à  enten- 
dre ,  qu'ils  ont  changé  fans  au- 
torite' ^jubjiciunt  en  fuàvecîanr» 
J'ai  ctû  que  les  Laurentins  a- 
voient  fait  unepaliiT-.de  ,  Se  un. 
retranchement ,  devant,  leurs; 
Portes  5  au  bas  du  glacis  ,  dîs 
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MatronA ,  pueri^ue  :  -vocat  labor  ultimus  cmnes. 
liecnon  adtemplum  ,  fummafyue  ad  PalUdis  arces- 
Sub'vehitur  mugnâ  matrum  Regina  cmer'và^ 
'Dona,  ferem  '.juxt^ue  cames  Lavinia  virgo  , 
4^0  Caufn  mdi  tmti,  ocuUs  dejecU  decoros, 

Sucudunt  matres  ,  ér  templum  thure  -vaporant, 
Etmœjias  dto  fundunt  de  limine  voces. 
Armipotens ,  belli  p râfes  Tritonia  virgo , 
^       Trange  manu  telum  Phrygii  pr&donis ,  ^  ipfum 
485  Pronumjlernefolo ,  portifque  ejfunde  [uh  cdtU  ! 
CingitHY  ipfe  furens  certanm  mprdta  Tumus: 
Jamque  ade^o  Rutttlum  thomca.  indutm ,  aheniî 
Hsrrebatfquamis ,  furafqm  incluferat  auro , 
^  ^    Tempora  nudm  adhuc  ;  laterique  accinxemt  enfeiff^ 
#90  Fulgebatque  alta  decurrens  amem  arce: 

Exultmc^He  ammis\  é^fp^j^rn  pr&cipithojiem^ 
S^alis;  ubi  abruptis  fiigit  ptA/epia  vmdis 
Tandem  Ubetequus,  campagne  potkur  apertû. 
Aut  nu  in  pafttis ,  armenfaque  tendit  equarum, 
#95  Aut  ajfuetm  aquA  perfundi  flumine  neto 
Emicat ,  arrtmÇqm  frémît  cervicibm  alte 
LtixuYians ,  îuduntque  jubd,  per  colla ,  per  armoSo 
Obvia  cm,  Volfeomm  atie  comitante,  CamilU 
Occurrit,  portifque  ab  equo  Regina^fuh  ipfis 

pierres  tirées  du  fofTé  ,  qu'ils  tîcipe  auffi  ;  mais  avec  moini 
avoient  crcufe.  de  vrai-femblance  ,  le  cuite  de 
a  C'etoit  un  privilège accor-  Palîas  en  îraiie.  Il  n'y  fut  ap- 
de  aux  Dames  Romaines  ,  de  fe  porté  que  par  Enée  ,  'ô<  cepen- 
îaire  porter  enchaife  à  la  porte  dànt  le  Poète  feint  que  Ja  bé- 
dés Temples.  Virgile  anticipe  efTe  avoir ,  dèHors  ,  un  Teraul© 
»ci  cette  coutume  ,  en  faveur  à  Laurence.  La  poéfie  permet- 
^'Aiîia£a5CoinracB.cjn£.  Il  an-  ces  Aiiachronifnîes. 
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.e  péril. prefTant  n'exempte  perfonne  du  travail.  La  Reine, 
le  Ton  côte',  fe  fait  porterf/ïj  en  chaife  au  Temple  de  Pal- 
as  ,  ficué  au  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville,  &  fuivie  d*u- 
,ie  troupe  de  Dames,  elle  y  porte  fes  prc'fens.  Elle  y  mc- 
iie  à  fes  cotez  Lavinie  (a  fille.  La  PriiicelTe  tenoit  les  yeux 
)ai(Iez  [b] ,  par  le  chagrin  de  fe  voir  la  caufe  de  tant  de 
naux.  La  troupe  s'avance  vers  le  lieu  famt ,  fait  brûler 
les  parfums  ,  &  dès  la  porte  ,  elle  poufle  ces  lamentables 
laroles.  {c)  Puiffante  Minerve,  vous  qui  règles  le  fort 
les  armes  ,  &  qui  prefidcz  aux  combats ,  brifez  de  vos 
nains  les  traits  de  l'ufurpateur  Troyen  !  Etendez -le  fur 
a  poulîîére  ,  &  faites-le  périr  aux  portes  de  la  Ville  !  De 
"on  côté  ,  Turnus  s'arme  pour  aller  au  combat.  Déjà  il 
ivoit  endoflc  (a  cuiraffe  *  ;  déjà  il  s'étoit  revêtu  de  /es 
:ui(Tarts  t  j  ^^}^  ^^  s'étoit  ceint  de  fon  épée  5  mais  H  n  a- 
^oit  point  encore  -decafque  fur  la  têre.  Cependant  il  def- 
:cnd ,  avec  rapidité ,  de  la  haute  Ville.  Tout  brillant  dans 
x)n  armure,  &  ,  plein  d'allégrelîe  ;  il  s'imagine  déjà  être 
iux  mains  avec  l'ennemi.  C'eft  ainfi  qu'un  cheval  échap- 
pé, après  avoir  rompu  (a  longe,  Se  s'être  mis  en  liberté, 
srcnd  le  large  (d)  dans  la  campagne.  11  court  ou  dans  un 
pâtis  plein  decavalles,  ouiien  à  l'eau  d'un  Fleuve,  ou 
*on  a  coutume  de  le  mener  boire.  Il  y  fait  des  bonds, 
drefîe  la  tcte,  fecoiie  fon  crin  ,  &  le  fait  voltiger  fur  fes 
fpaules.  Camille,  fuivie  de  fa  Cavallerie  de  VoKques,  vient 
m  devant  de  Turnus.  Sous  la  porte  de  la  Ville  elle  def- 
:end  {e)  de  cheval,  &  à  fon  exemple  toute  fa  troupe  met 

^LesEdîteur&Grammairîens  Cette  prière  à   Minerve  n'eu 

ont  ajouté  un  mot  à  ce  vers  ,  qu'ure    pure    traduftion     du 

contre  la  foi  de  tous  les  manu-  Poëte  Grec ,  au  6. 1.  de  l'Iliade. 
écrits,    &  ils  l'ont  repréfenté         <^  J'ai  fait  ici  un  changement 

ainfi.  Caufa  mali  tanti  ,  at^ue  au   Texte   ,   conformément    à 

jr.v/'jr  demifja  decoros.   J'ai  re-  d'anciens  raanufcrits  ,  &ài'ex- 

tranché  r<t^^«f  ,  &  par  là,  j'ai  plication  de  Servius.  Au  lieudc 

îttribué  la  caufe    de  fes  yeux  fotkus  ,  j'ai  mis  potitur.     Ce 

Daifl'ez  ,  à  la  douleur  qu'avoit  changement  donne  de  la  grâce 

Lavinie  ,  de  fe  voir  la  caufe  de  &  du  repos  au  ftile  du  Poëte» 

:antderaaux  en   l'obligeant   de    mettre   un 

c  Virgile  pouffe  ici  l'imita-  pointa  la  fin  du  vers, 
tîon  d'Homère   un  peu  loin.          e  Virgile  marque  le  refpeâ; 

'  ^  Garnie  d'ccailles  d'airain,  à  la  feçon  des  Rutules.  f  D'or, 
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»®^  Befduit  :  qHctm  rota  cohors  imitata  ,  reliais 
Ad  terram  defiuxit .equis  :  tum  talia,  futur. 
Tume ,  fui  tneriio  fi  qua  ejî  fiducia  font , 
Audeo,  ^  JEneadùm  promitio  occunere  turmAy 
Solaque  Tyrrhenos  équités  ire  obvia  contra.  . 

3*^^  Me  fine  prima  manu  te-nture  fericuld  bellii 
Tupedes  ad  rnuros  fiibfijie ,  ^  m&niafervet. 
Turnus  ad  h&c  ,  pculos  horrendâ  in  virginefixtis* 
O ,  decHs  ItalîA ,  virgo  ,  qnas  dicere  grates , 
^uafve  referré  parem?  fed  nunc ,  efi  omnia  qnando 

5'<5  ife  animus  fupra ,  mecum  partire  laborem. 
JEneas ,  ut  fmmafidem  mijfique  reportant 
Exploratores ,  equitum  lezua  improbus  arma 
PrAmifit  ^  quaterent  campos  :  ipfe  ardua  montis 
Per  deferta,  jugo  properans  adventaî  ad  urbem. 

5^5  Fur  ta  par  0  h  dit  cenvixo  in  tramite  fylvA , 
£.t  btvias  armato  obfidam  milite  fautes. 
Tu  Tyrrhfnum  equitem  coUatis  excipe  fignis» 
Tecum  acer  Mejfapus  erit ,  turmAqtie  Latine  ^ 
libunique  manus  :  ducis  ^  tu  concipe  curam. 

5*-^  Sic  ait ,  ô"  panbus  Mejfapum  in  prdia  diciis 
Hertatur ,  fociofque  duces  :  <ôr  pergit  in  hoftem. 

Eft  curvo  anfradii  vallïs  accommoda  fraudi, 
Armorumque  doits  :  quam  denfis  frondibus  atrum 
Vrget  utrinque  latus  :  tennis  quofemitaducif. 


qii'-on  ayoit  po\ir  le  General,  mœurs  digne  du  Paëmeépi^ei 

dans   l'Armée.  Camille  ,  toute  a  Ces  mois  ccl'atix   (n>»i<f', 

Reine  qu'elle  écoit ,  delceiid  de  marquent  un  combat.  C'eft  um 

cheval  >  pour  lui  faire  honneur,  expreflion  ordinaire  aux  Latins 

C'eû  une  iaftiH^ion  pour  les  pour  lelîgnificr.  Dans  une  Ba. 
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pic  à  terre.  E,lle  adrelFe  cniuite  ces  paroles  à  Turnus.  Sef- 
^ncur  ,  fi  la  valeur  peut  doDiier  quelque  confiance  aux: 
,.  perfoiines  qui  s'en  picqucac,  j'oie  vous  proîiiettre  d'aller 
■  leulc  au-devanc  des  Troyens ,  &  de  foutcnir  le  choc  de  la 
Cavalleiie  Etrurienne.  Permettez -moi  d'elïuyer  la  pre- 
mière tous  les  dangers  du  combat.  Pour  vous  demeurez 
A  la  tête  de  l'Infanterie,  fous  les  murs  de  la  Ville,  &  pre'- 
fcrvcz  la  du  Siège.  A  ces  mots,  Turnus  tenant  les  yeur 
attachez  fur  la  Kere  Amazone  ,  illuflre  Guerrie're  ,  lui 
dit  il ,  qui  faites  la  gloire  &  rornemcut  de  l'italie ,  par 
quelles  exprelFions,  &  par  quelles  récompenfes ,  puis-jc 
vous  marquer  la  recoia-uoifTance  puhli'jue?  Mais  puifque 
vôtre  grand  cœur  vous  met  au  delfus  de  nos  louanges,  !(^  de 
nos  remeràynens  i  foyez  contente  que  je  partage  avec  vous 
les  travaux  de  la  journe'e.  J'ai  appris  par  le  bruit  public,  & 
plus  fûrement  encore  par  mes  courreurs  ,  qu'Enée  ,  par 
une  feiiue  j  ne  fait  avancer  dans  la  plaine  que  fa  Cavalle- 
rie  légère  ^  pour  battre  la  campagne  5  mais  ^«'^  la  tête 
d^im  corps  d  Armée ,  il  a  pris  le  chemin  de  la  Montagne  , 
par  des  lieux  deferts  ,  &  qu'il  vient  par  là  fondre  fur  la 
Ville.  Je  p.re'rens  lui  dreilèr  une  cmbufcade  dans  un  che- 
min creux  ,  &  fourcha,  au  milieu  de  la  Foret.  De  toutes 
parts  je  fçaurai  environner  ce  lieu  de  Soldats.  Pour  vous  , 
allez  recevoir  h  Cavallerie  Etrurienne  ,  &  la  [a]  combat- 
tre. Prenez  avec  vous  Meiîape,  avec  les  Encadrons  Latins, 
&:  ceux  de  Tivoli.  [4]  Vous  fere's  la  Ge'ne'rale  de  ce  corps 
de  Cavallerie.  Ai^ifi  parla  Turaus  à  Camille  ,  &  après 
avoir  (è)  exhortfMeiî3pe&  les  autres  Chefs  à  bien  fai- 
re ,  il  va  prévenir  les  Troyens. 

Dans  le  fond  d'une  [c)  vallée ,  e'toit  un  endroit  tout 
propre  à  embufquer  des  Troupes ,  pour  furprcndre  l'en- 
iiemi.  C'e'toit  un  ravin  profond  ,  &  bordé  de  deux  cotez 
d'arbres  toufus  ,  qui  le  rendoient  obfcur.  Qn  n'y  entrpit 
que  par  un  défilé  fort  étroit,  dont  l'abord  étoit  ferré,  & 


,  taille,  les  Etendars  des  uns,  font  avoient    befoin   d'y    être   cx- 

iioppofez  aiix  etendars  des  autres,  hortex. 

f      é  Virgile  n'omet  a  ;cur.e  bien-  c  Servius  lifoit  ici  v^i^f/ au 

feance.    Les  Chefs   pouvoient  lieu  de  yaUi^  ,  èc  quelques  uns 

d>;daig«ei  d'obéiï  à  uiie  fille.  Ils  ont  cru  qu'en  difoit  l'un  ôc  l'aU'. 
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^2,5  Angufi&que  femnt  fauees ,  aditufque  maligni, 

Hanc  fuper  ,mfpecHlis  fummoqtie  in  vertice  montis^ 
Plx,nities  ignctci  ja-ceî  ,  tmique  receptus  : 
ScH  dextrâ  l&vâqus  velis  ùccurrere  pugm  ; 
Sive  insfare  jiigis  '.  ^grandia,  volvere  fax  a. 

j ?  j  Hue  JHvenh  nota,  fertur  regisne  'viarum , 
ArripuitqHe  locum  ,  ^  fylvis  infedit  inhuis ^ 

Velocem  interek  fuperis  in  fedibus  Opim  , 
Unam  ex  virginibus  feciii  ^  facrâque  catervÂ, 
Compellabat  ,  ^  hcis  trifti  Latonia  voces 

-j .  On  d^hat.  Gmditnr  bellum  ad  crudele  Camille  , 
■O  virgo ,  ^  nffflris  mqiùcquàm  cingitur  armis  , 
Cara  mihi  ante  alias  :  nsque  enim  novus  ifls  DianA 
Venit  amor  j  fubitâque  animum  dtdcedine  movit^ 
Pulfus  ob  invidiam  regno  ,  'virefque  fuperbas , 

340  Pri'verno  antiqua  M^tabus  cum  excederet  tu  h , 
Infdntem  fugiem  mcdia,  inter  prdia  belli 
StiHulit ,  exilio  comitem  ,  matrifque  'vocuvit 
"Nomme  CafmilU ,  mutatâ  parte ,  Camillam, 
Ipfe  finit  prafe  port  ans  juga  longa  petebat 

54*  Solorum  nemotum  :  tela  undique jQiva  p^mebant  ^ 
Et  circumfufo  volitabant  milite  Vol/ci. 
Ecce  fiigéi  medio ,  fummis  Amafenus  abundans 


tte,  au  nominatif  fingiilier.  d'une  Nymphe  de  Ta  fuite.  O--^ 

a  l^ts  exprelilons ,  p/rf>îi/iW  rion  fut  peicë  par  Diane  ,  pour 

i^«oM: ,  ne  veulent  pas  dire  que  avoir    voulu  faire   violence  à 

cette  plaine  fût  abrolument  in  Opis. 

conni'é.  Turnus  laconnoifToit  j  c  II  n'eft  point  dit  que  Ga- 
inais elle  n'étoit  point  h;^bif<:e,  mille  eût  reçu  des  artres  de  la 
2<eiIeétoit  peu  fréquentée.  main  même  de  Diane,  Ainfices 
b  Opii'>elt  quelquefois  ,  chez  paroles  ,  nofiris  armis  ,  veulent 
If  s  Anciens  ,  un  des  noms  de  àlrc  ,  qu'en  vain  elle  efl  armée 
Diaue  ,  Se  queiv^udois  le  nom  à  la  façon  des  ChafTcufes  ,  con. 

dangereux. 
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dangerei^x.  AudcfTus  s'clevoic  une  montage  ,  d'où  l'on 
dccoLivroïc  le  ravin  ,&  fur  la  ^Montagne  ,  s'etendoic  une 
belle  plaine  {a)  inhabitée  ,  propre  à  (ervir  de  retraitte,  en 
cas  d'échec.  Par  la  droite  &  par  la  gauche  ,  on  pouvoit  en 
defcendre  ,  pour  attaquer  l'ennemi ,  ou  s'y  defFendre  fi 
l'on  étoic  attaque',  en  roulant  de  grolîes  pierres.  Turnus 
y  marcha  par  des  chemins  connus ,  s'y  pofta,  &  cacha  des 
gens  dans  le  bois  impraticable. 

Cependant  Diane  ,  dans  le  féjour  des  Dieux ,  aborde 
[h)  Opis  ,  l'une  des  Nymphes  de -fa  fuite  ,  &c  d*un  air 
trifte,  elle  lai  tient  ce  langage.  Faut-il  que  Camille,  m.a 
clierc  Camille,  fe  foit  engagée  dans  un  combat  bien  dan- 
gereux pour  elle  ?  W  lui  fervira  peu  d'avoir  armé  foii 
bras  à  la  [c)  manière  de  nos  Compagnes.  Mon  inquié- 
tude pour  elle  ,  ne  vient  pas  d'une  aiteâiion  foudaine  , 
qui  faiiît  d'abord  le  cœur  ,  &  qui  l'attendrit.  Metabusfon 
tere  la  mit  fous  ma>  proteciiûn.  des  f on  enfance.  Ce  Roi 
cliafTé  de  {d)  Priverne  par  fes  Sujets  ,  pour  je  ne  fçai  quel 
niecontement ,  qu'une  trop  fevére  domination  leur  avoit 
donné  -,  fuyoitune  Armée  qui  le  pourfuivoit,  &  empor- 
rcit  avec  lui  fa  tilie,  encore  enfant,  pour  lui  fervir  dé  con- 
ioi.ition  dans  fon  exil.  11  l'appellôit  {e)  Camille  ,  par  un 
léger  changement  qu'il  avoit  fait  au  nom  de  Cafmille  fa 
hmme.  Métabus  portoit  donc  ce  cher  dépôt  dans  un  des 
pair;  de  fa  robbe  ,  à  travers  des  Forêts  folitaites  -,  tandis 
r  :c  ,  de  tous  cotez  ,  on  lui  lançoitdes  flèches  ,  &  que  les 
vo'fques  voltigeoientau  tour  de  lui ,  four  le  prendre.  Au 
Aijj.'icu  de  facourfe,le  Fleuve  Amasêne  (/]  grofîi  ,  &  dé- 


ftcrées  à  Diane  ,  qu'elle  forte  ou  €amUU  îes  jeunes  enfants 

.''arc  .  le  carquois  ,1a  fronde,  la  de  l'un    ou    de   l'autre  Sexe  , 

hache .  &  le  dari.  Ces  armes  ne  qu'on  deftinoit  au  miniilére  des 

feront  pas  éviter  la  mort.  Dieux.  Mercure  lui  même  s'ap- 

■iicquam  ctns^îtur.  pelloit    CamillHT  ,  chez    les  E- 

<i  Priverne  étoit  alors  la  ca-  trufques  ,  parce  qu'il  étoit  au 

picale  des  Volfques.    Aujour-  fervice  de  Jupiter. 

ci'r.ui  ce  n'eft  plus  qu'une  Bour-  /  L' A niiaféne  >  qu'on  appelle 

g  de,  fous  le  nom  de  Pipe-mo.  aujourd'hui  VRdta,  eft  une  foit 

e  Le  mot   Camilla  n'efV  pas  petite  rivière  de  la  campagne  dé 

ip.é  à  Tavanture  à  la  fille  de  Rome.    Comme  elle  prend  £^- 

.wtabus.  On  appeliolt  ÇamJlîii  foiucç  dans  le  îerritoirei  dePi- 
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Spumahaf  ripis ,  tamus  Je  7ZHhihus  i?nhef 

Ruperat  !  iîle  innnre  pumns ,  infantis  amore 
550  TurdatHYy  curoqtie  oneri  timet.  Omnia  fecum 

Verfami  yfttbno  'vix  h&cfenîenttafedit. 

Telum  immune  manu  'valtdâ  ,  quod forte  gerehaé 

Bell/tror  ,folidum  nodts ,  ^  robore  cocio  j 

Huic  nMcim  lihro  ,  0»  fylveftri  fubere  clanfam  , 
$SS  Implicat,  atque  Imbilem  medi&  circHmligathaftA. 

^fim  dextrâ  ingenti  librans  ,  ità  ad  Atherafatur. 

Aima ,  tibi  hanc ,  nemorum  cultrix  Latonia  virga  ,  ' 

Ipfe  paterfami^lam  voveo-  î  tu^  prima  per  auras 

Tela  tenem  fupplex ,  ho^emfngit  :  accipe  ,  tefior , 
5'6o  Diva ,,  tuam  ,  qu&  nunc  dubiis  committitur  attrir:. 

Vixit ,  ^  adducio  contortum  hajlile  laccrio 

Immittit  :  fonuare  undéL  j  rapidumfitper  ammm 

Lnfelixfugît  in  jaculo  flridente  Camilla. 
.     At  Metahus ,  magna  propius  jaw  urgente,  catervâ , 
5°?  Dat  fefefiuvio  ,  atque  hafiam  cmn  -virgint  vicîcr  , 

Gramineo^  donum  TriviA  ,  de  cefpite  vellit. 

Non  illum  te^is  ulU  ,  non  mœnihus  urbes 

Accepere,  nefue  ipfe  manus  fer it cite  d^âi^ci  ; 

Vajîorum  ^folis  exegit  montihas  &vum. 
57c'  ^\c  natam ,  in  dumis ,  intenjue  horrentia  lultrx^ 

Armentalis  equA  mammis  ,  ^  lacieferino 

Nutribat  ^teneris  immulgem  ubera  îabriu 

^^y^tf.  Métabusputlarencontier.  hszarder  h  fille  ,  en  la  jeffant 

dans  fa  fuite.  à  l'autre  bord  du  Fleuve,  apièi 

A  La  ne'cefrnë  feule   engnge  l'avoir  attachée  au  milieu  d'une 

Mérai)us  à    fuivre  rcxpe'dient  lance. 

gu'il  a  imaginé.  Ce  n'e^  qu'a-         h  Dans  le  Texte  on  lit  ,  if>fe 

rcc  peine  ,  qu'il  fe  xeloût  à&  p4ier..  \\  n'apgartenoit  qu'aux. 
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bordi  par  des  pluycs ,  §  s*oppore.à  fon  partage.  U  l'auroit 
traverté  à  la  nage  ,  (i  ramoiir  de  (a  chcrc  enfant ,  Se  la 
crainte  de  la  perdre  ,  ne  l'eût  arrête.  Dans  fon  embar- 
ras ,  voici  l'expédient  {a)  qu'il  prit ,  &  qu'  il  ne  prit  qu'a- 
vec peine.  Il  portoit  à  la  main,  pour  la  deiïenfe,  une  ja- 
veline d'un  bois  "^  noueux  ,  (olide  ,  Se  durci  au  feu.  Il  y 
attache  t  fa  fille,  environnée  d'une  écorce  d'arbre ,  &  d'un 
morceau  de  liège  ,  fe  met  en  pofturc  de  la  lancer  à  l'autre 
bord,  puis  il  m'adreife  cette  prière.  Favorable  Diane, 
me  dit  il ,  vous  qui  préfîdez  aux  Forêts  ]  en  qualité  de 
père,  je  vous  [b)  conlacte  ma  fille,  &  je  la  dévoile  à  vous 
rendre  (ervicc ,  parmi  les  Njmphes  de  votre  C&ur.  Le  pre  - 
mier  exercice  qu'elle  ait  lait ,  c'eft  de  [c]  tenir  un  dard, 
que  vous  aimez ,  poqr  éviter  l'ennemi  ,  par  le  milieu  des 
airs.  Confidérez  la  ,  fecourable  Déefie  !  comme  un  don 
qui  vous  appartient,  &  (auve^-là  du  danger  où  je  l'ex- 
pole.  ^  Il  n'eût  pas  achevé,  qu'il  lança  la  javeline  detou* 
te  ia  force.  L'onde  frémit  du  bruit  que  fit  le  trait  en/t- 
fiant ,  &  l'enfant  traverfa  le  Fleuve  rapide  ,  portée  fur 
l'autre  rive,  à  la  faveur  de  la  lance.  Pour  Métabus ,  qui 
le  vit  ferré  de  plus  prés  par  fes  ennemis  ,  il  fe  jette  à  l'eau  , 
5c  va  ,  tout  joyeux  ,  arracher  de  terre  fon  dard  ,  &  fà  fille  , 
qii'il  regarda  ('^j  comme  un  préfent  de  ma  main.  Depuis 
il  n'habita  plus  de  maiibns ,  &  il  ne  fe  fixa  dans  aucime 
Yiile.  Métabus  étoit  devenu  trop  farouche  ,  pour  confen- 
tir  a  y  demeurer.  Il  mena  donc  une  vie  champêtre  ,  {ur 
des  Montagnes  déferres  ,  &  parmi  des  Berger?.  Là  li 
nourrit  fa  fille  tt  du  lait  d'une  cavallej  qu'il  avoic  loin 
de  traire  lui-même,  dans  la  bouche  de  la  chère  Camille.. 

Deres  de  voiler  leurs  enfans  au  qu'on  adoptoit.  IITemb'e  que 

iiiniftére  des  Dieux  ,&  ces  Mi-  Diane  ait  adopté  Camille  ,  par 

TÎitres    s'appelîoient    Cami//i  ,  le  dard  auquel  on  l'attacha  ,  &. 

iiez  les  Latixns  ,  comme  nous  qu'elle  embraiîa  de  fes  tendres 

'avons  dit.  mains.  Le  trait  étoit  confacré- 

c  Une  des  manières  d'ado-  à  Diane,comme  Deefledes  chaf- 

>rion  ,  parmi  hs  Anciens ,  etoit  feurs. 
k    donner    Tes  armes  à  celui         ULçs^pzroles ,  donuinTrivi^y 

^Tombées en  abondance.     ''Dechêne.     f  Bien  proprement. 
^    En  la  faifaaî  voler  au  milieu  de  l'air.      H  An  milieu  d^s> 
bu  in  on  s, 

N  naj 
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Vtquepedum  primis  m/ans  vefiigia  pUntis 
^nsî itérât ,  jacalo  pabnas  oneravit  acuto  : 

575  Spiculaque  ex  humer o  parvAfufpendit ,  ^  Arcum, 
Pro  crincdi  amo  ,  pro  long&  tegmine  palU , 
Tigridis  exwvi&per  dorfum  h  vertice  pendent, 
Tela  manujam  ru  m  tenerà  puerilia  torjit , 
"EtfandAm  tereti  circhm  caput  egit  habend  , 
<; 8o Strymoniam^ue gruem ,  aut  album  dcjecit  ohrem, 
MultA  illamfruftrà ,  Tyrrhena.  per  oppida ,  maires 
Optavere  nuruin,  Solâ  contenta  Diana, 
JEternum  telorum  ,  {^  virginitatis  amorem 
Intemerata  colit.  Vellem  haud  correptitfuij^et 

585  Militiâ  taliy  conata  lacejfcre  Teucros  -. 

Ca^ra  mihi  c 0 mit umque  foret  nhnc  una  mearum. 
Verum  âge ,  quando  quidemfatis  urgemur  acerbis  ^ 
Labere  NyTftphft^  polo ,  fine/que  invife  Latinos , 
Triftis  ubi  infaufio  caràmittitur  omine  pugna. 

1^0  Hac  cape ,  ^  ultricem  pharstrd  deprome  figittam. 
Hac,  quicumqiie  facrum  'violarit  vulnere  corpus  ^ 
Tros ,  Italufve ,  mihi  paviter  det  fa?zgHine pœnas. 
Pojï ,  ego  nube  cavd  miferandi  corpus  ,  ^  arms 
InfpoUatAferam  tumulo  ,  patrizqae  reponam. 

595  Dixit  :  at  illa  levés  cœli  demiffa  per  auras 

peuvert  avoir  deux  fens.  Ou  pelloit  cy:>urle. 

bien,  par  là,  on  peut  entendre,  é  Le  mot  PaLU  ,  figtifie  uw 

'queMétabus  en  avoit  fait  pre-  genre  d'habiHcinent  .   dont  fc 

fer.t  à  Diane  ,  ou  que  Diane  fervoient  quelquefois  les  hom- 

Tavoit  renduëàMétabus,  en  la  mes ,  &  plus  fou  vent  les  fem- 

préfe'rvanî  du  péril.  On  choifira.  mes.  il  écoit  plus  long  pour  ies' 

4  Un  ruban  de  fil  d'or  ,  eu  femmes,  &  plus  court  pour  les 

bien  un  cercle  d'or  ,  noiioitles  hommes, 

cheveux  des  Femiftes  de  condi-  f  Le  texte  Lîtin-  porte ,  Stry. 

tion,  &  les  raffembloiî.  On  i'ap-  manur/iqnegracra,  Sur  ks  bard« 
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Aufîî  tôt  que  l'enfant  put  marcher  ,  &  {e  foûrcnir  foible- 
lîient  fur  les  pies  ,  Ton  père  lui  mit  le  dard  à  la  main  ,  & 
je  carquois  ,  avec  l'arc  ,  fur  les  c'paules.  On  ne  l'dlcva  pas 
à  entortiller  fes  cheveux  dans  {a)  l'or  ,  ou  à  traîner  une.- 
longue  (b)  fimarre.  Toute  la  parure  fut  une  peau  de  Ti- 
gre, qui  lui  pendoit  depuis  la  tête  ,  jufqu'aux  pie's.  Des 
Jors  elle  lançoit  avec  l'arc  ,  des  traits  proportionnez  à' 
fon  âge  ,  &  des  pierres  avec  la  fronde.  Souvent  même 
c'k  en  atteignoit  des  (c)  Grues ,  ou  des  Cygnes ,  qu'elle" 
frappoit  en  volant.  Bien  des  Dames  (d)  Tyrrhénien- 
i*es  la  recherchèrent ,  pour  en  faire  leur  Bru  ;  mais  la  cha- 
ire Camille  preTera  les  exercices  de  Diane  ,  &  borna  fes" 
amours  à  fes  armes  ,  &  au  (oin  de  conferver  une  virgini- 
té fans  tache.  Ah  !  que  je  voudrois  qu'elle  ne  fe  fut  point 
engagée  dans  une  milice  fi  fatale  ,  qu'elle  n^eût  point  pris 
lur  elle  d'aller  attaquer  les  Troyens  ,  ou  que  cette  chère 
compagne  fût  maintenant  à  ma  fuitte  1  Cependant ,  puif> 
que  les  Deftins  (e)  nous  me'nacent  ,  ^  que'  fa  mort  efi. 
pcchaine  i  partez,  Nymphe,  defcendez  du  Ciel.  Trans- 
portez-vous  dans  les  plaines  du  Latium  ,  où  d\ç:  combat 
ioiis  de  funefl:es  aufpices.  Tirez  de  mon  carquois  une 
flc'che  vangerelTe,  frappez-en  le  Guerrier,  quel  qu'il  foit, 
Troyen  ou  (/)  Italien  ,  n'importe, qui  ravira  le  jour  à  une 
vierge,  qui  me  fut  confacrée.  Pour  moi,  cachée  dans  un- 
îiiiage,  j'irai  bien-tot  enlever  Ton  corps  &  fes  armes ,  & 
fans  permettre  qu'on  {g)  la  dépoiiiile  ,  je  la  tranfporte- 
rai  dans  fou  pays  ,  pour  lui  faire  recevoir  la  fépukure. 

du  Sîrymon, Fleuve  de  Thrace,  ^  Toutes   les   éditions  por- 

ou  de  2>îace'doine  ,  on  voyoit  tent ,  f.î/j/  urgetur  acerbis ,  ôc 

des  Grues  en  abondance.  bien  des  manufcrits  ,  m^emur,, 

d  Camille  n'étoit  pas  Etru-  Il  y  a  plus  d'énergie  dans  le  fens 

iienne,elle  étoit  VoIIque.  Per-  quereprérente,wy^f ?«?;•>'.  Ilfem- 

fonne  de  fa  Nation  ne  l'a  re-  ble  que  la  Kîauvaifedcftine'e  de 

chercha  ,  parce  que  Ion  père  y  Camille    ,    foit     commune    à 

troit  odieux.  Les  Etruriens  lui  Diane. 

ofirirentdebons  partis  ,  comme  /  C'eft  à  dire  Etrufque.  En 

à  une  fille  de  Roi.  Il  faut  que  effet,  ce  fut  un  des  Chefs  Etru- 

les  Volfques aient  étéafits  unis  riens,  qui  donna  h  morr  à  Ca- 

2ua  Etrûfques,  pourqu'il  y  ait  mille,  &  qui  périt  lui  mêaie. 

c  j  entre  les  deux  Nations  ,  un  g  Ces  mots  arma  infpodiiia  , 

!t  de  faire  des  alliances  mu-  doivent  s'entendre  comme  s'il 

-lies  ,  par  des  mariages.  ,  /  a  voit  armA  inf^diai-x-  CattùII^ 
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Infonuity  nigr»  circumduta  ttirbine  corons. 

At  ma^nui  inteieà  mûris  Trojan,^  propin^uat ,. 
"Etrufciquie  dftcesy  equitumque  exercittis  omnis , 
Compofiti  numéro  in  turmas.  Frémit  Aquore  toto 

^00  Infiïltans  fonipes  , ^'  prejfis  pugn.a.t  h^bems , 
Hàc  obverfus  (^-  hue.  Tum  late  ferre  us  hajîis 
Horret  ager ,  campique  armUfublimibus  ardent'* 
Kecnon  Mejfapus  contra,  celerefque  La  tint , 
Et  cumfratre  Cotas ,  o»  uirginis  nlaCatnilU , 

60$  Adverji campo  apparent:  haji^.fque  reduôîis 
PrAtendunt  longe  dextris  y  ^  fpicula  vibrant'. 
Adventufque  viràm  ,fremitufque  ardefcit  equorum. 
Jmnque  intrà  jacîum  tell  progreffus  uterque 
Subjitterat  :  fubito  erumpunt  clamore  ,frementefque^ 

é  I  o  Exhortant ur  equos  : fundunt  Jîmul  undique  tela 
Crebra ,  »ivis  ritu  ,  cœlumque  obtexitur  umbrâ. 
Continua  adverjïs  Tyrrhenus ,  (Q-^acer  Acontem 
Connixi  incurrunt  hajlis ,  primique  ruinam 
Dantfonitu  ingenti  ^perfraBaque  quadrupedantum' 

615  FeBora  ,  peEioribus  rumpint.  Excupis  Aconteus 

Fulminis  in  morem  ,  aut  îormento  ponderis  aBi, 

Précipitât  longe  ,  ^  vitam  difpergit  in  auras, 

Ges   tranfpofitîons  d'épiihétes  nés ,  vers  Laurence. 

font    fort     ordinaires    à    Vir-  f  Le  Texte  porte  ,  Ce7ijp:[ttk 

gile.  iikmero   in  tHnnaf.    Il  faut  lup- 

<f  Opîs  defcend  avec  fracas  ,  poier  que  le  mot  Tmma  ,  figni- 

&  dans  une  nuée  menaçante,  lie  proprement  une  Compagnie 

parce  qu'elle  portoit  avec  elle  deCavallerie.  Par  l'expreflîoni 

la  vangeance  d'une  DéefTe.  Ti^tmero  csmpspii ,  il  faut  cnten- 

b  L'Infanterie, conduite  par  dre  ,  ^uc  ces  Compagnies  é* 

Enée  ,  s'avançoit  vers  la  Ville,  toienr  complètes.  Le  nombre- 

p;ir  des  Jéfilez  ,  &  Ja  Cavallerie  de    Soldats    qui    compofoier.r 

Itrurienne  ,  fous  les  ordres  de  cequ'on  appflloit ,  Turtnt,  çtoit» 

"ïliarcon  ,  marchoit  par  lesplai^  de  tientehonuiics. 
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ÂinCi  parla  Diane.  A  rinftant ,  Opis  environnée  d'une 
nuce  bruyante  ,  (a)  &  portée  fur  un  tourbillon  de  venc  ,: 
defcendic  (lir  la  terre. 

Cependant  le  corps  detroupes,  cjue  conduifoit  Enée,  ap- 
prochoit  {h}  de  la  Ville.  D'tm  coté  y  &  de  Vautre  ,  les  LC- 
cadrons  Etruricns  ;  enfin  toute  la  Cavallerie  Troyenne- 
s'avançoit  (r)  en  bon  ordre.  Les  chevaux  bondillans  re- 
mûoient  la  rerre  fous  leurs  pieds ,  &  rebelles  au  frein ,  ils 
faifoient  cent  caracols.  Toute  la  campagne  paroifloit  hc 
riflce  de  dards ,  &  les  lances  élevées  r.  léchilloient  la  lu- 
mière du  Soleil.  D'une  autre  part  venoit  Meiîape  fuivi 
Je  Latnis  ,  puis  Coras  ,  &  fon  frère;  enfin  Cami!I(î  (d) 
îvcc  (a  troupe.  Ceux-ci  (c  préfentérent  de  front  à  l'enne- 
:r>i.  Lzz  uns  mirent  la  lance  [e]  en  arrêt ,  les  autres  lancè- 
rent des  javelots.  L'ardeur  martiale  paroilfoit  également 
lans  les  hommes  ,  &  dans  les  chevaux.  Déjà  les  deux  Ar- 
mées s'étoicnt  avancées  à  la  portée  du  trait.  On  s'ébran- 
e  avec  de  grands  cris ,  &:  l'on  pouflé  les  chevaux.  Les  fié- 
:hes  tombent  comme  la  grêle  ,  *  &  l'air  en  cPr  obfcuici. 
LeThyrrhénien  (/)  Ornyte  vient,  îa  lance  baillée,  arta- 
juer  Acontée.  Ces  deux  champions  fureur  les  premiers  ,. 
jui  tombèrent,  avec  bruit,  fur  la  poufliére.  Leurs  chevsu  x. 
;'entreheurtérent  rudement ,  poitrail  contre  poitrail.  A- 
:ontée  ,  comme  s'il  eut  été  frappé  de  la  foudre  ,  ou  d'un 
joulet  lancé  par  une  machine  de  Guerre  ,  va  du  chcc  tré- 

d  Par  ces  paroles  .^/^  Camif-  e  J'ai  fait  ici  un  Icger  chan- 

'ur  ,  le  Pcëte  veut  dire  ,  ]a  Ca-  gement  au  Ttxit.     Au  liea  éw 

'allerie  de  CaniiHe.  Dans  une  protendunt    des    éditions   ,  j'nî 

lataillc  rangée,  on  plaçoit  d'or-  Wxb^hué  pï<<rte7îdiint ,  qu'on  Jir 

linairelaCava'lerieffK  Icsaîîc?,  dans  pref.^ue   tous   les   manu- 

lour  foùtenir  l'Infanterie,  De  J'crits,  Ainfl  j'ai  traduit  ,  ^?t»r,j/ 

à  il»ell:  airivé  5  cjue  fouvent  Ja  la  Uitcc  en  arrêt  ^  c'eft-àdiie, 

3ava!linie  retenoir  lenom  d*.-^-  qu'Hs  la  tournèrent  vers  l'en- 

't  .  uiLine  dans  ure  marche.   Si  nemi ,  pour  l'en  frapper.  Si  l'on 

'on  veut   néantxnoin<;  anç-    ie  veut  on  pours  encore  expliquer. 

not  .  'ila  foit  propre  de  'la  Ca-  amli  lepalTage,  Us  élèvent  leurs 

îlierie  auxHiaire  ,  on   pourra  dards  tout  prêts  à  les  lancer, 

lire,  que  la  troupe  de  Camille  puis  i's  les  lancent  en  effet, 

l'éroir  qii'auxiliaire  ,  dans  i'ar-  /Le  n,ot  Tyfrhevux ,  laiffe  'tel 

r.cçde  ïijrnus.  de  l'ambiguïté.  Doit-on  cr.tcn-» 

^  Qu.  comme  la  neige. 
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Extemplo  turhatdi  actes  :  verJïqHe  Latini 
îiejicmnt  p^/nas ,  ^  equos-dd  mœma.  i/ermnt, 
'■^%o  Troés  agunt ,pr'mceps  turmas  inducït  Ajjlas. 

'Jatnqiie  prapi^^uaè^ant.ponis  :  rurfufcjue  Latini 
Clamorem  tollunt  ^  ç^  mollin  colla  refieBunt. 
Mïfugiunt,  penitufque  datis  refemntur  habenis* 
^^O'iis  ubi  alterno  procurrens  gurgite  pontus  , 
'éSjJi5  -^'^^^  ruit  ad  tetf     ,fcopulofque  ft4per  jarit  undam^ 
Spumeus ,  extremarn^ue  Jimi  perfandit  arenam: 
Nhnc  rapidus  ntro ,  atque  aslti  revoluta  reforbens- 
Saxa ,  fugit  ^  littifque  vado  labemeYelinqtiit\ 
B\s  Tufci  Rutulos  egere  ad  mœnia  verf&s  : 
iS^O  B\s  rejecfi  armis  refpeBant  terga  tegentes. 
Tertia  fed  poftqHam  côngrejjî  in  pr&lia ,  fotas 
Implicuere  inter  fe  acies  ,  legirqu^virum  -vir: 
Thm  'uero  ^  gemiîus  morientum  ,  ^fanguine  in  alic 
Armaque ,  corporaque ,  ^  permifli  c&de  viromm 
(^l  '  Semianimes  volvuntur  equi  ;  pugna  afpera  fuYgit. 
Orfilochus  Remuli ,  quand))  ipfum  horrebfit  adiré  , 
Hasiam  intorfit  equo  ^ferrumque  ftib  aure  reliquit  % 
Oho  fonipes  icinfurit  arduHS ,  aUaqm  jaBat , 
Vlclncris  impat'mis  i  avreBo  pecîore  cYura, 
lg| o  ydvitur  ille  excuJiHS  humi.  Catillus  lolam  , 

Ingtntemque  animis,  ingentem  corpore  ,  &  armis 
Dejicit  Herminium  :  nudocui  vertice  fulva 
C&faries ,  nudique  hu^neri:  nec  vulnera  terrent , 


dre  par  là  un  guerrier ,  nommé  gifïbit  ici  cîe  PEtrurien  Ornîte 
yyrrhenuf  ,  OU  bien  un  Etrurien  dont  on  parlera  plus  bas. 
en  Géne'ral  ?  J'ai  cfu  ,  après  a  Ornite  ^^  Acontéc  combr 
quelques  Iniexprcies ,  «ju'il  s'a-    rent  de  «heval  i  mais  le  feiii  A- 

boche. 
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!  bûcher  loin  de  là  ,  &  (^}  perd  la  vie.  A  rinftant  les  La- 
tins reculerem.  Dans  leur  fuke  ,  Us  fe  couvrirent  le  dos 
«le  (i?)  leurs  boucliers,  &  ils  tournèrent  vers  la  Ville  Les 

Troyens  les  pourfuivent.  A(ylas  eft  le  premieif  r)à  pe'netrer 
dans  leurs  Efcadrons.  Déjà  les  fuyards  étoient  proche  de 
lairs  nnirs ,  loifqu'ils  fe  rallièrent ,  &  qu'avec  un  crranl 
cri ,  ils  firent  volte-face.  Les  Troyens  fuventà  leur'tour 
&  reculent  à  toute  bride.  C'eft^ainfi  c]ue  la  Mer  agitée 
diverfement,  tantôt  par  le  flux  ,  &  tantôt  par  le  reflux 
dans  un  tems  fe  re'pand  fur  la  grève  ,  couvre  les  rochers 
deau  &d'ecume,  enfin  vient  baigner  jufou  aux  derniers 
grains  de  fable  ,  &c  dans  un  autre  tems   .   fe  replie  far 
cîic-nieme,entraîne  avec  elle  les  cailloux  .  &  en  fuvant  re- 
tire les  ondes  du  rivage.  Deux  fois  les  Etrufques  pouf- 
lerent  les  Rutules ,  jufques  fous  leurs  murailles ,  &  deux 
fois  repouflcz  ils  fe  garantirent  le  dos  de  leurs  pavois  En- 
fin a  la  troiûeme  charge ,  il  fe  fit  une  afïreufe  méléè    Se 
chacun  choifit  fon  homme  ,  pour  lecombattre.On  enten- 
dit alors  les  cris  des  mourans,  &  l'on  vit,  dans  un  fleuve 
de  (ang  ,  rouler  les  corps  avec  ks  armes  ,  &  les  hommes 
mêlez  avec  l^s  chevaux  expirans.  L'adion  fat  rude  & 
langlante.  Orfiloque  n  ofa  pas  attaquer  Remulus  de  corps 
a  corps,- mais  il  lança  un  dard  contre  Ion  cheval.  Erappe' 
Jiu  II  en  fut  fous  l'orei-lie,  il  fe  cabra.  &  prefl^é  de  la  dou- 
leur,  e  dreflant  ur  ks  piez  de  derrière  ,  il  fît  tomber  fou 
Cavalher.  Catillerenverfe  lolas  ,  &le  Géant  Herminie, 
également  formidable  par  fon  courage  ,  par  fa  taille     & 
par  la  longueur  de  fes  armes.  La  blonde  chevelure  dcœ- 
lui-ci  ,  n  etoit  point  couverte  d'un  cafque  ,  ni  fon  dos 

contée  mourut  de  fa  chute.  vailerieRomarne  fe  battoit  fou, 

,     r       '^'  P°"''  ^'  ''""'  '""^  '  même.qu  rems  qu'on  eut 

jue  les  fuyards  rejetrerent  leurs  perfedionné  l'art  delà  Guerre 

bouchers  fur  leur  dos.     Cette  Sallufte  en  parle  de  la  forte,  w." 

fuite  des  Lat,ns    eroit  coucer-  equefin. p^^U, ,  f      ,,,     '/ 

tee  ,  félon  les  règles  des  com-  acredctitir  ^      ^^'S»^» 

bas  de  Cavallerie    On  faifoit        c  Ces  mots  ind^c^  turma, 

ferme,  puisonJachou  pie;  en.  font  peu  intelligibles  L^7l^ 

fu.teon  fetourno,t    vers  l'en-  cerda  croit  qu'il  faut  réublir 

ncmi      qui  cedo.t  à  fon  tour.  ,«>./:>.  Alors  le  i\ns  fera     air 

C  eioit  la  manière  dont  la  Ca^  &  Virgile  aura  voulu  di  e  qu'A. 
Tems  IV,  Oo  - 


4J4      L'Eniide     D£    Virgilb 
*Tantus  in.  arma  patet,  Latos  huic  hajîa  per  armos 

^^-J  Aâa  tremit ,  duplicatque  vin  ,  tranfixa  ,  dolorem. 
Tunditur  ater  ubique  crnoY:  dant  funeraft^rro 
Certantes  :  pulchram^ue  petunt per  vulnera  mortem» 
At  mediai  intercèdes  exultât  Ama';^on 
"Vrium  exerta  latus  pHgn& ,  pharetrata  Camillâ, 

0^0  Et  nhnc  lenta  manu  fpargens  haflilia  denfet, 
Nunc  'validam  dextrâ  rapit  indefejfa  bipennem, 
yîureHS  ex  humera  fonat  arcus ,  0>-  arma  Diana, 
Jlla  etiam,Ji quando  in  tergam  pulfa  recejjtt  , 
Spicula  converfefulgentia  dirigit  arcu, 

^iS  -^^  circum  lecîi  comités ^Larinaque  virgo , 

Tullaquey  ^  uratam  quatiens  Tarpeja  fecufim  , 
Italides  :  quas  ipfa  decHsfibi  dia  Camills 
•pelegit ,  pacifque  bons. ,  bellique  minijlras, 
^ales  Threïciéi ,  cum  fiumina  Thermodontis 

4iQ  Fnlfant^  ^  ptcîis  belUntur  Ama:(ones  armis. 


«ontée  fut  le  premier  à  donner        c  Camille  n'e'toit  pas  Ama- 

fur  les  cfcadrons  ennemis.  zone ,  à  piendre  le  mot  dans  f» 

A  II  faut  avouer  que  ce  pafTa-  vraie  fignifîcation  ,  c'eft  à  dire 

ce  ,  nec  yHinfra  terrent ,  tantut  <ju'on  ne  lui  avoir  pas  brûlé  la 

tn  arma  patet  ,  à  plus  de  diffi-  mamelle  droite  ,  pour  mieux 

eultë>queles  interprètes  n'y  en  tirer  de  l'arc  ;  mais  elle  étoit 

ont  trouvé.  Eft  ce  une  rsifon  Guerrière  comme  les  Amaz.o. 

pour  ne  craindre  pas  les  bleflu-  nés ,  £c  comme  elles  ,  CamilU 

ics,  que  de  donner  plus  de  prife  portoit  le  côté  gauche  décou- 

à  l'ennemi  f  J'ai  fuîvi,faute  de  vert  au  combat. 

jnieux  ,  l'interprétation  de  Ser-         d  Cette  hache  s'appelle  îc 

vîas  ,  qui  l'entend  comme  s'il  Bipennis,  parce  qu'elle  tranchoii 

y  avoit  ki  y  qttamvif  tantus  j[ia-  des  deux  cotez.     Cette  eff-éc*' 

ieat  in  arma.  d'armes  étoit  propre  des  Ama- 

6  Ces  mots  du  Texte  Latin,  zones  ,  &  Pline  rapporte  qu< 

Duplicatque  riri  transfixa  dolo-  Penthéfilée  ,  l'une  de  leurs  Rel 

rfw» , demandent  une  longue  ex-  nés  ,  en  avoit  été  l'inventrice. 

plication.  Voyez  la  cinquième        f  J'ai  expliqué  ces   inots 

Jîotc  Critiq»e.  ^trtna  Dianx ,  non  pas  en  fiippo 
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•^iinc  cuîrafîc.  Quoiqu'il  donnât  (a)  cane  de  prife  à  !*en-. 
ngmi.  il  ne  craignoic  pas  les  coups.  Cependant  une  jave- 
line lui  perça  l'épaule  d'outre  en  outre  ,  &  la  double  {*) 
[î]  ouverture  qu'elle  y  fit  ,  lui  caufa  une  double  douleur. 
Le  fang  coule  de  toutes  parcs.  Le  fer  des  Combatans  jon- 
che la  terre  de  morts ,  &  l'on  k  fait  un  honneur  de  trou- 
ver le  cre'pas  au  milieu  des  coups.  De  fon  côte'  la  ge'ne'- 
reufe  (c)  Amazone  ,  la  guerrière  Camille  ,  ayant  tout  un 
cÔLe'  dc'couverc,  pour  être  plus  agile  dans  le  Combat ,  & 
le  carquois  fur  le  dos  ,  prend  plaifir  à  nager  dans  le  car* 
nage.  Tantôt  fa  main  s'arme  de  craies  ,  &  en  lance  coup 
fur  coup  j  cantôt  elle  prend  h  (d)  hache,  &  frappe  fans  fe 
lalTer.  L'arc  {e}  dont  elle  fe  fcrc  à  U  chafle.demeure  fufpen- 
dufurfes  e'paules.  *  Elle  s^en  ferr  pourtant  quelquefois, 
lorfqu'oblige'eà  plicrdevancrennemi,elledardedes  fle'ches 
par  derrière  ,  enfuyant.  Ses  Compagnes  combattent  an 
tour  d'elle.  Ce  font  des  Rlks  d'Italie.  L'une  s'appelle  (/) 
Larme,  Taucre  Tulla  ,  &  la  dernière  Tarpeja.  Celle-ci 
ne  ih  fert  que  d'une  hache  ,  emmanchée  d'airain.  Ca- 
mille les  avoic  choifies  toutes  trois  ,  pour  être  Tes  filles 
fhonneur  ,  pour  la  fuivre  à  U  guerre  ,  &  pour  l'accoiu- 
>agner  dans  Tes  exercices  (g)  de  paix.  On  ks  auroic  pri- 
vés pour  des  Amazones  (^)  deThrace,  lorsqu'elles  fonc 
ctentir  les  bords  du  Thermodon  (i) ,  faus  let  pier  de  leurs 
duvaux  i  foie  qu'elles  combattent  avec  leurs    armes 

int  que  Camille  eût  reçu  fon    Camille  c'étoh  h  chaffe. 
rcde  Diane  même  5  ma-s  parce        h  Las  Amazones  de  Thracfi 
|uc  l'arc  étoit  l'arme  de  Diane,    font  les  vraies  Amazones.  On 
c  de  tous  les  chafTeurs.     E!!e    dit  qu'elles  habitèrent  d'abord 
moit  mieux.dans  les  combat?,    fur  les    bords  du  Tanaïs  ,  8c 

fervîr  de  la  nsclie  ,  oi  du  ja-     qu'enfuite  elles  s'érablirent'fuc 
elot ,  que  de  l'arc.    Elle  n'en    les  rives  du  Thermodon. 
foit  que  dans  Tes  fuites  fimu-         i  Les  uns  lifent  ici  Thevnte, 
•es,àIafaçondesParthcs.  diontif  ,  ôc  lc~  autres  ,  rhey.-n»^ 

/Ces  noms  des  compagnes  ^o«j?/V,  avec  plus  d^raifon.  r/j?»*! 
5  Cîmille  font  tires  de  l'hi-  m^d^n  en  Grec  s'écrit  par  un  <,. 
oire  Romaine  ,  &  faifoient  C'el:  ici  un  vers  f^ondaïque* 
.aifir  à  d'illuftres  familles.  Le  Thermodon  étoit  unFleuve 

^  Les  exercices  de  paix,  pour    de  Cappadoce,  qu'on  nomme 

■^  Et  fait  du  hmx  lotfqu'clle  s'agîte. 
Ooij 
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Seu  circum  u'tpfolyten ,  feuchm  fe  Martia  curm 
Fenthefilea  refert  :  magnoque  uluUnte  tumulte 
Tœmine^  exultant  lunatis  agmina  peltis. 

^em  tdo  primum  ,  quan  pofiremum  afpera  -virgê 
éf'S  J)ejicis?am  quoi  humi  morientid  coYpora  fondis  ? 
:Eumenmm  Clytio  primum  pâtre  :  cujus  etpertum 
Adverfilongâ  tYanfverberat  abiete  peclus, 
Siingui7iis  ille  -uowens  ri-uos  cadit ,  arque  cruentam 
Mundithumum,  monenfque  fuo  fe  vulnere  'verfctt. 
6-}0Ttim  Liun  ,  Pag^umquefu^cr  ,  quorum  dur  habenas 
Sufojfa  revolutus  equo  dum  colligit  ;  al  ter 
J)umfubit ,  ac  dextram  labenti  tendit  inertem , 
prdcipites ,  pariterque  ,  ruunt.  Bis  addit  Amaftrum 
Hippetadem-.fequiturque  incumbens  eminus  hajîâ 
67 s  Tereaque.Harpalycumque,^ Bemophoonta, Chromimque^ 
'Ouotq^e  emijfa  mam  contorfitfpicula'virgo  , 
Tôt  Phrygii  cecidere  viri.  Procul  Ornytus  armis 
Jgnotis ,  &  equo  'venator  lapygefenut: 
Cuipellis  latos  humeros  ereptic  javenco 
6  80  Pugnatori  operit  i  caput  ingens  oris  hiatus , 
p.t  maU  texerelupi  ,  cum  dentibus  albts  i 
yfgrejiifque  manus  armât  [parus:  tpfe  catervis 
Vertitur  in  medus^è-  toto  'vertice  fuprà  efi. 
Hune  illa  exceptum  [  neq^^e  emm  Ubor  agmine  verfo  ) 

'      \i'U.,\     P«^mo»  ment  parce  qu'elle  etoit  gue 

.        ,  5i,?t  faut?     8<  toutes    lopl'ort  tie  Juftin  ,  i«  A«az< 
fttrenc  4eus  l«  .ts  •  «  ^ft  difoieut  filles  de  Mm 

aetix   Ren.es    J=s   Amawn^.s.  ,^,^,^^  ^    g,^  .,.,h,r,u, 
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peintes  ,  au  côcé  de  leur  Reine  Hyppolite  ;  (a)  (oit  qu'el- 
les reconduifent  en  triomphe  *  {b)  Penthélilee  ,Hne  autre 
de  leurs  Reines  ,  &  cjue  ces  gnerrie'res  ,  arme'es  de  bou- 
cliers échancrés  (c)  en  forme  décroisant ,  lui  applaudif- 
fenr  par  des  Kurlemeus  confus. 

Par  où  commencer  à  raconter  les  beaux  faits  d'arme? 
de  Camille  ,  &  à  marquer  les  He'ros  qu'elle  étendit  fur  la 
terre  ?  Le  premier  fut  Euménie  fils  de  Clyteus.  Du  coup 
d'une  longue  javeline  ,  elle  lui  fit  une  large  ouverture  à 
la  poitrine.  Il  tombe  en  vomifîànt  un  ruilFeau  de  fang  , 
il  mord  la  terre  qu'il  a  rougie  ,  &  fe  roule  fur  la  pourfié- 
re  ,  qu'il  a  enfanglante'e.  Elle  ajoute  à  cette  mort  celle  de 
Liris,  &c  celle  de  Pagafus.  Le  premier,  après  [d]  avoir  pi- 
qué trop  vivement  fon  cheval  fous  le  ventre  ,  lui  tenoïc 
Ja  bride  courte  ,  prêt  à  tomber  j  tandis  que  le  fécond  s'ap- 
proche, &  lui  prête  la  main  pour  le  foûtenir.  Camille 
hs  frappe  tous  deux  ,  &  enfemble  elle  les  renverfe  à  terre. 
Elle  joint  à  ceux-ci  Amaftre  fils  d'Hippotas  ,  &  pourfuit 
la  lance  dans  le  dos ,  Thérée,  Harpalice,  Démophoon,  & 
Chromis.  Autant  qu'elle  lance  de  traits ,  c'eft  autant  de 
Troyensabbaîus.  LechafTeur  Ornyte  vient  Te  préfenter  à 
elle,  armé  d'une  façon  extraordinaire.  Il  montoit  un  che- 
val de  [e)  Naples  ,  mais  pour  cuiralTe  ,  il  n'avoit  qu'une 
peau  de  bœuf,  ^  &  pour  cafque  qu'une  tête  de  loup  ,  avec 
la  gueule  béante,  &  des  dents  blanciies.  Un  bâton  (/)  fer- 
ré ,  à  la  manière  des  Bergers  ,  lui  tenoit  lieu  de  lance.  Ce* 
[pendant ,  il  faifoit  des  caracols  au  milieu  de  fa  trouppe, 
&  furpaiïbit  fes  camarades  de  toute  la  ttiQ.  Camille  ne 
::arda  guère  à  le  joindre  ,  parceque  (on  Efcadron  étoit 

îouclier  nommé  Pelta.  Il  dît  le  ventre.  Servîus  n'entend  pac 

^u'ilavGJt  la  figure  d'une  feiiil-  là  qu'un  cheval  prêt  à  tomber. 

e  de  figuier  des  Indes.  C'eft  à-  On  choilira. 
lire,  qu'il  éroir  rond  -,  mais  avec         e  Le  cheval  d'Ornyte  ,  e'toît 

me   échancrare  en    forme  de  d'Iapigie  ,  c'eft- à   dire  de  la 

iroiffant.  Poiiille.  Elle  eft  aujourd'hui  du 

d  J'ai  entendu  le  mot  fnjfofo  Royaume  de  Na3lcs. 
quo ,  d'un  cheval  picqué  fous        /  Il   fetoit  difficile  de  faite 

*  Dans  un  Char,     f  Z.  120.  c.  5.     f  Sans  apprêt ,  telle  qu'il 
'aïoit  enlevée  à  ce  beiliqueuxanîmal. 

O  0  iij 
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6Î$  Trajicit ,  ^  fuper  hAc  inimico ^e5iore  fatur . 
Syl'vis  te ,  Tyrrhene ,  feras  agit  are  pttafii  ? 
Jiâvenit  qui  veffra  dies  ^  muliebribus  armis , 
Verba  redargneret.  Komen  tamen  haud  levé  patrtif» 
Manibus  hoc  réfères ,  teîo  cecid^jfe  CamilU* 

4^0  protinus  Orfilochum  ç^  Bute»,  duo  maxima  TeHcrnm 
Corpora  :  fed  Buteu  adversum  cufptde  fixU, 
Loricam  galeormque  mter  ,  ciuÂ  colla  fedenth 
"Lucent,  ^  Uvo  dependet  parmalacerto. 
Orfilochum  fugiens ,  magnumque  agitât  a  pet  orbtm 

i j 5  "Eludit ,  gyro  imerior ,  fequiturqus fequentem. 

Thm  'validant  perqne  arma  viro,perque  ofiafecnrim^ 
jiltior  infurgens ,  oranti  ^  multa  precanti 
Congeminans  vulnus ,  caîido  rigat  or  a  cerebro* 
Incidtt  huic  yfubitoqui  afpeliu  terriius  lufit 

^00  ApenninicoU  bellatorfdius  Auni , 

Haud  Ligurum  extremus ,  cum  fallere fata  finebanf, 
jfque  ubife  nullo  jàm  curfu  evadere  pugnâ 
Fcjfe,  nequeinflantem  Reginam  avertere ,  cernit  t 
Confilio  verfare  dolos  ingrefius ,  (^  alîu  , 
»Q»  incipith&c.  ^id  tam  egregium  ,fifœminaforti 
Fidis  equo  ?  dimitte  fugam ,  ^  te  cominm  dqna 
Mecum  credefolo ,  pugn&que  accinge  pedeftri  : 

«ne  defcription  jufte  de  l'arme        *  Lorfque  deux  pcrfonnei 

que  les  Latins  appelloient  Spa.  tournent  en  cercle  , l'une  aprc 

ruf.  Ce  qui  nous  en  reite  dans  l'autre  ,  elles  fe  fuient ,  &  f 

les  anciens  Auteurs,  c'eft  i.^ue  pourfuivent  mutucUerncnr.   1 

c'e'toit    une  efpe'ce    de    dard,  faut  faire  encore  reflexion  a  ce 

qui  fe  lançoit  avec  la  main.  2.  ]pito\cs  ,?yro  interior.  C'eilqu" 

Qu'cileetoit  recourbée  au  haut  le  cercle    ^ue    parcouroit  Ca 

du  manche  ,  comme  une  erolfe  mille  ,  alloit  en  fe  retrecifl-^nt  j 

de  Berger.  mcfure  qu'elle  comoit ,  &t  quK 
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fompu.  Elle  le  perça  ,  Se  lui  parla  de  la  forte  ,  avec  indi- 
gnation. Vil  Etrurien,tu  t'es  imagine',  n'avoir  affaire  ici 
qu'a  des  bêtes  fauvages,  telles  que  tu  en  pourfuivois  dans 
tes  Forêts  !  Le  tems  eft  venu  ,  où  le  bras  d'une  fille  te 
fait  payer  bien  cher  tes  bravades.  Tu  pourras  ne'anmoins 
te  vanter  aux  Ombres  de  tes  Pères ,  d'une  gloire  p£[u  com- 
mune. C'eft  que  tu  meurs  par  la  main  de  Camille.  Sans 
perdre  d^  tems  ;  elle  tourne  contre  Orfîloquc  ,  &  contre 
Butes.  C'e'toit  deux  Troyens  de  la  plus  grande  taille.  Elle 
frappe  Butes  à  la  gorge  ,  dans  un  endroit  decouveift ,  en- 
tre (acuira(Te&  (oncafque,  où  le  bouclier  du  Cav^allier, 
fbiitenu  du  bras  gauche  ,  n'atteignoit  pas.  Pour  Ckiîlo- 
que,  elle  le  trompe  par  une  fuite  iîmul^e.  Elle  parcourt  ud 
cercle  en  tournant.  Ainfi  elle  (a)  pourfuit celui,  qui  pre'- 
tendoit  fa  pourfuivre.  Alors  faifant  une  volte  ,  &  s*eic- 
vant  pour  mieux  frapper  ,  elle  lui  fend  la  tête  de  deux 
coups  de  hache  ,  &  fans  avoir  e'gard  à  fes  prières  ,  elle  lui 
couvre  la  face  de  fa  cervelle.  Aunus,  dont  le  père  portoit 
Je  même  nom  ,  &  qui  etoit  habitant  de  (è)  l'Apennin  , 
vint  tomber  fous  la  main  de  Camille.  La  peur  le  fît  ar- 
rêter tout  court ,  brlqu'il  la  vit.  C'étoic  un  Ligurien  des 
plus  rufez  {c)  de  fa  Nation ,  tant  que  le  Defbin  lui  permit 
àe  tromper.  Voyant  qu'il  n'etoit  pas  pofTîble ,  ni  dVchap- 
per  à  la  Reine  par  la  fuite  ,  ni  de  refufer  le  combat  -,  il  eut 
recours  à  l'artifice,  &  lui  parla  de  la  forte.  Belle  merveil- 
le, fi  une  fille  fait  tant  de  carnage  !  C'eft  à  la  vigueur  de 
ion  cheval  qu'elle  en  eft  redevable.  Ne  (d)  vous  preVa- 
lez- plus  d'une  fuite  fimule'e.  Defcendons  l'un  ôcTautrc 
de  cheval  ,  &  combattons  à  pié  /  Nous  verrons  qui  de 

etoit  comme  intérieur  parcom-  ligurum  extremut.  Je  n'ai  pas 

paraifon  avec  le  cercle  que  par-  cru  que  le  Poëte  ait  voulu  loiier 

couroit  Camille.  Irnai/Tance  d'Aunus  j  mais  j'ai 

f?  L'Apennin  eft  un  longue  crû  qu'il  a  voulu  marquer  fou- 
chaîne  de  montagnes  ,  qui  fé-  habileté  à  tromper.  La  rufe  é- 
paient  d'abord  le  Piémont  de  la  toit  ordinaire  aux  Liguriens- 
Ligurie ,  &  qui  après  avoir  tra-  d'alors. 

verfé  une  bonne  partie  de  la  d  Ces  mots ,  Dimitte  fugam  y 

même  Ligurie  ,  s'étend  au  loin  ne  font  pas  un  reproche  contre 

dans  l'Italie.  Camille  ,    comme   fi   elle  eut 

c  Le  Texte  porte  ici  >  Haud  voiUu  fuir.  Aunus  marque  pat 

Ocriiij; 
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yàm  no f ce  s  ,  ventofr  feret  cuigloriafiaudem, 
Dixtt  :  at  illaf^rens ,  acrique  incenfa  dolore , 

710  Tradit  equum  comïti ,  paribHfyue  afijîit  m  armis  , 
Efi'fe  pedes  nudo ,  puraque  interrita  parmâ, 
At]nvenis ,  'vicijfe  doîo  ratus  ,  avolf.t  ipfe 
Hatud  wora,  converfifque  fugax  aufertur  haheniSy 
S^ddYHpedemqHe  citum  f  errata  calcefntig^t, 

71  $  Vam  Ligm  ^frujirkque  animis  eUte  fuperbis  , 
Nequicquam  patrias  tentafti  lubricus  artes: 
Nec  ftam  te  incolumem  frllaci  perfeiet  Auno. 
HAcf,ttur  virgo ,  0>  pernicibus  igné  a  pltntis  ^ 
Tranjît  equum  cmfu^fienïfque  adverf^  prehenjti 

710  Congredffur ,  pœnafque  inimica  ex  fangairs  fumit* 
S^am  facile  accipiter  ^faxofacer  aies  ab  alto  , 
ConfequitHY  pennis  fublim^m  in  nube  columbam  , 
Comprenfamque  te  net,  pedibtifque  evifceratuncisz 
Tum  cYuor  •^^'uulfA  Ubuntur  ab  Athere  plum&» 

'7'^S      Atnon  hsLc  nullis  hominum  fator  atqtie  Deortt/n 
Obfervans  oculis ,  fummo  fedet  altus  Olympe. 
Tyrrhenum  genitor  Tarchontem  in  prdia  fs.va 
Sufcitat ,  ^  HimuXiihahd  mollibtis  incitât  irat, 
Ergo  inter  c&des  ^  cedentiaque  agmina  Tarchon 


îà  ,  qu'elle  ne  le  trompera  pas,  autorifee  psr  Servîus.  La  pre- 

commeOrfiloqiie,  par  une  fuite  raiere  néanmoins  a  le  fuflTrage 

fimulée-  de  Donat.  On  choifira.  Si  l'on 

a  On  litdiverfement  ce  paf.  préfère  de  lire  Uudem  ,  il  fau- 

fage  dans  les  manufcrits  ,  6c  dans  dta  rraduire  ainfi  ;  Kour  verront 

les  éditio.'S.  Les  uns  porrenr ,  qui  de  nous  remportera  une  gloire 

Jam  nofcef  -ventofa  fc  rat  cui  ^/o-  yéritabte ,  au  lieu  de  la  gloire  ff  t. 

rta  laudem  ,  &  dans  les  autres  ,  yole  que  vsuf  chercher. 
Feret  eut  ^loria  fraudent.    J'ai         b  Ce  bouclier  elVappelle  pat 

préféré  cette  dernière  leçon»  Virgile /(«/vt  païma,  C'cft  que 
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nous  portera  (a)  la  peine  de  Ton  arrogance.  A  ces  mots  , 
Camille  en  colère  ,  Se  outre'e  de  douleur  ,  abandonne  fon 
cheval  à  l'une  de  (es  compagnes,  &  pour  égaler  le  com- 
bat enire  elle  ,&  Ion  adverlaire,  elle  le  mer  à  pic  ,  l'épée 
à  la  main  ,  &  ne  craint  point  de  fe  voir  fans  autre  deffen- 
re,que  (on  {b)  bouclier.  Le  Ligurien  crut  que  fa  rule  avoir 
eu  tout  (on  ciFcr.  Il  prent  la  fuite  à  l'indarit ,  &  animant 
Ton  cheval  de  l'éperon  ,  il  court  à  toute  bride.  Lâche  {c) 
Ligurien  ,  s'écria  l'Héroïne,  toi  qui  te  vantois  avec  tant 
d'orgueil  ,  envain  tu  pre'teas  m'cchapper  ,  par  un  tour  de 
ton  pays  1  Ton  artifice  ne  reconduira  pas  en  fureté,  ju(- 
ques  chez  ton  père,  auffi  trompeur  que  tci  !  Elle  dit  ,  & 
d'un  pie  léger  [d]  ,  elle  devance  le  Cavalier  à  la  courfe  , 
failir  (on  cheval  par  h  bride  ,  attaque  (on  ennemi  ,  &  lai 
fait  (e)  expier,  dans  (on  fang ,  un  indigiic  artifice.  Elle 
eutauiTi  om  marché  d'Aunus  ,  qu'un  (f)  épervier  Ta 
d'une  colombe  ,lorfqaedu  haut  d'uii  rocher  ,  où  il  fe  re- 
tire ,  il  vient  fondre  fur  elle  au  milieu  de  Tair  ,  la  tient 
entre  fes  ferres  ,  Te'ventre ,  &  en  fait  tomber  les  plumes 
avec  le  (ang. 

Cependant  le  père  des  hommes  ,  &  des  Dieux  ,  place 
au  haut  du  Ciel,  ne  voyoit  pas  d'un  œil  indifférent,  ic 
carnage  que  faifoit  CamilLv  II  excite  donc  Tarchon  Ce- 
néral  des  Etrufques,  à  marcher  au  Combat ,  &  par  de  vi- 
ves follicitations ,  il  réveille  fa  colère.  A  l'inftant  Tar- 
chon pouffe  fon  cheval  à  travers  les  morts  &les  fuyards , 


Camille  n'avoit  point  encore 
fait  de  campagne  ,  8c  qu'elle 
K'avoit  point  eu  d'adion  ,  à 
faire  peindre,  ou  fcuipcr  fur  fon 
bouclier. 

c  Ces  paroles  Yane  Liguf  j 
méritent  attention.  Elles  veu- 
lent dire  ,  qm  te  yanter ,  tout 
Uche  qne  tu  (oif.  J'ai  fubftitué 
L»^«r  ,  au  liea  de  LigHr  ,  fur  la 
foi  des  manufcrits. 

d  L'aaiondeCamille,qui de- 
vance à  pie'  un  cavaUier  courant 
à  toute  bride ,  feroit  incroyable, 
fi  elle-  n'avait  été  préparée  par 


le  Poëte  dès  !e  7.  Livre.  If  décrit 
ainfi  fa  légèreté,  1/U  velinuH^ 
fe^etif  per  fumma  yoUret^  ^ira. 
mtn.t ,  nec  teneras  curfu  Lejijfef 
artjlar. 

e  Toutes  les  e'ditions  portent 
tnimïco  à  [anguine  ,  &  tous  les 
manufcrits  , inimico ex  f^nguine. 
L'habitude  feule  a  rendu  ici  la 
pre'pofition  à  fupportable. 

/  Cet  épervier  e(^  appelle  pat 
Virgile  ,  Sacer  aies  ,  c'eft  d  dire 
ou  bien  un  oyfeau  déteftable, 
par  le  ravage  qu'il  fait  à  la  cam- 
pagne ,  ou  un  oyfeau  coriacré 


441        L*  E   N    B   ï  »    E      D    I      V    r   R    G    2   L   » 

^30  Tertur  eqno  ^variifque  tnjîigat  voctkts  aUs , 

I^omint  qu^mque  'vocam  :  reficitque  in  frdtx  fulfos. 
S^ts  metHS ,  onHmjHam  dolitmi ,  0  femper  inertes  ? 
Tyrrbeni,  qna  tamn  animis  tgnavia- venit  f 
Fœmina palanees  agit,  atqm  hAc  ngmina'vemf. 

73  '>  S^ofermm?  qmdvehAc  genmus  tela  irrita  dextrii  ? 
At  non.  in  'vmemn  fegnes ,  noSlurnaqm  b^ll»^ 
Ant  ubi  curva  choros  indixit  tihta  Bacchi, 
ExpeBare  dapes ,  'é^plen&  po^uU  menf&, 
Uh  amar,  hocfiHdit^m.dumfacrafecundHS  arufpe» 

740  Nunciet ,  ac  lue  os  'v-ocet  hoSïta  pinguis  in  altos, 
H^cefatus.eqHumin  medtos  ,  moriturm  é'ipfe^ 
Concttat,  é»  Venulo  adverfnm  fe  tt^rbtdus  infert  : 
Vireptftmque  ab  equo  dextrâ  compleâitur  holiem , 
'Et gremium  ame-fuurn ,  mtUtâ  vi ,  cancitusaufert» 

T^%Tollitur  in  cœlnm  clamor ,  cuncîique  Latini 
Corf-vertère  oculos  :  volât  igneus  &quore  Tarchon, 
Arma  yviYumqtM  fertm  :  tum [ummaipf.m  abhajl& 
Defringit  ferrum ,  0>  partes  rimatur  apertas  , 
^à  -vulnui  lethnU  ferai  :  contra  ille  répugnant 
7^0  SujîinetàJHgîdodexîram,  (^  vim  viribm  exit, 

à  Mirsi  oi!  un  oyfeau  qui  fèrt  voir  pas  combattu. 
aux  aufpices ,  qui  font  une  par-        à  Les  flûtes  s'appelloient  tU 

îie  de  la  religion.  Bia  ,  parce  que  d'abord  on  les- 

.  .''  .L.^  "^^^^^  ^"  éditions  eft  fit  des  os  de  la  jambe  des  cerfs ,. 

ïcj  différent.de  celui  des  manu-  oa  des  chevaux.  On  s'en  fervoit 

fcrits.  On  lit  dans  les  unes  ffri.  dans  toutes  les  avions  de  reli- 

tîf  teU  trrtta  dextrîs ,  bi  dans  gion.  Virgile  dit  que  les  flûres  , 

les  autres  on  lit  ,  ger'tmus.  En  qu'on  cmptoioit  aux  fèces  dd 

luppofant  cette  dernière  leçon,  Bacchus    ëtoient    recourbées» 

lé  reproche  de  Tarchon  devient  chy-va  tiéia. 
moins  ofFençant.    Il  fe  donne         c  Les  Etruriens  ëtoient  forr 

luie  pariie  de  Ja  home ,  de  n'a,  fuperiluisux  ,  fur  ks  Augures  ^ 
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ranime  fa  Cavallerie  par  fes  difcours  5  appelle  Tes  Caval- 
îiers  chacun  par  fon  nom  ,  &  les  rallie  ,  pour  les  renga- 
ger au  combat.  Thyrrenicns  ,  leur  d^t-il  ,  n'aurez- vous 
jamais  Je  honte  d'avoir  fui  ?  Aurez  vous  toujours  à  vous 
reprocher  quelque  lâcliecé  ?  Qiielle  terreur  foudames'eft 
emparée  de  vos  cœurs  ?  Une  Femme  vous  met  en  dcfor 
éit  ?  Vous  fuyez  devant  elle  ?  Qiiel  ufage  faites  vous  de 
•vos  armes  ?  Ces  dards  ne  font-ils  dans  (a)  nos  rnains 
qu'un  poids  inutile  ?  Allez  ,  vous  n'^avez  de  vivacité  que 
pour  le  plaifir  ,  que  quand  le  Ton  de  la  {b)  flûte  vous  ap- 
pelle aux  danfes  de  Bacchus ,  quand  il'  faut  courir  à  un 
lepas  ,  ou  vous  livrer  à  table  des  combats  le  verre  en 
main  !  Vous  bornez  vos  foins  &  vos  inclinarions  ,  à  fai- 
xe  confulcer  les  entrailles  des  vK^imes  par  vos  Arufpi- 
ces,  (c)  &à  vous  régaler  dans  vos  bofquets,  lor(que]es 
pré'fages  font  heureux.  A  ces  mots  il  picque  ,  &  fe  jette 
au  milieu  de  la  mêlée ,  pour  y^  chercher  la  mort.  Il  vole 
d'abord  à  Vcnulus ,  &  le  préfente  à  lui  ,  TembrafTe  par  le 
milieu  du  corps  ,  l'enlevé  de  delTus  fon  cheval  ,  &  rem- 
porte (d)  devant  lui  ,  avec  une  viteiïe  incroyable.  Un 
grand  cri  s*éleve ,  &  tous  tes  Latins  tournent  les  yeux 
vers  ce  fpedacle.  Cependant  Tarchon  parcourt  le  Champ 
de  Bataille  ,  chargé  de  (on  homme  ,  &  de  fes  armes.  11 
commence  d'abord  par  rompre  le  fer  de  fa  lance  5  puis  il 
cherche  le  défaut  de  fon  armure,  pour  le  percer.  Vénu- 
]us  retient  le  bras  de  fon  ennemi  ,  &  oppofant  la  force 
à  la  force  ,  il  fe  dcbat ,  &  fulpend  le  coup  dont  il  eft 

&  fur  les  Aiufpices.  Les  R.o-  de  lui  même ,  qu'il  fut  enlevé- 

niains  avoient  emprunté  d'eux  à  peu  piès  de  la  même  forte  pat 

ce  genre  de  divination.     Lors  un  Gaulois.  Celui  ci  trouva  ea 

donc  que  les  Arufpices  avoient  fon  chemin  un  autre  Gaulois, 

confulté  les  entrailles  des  vifti-  qui  reconnut  Céfar ,  &quis'é- 

mes  ,  6c  que  les  préfages  en  é-  cria  Cecof  Céfar  !  Par  hazardces 

toient  favorables  ,  ilsfe  régal-  mots  en  langue  Gauloife  vou- 

loient  dans  les  bois  facrez  ,  des  loient^dire  ,  Itife  le  aller.   Le 

morceaux  les  plus  délicats ,  des  Gaulois   relâcha  donc  fa  proye, 

animaux  égorgez.  en  croyant  qu'il  feroit  plaiiir  à. 

à  Cette  aftion  ne  paroîtioit  fon  camarade.  C'eû  Serviusqui 

fins  vrai-ferr.blable  ,  fi  elle  n'a-  raconte  cet  évenemenî ,  tiré  des 

foitd!esex€mpIes.Céfa£.iaconte  Eghémérides  de  Cajui  CefàU. 
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Vique  i>olms  ahe  raptum  cumfulva  draconem 
Ten  a^uiU ,  impltcuu<^He  pedes  ,  arque  unguibush^fit: 
Saucms  at  ferpem  finptofa,  -voluminct  ver  fat , 
AYYeaifyue  horret  fquamis ,  é'fihiht  ore  , 

75  J  ArduHS  tnfurgem  i  tlU  haud  minus  urget  adunco 
Luaantem  rojlrojimul  éLthera-uerberat  alis. 
Hahd  aliter paam  Tihurtum  ex  agmine  Tarchm 
Portât  ovam.  Ducis  exemplum  eventumque  fecmi 
^^  MceonidAincurrunt.  Tumfatis  debitus  Aruns 

7  o  Velocemjaculo,  &  multa  prior  arteCamillam 
Circuit,  é» ,  quAf.t  Fortunafaallima ,  temat, 
^Àfe  cunquefurem  medio  tulit  agmine  -virgo  i 
hàc  Aruns  fubit ,  é"  tacitus  veBigia  lujlrat  : 
Qu^  viarix  redit  illa ,  pedemque  ex  hojie  reportât  > 

7^5  Hàc  juvenisfurt\m  celeres  detorquet  habenas, 
Hos  aditus  i  jamque  hos  abitus,  omnemque  pererrat 
indique  circuitum ,  é*  certamquatit  imprcbus  haftaml 
Tarte  faius  Cybelo  Chloreus ,  olimque  facerdos  , 
Infignis  longue  Phrygiis  fulgebat  in  armis  : 
770  Spumantemque  agit  abat  equum ,  quem  pellis  ahenis 
Jnplumamfquamis  aura  conferta  tegebaf. 
jpfe  peregrinâ  ferrugine  darus ,  é'  ofiro. 

Quoi  qu^'î  en  Cok.  Plutarque    une  Colonie  de  Lydiens  ,  &  k 

^hofe  dun  aurre  Soldat  Ro-  c  II  vabien-tôt  tuerCan.ijre. 

^  r,v,«/;^..   •       j.L   .      «  «  Diane  avoit  condamné  à  la 

r  7      7^  aujourd'hui,  eftie  mon  celui  ,  qui  lui  ôteroic  le 

Tt&Hr  des  Anaens.  Vcnulus  é-  jour. 

PdeTWolf"^'"^""^-         ^J;-^ait  ici  un  changement 
A  L\.Iu^  ,.  notable  au  Texte.  Au  lieu  de 

,«P.t..M  ^yj'hemens  ,  ou  au-     Outre  que  facer  CyLele  ,  li\  ù 
.wemcnt  les  Etruuens ,  étoicnt    même  chofe  ijue  le  J^;..2.  * 
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menace.  C'cft  ainfî  cu'ime  Aigle  ,  lorfqu'elJe  a  enlevé 
un  fcrpent  au  milieu  de  l'air  ,  le  prcfle  dans  Tes  ferres , 
6c  l'eu   perce.  Le  ferpcnt  blelTe  faïc  cent  replis  de  Ion 
corps,  herilîèfes  écailles,  &  levant  la  cêce contre  fonad- 
vedaire  ,  l'étonné  par  (es  fîflemcns.  L'aigle  necciïc  pas 
de  le  combattre,  à  grands  .coups  de  bec  ,  maigre  fa  réfî- 
ftauce  ,   de  de  frapper  l'air  de  fés  ailes.  Ainfi  Tarcliou 
porte  avec  lui  la  proye  ,  qu'il  a  enlevée  du  milieu  de  l'Ef- 
Cadron  des  (a)  Tiburtins.  Alors  les  {b)  Etrufques  (c)  en- 
cc'Uragez  par  l'exemple  ,  &  par  le  fuccês  de  leur  Chef  , 
retournent  bravement  au  combat.  Ce  fut  pour  lors  qu'A- 
runs ,  vidime  (d)  dcftmee  à  la  mort,  fe  mit  à  fuivre  Ca- 
mille ,  à  vouloir  la  furprendre  en  tournant  au  tour  d'el- 
le ,  &  à  chercher  l'occaficn  favorable  de  lui  donner  la 
mort.  Dans  tous  les  Efcadrons  ,  où  la  fureur  emporte 
l'Amazone  ,  Aruns  la  pourfuit ,  &  s'attache  fus  fes  pas  , 
fans  paroître.  Quand  ,  vidorieufe   elle  retourne  après 
un  exploit  d'armes  ,  le  jeune  Guerrier  tourne  bride  de 
Ion  cô:é  ,  fans  en  faire  femblant.    11  épie  les  momens 
qu'elle  approche  ,  ou  qu'elle  recule,  il  étudie  fes  mar- 
ches ,  errant  au  tour  d'elle  ,  &  tenant  toujours   le  dard 
prêt  à  la  frapper,    l'ar  hazard  Chlorée  le  prefenta  aux 
▼eux  de  l'Héroïne,  (e)  Il  étoit  né  fur  le  Mont  Cybélus  , 
&  avoit  été  prêtre  de  la  Déejfe  qnon y  adore.  Ses  armes , 
à  la  Phrygienne  ,   bnlloient   de  loin  ,  &    le   faifoient 
remarquer  entre  les  autres  Troyens.  Le  courfier  qui  le 
portoit  écumoit  fous  le  frein  ,  &  fa  lioullè  ,  fiite^ d'une 
peau  relevée  en  broderie  d'or  ,  repréfentoit  des  écailles 
de  poiilon,   (/)  ou.  des  plumes  doyfeau.   Pour  fon  ha- 


qui  fuit  ;  c'eft  qu'un  grand  nom- 
bre de  manufcrits  porte /«i^«/, 
au  lieu  de  (acer  ,  &  que  Donat 
lifoit  Cyhelo,  defontems.  Nous 
avons  parle'  ailleurs  du  Mont 
Cybclus ,  en  Phrygie ,  d'où  Cy- 
béle  avoir  pris  Ton  nom. 

e  On  a  pu  remarquer ,  que 
ceux  des  Prêtres  des  Dieux  , 
quieniTiéme  rems  etoientguer- 
liers  5  font  diflinguév  dans  l'E- 


iiéïde  par  des  habits  plus  ma- 
gnifiques ,quele  commun, 

/  Ces  mots  ,  Quem  pU'ts  ahe- 
nis  in  plumam  fq'Aamif  auro  cî»- 
ferta  tegebat  ^  ont  eu  befoiii  de 
paraphrafe  dans  la  Traduction, 
&  la  paraphrafe  même  a  bcfoin 
d'explication.  La  manière  de 
broder  les  houiTes  ,  &  les  ha- 
bits ,  en  forme  de  plumes  ,  étoit 
n  ordinaire  parmi  les  Anciens  * 
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SpiruU  torquebat  Lycia  ^ortynia,  cornu, .: 
Aureus  ex  humeris  foncit  arcus  ,  ^  aurea  van 

775  CaJJiaa:  tt*m  croceam  chUmydemjue,fînufqHe  crevantes 
Carhafefis  ,  fulvo  jin  nodum^  collegerat  aaro, 
Picim  acu  tunicxs ,  ^  barbxra,  tegmina  crurum. 
Hune  virgo^five  ut  templis  prdjigere:  armA 
TYoïa,y  captiva  five  ut  fe  feint  in  aura 

^80  Venatrix ,  unum  ex  omni  certAmine  pugnA 

Cdca  fequebatuYi  totumque  incarna  per  agmen , 
Fœmineo  pr&dA ,  ^  fpoliorum  ardebat  Amore. 
Telum  ex  injidiis  cum  tandem ,  tempore  capto^ 
Concitaty  ^Superos  Arum [ic  voceprtcatur. 

78  j  Summe  Deùm,fan£ii  cujlas  SeraBis  Apollo , 
Ouem  primi  colimuSy  ciùpineus  ardor  acervo 
I>afcitur,  ^  médium ,  freti  pietate  f  per  ignem 


que  la  broderie  en  géne'ral  s'ap- 
^ç,\\o'n,Opus plum.iYium.  On  at- 
tachoit  fur  de  la  toile  ,  ou  fur 
une  peau  »  de  petites  James 
d'or ,  oudeclinquant ,  arondies 
par  le  bout  qui  paroifToit.  On 
les  coufoit  Tune  fur  l'autre  ,  à 
peu  près  comme  des  plumes 
d'oy féaux,  &  le  tout  reflembloit 
ou  à  desécailles  de  poiffon  ,  ou 
à  des  aîles  d'oyfeaux. 

a  Toutes  les  armes  de  Chlo- 
rée ,  aufll  bien  que  fon  habit, 
ctoient  du  meilleur  goût.  On 
faifoit  les  plus  beaux  arcs  en 
Lycie ,  &  les  meilleurs  flèches  à 
Gorrine ,  dans  l'Ifle  de  Ciéte. 

b  Le  mot  Chiantis  >  fe  prend 
d'ordinaire  pour  un  manteau  de 
cheval.  La  ChUm'ts  étoit  néan- 
oioins  beaucoup  plus  courte, 


&  plus  e'troite,  que  cequeîes 
B.omains  appelloient  Pallium. 

c  Le  mot  croc  en  s  ,  veut  dire 
de  couleur  de  fatfran.  En  effer , 
la  fleur  de  fafifran  tire  fur  le  gris 
de  lin.  On  a  tort  de  traduire 
toujours  le  mot  cncefts,  comme 
s'il  vou!oitd!re^«M«?)^. 

d  Nous  n'avons  pointaujour- 
d'hui  une  idée  fort  nette  de  ces 
expreilions  ,  Sinus  crêpantes  ctr- 
bafeos.  Ne  feroit-ce  point  que  , 
ce  manteau  croit  bordé,  au  Icu 
de  frange,  d'une  toile  très-fine, 
en  boiiiUons  ?  L'épithére  cre. 
^<r«/ef,  marque  le  bruit  que  font 
les  habits  d'nr.e  étoffe  déliée  , 
comme  le  taffetas.  Toutes  les 
defctiptions  qu'on  poura  faire 
de  ct%  fortes  d'habillements ,  fe- 
ront toujours  tics  incertaincsjii 
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bit ,  il  croit  de  pourpre  ,  &  d'écarlatte.  Son  arc  doré  a- 
Voit  cte'  fait  en  [a)  Lycie.  Des  flèches  fabrique'es  à  Gor- 
tine  lui  pendoient  lur  les  épaules ,  &  Ton  catcjue  ctok  tout 
rbrillanc  d'or.  Son  {b}  manteau  gris  de  lin,  (c)  orne' d'u- 
ne {d}  toille  fine  ,  étoic  plillë  dans  un  cercle  d'or.  Enfia 
iufqu'à  festunicjues  {e}8ci{f)  les  troufîes ,  tout étoit d'une 
■broderie  Phrygienne.  Chlore'e  fut  donc  le  feul  de  toute 
j'arme'e,  que  Camille  s'obflma  imprudemment  de  pour- 
iuivre ,  pour  avoir  la  dépaiiille,-  foit  afin  de  la  fufpendre 
-dans  un  Temple ,-  foit  afin  de  s'en  fervir  elle-même ,  pour 
îachafTe,  Ainfi  elle  le  fuivoit  fans  précaution  ,  dans  tous 
Jes  rangs,  par  un  goût  de  femme,  pour  <ic  fi  précieux 
•vêtemens.  Alors  Aruns  prit  fon  tems  ,  méfura  fon  (g) 
/Coup  aAant  que  de  lancer  le  dard,  &  adrefîa  au  Ciel  cette 
prière.  Grand  Apollon  !  puiflant  protecteur  du  (/?)  Mont 

I  Sorade  l  Toi  que  nous  honorons  d'un  (i)  culte  particu- 
lier !  Si  nous  entretenons  un  brafier  toujours  allumé  eo 

i  ton  honneur,  fi  par  la  confiance  que  nous  avons  en  toi , 


On  ne  peut  fe  les  figurer  que 
I  par  des  conjeftures. 

■e  J'ai  reiidu  le  mot  Timica , 
fit  celui  de  tunique.  Tunica  , 
îe  prend  en  trois  fens  différents 
.chez  les  Latins,  Tantôt  il  fîgni- 
iie  un  habit  de  deflbus ,  comme 
nos  chemifes  j  tantôt  un  habit 
du  milieu  ,  comme  nos  vertes  , 
&  tantôt  un  habit  de  dclfus. 
C'eft  en  ce  dernier  fens,  qu'il 
le  faut  prendre  ici.  Je  l'appelle- 
tois  volontiers  un  fur  tout. 

/  Ce  que  j'ai  traduit  par  le 
mot  de Treujfes ,  eftexpriméen 
Latm,  par  cette  pe'riphrafe ,  éar- 
hara  cruyum  tegmina.  Les  trouf- 
fes  couvrent  les  cuifTes  ,  plus 
haut  que  le  genou.  Le  Poëte 
les  appelle  Barbara  ,  ou  parce 
que  cette  manière  de  culote, 
ctoit  étrangère  aux  Italiens  d'a- 
lors ,  &  diîïerente  des  habits  à 
la  Grecque  :  Ou  plutôt  parce 
qu'elles  étoient  brodées ,  bi  que 


les  brodeurs  s'appelloient  Bar. 
èarkarii. 

g  J'ai  fait  ici  au  Texte  «n 
changement  néceflaire.  Au  lieu 
de  conjicit  ,  qu-'on  lit  dans  les 
éditions  ,  j*ai  rétabli  concitat. 
Le  plus  grand  nombre  des  ma- 
nufcrits ,  dit  Pierius  ,  le  porte 
ainfi,  Etolt-il  probable  en  effet 
qu'Aruns  eut  lancé  fon  dard» 
avant  que  de  faire  fa  longue 
prière  ,  lui  qui  s'enfuit  auffi- 
tôt  qu'il  l'a  lancé  .«'Il  l'èbranle 
feulement,  pour  mefu ter  (on 
coup.  C'eft  ce  qu'exprime  le 
mot  co/icitat, 

h  Le  Mont  Soraâç  ètoit  au- 
trefois de  la  Tofcane.  II  s'ap- 
pelle aujourd'nui  ,  Monte  di  fan 
Syivefiro.  On  y  adoroit  particu- 
lièrement Apollon. 

i  On  lit  ici  primi  ce/im»f.  Ce 
n'eft  pas  qu'avant  les  habitants 
du  Mont  Sorafteperfonne  n'eut 
honoré  Apollon.    C'eft  qu'ils 
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C'iUores  muUâ  premimus  vejîigia  punâ: 
Da,  patery  hoc  nojlns  aboleri  dedecus  armis , 

750  Omnipotem  !  Non  exH'vias  ,  pulf&'ve  trop&um 

Virginis ,  autfpoI-:a  ulla  peto.  Mihi  cAtera  laudem 
Faôia  fereîzt !  H&c  dira  meo  dum  vulnere  pejlii 
Pulfa  cada.t ,  patries  remesiho  inglorius  urbes, 
Audiit ,  ^  voti  Phœhtis  fuccedere  partem 

79  S  Mente  dédit  j  partem  uolucres  difperfit  in  auras, 
Stemeret  ut  fubitâ  turhatam  morte  Camillam 
Annuit  omnti,  Reducem  ut  patria  alta  videret 
Non  dédit  :  ïnque  Notos  vocem  'vertêre  procelU. 
Èrgo  Mt  tnijfa  manu  fonitum  dédit  hafta  per  auras  ^ 

jco  Convertére  animos  acies ,  oculofque  tulère 

Cuncîi  ad  Reginam  Vol/ci.  Nihil  illa  nec  aura, , 
Nec  fonitâs  memori  aut  venientis  ab  &there  teli: 
Ha/ia  fub  exertam  donec  perlata  papillam 
HAjit,  virgineumque  alte  bibit  aBa.  cruoretn. 

$0  5  Concurrunt  trépidai  comités ,  dominamque  ruentem 
Sufcipîunt,  Fugit  ante  omnes  exterritus  Aruns , 
LAtitiâ ,  mixtoque  metu  :  nec  jam  amplius  hafiA 
Credere ,  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 
Ac  vehit  aie ,  priùs  qukm  tela  inimica  fequaniur , 

^10  Continu!)  in  montes  fefe  avius  abdidit  altos 


l*honoroient  plus   particulière-  ligm  ftruem  ambulante f  ^iJoa  ad- 

menr  >  que  les  autres,  urantur.    Aruns  étoit  de  cette 

a  Un  paflage  du   Liv.  7.  de  farnille  des  Hirpiens  ,  qui  raar- 

Pline  écbircira  cet  endi-oit  de  choient  fur  le  feu  fans  febrûler. 

Virgile.  Haud pioculurùe  Roma,  Varron  cité  par  Servios  afîure, 

dh  il  ,  F.t)}tl't^  fuHt  pauc^,  qu^  que  ces  Hirpiens   avoier.t   u^ 

yoca^tur  Hvrpic  ,  kjuj:  jacnfrcio  fecret  pour  fe  pre'lerver  de  li 

arinuo  ,  qnod  jfr'i  admontem  S'ira-  briilure  j    Medicamento  pUntas 

éiem  ^poUinif  ,jHper  co.-Jtùufiafn  tin-^unt. 

nés 
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nous  (a)  marchons  fur  des  charbons  ardens ,  {ans  nous 
brûler  ,  fais  nous  effacer  par  les  armes ,  la  honte  de  nous 
voir  vaincus  par  une  fille  1  je  ne  pre'tens  pas  ériger  ip 
trophée  de  fa  dépoiiille  ,  ni  profiter  de  fes  armes.  Affcz 
d'autres  exploits  fignaleront  mon  courage.  Qu.oiqiitl  en 
fott  ^  j'aime  mieux  retourner  {b)  en  mon  pays,  fans  avoir 
acquis  de  la  gloire  ,  que  de  manquer  à  délivrer  nos  Troup- 
pes  d'une  pefte,  qui  les  de'fole.  Apollon  entendit  fa  prie'- 
re.  II  en  exauça  volontiers  une  partie  ,  &  rendit  l'au- 
tre inéfïcace.  Il  lui  accorda  de  donner  la  mort  à  Camille, 
d'une  manière  qu'elle  n'attendoit  pas  -,  mais  il  lui  refufa 
de  revoir  un  jour  fa  patrie  ,  &  fur  ce  point -là  fes  vœux 
reperdirent  en  l'air.  Aufîi-tôt  donc  qu'il  eut  lancé  le  trait, 
tous  ïts  Volfques  tournèrent  les  yeux  ,  &  leur  attention  , 
vers  la  Reine.  Pour  Camille  elle  n'entendit  point  [c)  le 
bruit  de  l'air  agité  ,  &  n'apperçût  le  trait  qu'on  lui  lan- 
çoit ,  que  quand  il  l'eût  percée  à  la  mamelle  ,  qu'elle 
tenoit  découverte,  &  que  bien  avant  plongé  dans  fon  fein, 
il  en  eût  fait  couler  le  fang.  bes  Compagnes  effrayées  ac- 
coururent à  elle,  &  foûnnrent  leur  maîtreffe  prête  à 
tomber.  Pour  Aruns  il  s'enfuit  [d]  avec  vitefTe,  partagé 
entre  la  crainte  &  la  joye.  Incertain  fi  fon  couf  /njoit  por- 
té ^  il  craignoit  oue  Camille  ne  vint  fc  rabbattre  fur  lui» 
&  ne  ibngcoit  qu'à  éviter  le  combat  avec  elle.  C'efl  ainfî 
qu'un  loup  ,  qui  vient  de  tuer  un  Berger  ,  ou  de  dévorer 
«n  jeune  taureau,  dans  la  crainte  d'être  puni  d^e  fon  au- 

^  Il  y  avoir  du  déshonneur  &  que  d'autres  grammairiens 
pour  Aruns ,  de  frapper  Camille  Jifoient  ici  aurar  ,  au  lieu  d'<?w- 
en  traître  ,  fans  ofer  l'attaquer  r^t ,  tous  deux  au  génitif  finau- 
de front ,  feJon  la  coutume  des  lier ,  d'a-e^c ,  Zvç^:.  Cette  leçon 
combats  d'alors.  fi  fort  conteftec  ne  change  rien 

c  Camille  n'avoir  d'attention  au  fens. 
«u'à  pourfuivre  Chlorée  ,  pour         d  Aruns  n'attend  point  l'effet 

fe  parer  de  fà  dépouille,  yaifair  du  coup  qu'il  a  lancé  ,  &  ne  va 

îci    un   léger   changement    au  poiiu  dépouiller  Camille.  Il  ne 

Texte.     Au   lieu  d'ippt  nee^ue  fonge  qu'à  fê  mettre  en  fûreré. 

durae.    J'ai  fabftitué  ,  ilU  nec  Virgile  a  peint  Aruns  comnie  un 

<ï»y<«,  fur  l'autorité  de  quelques  lâche  ,  afin  d'épargner  à  Diane 

raanufcrits.    Il  m'a  paru  a"/oir  la  haine ,  d'avoir  donné  la  mort 

plus  d'harmonie  qu'/,7/<f.  On  ne  à  un  brave  homme, 
doit  pa?  omettre  que  Seivius, 

Tome  iV,  P  p 
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Occifo  pafiore  lupus ,  magnove  juvenco , 
Confcius  auddcis  facii  :  caudainque  remnlcen$ 
Subjecit  pavitamem  utero ,  fylvafque  peiivit. 
Haudfectisex  oculisfe  turbidui  abïîuUt  Aruns , 

8i  5  Contentufquefugâ  ,  mediisfe  immifcuit  armis. 
Illx  rn^nu  moriens  telum  trahit  ;  ojfafed  inter 
Terreus  ad  coflas  alto  ffatvulnere  mucro. 
LabitUTi^  fanguis ,  labumurfrigida  letho 
Lumina  :  purpureus  quondam  color  orareliquit. 

5 10  Tumfic  expirans ,  Accam  ex  &qualibns  unam 
Alloquitur^  fdaante  alias  qu&  fola  CamtlU  , 
Q^âcumpartiri  curas  i  atque  h&c  ita  fatur. 
Haèienus ,  Accaforor  ^  potui  :  nunc  vulnm  acerhum 
Conjicit ,  ^  tenehris  nigrefcunt  omnia  circum. 

^i  5  hffuge ,  (j»  hêic  Turno  mandata  -aovijfima  perfer i 
Succédât  pugnsi ,  Trejanofque  arceat  urhe. 
Jamque  vale.  Simul  his  dictis  linquebat  hahenas , 
Adterram  non  fponte  fluens  :  tumfrigida  toto 
Faulanm  excl'vtt  fe  corpere ,  lentaque  colla 

Sjo  Et  cAptum  letho  pojuit  caput  ^armarelinquens  j 
Vitaque  cum  gemitufugit  indignatajub  umbras, 
Tum  'vero  immenfus ,  furgens  ferit  aurea  clamer 
^idetft  :  dejeâfâ  crudefcit  pugna  Camtllâ . 
încurrunî  denfi  :  fimul  omnis  copia  Teucrum  , 

^'i  5  Tyrrhcnique  duces ,  E'vandrique  Arcadis  aU . 

Ai  Trivii.  cuftos  jamdudttm  in  montibus  Opis 
Jiltafedetjummis ,  fpe^atque  interrita  pugnas , 

*  Dans  les  auteurs  Latins,  baiffer  les  oreilles.  Iciladèfcii- 

ks  iTîois  remnlcere  ,  ou  d'emnl-  piion   d'un  loup    intimidé   eft^ 

erre  ,  joints  avec  tandam  ,  ou  naturelle. 

•-?;>«.?  iJ^Tiificnt  bailler  la ^«jçiiCj  ù  j'ai  ûiî  ici  au  Tex-tc  ud» 
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(lace  ,  ferrant  [a)  la  queue  entre  les  jambes  ,  va  fe  cacher 
lur  le  haut  d'une  montagne,  ou  au  fond  d'une  Forée, 
avant  qu'il  {oit  pour(uivi  par  fes  ennemis.  Telle  fut  la 
crainte,  &  la  fuite  d'Aruns.  Content  de  fe  mettre  en  sû- 
rere'  -,  il  fe  mêle  dans  le  gros  des  Efcadrons.  Cependant 
Camille  fait  effort ,  pour  fe  tirer  le  dard  du  corps  j  mais  le 
fer  quiy  e'toic  enfonce' bien  avant,  y  rcftc  attache'  à  une  de' 
(qs  côtes,  (^b)  Son  fang  coule  en  abondance.  La  mort  pro- 
chaine commence  à  lui  fermer  les  yeux  ,  &  à  re'pandre  la 
pâleur  fur  fes  joiieî  ,  autrefois/!  vermeilles.  Prête  à  ex- 
pirer ,  çWt  appelle  [c]  Acca  l'une  de  fes  compagnes.  C'é- 
;oi!:  fon  amie  ,  &  la  confidente  de  fes  fecrets.  Acca,  lui 
d:'t  elle,  ma  chère  Acca  j  jufqu'ici  j'ai  ipCi  fou  tenir  l'ef- 
'  --'î  de  r ennemi.   Maintenant  atteinte  d'une  blclfure  mor- 

:1c ,  je  fens  les  ombres  de  îa  mort  fe  re'pandre  fur  mes- 
p.wipic'res.  Allez  ,  &  porte-z,  en  hâte,  mes  derniers  avis 
-i  Turnus.  Qu'il  vienne  prendre  ma  place  au  combat,  & 
qu'il  e'carte  h?i  Troyens  loin  de  la^Ville.  Adieu.  A  ces 
motfc,les  rênes  lui  tombcrenr  des  mains,  &  par  fon  poids, 
elle  (d)  glifla  de  deiïiîs  fon  cheval  à  terre.  Son  ame  alors 
chercha  une  ilTue  pour  échapper.  Sa  tète  fe  pancha ,  Se 
fes  armes  lui  cchappe'rent.  EnHn  elle  quitta  \à  vie  ,  après 
un  foûpir  ,  &  indignée  ,  elle  alla  fe  rejoindre  aux  Om- 
bres dans  \t^  Enfers.  A  l'inftant  on  entendit  un  grand 
-cri.  Le  combat  devint  plus  furieux,  après  la  mort  de  Ca* 
iniile.  Troyens ,  Etrufqueî,  enfin  la  Cavallerie  Arcadien- 
jie  entière  vinrent  fondre  tout  à  la  fois  fur  ^ennemi. 

Cependant  Opis  confidente  de  Diane  ,  ^  dépofitaire  de 
[avan^eance^  à\\  haut  a  une  raoncagne  ,  voyoït  depuis 


changernent ,  qui  fauve  ?.-Vîrgi!e 
«ne  efpéce  de  contracii£l-cn. 
Les  éditions  portent  lab'îtur 
fxangifir.  Cependanr  Cainilie 
ne  tombe  de  cîieval  ,  que  quel- 
que rems  après.  J'ai  donc  ré- 
tabli ,  L.xLitst^-  CT*  fangulî  ,  fur 
râutoritédeDonat. 

f  Virgile  n'avoir  donné,  phîs 
iiaut ,  à  Camille  que  trois  com- 
gftgnes ,  Larina  »  Tulk  ,  &  Taf- 


peïa.  Il  en  ajoute  ici  une  qua- 
trième, nommée  Acca.  Les  trois 
premières  croient  à  fcnfervice. 
CeJle-ci  eft  une  amie  ,  une  com- 
pagne, fk  une  confidente. 

d  Cet  endroit  jul^iiie  la  ré- 
formation que  nous  avons  faite 
plus  haut  de  ce  tejrte  ,  Labiiur 
(xaugtfis.  Camille  ne  tomba 
q.u'ici  de  ch€7al. 


4^^      L'EneÏde     di     Virgili 
Vtf^ue  procul ,  fnedio  j/ivs  num  in  cUmore  funntmn  , 
Profl>exit  trifii  multatam  morte  Camillam  ; 

840  liigemuitqHe ,  dedttque  has  imo  pecfore  voce  s. 
Heu  !  nhntkin ,  virgo ,  nimium  crudele  luifti 
SuppUcium,  Teucros  conata,  laccjfere  hello! 
Nec  tibi  defertéL  in  dumis  coluijfe  Dianam 
Profuit,  aut  noftras  humero  gejjîjfe  pharenas, 

845  Non  tawen  indecorem  tua  te ,  Regina ,  relinquet 

ExîYcmÀ  jam  in  morte ,  neque  hoc  fine  nomine  lethttm 
Per  Gentes  erit ,  aut  famam  patieris  inultA. 
Kam  quicunque  tutim  violavit  vuînere  corpus , 
Morte  luet  mérita.  Fuit  ingens  monte  fub  ait  a 

S50  Régis  Dercenni,  terreno  ex  aggere ,  buflmn 
Antiqui  Laurentis ,  opacâque  dire  tectum. 
Ittc  Dea  fe  pri?num  rapide  pulchernma  ni  (h 
Sijîit ,  (^  Aruntem  tumufo  fpeculatur  ab  alta. 
'Vt  vidit  fulgente/n  armis ,  ac  t'amt  tuwentemi 

^SS  CuY ,  inquit ,  diverfus abis ?  hue  dirige  greffum  ! 
Hue  periture  veni ,  capias  ut  digna  CamilU 
Pr&mia  l  Tuns  etimm  tdis  moriere  Dian£  ? 
Vixit,  (^  sursit  à  "volucrem  Threijla  fagittam 
Deprompfit  pharetrâ  :  cornuquc  i/ifenfa,  te  tendit, 

8  So  Et  diixit  longé i  donec  cmvatd  coïrent 

Jnterfe  capita ,  ^  manibus  jam  r.tngeret  ajut^ , 
Ldvâ  aciem  ferri ,  dextrâ  ,  ner-v.' -iHepapilUm. 
Extemplo  teli  firidorem  ,  aurafcj  te  fonantes 

a  Ce  fentiraçnt  d'Opis  n'eft  dans  lesconiharsde  xMars. 
j{)23  inJLuieux  à  Diane.  Camille         i'  Ce  Roi  Dercennus ,  efl  in- 

par  fa  faute  l'avoir  .abandonnée,  coi'Hi     à    i'Hiftoire.     Ce  oit 

auili  bien  que  fe^  exercices  pai-  vr.-i-rembhSlemeiu  un  de  ces 

liblesdelachaiïe,  pour  fe  n^cler  aiiciens  Rois  du  pays  ,  qu'on 
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llong  tems  tous  ces  combats.  *  A  la  foule  des  jeunes  guer- 
riers ,  qui  furieux  environnoicnt  Camille  ,  Opi<î  jugea 
qu'elle  e'toit  morte.  Elle  poulTà  quelques  foûpirs ,  &  s'ex- 
prima en  CCS  termes.  Infortunée  Caniille  que  vous  avez 
payé  chèrement  les  efforts,  que  vous  avez  faits  ,  pour 
vaincre  les  Troycns  !  Oii'il  vous  {a)  a  peu  fervi  d'avoir 
paJlé  vos  fours  au  fervice  de  Diane,  dans  des  f  Monta- 
gnes folitaires  ,  &  d'avoir  porté,  comme  nous,  le  carquois 
de  la  Déellè  !  Mais  U  Kcine  des  Forets  ne  vous  laifîera 
pas  expirer  fans  gloire.  Vôtre  mort  fera  broit  parmi  tou- 
tes les  Nations,  &  l'on  ne  dira  point  que  vous  êtes  pé- 
rie  ,  fans  avoir  été  vangée.  Quiconque  a  percé  ce  corps  > 
qui  lui  fut  autrefois  dévoué,  fera  puni  de  mort. 

Au  pié  d'une  haute  Montagne  ^,  écoit  le  tombeau  de 
Dercennus  (b)  ancien  Roi  des  Laurentins.  '11  confîftoir 
en  mie  élévation  de  terre  ,  couverte  de  quelques  vieux, 
chênes  toufîus.  C'eft  là  qu'Opis  fe  tranfporte  avec  yîtef- 
fe  5  &  du  haut  de  cette  cminence,  elle  obferve  Aruns. 
(^uand  elle  le  vit  brillant  dans  fon  armure,  &  tout  fier 
du  beau  coup  qu'il  avoir  fait  :  approche  1  approche  !  dit- 
elle  ,  pourquoi  t'éloignes- tu?  Viens  trouver  ici  la  mort  l 
Viens  recevoir  la  récompenfe  d'avoir  ôté  le  jour  à  Ca- 
mille T  Mais  un  lâclie,  comme  toi  ,  i-r,érite-t-il  d'expirer 
fous  les  traits  de  Diane  ?  Cependant,  à  ces  mois.,  (r)  Opis 
tira  de  fon  Carquois  une  flèche,  rappliqua  fur  fon  arc  , 
&  le  courba  de  m.aniére  ,  que  les  deux  bouts  s'entretou- 
choicnt.  S' es  deux  mzins  firent  chacune  leur  fonSio-a.  Sa 
gauche  foûtint  la.  flèche  (ur  l'arc  ,  &  fa  droite  fut  appli- 
quée, avec  la  corde,  'u:  Tune  de  Tes  mamelles.  Arnns  en- 
tendit au  même  inftant  le  bruit  que  le  trait  fit  dans  l'air, 

lappeîlok  ^burigér.es  ,  c'ei1-h-  pelîée  ici  T/jyfij(/^  ,  c'eft-à-dîre 

dfre,(brTis  tout  formez  des  ar-  ne'e  en  Thrace.    Diane  avoit  à 

bres  ,  leîon  l'ancienne  opinion,  fs  faire  des  Nymphes    de  tou- 

Son  tombeau   é.toit    placé  fur  tes  les  contrées.  Onditmême,. 

une  e'minence.   ,^eut-étre  aiiiii  que  Latone  fît  venir  du  Nor^ 

avoit  on  élevé  fur  fon  corps  un  des  Femmes,  pour  élever  Diane 

monceau  de  terre,  qui  faifoit  un  fa  fille.  Peut-être  aufïi  que  le 

tert  e.  Poëte  appelle  Opis,  Thracienne, 

€  La  Nymphe  Opis  ,  eft  ap-  parce  qu'elle  étoit  auflî  habille 

♦Avec  intrépidité.  +  Buiflons.  f  Ou  fur  une  haute  montagne» 
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Andiit  unà.  Aruns  ,  h&Jitqne  incorpore fîrrnm^ 

8"^^  lllupi^ex^immem  focii ,  atque  extrem^t  gementens^ 
^^Itti ,  ignoto  camporum  in  pnlvere  linjuunt. 
Opis  ad  &thereîtm  pennis  fitufertur  Olympum 
Frimnfugit  domina  amijfà  levis  ala  CamilU: 
Turbatifugiunt  Rutuli  ^fugitdter  Atinas  i 

^^  BisjeciiqHe  dtuei  ,  defolatique  manipU 

Tuta pefunt y  Requis  a'verjl  ad  mœnin  undunt. 
Nec  quifquam  instantes  Teucros ,  lethumque  ferentes> 
Sulîentare  vdet  relis ,  fiurfisïere  contra  :- 
Sed  laxos  refcrunthurnsmlanguentibus  arcm ^ 

■^7  5  S^luadrupedoque  putrem  curfu  quatit  ungula  campar/^ 
VolviîuY  ad  muras  caltgine  turbidtis  atra 
Pulvis ,  f^efpeculisperaijpL  peciora  matres 
Tœmineum  clamorem  ad  cœli  Jidera  tollunt. 
Qu^i  curfî^  portas  prtmi  irrupère  patentes  y 

S^o  Uosinitmca  fuper  mixto  promit  agmine  turha  r 
Nec  miferam  effugitint  tnorttm  :  fed  lirmne  in  ipfo  :, 
Mœnibus  in  patriis ,  atque  inter  tutu  domornm 
Confixi ,  expirant  animas»  Pars  claudere  portas  t 
Necfociis  aperire  'vi.tm  ,  nec  mœnibus  audent 

'SSÇ  Accipere  crantes  i  oriturqm  miferrim a  c&ds^s 

Defendentum  armis  a-d:tus ,  inque  armaruentûm. 
'Kxclufiante  ecttlos ,  lacrymantàmqHe  orcç^  paxentam^ 
pars  in  précipites  fojfas  ,  urgente  ruina  , 
Yolvitur  3  immijjïs pars  cAca  ^  conùtafrAniu- 


à  tirer  de  l'arc ,  que  les  Amazo-    rnce^na  tenditnt.     Mais  tin  pîuS^ 

acs  .  qnifontdeThrace.  grand  noinbie  de  Manufcrits  >. 

a  On  trouve  ici  ,  dans  quel-     &  prefque  toîitcs  les  éditions, 
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&  s'en  feiuit  percé.  Ses  camarades  le  virent  expirer,  fur 
rciu  témoins  de  fes  derniers  gémilîèmens,  &  le  laifTcrenr 
étendu  fur  une  terre  étrangère  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  ton  corps.  Pour  Opis ,  à  l'aide  de  Ces  aîJes,  elle  prie 
l'eiior  vers  le  Ciel. 

Dans  la  déroute  des  Latins  ^  l'cfcadron  de  Camille, 
après  avoir  perdu  fa  condudrice  ,  fut  le  premier  à  pren- 
dre la  fuite.  Les"RutuIes  le  fuivirent  en  défordre.  Ati- 
na>  ,  8c  les  autres  Chefs  ,  aufîî-bien  que  leurs  Trouppes 
débandées,  cherchèrent  un  azile ,  &  prirent  le  [a)  chemin 
de  Laurence.  Perfonnc  n'ofa  faire  face  aux  Troy-ens  vi- 
vement  acharnez  au  carnage ,  &  s  oppofer  à  leur  pour- 
fuire.  Chacun  fufpendit  fur  fon  épaule  fon  arc  détendu  , 
&  courut  [h]  à  bride  abbatuë.  Cependant  une  nuée  de 
pouffiére  s'élève  autour  des  murailles.  Les  Femmes  ,  du 
haut  des  rempans,  fc  frappent  la  poitrine ,  &  font  reten- 
tir le  Ciel  de  leurs  cris.  Ceux  des  Latins  qui  entrent  hs 
premiers  fous  la  pone  ,  qu'on  tenoit  ouverte  ,  font  tuez 
par  les  Troyens ,  qui  fe  mêlent  avec  eux.  Ils  périrent  à 
l'entrée  de  leur  Ville  ;  proche  des  murs  de  leur  patrie,  &  à 
k  vue  de  leurs  maifons  *,  Quelques  Laurentins  prennent 
le  parti  de  fermer  leurs  portes.  On  a  beau  les  prier,  ils 
rcfaiént  de  recevoir  leurs  propres  Trouppes  dans  la  Vil- 
le; &  de  leur  en  permettre  l'entrée.  Dans  ce  moment  i\ 
fe  fait  un  horrible  maiïàcre  de  ceux,  qui  repouffent  leurs" 
fiamaradeç ,  &  de  ceux  qui  ,  pour  entrer  ,  fc  laifTent  en- 
ferrer par  leurs  compatriotes.  Ceux  qu'on  refufe  d'ad- 
mettre dans  la  Ville,  tombent  en  partie  dans  lé  foflé  ,  2. 
îa  vue  de  leurs  parens  en  pleurs  ;  par  [c]  le  défaut  du  ter- 
rain qui  fond  fous  leurs  piez.  Une  autre  partie  vient,  ciî 

\ts  Latins  firent  tourner  bride  Manufcrît  de  Rome  porte,  ^«rf- 

a  leurs  chevaux  ,  pour  retour-  drupedo  ,  Donat  lifoit  cfordra' 

r.er  à  Laurence.  fedo ,  dans  les  Manufcrits  de  fon 

h  J-'ai  fait  ici  un  changement  tems. 

au  Texte,  ^adrupedunnjue  pu-  c  Le  fens  que  j'ai  donné  dans 

tr^m  curfit  quatit  unguU   cam-  ja  Traduftion   à  cts  mots  ,  wr- 

^um.  Au  lieu  de  qttadrHpedum.  gente  ruina  ,  m'a  paru  plus  na- 

}'ai  rétabli  quadrupfdo  qui   fe  turelj  que  celui  des  InterpréteSi 

rapporte  à  cnrfu.  Outre  que  le  Ils  veulent  que  la  foule  dcsgçns 

"^  0'i.il3  dévoient  are  en  sûrst«.. 
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^90  Arjetat  in  portas ,  ^  duros  objice  poîîes. 
l^fs.  de  muvïi  ,fummo  ceniimine ,  ma-tres 
(  Monfirat  amorv^ruspatriA)  m  -videre  Camtll/iw 
Tela  ma?zu-  trepid&jucmnt ,  ac  robore  dura , 
Stîpmlm  ferrum ,  fudtbufque  imitanturobi^His 

^9 S  Pucipites  j^primAi^ifemoripro  mœnibus  ardent, 
Inteveà  Tmnum ,  in  fyh^is  ,f&viJfimHs  i?nplet 
Nuntius ,  (^  JHvenji  ingentemfert  Accfttumtdtum  r 
VeletasVoîfcorum  actes ,  cecidijfe  Camillam  , 
Ingruereinfenfôs  hosJes ,  ^  Marte  fecHndo 

>oo  Qfnnia  corripuijfe  :  metum  ]£im  ad  mœmn,  ferri. 
lllefiirens  (  nam  fx-va  "Jovisjic  numina  pofcunt  ) 
Deferit  ohfeffoî  celles ,  nemora  afpera  linquit. 
Vix  e  confpe^u  exisrat ,  campumque  tenebat  ; 
Cum  pater  Mneas ,  faltus  ingrejftts  apertos , 

905  Exuperatque  jugum  ,  fylvâque  evadit  ppaca^ 
Suambo  ad  mur  os  rapidi ,  totoqutfernntur 
Jgmine  ^  nec  longis  wterfepiîjjîbusabfimt. 
Ac  Jimiil  JEneas  fumantes  pulvere  campos 
Profpexit  longe  y  Laurentiaque  agmina  'viditz 

f  I  o  EtfAVum  JEnean  agnovit  Turnus  in  armis , 

Adventumque pedum  ^fiatnfjue  audivit  eqi^orum  : 
Continub  pugnas  ineant ,  0»  ptsilia  tentent  : 
Ni  Yofeusfcjfos  jamgHYgite  Fhœhns  ibero 
Tingat  equos ,  noâemque\,  dte  labente ,  reducat, 

jl  j  Confidunt  cajlris anteurbem  ,  (j^»  mœni a v allant. 

qui  fe  preiToient  d'entrer  ,  les     uns  croyenr  que  cette  valcm 
fit  tomber  dans  le  foffe.  des  F'^mmes  leur  fût  infpirée, 

a  Ces  paroles, Mf  videre  Cdmil-  à  !a  vue  du  corps  de  Camille, 
Um  Je  prennent  différemment  qu'on  rapportoit.  Mais  Diane 
par  les  Inîcrprétes.  Quelques-    avoit  promis  qu'elle  Tenleve- 
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ic'i?.C^crez  ,  &  à  toute  bride ,  le  heurter  la  tcte  contre  la 
porte ,  (Se  contre  les  poteaux  qui  la  foiî tiennent.  Les  Fem- 
mes mêmes ,  poufîces  par  un  véritable  amour  de  la  pa- 
trie, font  un  dernier  effort,  &  lancent  des  traits,  (a)  El- 
les l'ont  vu  faire  à  Ca-mille.  Armées  de  bâtons  brûlez  par 
le  bout ,  *  elles  fortent  les  premières ,  &  vont  chercher 
le  trépas ,  hors  des  murailles. 

Cependant  la  fachcufe  (h)  nouvelle  vient  jufqu'à  Tur- 
flus ,  embufqué  dans  le  bois  ,  &  le  récit  d'Acca  le  rem- 
plit de  trouble.  Il  apprend  que  ks  Volfques  ont  été  dé- 
faits, que  Camille  a  perdu  la  vie,  que  les  ennemis  pour- 
fuivent  les  fuyards ,  qu'à  la  faveur  de  leur  vicloire,  ils  fe 
font  rendus  maîtres  de  tous  les  portes,  &  que  la  Ville  eft 
<lans  la  confternation.  Furieux ,  il  quitte  fon  embufcade  j 
car  telle  écoit  {cj  la  volonté  de  Jupiter ,  &  il  fort  du  bois! 
A  peine  en  étoit-il  parti ,  à  peine  avoit-il  gagné  la  plai- 
ne, qu'Enée  entre  dans  la  Forêt,  qu'il  gagne  le  haut  de 
la  Montagne,  &  qu'il  fe  dégage  enfin  des  défilez,  qu'ii 
trouve  libres.  Ainlî  les  deux  Chefs  ennemis  s'emprelTcnt 
de  marcher  vers  la  Ville  ,  avec  toutes  leurs  Trouppes ,  ôc 
(è  côtoyent  d'afTez  près.  Lorfque  de  fon  côté. Enée  eut 
vu  de  loin  la  poulTîére  ,  qui  s'élévoit  dans  la  campac^ne 
excitée  par  une  armée  de  Latins  j  &  que  du  fien ,  Tu^-nus 
«ut  reconnu  ,  au  bruit  de  la  marche  ,  &  au  hennilTemenc 
d!^s  chevaux ,  qu'Enée  s'avançoit  avec  fes  Trouppes,  ils  fe 
feroient  livré  Bataille  (ur  l'heure  :  Ci  le  Soleil  déjà  ploaae' 
dans  la  Mer  (d)  Occidentale  ,  n'eût  fait  place  à  la  nu?t. 
On  campa  donc  aux  environs  de  Laurence,  ôcVoa  fe  rel 
trancha  de  part  ôc  d'autre. 

toit  dans  un  nuage  ,  &  qu'elle  un  porte  ,  ou  ÎI  eût  fait  perîf 

Je  porrexoir  au  pays  de  Camille,  l'armée  ennemie 

Atnfi  j'ai  choifi  une  autre  ex-  d  Dans  la  figaifîcatîon  pro- 

^   ?V°"-        -.r      ■       r          .  P^«'  c«smots,  G«..,i.7L,, 

_6  Le  mot   ?^««/.«r,  reprend  veulent  dire, dans  la  Mer  d'Ef- 

ïci  pour  la  chofe  annoncée ,  &  pagne.  Parce  qu'elle  eft  O^ci 

non  pas  pour  la  me/Tagére  ,  qui  deatale.  Les  Anciens  croyoient 

lannonce.  II  aurct  faiU  alors  que  le  Soleil  alloit,  toi  s  les 

^T^;  (.  »  ^'''"  '  ^'y  éteindre ,  comme  un 

A.C  iSa-     ^''  »n  arrangement  flambea u  allumé ,  qu'on  plonge 

des  Deftins, que Turnus  quitta  dans  l'eau.                      ^    ^ 

"*  ConTimc  s'ils  étoient  ferrez. 
Tfwe  IV.  ç^^ 
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DISSE  RTAT IONS 

SUR 

/ 

LE     ONZIEME     LIVRE 

DE    L'ENEIDE- 


l.T^N  leur  cédant  cevdfte  tevram,  ér^-  ^^  "^o^/  ^^^^ 
Jr  c]ue  Virgile  prépare  ,  dès  maintenant ,  le  clénoiie- 
menc  de  Ton  i  oëmc.    Latinus  céda  en  effet ,  félon  THi- 
ftoire,  ce  p2ys  dont  le  Poëte  fait  ici  la  defcription.    De- 
îiys  d'Halycarnafle  le  rapporte,  comme  Virgile.  Ici  le  feul 
Turniis  met  ob(tacle  ,  par  fes  fougues  ,  à  ce  projet ,  que 
Drances  approuve.  Celui-ci  ajoute,  qu'il  faut  encore  faire 
époufer  Lavinie  à  Enée ,  pour  avoir  une  paix  durable^ 
Que  Ton  fade  attention  à  ces  promefles  de  Latinus ,  & 
qu'on  ne  difeplus,  que  l'Enéïde  n'eft  pas  cçmplette.  L'é- 
tablificment  d'une  Colonie  de  Troyens  en  Italie  ,  en  eft 
le  bur,  eu  Yaciton.  Voici  en  effet  un  terrain  ,  que  le  pro- 
priétaire fe  réfoût  de  leur  donner.  Voici  une  habitatioa 
qu'il  leur  fixe.    Il  eft  vrai  que  Turnus  y  fait  encore  un 
refte  d'oppofition.  La  circonftance  de  Laurence ,  que  l'ar- 
mée Troyenne  vient  afiiéger ,  achève  de  former  ce  nœud. 
Tandis  que  Turnus  &  qu' Amate  vivront ,  ou  peut  comp- 
ter que  ni  le  terrain  propofé  ,  ni  Lavinie,  ne  feront  la- 
mais  accordez  à  Enée.  Mais  auffi-tôt  que  ce  noeud  lerâ 
dénciié  ,  par  la  mort  d'Amate  ,  &  par  celle  de  Tu  nus , 
les  piopofi  ions  que  Latinus,  &  que  Drances  oni  faites, 
aan5:  ieconfeil,  auront  lieu.  Il  ne  fera  donc  plus  nécef- 
fùirc  alors  de  redire  encore  eu  fiiufïant  i  U  CeUni^  fm 
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éf(ihîie  y  Enee  epffufa  Lavinie.  Une  volonté  nui  n'eft  Tuf- 
pendue  que  par  ks  obftacles  qu'y  formoin  Turnus  ,  eft. 
cenfée  accomplie  ,  dès  lors  que  Turnus  n'cfl:  plus.  Qiiii 
ceflè  de  vivre,  fans  qu'on  ledifc,  &  qu'on  le  répète  avec 
importunité  j  la  Colonie  Troycnne  aura  un  terrain  dans 
le  Latiura  ,  &  Enée  e'poufera  Lavinie.  Faure  d'avoir  aiïèz 
réfle'chi ,  fur  les  délibérations  de  ce  conieil,  quelques  cri- 
tiques peu  fenfcz  ont  regarde  l'Enéide  ,  comme  un  ou- 
vrage imparfait.  Quelques-uns  même  ont  eu  l'audace  d'y 
mettre  la  main,  &  d'y  (uppléer  une  exécution  fade  delà 
principale  adion.  Cependant  qu'y  manquoit-il?  La  Co- 
lonie ne  fera-  t-elle  pas  fuffifamment  écablie  ,  lorfque  le 
feul  oppofant  aura  perdu  la  vie?  Cet  o£Fre  de  Latinus  eft 
donc  ici  une  pièce  décilive,  pour  la  fin  du  Poëme,  une 
précaution  contre  les  redires,  8c  une  préparation  efl[t;n- 
tielle  au  dénouement.  Les  accufàteurs  de  Virgile,  8c  ce 
qui  paroît  plus  étonnant,  fes  defFenfeurs,  n'ont  pas  fait 
une  réflexion  fi  néceflfaire. 

1.  SignaU'^-voHs  par  des  difcours  violens ,  iQrc.  De  bons 
critiques  ont  remarqué,  que  dans  la  perfonne  deDrances» 
Virgile  a  voulu  peindre  Cicéron.  En  effet  cous  les  traits, 
que  Turnus  rafîemble  ici,  femblent  faits  pour  marquer 
cet  éloquent  Conful.  Lorfqu'il  n'avoit  rien  à  craindre, 
il  parlo it  avec  force  ,  &  fans  embarras,  il  remplilîoic  tour 
le  sénat  de  Ces  déclamations , 

Sed  non  replenda  efi  curia  vsrbt; , 
j^A  tuto  tibi  magn-a  -volant, 

C'etoit  un  foudre  d'éloquence,  qui  enîevoit  tout,  &qui 
renverfoit  tout ,  Prainde  tonn  tloquioi  mais  lorfqu'il  fal- 
loir agir  ,  cet  homme  fi  afiîdu  aux  confeils  ,  étoic  fans 
courage  dans  le  combat. 

Larga  quidem ,  Drance  ,  tibi  femper  copia  fandi 
Thnc  chm  beila  m^nm  pofcunt ,  Patribufque  vocatii 
Frimtis  ades 

\\  ne  connoilTbit  la  Guerre  que  pour  en  difcourir,  An  tihi- 
MnvoYs  ventofÂ  inlinguâ  ï  11  faut  .voiier  que  laconjc- 
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aure  eft  vrai-femblable.   Par-là  Virgile  faifoit  fa  cour  2 
Auo-ufte.    Cicéron  avoic  été  un  des  grands  ennemis  dii 
Trmmvirat.    Il  y  a  plus.  Si  on  examine  de  près  la  Ha- 
rangue de  Drances,  elle  ell  dans  le  goûr  de  Cicéron ,  6c 
Ton  ne  fe  trompera  pas  à  dire,  qu'elle  eft  dans  fa  manie.- 
re  de  penler.    On  reconnoît  cet  artifice  du  dikours  ,  & 
cet  air  pathétique,  qui  furent  propres  de  l'Orateur  Ro- 
main.  D'ailleurs  ,  c'eft  un  art  pour  un  Poète,  de  repre- 
fenter  des  perl'onnes  vivantes ,  ou  dont  on  a  l'idée  enco- 
re  fraîche ,  fous  le  caradére  des  perfonnages  anciens , 
qu'il  introduit  fur  la  Cccnc.  On  eft  ravi  de  retrouver  des 
hommes  connus  de  fon  tems,  dans  ceux  des  tems  eloi- 
onez.  Les  applications  qu'on  fait  des  fiécles  paflez ,  au 
fiécle  préfent ,  donnent  je  ne  fçai  quelle  joye  fecrette,  fur- 
tout  lorfqu'il  y  entre  un  peu  de  fatyre.  Il  eft  croyable  que 
Virerile  n'a  pas  mis,  pour  une  fois  ,  en  œuvre  un  moyen 
fv  faale  de  plaire.  Si  nous  connoilfions  tous  les  Adeurs 
qui  ioiiérent  de  grands  rôles  du  tems  de  Virgile ,  nous 
les  trouverions  peut  être  clairement  défignez  ,  fous  des 
noms  empruntez  de  quelques  Rutules ,  ou  de  quelques 
Trovens.  C'eft  un  plaifir  que  les  années  ,  qui  fe  font  e- 
coulées  depuis  Virgile  jufqu'à  nos  tems,  nous  ont  envie, 
les  Ledeurs  de  fon  tems  le  fentoient ,  Se  nous  lavons 
perdu.  Du  moins  cette  obfervation  pourra  fervir  de  ré- 
Sle  aux  Auteurs  modernes  du  Poëme  épique. 

2  Tat  déjà  hasardé  ma  vie  dans  l'efpera?ice,érc.  On. 
trouvera  peut- être  à  dire,  qu'en  fai(ant  un  changement 
dans  le  Texte  Latin  ;  je  dérobe  à  Turnus  un  fentiment  di. 
ane  de  fon  courage.  Tous  les  Editeurs  de  Virgile  ,  ont 
înféré  dans  leurs  éditions,  ces  Vers  ainfi  reprefentez. 

Vohis  animam  hanc ,  foceroque  Latino , 
Turnus  ego ,  haud  ulU  veterum  virtute  fecundus , 
Devoveo. 

Surquoiles  Interprètes,  ont  imagine    que  Turnus  fai- 
foit  ici  de  (a  perlonnc  un  de  ces  dévouemensc,u,  rend- 
re nautrefo.s^es  deux  Dece.,  le  Père  &  le  F.k  ,  h  ,11a. 
Itrès  dans  la  République  Romaine     Le  met  De-vove. 
on  .h  dif,  cil  IcKime  propre,  ou  la  formule prccUe  de 
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ces  confecrations  d'eux-mêmes  ,  cjue  failoient  certains 
braves ,  au  bien  de  leur  patrie.    Pourquoi  donc  enlever  , 
dira- 1 -on  ,  à  TEneide  un  ornement  ,  &  à  Turnus  une 
preuve  nouvelle  de  (on  Heroïfmc?  Malgré  ces  confîdéra- 
fions,  j'ai  re'rabli  dans  le  Texte  Bevo'vi ,  au  lieu  de  D<- 
vo'veo.  J'ai  crû  avoir  pour  moi,  tout  à  la  fois ,  &  une  au- 
torite' affcz  forte ,  &  une  raifon  aflcz  preflante  ,-  pour  ten- 
ter ce  changement.   A  l'égard  de  l'autorité'  \  Pierius  nous 
aiTiire,  que  tous  les  anciens  exem.plaires  de  Virgile  por- 
tent devovi.  Voici  fes  paroles  ,  In  antiquis  exemfLirthus, 
dev&vi,  efi  praterito  tetnpore.  Au  rcftece  n'e'toit  pas  une 
faute  introduite  récemment  dans  les  Manulcrits.   Donat , 
de  Ton  tems  ,  lifoit  devovi  dans  les  fiens  j  &  c'eH:  Cur  ce 
pie  là  qu'il  fait  fon  Commentaire.  Il  y  fait  parler  aind 
Turnus  ;  Ego  ,  inquit ,  'vobis  (^  [ocero  devovi  etnimam 
meam.  Certainement,  on  doit  être  étonne'  après  cela  de 
Taudace  des  Editeurs.  La  raifon  eft  encore  pour  le  chan- 
gement que  j'ai  uit.  Il  paroît  que  le  devoveo ,  pris  pour- 
Ja  formule  ptccife  d'un  de  c||  dévoiiemens,  qui  faifoient 
Hne  partie  de  la  religion  des  Romains,  ne  feroit  pas  ici^ 
en  fa  place.  Perfonne  n'ignore  à  quoi  s'engageoientceux,. 
qui  faifoient  laconfécration  de  leurs  personnes,  en  pro- 
nonçant cts  paroles,  Devo'veo  animam  meam.  Us  étoient 
obligez  de  (e  jetter  au  milieu  des  ennemis ,  pour  n'enre- 
Tenir  plus.  Oii  fe  regardoit  alors  comme  une  vidime  , 
cjui  nécefTjirement  devoir  être  immolée.  On  y  perdoit  la 
vie  immanquablement,  &  volontairement  tout  enfemble, 
pour  attirer  la  faveur  des  Dieux  fur  fon  parti.  Il  eut  e'cc 
àe  mauvais  augure,  de  furvivre  à  fa  confécration ,  &  l'on' 
eût  été  regardé  comme  une  victime  fugitive,  échappée  à- 
la  hache  du  facrificateur.  En  fut-il  ain(î  de  Turnus  ?  Se 
jetta-t-il  au  milieu  des  Troyens,  pour  y  périr  ?  Au  con- 
traire ,  il  va  leurdrefîer  une  cmbufcade.    il  compte  qu'il 
pourra  les  vaincre,  &  obtenir  ensuite  Lavinie  ,  comme  ie 
prix  de  fes  exploits,  il  fouhaite  que  Drances  ne  partage 
point  avec  lui  l'honneur  d'une  vidoire  remportée.  11  pre'- 
tend  bien  en  goûter  tous  les  fruits.   Le  Poëce  donc  ne  lui 
aura  pas  fait  fans  doute,  prononcer  c^Bevoveo ,  fi  reli- 
gieux, pour  n'être  pas  fuivi  de  Ton  accomplifTement.  Ain- 
£  le  Devovi,  eft  ici  plus  conforme  à  l'autori-é  &  à  la  rai- 
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fôn.  Turnus  veut  dire  par-là ,  qu'il  a  déjà  afîez  (ouvcïiC 
Jîafardé  fa  vie  ,  dans  la  vue  d'avoir  Latinus  pour  beau- 
pere  ,  &  qu'il  ne  craindra  point  de  fe  mefurer  feul  à 
feul,  avec  Énée  ,  après  s'être  expofe'  à  tant  d'autres  périls, 
4.  Vousfere:^  la,  Générale  de  ce  corps  de  Cavallerie,  &c. 
Voici  donc  une  fille  à  la  tête  d'un  de'tachement.  Turnus 
envoyé  Camille,  avec  toute  laCavallerie  de  fon  parti, aude- 
vaîit  des  Elcadrons  Troyens,  &  lui  donne  le  commande- 
ment d'un  corps  confîdérabie ,  Ducis  ^  tu  concise  curam, 
lui  dit- il.  Cet  e'venement  de  l'Ene'ïde  me  donne  lieu  d'e- 
xamiiier  deux  chofes.  La  premie'rc,  fî  une  Femme  peut- 
être  h  principale  Héroïne  d'un  Poëme  épique.  La  fécon- 
de ,  fî  les  Femmes  peuvent  entrer  dans  l'épopée, au  moins 
comme  des  Héroïnes  (ubalternes  ,  &:  comme  des  perfou- 
nages  épifodiques.  i.  Ariftote  femble  leur  donner  l'ex- 
cluilon  des  principales  fondions  de  l'Héroïfme,  c'efl-à-^ 
dire,  des  exercices  militaires.  Voici  comme  il  s'exprime, 
en  parlant  des  mœurs.  II  faut  dit-il ,  qn  elles  [oient  con- 
'uenables  ^  ù^uùrloylûc,.  Par  exemple  ^  c'ej}  un  caractère  de 
mœurs ^  c^ue  d'être  braue.  AÏÉis  la  bravoure  ,  ^  la  force  , 
ne  conviennent  point  aux  Temmes.  d)^cl  Ûk  u^f^corlov  yy- 
vxiij  ro  ctv^î^iiov ,  ^  hivsv  ^vxt ,  ô'c.  En  cela  Ariftote  pa- 
loîtroit  bien  plus  fenfé  que  Platon,  s'il  étoit  vrai ,  com- 
me on  l'affure,  que  celui-ci  eut  mis  les  armes  à  la  main 
indifféremment  à  toutes  les  filles.  Je  conviens  que  l'ame, 
où  l'Héroïfme  réfîde  plus  particulièrement,  n'a  point  de 
iexe  ;  mais  le  corps,  &  Ces  organes ,  mettent  bien  de  la  dif- 
férence parmi  les  hommes  entr'eux,  &  lur-tout  entre  les 
hommes  ,  &  les  femmes.  Pour  cela  Ariftote  les  réduit  fa- 
gement  aux  fondions  paifibles  du  domeftique.   Il  eft  vrai 
que  ce  Philofophe  ne  défend  pas  de  les  employer  dans  le 
tragique ,  &  de  leur  y  faire  joiicr  les  premiers  rôles.  Com- 
me elles  font  plus  vives  dans  leurs  pafîions ,  elles  font  plus 
capables  d'exciter  la  crainte,  &  la  compaflion  j  ces  deux 
mobiles  de  I2  Tragédie.  A  fégard  de  l'Epique,  il  paroît" 
duir.oins  qu*il  n'efi  guère  convenable  de  les  ériger  en  Hé- 
roïnes principales  ,  &  de  faire  rouler  fur  elles  l'a^Sion  de 
tout  un  Poëme.  La  fin  de  l'épopée  efl  d'inftruire  les  Prin- 
ces, par  un  événement  illuftre,  &  de  les  former  à  la  ver- 
tu, par  un  grand  exemple.  N'y  a-t  jî  pas  de  l'indécence. 
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ù  donner  pour  modèle  de  la  valeur  ,  de  ia  coniuite ,  &  de 
toutes  les  vertus  militaires  &  civil  es ,  à  tous  les  Souverains  > 
une  perfonne  du  (exe  le  plus  foible  ?  Leur  efprit  ne  le  re- 
volteroic-il  point  ,  à  la  vûë  de  tant  de  vertus  déplacées  ? 
Leur  cœur  agre'roit-il  volontiers  ,  de  fe  former  (ur  celles, 
que  la  nature  &  que  les  loix  leur  ont  rendues  infe'rieuresî 
Un  Po^te  à  la  vérité'  peut  relever  la  vertu  d'une  femme  , 
audelîus  de  la  vertu  de  tous  les  Héros  ;  car  enfin  dequoi 
l'imagination  n'eft-elle  pas  capable?  Mais  plus  l'Héroïne 
fera  grande  ,  moins  elle  aura  de  foiblelîe  ,  &  moins  aufîî 
l'efprit  trouvera-t-il  de  vrai-femblance  dans  fon  carailé- 

îe.    iiaiis   doute  le  coeur,  cjwi  Tuit  l'clprie,  '^éAaicriipra  lui 

modèle  outré  au  de  là  du  naturel.  On  peut  dire  qu'jl  eft 
plus  contre  le  préjugé  ,  de  repréfenter  une  femme  capa- 
ble, en  toutjd'iniLïuire  les  plus  grands  hommes,  que  de 
faire  Achille  doux  &  traitable  ,  ou  Enée  aufTi  impie  que 
Capanée.  La  tradition  Poétique  feule  ,  nous  a  faitcon- 
noître  A^chille  fur  le  pie  d'un  homme  colère,  &  implaca- 
ble. Elle  feule  a  mis  Enée  en  polTefllon  d'une  pieté  aima- 
ble ,  jointe  à  une  grande  valeur.  Mais  la  nature  &  l'ex- 
périence ,  fondée  l'ur  une  indudion  prefque  générale  , 
s'oppofent  à  la  fiction  d'une  Femme  ,  aufiî  régulière- 
ment grande  qu'Eiièe ,  aulTi  prudente qu'Uly (Te ,  au(îi  bra- 
ve, &  aufii  intrépide  qu'Achille.  S'il  s'en  eft  trouvé  quel- 
ques unes,  que  le  Ciel  ait  élevées  aux  vertus  du  plus  par- 
fait Hèroïfme  ,  comme  Débora  ,  comme  Judith  ,  ou  fî 
l'on  veut ,  comme  la  Pucelle  d'Orléans  ;  ce  font  des  pro- 
diges ,  qui  pour  être  vrais  ,  n'en  font  pas  plus  vrai-fem- 
blables.  Qpi  ne  fçait  que  l' Epopée  s'attache  moins  à  la  vé- 
rité, qu'à  la  vrai-femblance?  D'ailleurs  ,  la  raifon  nous 
diifte ,  qu'un  miracle  ne  peut  être  un  objet  d'imitation, 
z.  Quoiqu'il  foit  irrcgulier  de  mettre  des  Femmes  à  la  tê- 
te d'une  cntreprife  héroïque  ,  &  de  la  faire  toute  roûlen 
fur  elles  ,  il  ne  paroît  pas  indécent ,  de  les  employer  quel- 
quefois dans  les  èpifodes.  La  régie  trop  générale  d'Ari- 
ftote  ,  eft  contredite  ,  par  la  pratique  des  Poètes.  Le  Ca- 
labrois  a  fait  une  épifode  agréable  de  Penthèfilèe.  La 
Chlorinde  ,  &  l'Erminie  du  Taife  ne  feroient  pas  réprè- 
henfibles  ,  fi  le  Poëte  Chrétien  n'eût  pas  abufé  de  la  pré- 
feiice  de  ces  Guerrières  dans  un  Camp  ,   pour  excuer  de 

Q^q   illj 
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a  ete  b,en  p  us  referve  dans  fa  Camille.  On  ne  peutd.f! 

Xr^.'^T  '  r'V  ''"" '>'"'''^  '  ""^-  ™i«é  OUI  fait 
plaifir.  L  eipru  fe  facgoe  à  ne  voir  de  grands  cou  ps  af- 
ienez  q„e  par  des  hommes.  Une  guerrière  qui  fe  fignale 
a  fon  tour  par  des  fa.ts  d'armes ,  rendus  vrai.fembl^bles 
par  fon  éducation ,  eft  un  délafTement  bien  agr.'able  & 
nous  avons  dit  qre  l'Epifode  ne  doit  fervir  que  de  dûer- 

^iT"'  "^'"V'  ^"'"P'  'P'I"^-  ^'  P'>^»  «aae  vrai- 
lemblance  n  y  cft  pas  toujours  requife.  J'ai  remarque  en- 
core, que  ceux  des  Poètes  qui  ont  mêle'  des  Héroïnes  par- 
fr.'  ^'nTL  "'  ''°'"  ",'^  **"  *"  précautions,  i .  Us  ne 
,1  r'  ""«'"  ordinairement  au  paru  de  leur  priv 

Vîreae  Ca^^îl  '^7^"^^,"°^ "''«ftSarrazine,&  dan. 
éât'.rTv  -"^^''''^^'.^  Turnus,  &  aux  Latins. 
C  elt  que  ces  Poètes  ont   uge'  indigne  .  que  le  meilleur 

Z,n     ,""°'"" ,i^"'  '"  'ombats.  C-étoit  une  puni- 
tion q„,  leur  etoit  dÛë ,  pour  s'e'tte  derange'es.  En  efFet 
Diane  blâme  ici  en  particulier  Camille ,  d'avoir  al^ndo  ,! 

{nTrr^rr""""^-/  '"  P'«^""°n^  ""  en  peut  aioûtet 
une  troifieme.  Çeft  que  le  Poète  doit  toujours  mêler 
quelques-unes  des  foibleires  ordinaires  aux  Femmes^ 
avec  les  vertus  mi  itaires  des  Guerrie'res ,  qu'il  met  fut  I» 

frr;  hJ"  ^r'"''l"'^  d-ailleurs,  jusqu'à  faite  bon. 
&  fÙ,  ""%<^"  ,P^"' Troyen  ,  fe  lailTe  prendre  à  l'ëclat . 

t^LÀ^  ■■,f'"'J,'^'y  Comme  elle  n'a  d'attentioa 
^u  a  en  dépouiller  Ch  orëe  ;  elle  néglige  le  foin  de  pour- 

l'i"" '*"">r'.  Parla  Virgile  met  de  la  d.ffe'rcnce  entre  la 
bravoure  des  hommes,  &  celle  d'une  fille,  llendiverfi- 
ftelescarafleres ,  en  marquantlaGuerrie're.pardes  traits 
p  oprcs  de  fon  f„e.  A  ces  conditions  ,  je  ne  voy  pas 
^u  .1  puifle  etredeffendu  aux  Poètes  héroïques ,  d'intro- 
duire des  Femniesdans  leurs  Poëmes ,  comme  des  per- 
tonnagesepifodiques.  ' 

î.  Et  U  dml/le  ouverture  quelle  y  fit ,  ^c.  Voici  ua 
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Vers  quia  caufé  bien  de  la  torture  aux  InterpréceSc  Les 
c'dicions  l'ont  reprefeiué  de  la  forte. 

Ldtos  huic  haïÎA  per  armos 

jûâia  tremitt  duflicatque  virtém  tra»sfixa  dolore. 

Dans  la  fuppoficion  que  ce  Texte  (oit  parfaitement  con- 
forme à  l'original  ,  que  voudront  dire  ces  mots ,  Ha,fl(f 
dnplicat  'uirum  transfixx  doUre  ?  De-li  les  Commenta- 
teurs ont  mis  leur  efprit  à  la  gêne,  pour  trouver  un  feni 

raifonnablc    à   ce  pafTàge.    Il  faut  fc  Souvenir  v.|u*il    i'agic 

d'un  Cavalier  percé ,  d'outre  en  outre ,  d'un  coup  de  dard 
reçu  à  l'c'paule.  Comment  aura  t-il  le  corps  en  double  , 
pour  avoir  été'  atteint  d'un  coup  de  la  forte?  'CyuplicsitqH& 
l'irum.  A  la  vérité  il  étoit  naturel  de  (e  courber  ,  aprèi- 
uTi  pareil  accident  j  mais  fe  mec-on  en  double,  Duplicata 
'virum?  L'expreffion  (eroit  un  peu  force.  J'ai  donc  eu  re- 
cours aux  diverfes  leçons  des  Manufcrits ,  &  j'en  ai  trou- 
ve deux  autres ,  qui  font  à  peu  près  le  même  feus.  L*un^ 
fait  lire  ce  Vers  decetre  manière. 

I>uplicatfue  ,  vimm  transfixa ,  dolofem» 

C^eft  à-dire ,  elle  augmente  (cette  javeline)  la  douleur  de 
moitié  ,  parce  qu'elle  perce  (on  homme  de  part  en  part  \ 
comme  s'il  y  a-voit  tram  'virum  fixa.  Une  autre  leçon  » 
que  rapporte  Pierius ,  paroît  la  plus  claire  des  trois ,  &  fait 
une  idée  plus  diftinde.  La  voici. 

VupUcat^ue  viri  transfixa  dolwrem. 

Celle-ci  eft  fi  intelligible,  qu'elle  n'a  pas  befoin  d'expli- 
cation. C'cft-là  juftement  ce  qui  me  l'a  fait  préférer.  Par 
là  le  Poëte  a  voulu  dire  ,  que  la  javeline  ayant  fait  une 
double  ouverture  à  ce  Guerrier ,  l'une  par  devant,  l'autre. 
jar  derrière ,  elle  augmente  de  moitié  fa  douleuc. 


à,U 


P  VIRGILII 

M  A  R  O  N  I  s 

TE  N  E  I  D  O  S.  ^ 

m»   !■    '  ..■!.«     I Il— — ««"t— — »— — ^1  '■' 

'      LIBER    DUODECIMUS. 

rj^  U  R  N  u  s  «f  mffacîos ,  adverfo  Marte,  Latinos 
-*-   Defecîjfe  videt ,  /«/*  »^»c  promifia  repofci, 
Se/tgnari  oculis  :  ultro  implacabilis  ardet, 
Attollitque  animas.  Pœnorum  qualh  in  arvis 

5    Saucius  ille  gravi  venant um  vulnere  péîus, 

Tùm  demum  movet  arma  leo ,  gaudetque  comantâs 
Excutiens  cervice  toros ,  fixumque  latronis 
Impavidusfrangit  telum,  ^frémit  are  cruentô, 
Maudfecm  accenfogUfcit  violent  ta  Turaû. 

I©  Thmjic  affatitr  Regem ,  atque  ita  tmbidm  infit. 
Nulla  mora  in  Tiirno  :  nihil  ejl  qttod  di£ta  retradlen4 
Ignavi  JEneadsi  j  nec ,  qusL  pepigere ,  recufent. 


a  Tous  conviennent  que  Set-  découragé. 
vius  a  mal  expliqué  le  mor  in-  b  Turnusavoit  promis  qu*îl 
fraBof.  II  acru  qu'il  iTgnifioir,  iroit  combattre  Enée  feu  la- 
que les  Latins  avoienc  été  juf-  feul.  Ibo  a»imir  contra  ^yel  ma- 
ques  là  invincibles.  Il  a  tort,  gnum  pyafiet  ^chi/Iem  ,  avoit. 
En  latin  ,  infraHuf  veut  dire  la  il  dit. 

jnême  chofe  ,  que  fra^uf  ,  ou  c  Dans  le  Texte  ,  on  Ht  /( 

quelque  chof^e  de  plus  :  abbatit,  jignurt  oculis,  c'eft-à'.dire,  qu'oi 
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D    £ 

VIRGILE. 

LIVRE     DOUZIE'ME. 

"\  U  A  N  D  Turniis  eut  appercû  que  les  Latins ,  de'cou- 
-^  ragez  par  (a)  leur  défaite ,  le  (bnimoient  (  ^  )  de  fa 
irole  ,  &  le  montroient  au  (  f  )  doigc  ;  il  entra  dans  une 
ireui  extrême,  &  fa  colère  releva  fon  courage.  C'efl 
nfi  que  dans  les  plaines  d'Afrique,  un  Lyon  qui  fe  fent 
elle  par  des  Chaiîeurs  ,  fe  reToût  enfin  au  combat ,  Se 
y  excite,  en  fecouant  fa  longue  crinière.  Il  fe  lance  à 
avers  les  dards  de  ceux  qui  l'adaillent,  {d}  8c  les  me'na- 
:  de  fa  gueule  cruelle.  Telle  eft  la  rage  du  violent  Tur- 
js.  11  aborde  le  Roi ,  puis  il  lui  parle  en  ces  termes.  Je 
:  diffère  plus ,  Seigneur.  En  vain  le  lâche  (e)  Troyeii 
Dudroit-il  reculer  ,  Se  manquer  au  défi  qu'il  m'a  fait 
Drter.  Je  cours  me  prèfenter  au  combat.  Chargez-vous 

dcfignoit  des  yeux.  J'ai  fub-  cî  préfentent  leurs  armes  dans 

tué  dans  la  veilîon  une  façon  le  flanc  de  ccu,x  ,  qu'ils  veulent 

:  parler  pour  une  autre.  Nous  frapper. 

fons  plus  communément  en         e   C'efl  ici  une  afïedation 

inçois ,  on  le  montroit  au  doigt,  de  Virgile  ,  qui   repréfente   les 

d  Le  mot  Latro  ,  fignifie  en  mœurs.  Il  fait  dire  à   Turnus 

lierai  des  geos  armez  ,  comme  tgnavi   ,y£neadx  ,  lorfqu'il   ne 

:s  Soldats.     Il  vient  du  mot  s'agit  que  du  feul  Enée.    C'eil 

■tuf  ,  foit  parce  que  les  Rois  ainlîque  l'on  s'exprime  dans  le 

oient  environnez  de  gens  fous  trouble  d'une  palîion. 
i  aimes  ,  foit  parce  que  ceux» 
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CongredioY  -.fer,  facra,  paier,  ^  concise  fœdus. 
Authac  Dardanmm  dextrâfub  Tattara  mittxm 

t$  Befertorem  Afi&  {fedexnt,  fpecîentque  Larini  ) 
Etfolus  ferro  crimen  commune  refelUfn  : 
Ant  habeat  viBos ,  cedut  Lnuinia  confux  ! 
OlUfedato  refpondit  corde  Lsttinm. 
O  pY&Jians  ammi  juvenis  y  quantum  ipfe  feroci 

^OVirtme  exuperasi  tanib  me  impe?ijim  Aqunm  eji 

Confulere,:  atque  omnes  metuentem  expendere  cafup. 
.   Suât  tibi  regnx  Patfis  Dauni  t  fum  oppida  capta, 
Multa  manuj  necmn  auYumque  ^  ammufque  Latino  c^\ 
Sunt  alU  innuptx  Latio ,  ^  Laurentihus  agris , 

%S  Kec  genus  indecores.  Sine  me  ha  c  haùd  mollia  fatH 
Sublatis  aperire  dolh  :  Jîmtil  h&c  anhno  hauri. 
Me  natam  nulli  veterum  foc  tare  procorum 
Tai  erat,  idque  om^ss  Divique ,  hominefque  camhofat^ 
Vicias  amore  tut ,  cognato  fanguine  viâius  ,_ 

y^  Conjugis  (^  fr.œfiA  lacrymis ,  vin^la  omniarup?, 
PromiJSam  eripui  gênera  ,  arma  impiafumpfi. 
Ex  illof  qui  me  cafui^  qu&,  Turne,  fequmtur 
Hdla ,  "vides ,  quantos  primus  patiare  h^hores» 
Bh  magna  viéit  pugnâ ,  vix  urbe  tuemur 

I S  Spes  Italas  :  recalent  nofiro  Tyberinafluenta 

Sanguine  adhuc y  ca-mpique  ingentes  ojfibus  albent^ 
^0  referor  t^tiès?  qus.  mentem  infania  mutât  ^ 
Si  Turno  extinclo  [ocios  fum  accire  paratusi 
€ur  non  incolumi  potius  certamina  toits  ? 

A  Je  ne  trouve  nul  veftige  de    qu'il  n'a  pas  befoîn  de  Ton  fe» 

ces  conquêresdeTurnus.  cours  ,  &  qu'il  a   des    toi  ces 

^  Latinus  déUare  à  Turnus ,    fuifilàntes  poux  réliiki  à  Eiiee 
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îe  faire,  ériger  des  Autels  ,  &  de  re'gicr  ies  articles  dont 
irous  conviendrez  avec  Ence.  Ou  bien  ce  jour  me  verra, 
dans  un  combat  fîngulier ,  vidorieux  d'un  mifcrable  fu- 
gitif d'Afie,  vanger  la  caufe  commune,  à  Ja  vue  des  La- 
tins tranquilles  (pe(5lateurs  de  l'adtion  i  ou  bien  il  nous 
verra  alîervis  à  fa  puidance ,  lui  céder  Lavinie  pour  Fem- 
me. Latinus  d'un  air  tranquille  lui  repartit  de  la  forte. 
Jeune  Héros  ,  plus  je  vous  vois  animé  d'une  valeur  pré- 
cipitée ,  plus  je  dois  pourvoir  à  la  fureté  de  vos  jours ,  Se 
TOUS  repréfenter  les  fuites  d'un  duel  hazardeux.  Vous 
cres  l'héritier  du  Royaume <le  votre  père  Daunus.  Vous 
l'avez  augmenté  par  vos  (a)  conquêtes  :  &  moi  (h)  je  ne 
manque  ni  de  finances,  ni  de  braves  Sujets.  Vous  trou- 
verez dans  le  Latium ,  &  même  dans  le  territoire  de  Lau- 
rence, afiez  d'autres  PrincelTes  ,  d'une  nailTance  illuftre* 
Permettez -moi  de  vous  déclarer,  avec  franchife  ,  ce  qui 
peut-être  ne  vous  plaira  pas,  &  mettez -vous  bien  dans 
î'efprit  ce  que  je  vais  vous  dire.  Les  Dieux  &  les  Hom- 
mes m'avoient  annoncé  de  ne  marier  ma  fille  à  aucun  des 
Princes ,  qui  la  recherchèrent  autrefois.  Cependant  vain- 
cu par  l'attedlion  que  j'ai  pour  vous ,  par  le  f ang  qui  nous 
lie,  &  par  les  larmes  de  la  Reine  j  j'ai  rompu  les  engage- 
mensque  j'avois  pris  avec  Ence.  Je  lui  ai  enlevé  ma  fille 
proroife ,  &  je  lui  ai  fait  la  Guerre,  contre  la  volonté  des 
Dieux.  Vous  voyez  de  quels  malheurs  depuis  ce  tems- 
là,  mon  infidélité  a  été  fuiviej quelles  Guerres  il  m'a  fallu 
efiliyer,  &  en  quels  dangers  vous  vous  êtes  jette  vous- 
même.  Après  la  perte  de  deux  (r)  grandes  Batailles ,  nous 
ne  foûtenons  qu'à  peine  un  refte  d'efpérance ,  dans  une 
Ville  inveftie.  Le  Tybre  fume  encore  du  fang  Latin  ,  & 
Ja  terre  efl  jonchée  des  ofîemens  de  nos  morts.  Pourquoi 
tant  balancer?  Quelle  imprudence  me  fait  changer  fi  fbu- 
vcntde  réfolution  ?  Si ,  Turnus  mort ,  Enée  doit  devenic 

fans  mandicr  les  fiennes.  D'au-    fez-moi  difpoferde  tna  fille, 
très  interprètent  autrement  cet         c  Ces  deux  batailles  perdiies 


endroit  ,  Kecnon  aurumque  an*,  par  les   Latins  ,   font  l.   Celle 

niHfeiue  Lattno  efi.  Comme  fi  le  qu'Ené 

Roi  eut  voulu  dire  à  Turnus  :  d'Etrui 

Prey:e\  de  mon  bien  ,  je  fuis  tout  Celle 

p/f /  À  yoHS  en  donner  ;  mais  laif-  gagner. 


niHfciHs  Lattnnefi.  Comme  fi  le  qu'Enée  gagna  à  fon  retour 
Roi  eut  voulu  dire  à  Turnus  :  d'Etrurie,  après  fa  dcfcente.  z. 
Preyie\  de  mon  bien  ,  jefnis  tout     Celle    que    Tarchon    vient    cfe 
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^o^id  confanguinei  Rutuli  :  quid  c itéra  dicet 
Italia,  ad  mortem  fi  te  [fon  d'tdla,  refutetl) 
Prodiderim ,  naiam  ér  connubin  noflrm  ptentem? 
Refpîce  res  bello  vari/is  :  miferere  farentis 
LongAvi ,  quem  ntmc  mœftum  patria  Ardea  longé 

1^5  Vividit.  Hatid  quaquam  dicîis  ijieUntîd  Turni 
'FleMitur  :  «xuperat  magis ,  Agrefcitque  medenda. 
1)t  primùm  fari  potuit ,  fie  injiitit  ore, 
(^am  pYo  me  cmam  geris ,  haac  precor,  optime ,  pY9  me 
Veponas ,  Uthumque  finas  pro  lande  pacifci. 

5©  Et  nos  tela ,  pater ,  ferrumque  hatid  debtle  dextrA 
Spifrgimus ,  ô'  «^7^^^  fequitur  de  vulnere  fanguis. 
Longe  ait  Dea  mater  erit ,  qu*,  nubefugacem 
Tœmineâ  tegat ,  ô*  vanis  fefe  occulat  umbris. 
AtRegina  ,  nova  pugnx.  ccntcrrita  forte 

55  Flebat ,  O"  ardentem  generum  moritura  ten&bat. 
Turne ,  per  bas  ego  te  lacrymas ,  perfi  quis  Amatt 
Tangit  honos  animum  :fpes  tu  nunc  una  fenecis.  ^ 
Tu,  requies  mifer&  5  decm  imperiumque  Latini 
Te  pênes  :  in  te  omnis  domus  inclinata  recumbit. 

éo  'Vmtm  are  ^Aefifle  manum  committere  Teucris, 
Qjii  te  cunqta  ;nanent  iflo  cert aminé  cafus  i 
Et  me ,  Turne ,  manent  :  fimul  h&c  invifa  relinquam 

a  Voîlà  Lavînie  promife  une  trânfporta.  Les  événemens  foi 

féconde  fois  à  Enée.    Soit  que  racontez  coup  fur  coup.  Mais 

Turnus  vive  ,  foit  qu'il  meure,  fallut  au  moins  l'efpace  de  fc] 

I'£aéide  fera  coirplette.  Ei;ée  ou  huit  mois,  pour  l'exécutic 

fera -établi  en  Italie.  entière  de  la  conquête  de  1' 

^ /.rdée,  félon  Virgile  ,  e'toit  lalie. 

loin  de  Laurence.    Il  eft  incer-  c  Au  Liv,  s.  de  l'Ene'ïde  ,  V 

tain  ,  combien  de  teir.s  Turnus  nus  vient  enlever  Ene'e  du  con 

y  relia  ,  aptes  qu'il  y  eût  été  bnt  ,  &  l'arracher  aux  coups  ( 

Gonduir,paï  le  Vaiileau  >  qui  l'y  Diomcde»  C'eft  à  cet  cvcnemei 
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non  Gendre ,  que  (a)  ne  le  devient- il ,  Tans  que  vous  per- 
lez Ja  vie?  Que  diroient  de  moi  nos  parens  communs  5 
[ue  diroÎ!:  le  icfïc  de  l'Italie,  fî  Turnus  (  Ciel  1  de'tour- 
lez  un  fî  funefte  préfage  l  )  fî  Turnus,  pour  cpoufer 
na  fille  ,  fe  livroïc,  par  ma  faute,  au  trépas  ?  Confidérez 
ombien  l'cvéïiement  des  combats  eft  incertain.  Ayez 
oinj-alTîon  de  vôtre  Père  ,  dcja  fur  l'âge.  Vous  l'avez 
ullé  ,  loin  d'ici ,  (h)  feul  Se  de'folé  dans  ia  Ville  d*  Ardée. 
e  di(cours  ne  rallantit  point  les  trauiports  de  Turnus, 
Is  ne  devinrent  que  plus  violens ,  &  le  reme'de  ne  fie 
u'aigrir  le  mal.  Lorfqu'il  fut  allez  calme  pour  pouvoir 
arler  i  quittez  ,  Seigneur,  re'pondi:-il,  quittez  l'inquié-. 
jde  qui  vous  agite  en  ma  faveur.  Permettez -moi  d'a- 
heter  la  gloire  au  hazard  de  mes  jours.  Nous  fçavons 
ufli  lancer  un  trait,  &  un  dard  entre  nos  mains  n'eil:  pas 
ne  arme  inutile.  Plus  d'une  fois  ce  bras  a  fçû  verfcr  le 
mg  de  l'ennemi.  Vénus  ne  [c]  viendra  pas  toujours  au 
:cours  de  fon  Enée  ,  &  ne  le  couvrira  {d)  pas  toujours 
n  nuage ,  pour  le  dérober  à  nos  coups ,  dans  un  obicur 
)urbilion. 

D'un  autre  côté,  la  Reine  efirrayée  du  péril  de  ce  nou- 
eau  combat ,  tâchoit  par  its  pleurs  d'en  éloigner  le  Prin- 
:,  dont  elle  vouloir  faire  Ton  Gendre,  bien  réfoliie  elle- 
îême  à  ne  lui  furvivre  pas.  Turnus ,  lui  difoit-elle, 
ar  les  larmes  qui  coulent  de  mes  yeux,  par  la  confidé- 
ation  que  vous  avez  pour  Amate,  ne  vous  ha^^arde:^  pas 
ans  un  combat  dangereux.   Vous  êtes  la  leule  efpérancc 

mes  vieux  jours  ,  mon  unique  foulagement  dans  mes 
ffliétions,  rornemcnt  ,  la  reflource  de  l'Empire  Latin  , 

le  (oiitien  de  ma  [e]  maifon  chancelante.  La  feule  gra- 

que  je  vous  demande,  c'eil  de  ne  vous  commettre  pas 
vec  le  Troyen.  Mon  fort  eft  attaché  à  celui  de  Turnus. 

ue  Turnus  fait  allufion.    Le  doit  s'entendre  d'Enée  ,  ou  de 

•meraire   préfume   tout  ,    &  Vénus.  Le  fcns  n'y  perd  tien , 

îinpte,  fans  fondement ,  qu'E-  en  le  rapportant  à  Vénus  ,  &  la 

ée    fera    abandonné    de    fes  Grammaire  n'en  fouffre  pas. 
ieux,  e  La.  Reine  Amate  étoit  de 

du  y  a  de  la  difpute  entre  la  rBéme  Maifon  que  Turnus  , 

:s   Grammairiens  ,  pour  fça-  &  ,  félon  i'Hil.toire.,  elle  ttoit 

DJr  i  il  le  fefe  accnlat  amùrn  ,  fa  tante. 
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i^umina ,  me  generum  j^neam  captiva,  videbe. 
Accepit  vocem  lncfjmh  Ln'viniei  mutris , 

#5  Tlagrantes  ^erfufa  gênas  :  eut  plurimus  ignem 
Subjecit  rtibor,  ^  calefaBu  per  or  a  cucurrit, 
Indum  fanguineo  'veluti  vi&laverit  ojîro 
Si  quis  ebun  'vel  mixta  rttbent  ubi  Itlia  muhÀ 
Albd  rofâ  :  taies  virgo  dabat  ore  colores. 

7^  Illum  turbat  amor ,  figiMue  in  virgine  vultus  : 
Ardee  in  arma  magis  :  pancifyue  affatur  Ama,tam, 
Ne  qnAfo ,  ne  me  lacrymis ,  neve  omine  tanto 
Profequere ,  in  duri  cenamina  Martis  euntem , 
O  mater  :  neque  enim  Turno  mora  libéra  mortis, 

j'5  Nuntius  hAc  idmon  Phrygio  me  a  dicia  tyranno 
Uaud  placitura  refer.  Chm  primum  crafiina  cœlê 
Puniceis  inventa  rôtis  Aurori  rubebit; 
Non  TeucYûs  agat  in  Rutulos ,  Teucrâm  arma  quiefcantp 
EtRutulâm  :  noftro  dirimatur  fangnine  bellum» 

go  lllo  quAratur  conjux  Lavinia  campo. 

H  ne  ubi  dîBa  dédit ,  rdpidufqm  in  tecia  recejjît: 
Pofcit  eques ,  gaadetque  tuens  anie  ora  frementes  , 
Filumno  quos  ipfa  decus  dédit  Orithya  i 

a  Virgile  prépare  ici  la  pre-  exafte ,  eft  fon  partage.  L'ejt. 

sniére  partie   du   dénouement  prefiion  du  Poëte  eft  encore  ; 

de  (on  Poëme.  Elle  confilloit  remarquer.  J^nemfubfecîtruém 

dans  la  mort  d'Amate  ,  qui  fuf-  cft  ici  pour  tgnif  fubjecit  rub». 

pcndoit  l'exécution  du  Mariage  rem  ,  &:  ce  mot  ignii  ell  le  no- 

de  fa  fille,  avec  Enée.  Cet  obrta-  minatif  de  ceverbe  fwrwm^ /;« 

cle  ne  pouvoir  guère  être  levé  ojfa. 
«jue  par  la  mort  de  la  Reine.  c  Je  fçai  que  le  mot  vio/aye 

b  On  doit  remarquer  ici  la  rit  ,  ne  (ignirie  pa$  marqueter 

modeftie  du  Poëte  Latin  ,  dans  mais  teindre  fimplenienr.  Ce 

Ja  peinture  qu'il  fait  de  Lavi-  pendant  il  m'a  paru,qu'Jl  falloi 

nie.  Nulle  parole  n'échappe  à  exprimer    ici   un  mélange   de 

la  Princefle ,  &  la  pudem  la  plus  blanc  &  de  louge ,  comme  danir 

Vôtr<! 
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'Votre  {a)  mort  fera  fiiivie  de  la  mienne,  &  jamais  on  ne 
me  verra,  cfclavc,  m'ailervir  au  joug  d'un  gendre  que  je 
haïs. 

Lavinie  accompagna  de  Tes  larmes  les  paroles  de  fa  Mè- 
re.   Elles  coulereiic  fur  ion  vifage  ,  &  fa  tendreiïe  pour 

!  Turnus  s'exprima  ,  (b)  par  la  rougeur  qui  (e  répandit 
fur  Tes  joiies.  Les  couleurs  de  Ton  teint  devinrent  fem-- 
blables  à  celles  d'un  bel  yvoire,  *  qu'on  a  pris  plaifîr  à 

1  (cj  marqueter  de  vermillon  ;  ou  à  des  lys  ,  qu'on  a  mêlez 
avec  des  rofes.    Alors  Turnus  eny vré  de  fon  amour ,  que 

i  la  viie  de  la  PrincelTe  augmentoit  encore,  fent  redoubler 

;  for»  ardeur  de  la  me'riter  par  les  armes.   Il  fait  donc  en- 
tendre ces  paroles  à  Amate.  Celiez,  grande  Reine,  celiez 
de  me  donner,  par  vos  larmes  ,  defuneftes  {d)  preTages  , 
tandis  que  je  vole  au  combat.   Il  ne  m'efl  plus  libre  de 
dilfe'rer  les  momens  de  (e)  mon  fort.  Allez,  Idmon,  por- 
tez à  Enéeces  paroles,  qui  fans  doute  ne  lui  plairont  pas.- 
Demain  ,  dès  que  l'Aurore  "j"  commencera  à  rougir  le" 
Ciel  Je  fes  premiers  feux, qu'il  ordonner  fcsTroyens  de  fe' 
tenir  dans^l'iniélion.  Qu'on  s'abftienne de  combattre  daiis> 
i'un  ,  &  dans  l'autre  parti.  Le  duel  des  deux  Chefs  finira 
h  Guerre  j  &  la  plaine  voifîne  décidera  de  l'époux ,  que 
doit  avoir  Lavinie.  Il  parla  de  la  forte  ,  &  fe  retira  dans 
fon  Palais.  Là  il  fe  fit  amener  fes  chevaux.  Tl  prit  plaifir 
à  repaître  fes  yeuxde  leur  vigueur,  &  de  leur  vivacité. 
Piiumnus  autrefois  les  avoit  reçus  (/)  d'Orythie.  Aufïl 

la  coi.jparaîfon  des  lys  &  des  tout   à  l'heure  Ce  promettoît 

rofes,  mêlez  enfemble  dans  un  de  vaincre.  On  peut  dire  que  par 

'  bouquet.  Mor/i/ ,  on  dqit  entendre  le  pé- 

d  Les  larmes,  8c  la  crainte  ril  de  Ja  mort,  ri  ne  pouvoit 

■  étoient  chez  les  Anciens  d'un  éviter  de  s'y  expofer  j  après  l_ê 
mauvais  préfage  pour  les  gens ,  défi  d'Enée,  &  les  reproches  de 

■  qui  dévoient  aller  combattre  j  fon  parti. 

a«fïi  bien  qu'un  faux  pas  ,  lorf-  /  Orythie  fut  filîe  dlÊryftée 

qu'on  alloit  faire  voyage.  Roi  de  l'Attique.    Bore'e  l'en* 

,  ^  Les  Critiques  ont  fort  trou-  leva  en  Thrace.  Comment  donc 

vé  à  dire  à  ces  paroles  ,  non  e  fi  Pilumnus  pût  ii  recevoir  d'el/e, 

mora  libéra  mortis.  Selon  eux ,  en  Italie, ces  beaux  Chevaux? 

Turnus  fe  contredit,  lui   qui  C'eft  que  Pilumnus  étoit  Dieu» 

*  Apporte'  des  Indes-    f  Montée  fur   un  Char  coaleut  d« 
^îmxpre. 

Toms  1  F;  K  r 


\ 
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j^j  candore  nives  anteïrent ,  curjîbus  auras^. 

S 5  Circumftant  froperi  aurigs, ,  munibufque  Ucejfunt  . 
PeBora  pUufa  cavis ,  ^  colU  comuntipi,  peclunt. 
Ipfe  deh'mc  aitro  fqiialemem ,  alboque  orichulco 
CircHmdat  loricum  humeris  :  fimlil  aptat  hahendfi^ 
Enfemque ,  clypeumque ,  ^  ruhr^,  comnci  crijis.  : 
ço  Enfem ,  qttem  Dauno  ignipotem  De  us  ipfe  parenti 
Fecerat,  ^-  Stygiâ  candentem  tinxerat  undâ. 
Exin  ,  qu&  in  medili  ingenti  adnix»  columns. 
JEdibus  afiabat ,  validam 'vi  corripit  hajlam^ 
Acioris  Auruncl  [polium  ,  (jua^atque  trementem , 
95  Vociférons.  Nunc ,  o  hunquetm  frufirata^  "JocatHs 
HaBa  meos ,  »«»f  tempus  ndefi  !  te  mnximus  ABor  ^ 
Te  Turni  nunc  dextra  gerit.  Dûi  (iemere  ccrpus  ^ 
L&ricamqHe  manu  valida  încerâre  revulfam 
Semiviri  Phrygis ,  ^fœda>n  in  pulvere  crines 

100  yibraiûs  culidoferro  ,pjynhaque  madentesl 
His  agitur  furlis ,  totoque  ardentis  ab  ore 
ScintilU  abjijîunt  :  oculis  micat  acribus  ignis» 
Mugi  tus  veluti  ciim  primai  in  p  rsdia,  tauru^ 
Terrificos  ciet ,  HM  irafci  in  cornua  tentât 

^^5  Arboris  obnixus  trunco  ,  ventofque  lacejjît 
Jciibus ,  aut  fparfâ  adpugn^tm  proludit  arenÂ.. 
JNec  minus  intereà  maternis  fâvus  in  armts 

&  Orythie  une  Déefle.  Ils  ont  ^miçx.  J'ai  crû  pouvoir  chan- 

pu  fe  connoîrre  dans  quelque  gerces  Cochers  en  PaJfremers: 

aflemblce  de  Dieux  ,  5^Pilum-  d'autant   plus  qu'en   piulieurs 

mis  a  pn  recevoir  d'elle  de  la  Mariufcrits,  en  lir  PnenaHng^, 

tace  d-e  ces  beaux  Chevaux  de  des  valets  de  Cochers. 

Thrace ,  où  Orythie  regnoir.  La  ^  Ce  métal  eft  ,  ce  qu'on  ap- 

fiaioneft  un  peu  forcée.  pelle  Orkhalcum.    Nous  en  a- 

A  Le  Texte  porte  ,  Pro^n>  vons  parlé  ailleurs.  Virgile  Tap- 
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ëtoient.  ils  plus  blancs  c]uc  la  neige  ,  &  plus  vîtes  que  le 
venr.  Une  troupe  de  (a)  Palfreniers  les  environne ,  les 
careiïe  de  la  main  ,  &  leur  ajufte  le  crin.  Turnus ,  va  de- 
là,^ endoiïer  (a  magnifique  cuirafTe  ,  faite  d'un  merail  (b) 
pre'cieux.  Il  s'arme  de  ion  cpée,  de  Ton  bouclier  ,  &  de 
fon  cafque.  *  Pour  Ton  épée  ,  elle  avoit  été  fabrique'e  (c) 
par  Vulcain  lui-même.  Ce  Dieu  en  avoit  fait  préfent  à 
Daunus  Con  Père,  &  l'avoit  trempée  dans  l'eau  du  Styx". 
Enfuice  Turnus  chargea  fon  bras  d'une  lance  fort  pefan- 
te,  qu'il  trouva  drefïéele  long  d'une  colomne.  Autrefois 
il  en  avoit  (d)  dépoiiillé  Aa:or,run  des  Aurunces.Il  fe  mit 
donc  en  pofture  de  la  darder,  &  lui  adrelTa  ces  paroles. 
Fidèle  mftrument  de  ma  valeur  ,  toi  quijam.ais  ne  fru- 
ftras  mon  attente  ,  il  eft  tems  de  fervir  mon  courage  ! 
Aclor,  le  grand  (e)  Ador  te  portoit  autrefois  j  mainte- 
nant tu  as  palîé  dans  les  mains  de  Turnus  !  Fais  moi  ren- 
verfer  mon  ennemi  !  Perce  lacuirafîe  de  l'efféminé  Phry- 
gien !  Que  du  coup  que  tu  lui  porteras ,  il  demeure  éten- 
du lur  la  terre  ,  &  que  fes  cheveux  bouclez  avec  tare  , 
&  parfumez  (/)  d'efîence  §  ,  roientfoiiillez  dans  la  pouf- 
nere  !  Tandis  que  ces  fureurs  agitent  Turnus  ,•  le  feu 
fort  de  fes  yeux  étincellants.  Ce'ft  ainfi  qu'un  Taureau 
remplit  le  Ciel  de  Tes  mugilï'^.mens  ,  lorfqu'il  excite  fa  co- 
lère contre  le  tronc  d'un  arbre  ,  qu'il  attaque  de  feî  cor- 
nes ,ou  contre  l'air  >  qu'il  frappe  de  grands  coups  inuti- 

pelle  ^l&um ,  par  comparaîfon  ftor.   Je  me  fuis  attaché  à  ce 

avec  l'or  Je  plus  pur  ,  parce  qu'il  dernier  fens ,  en  laitTant  lîbre  de 

eft  plus  pâle ,  du  moins  à  parler  choifir  le  premier.    Peut  -  être 

en  général.  ^      ^  fervira- 1-  il  à  iuftifier  ce  que 

c  II  falloit  feindre  que  l'épée  Virgile   a  dit  des  exploits 'de 

de  Turnus  avoit  été  forgée  par  Turnus  ,  avant  qu'il  combattît 

VuIcain  ,  pour  ne  mettre  pas  Enée. 

trop  d'inégalité  entre  les  armes  e  Turnus  parle  ici  à  ù  la^ice, 

des  deux  combattans.  comme  Mézence  avoir  invoqué 

.    d  Le  Texte  laifTe  incertain, fi  la  Tienne.  Certains  peuples  re- 

Aâror    avott    dépouillé    quel-  gardoient  leurs  armes  comme 

qu'autre  de  cette  lance  ,  ou  fi  des  Divinitez. 

Turnus  en  avoit  dépoiiillé  A-  /    Le  Texte   porte  Mynl^â 

*  Dont  la  garniture  eft  de  coulent  de  feu.     f  A  l'aîde  d'un 
fer  chaud,     §  De  Myrrhe, 

Rrii 
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JEneets  acuit  Martem,  ^fsft^fcùa  ira  ^ 
Obloio gdudens  componi  fœdere  hélium. 

^10  Tt^m  focios  m  œftique  metum  foUtur  liili  , 
Tat/t  docem:  Regiqite  jubet  ref^onfa,  Latin» 
Certa  referre  viros  ,  ^  pacisdicereleges. 

Portera  vix  fummosfpargebat  lumine  monter 
Orta  dies  :  chm  primhm  alto  fe  gurgite  tollunt 

^^5  Solis  equif  lucemque  elatis  naribus  efflant, 

Campum  ad  certamen ,  magnst,  fub  mœnibus urhis^ 
"Dimen-ji  Rtitulique  viri- ,  Teucrique  parabant: 
în  medioque  focoî  ,  ç^  Dits  communibus  aras 
Gramineas  :  alïi  fontemque  ,  ignemque  ferehant 

110  Velati  lino  ,  ^  verbenâ.  tempora  vinBi, 
Procedit  legio  Aufonidàm ,  pilataqp-e  plents 
^gmina  fe  fundunt  partis  :  hinc  Troïus  omnis,, 
Tyrrhenufque  mit  'variis  exercitus  Armis  : 
Haudfecus  injirucîi  ferro ,  ciuamjîafpera  Marti» 

li'S  Pugna  vocet.  Kecnon  mcdtis  in  mûlibus  ipfi 
Dttâores  AUYO-volit/bnt  ûfiroqne  décor  it 


'^adèHief.    Ce  quî  cou  Toit  de  pire  Romafn.    Turnu?  dèvoî^ 

l'arbre    de  Myrrhe   ëroit    une  être  la  vidime  de  cet  établifTe- 

fiomme  ,  qui  fe  durci ffbîî.  On  ment. 

fa  bro).oit,ceite  gomme,  ?<  l'on        c  Cette  préparation  du  champ» 

«n  faifoit  une  liqueur ,  qui  fer-  fut  de  le  défricher.  En  erfet  les 

voit  de  parfum,  &  que  les  Grecs  Troyens   couppérenr,  de    lcu& 

appelloient  râ»«r».  côté  ,   un  bofquet   confacré  h 

it  J*ai  change  ici  îe  Texte  ,  Faunus.  Virgile  en  parlera  plust 

far  la  foy  des  Manufrrits  ,  &  bas  en  ces  termes;  Stirpem  Têtu 

au    lieu   èi'ttt^He  &   à'Û^  ,  j.'ai  cri  ,  nulto  di/crimine  ,  facrnr» 

fubfïîtué  deux  fois  aut.  fu/ïulerAnt. 

è  Les  Deftins  avoient  déte^         dr  Par  ces  Dieux  communs,», 

miné,  qu'Enée  s'établiroit  en  îî  faut  entendre,  i.  ceuxqu'oa 

ïtah'e,  &  qu'il  y  jetteroit  îes  honore  dans  tous  les  pays.  2^ 

ftstnitis  fomkraens  de  i'Em-  Mars,  BcUone&kYiaoirc  (jui 
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'  les  ,  (a)  ou  lorfqu'il  fait  voler  la  poufliere  (ous  Tes  piez  9. 
pour  fervir  de  prtlucîe  à  un  combat.  De  fa  part ,  Eiiée  ra- 
vi d'avoir  à  finir  La  guerre  par  le  duel  ,  qu'on  lui  an- 
,  tionce  y  prend  les  armes  qu'il  reçut  de  fa  mcre,  s'anima 
à  la  vidoire  ,  &  réchauffe  fon  ardeur  Martiale.  Il  dilTipe 
la  crainte  de  (es  Troyens  ;  &  fur  tout ,  celle  d'Iiile  ,  eu. 
leur  (^J  apprenant  Tes  deftine'es.  Enfin  il  ordonne  aux. 
envoyez  de  Turnus  ,  de  porter  fa  réponfe  au  Koi  ,  &  de 
lui  déclarer  ks  conditions  de  la  Paix. 

A  penie  les  Montagnes  avoient  été'  frappées  de  la  pre- 
mière clarté  du  jour,  à  peine  les  chevaux  du  Soleil ,  nou- 
vellement fortis  du  feiades  eaux  ,  avoient ,  de  l.'ur  fouf- 
Re ,  répandu  la  lumière  ,  que  les  Troyens  ,  8c  que  les  Ru» 
tules  partagèrent  entre  eux  un  champ  ,  au  pie  des  mu- 
railles ,  &  qu'il  le  (c)  préparèrent  pour  le  fpedacle.  Au 
milieu  ils  conftruifirent  des  Autels  de  gazon  ,  en  l'hon- 
neur des  Dieux  [d]  communs ,  &  ils  y  placèrent  des  foyers 
facrez.  Les  uns  couronnez  de  verveine  ,  (e)  &  la  tête 
couverte  d'une  toile  de  lin  ,  apportèrent  de  l'eau  &  du  feu  ^ 
f/j  pour  le  facrifice.  Les  légions  Latines  ,  (g)  en  Batail- 
lons ferrez  ,  fbrtirent  des  portes  de  la  Ville  ,  &  les 
Troyens  ,  auffi  bien  que  les  Tyrrhéniens '^,  marchèrent 
en  bon  ordre  ,  armez  comme  s'ils  eulTent  eu  une  Bataille 
à  donner.  Au  milieu  des  Efcadrons,  on  voyoit  briller  les 
Gommandans  ,  fuperbemenc  vêtus  d'habits  de  pourpre 

font  tantôt  pour  un  parti  ,  tan-  fe  iuroît  une  alliance  mutuelle-, 

tôt  pour  l'autre.  Comme  l'on  interdifoit  l'eatt. 

e  Les  miniftres  des  facrifîces  &  le  feu  à  tous  ceux,  qu'on  é^ 

avoient  fur  la  tête  des  bonnets  loignoitdela  fociété  publique- ^ 

à  longues  houppes.  De  là  on  les  demême  on  mettoit  enpariid- 

appelloit  FUminef  ,  c'eft  à  dire  patioii  de  l'eau  ^du  feu  ,  ceu-x 

fi/^>w»wé'x.  Ceux  qui  ptëlidoîent  avec  qui  l'on  faifoit  un  traité 

I  aux-facrificesde  paix  ,  ou  d'al-  d'union.  Cette  cérémonie  avoit 

I  liance,  fe  nommoicnt  Feciahs  ,  aufli  Ileii  dans  les  Mariages. 

I  îc  ils  portoicnt  de  la  verveine  ,        ^  Servius  entend  pat  les  mots^ 

î  ^u  à  la  main  ,  ou  en  couronne  PiUta    agmina  ,  non  pas    de5> 

I  Êirlatêre.  Trouppes"  armées  de  cette  ef- 

!       /  Oii  employoit  Peau  Se  le  pcce  d'inftrument  de   Guerre  > 

feu.  dans  les  factifices  ,  oii  fon  qu'on  app^lIoit/^/'/w'»,  maisd» 

*  AvjK  des4imiesdi5erçnt£5». 
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Etgefzus  Affaraci  Mneftheus  ,  ^  fortis  Afylas  i 
Et  Mejfapus  equu-m  domttor ,  Neptttnia,  proies, 
Vtque  dato  JïgKû  fpa^tta.  infua  quifque  recejfit  : 

130  Vefigu^t  tellure  hajîas  ,  (^'fcutu  reclinant. 
Tumjiudio  ejfufAmatres ,  (^  vulgus  inermum  ^ 
Invalidique  fenes ,  tunes  ç^  teBci  domorum 
Ohfedêre  :  alii  partis  fublimib  us  a  fiant. 

At  "Juno  exfummo,  qui  mine  Albanus  hnhetuY  , 
■>  '  {  Tune  7ieque  nomen  erat  ^  neque  honoSyautgloria  m&nti] 
Profpieiens  tumulo,  eampum  fpe^abat ,  0*  aynb^s 
Lftmentuw  ,  Troûmque  actes  ^  urbemque  Latmi. 
Extemplo  Turnifie  efl  ajfatO'fororem, 
Diva  Deam  ,  fîagnis  qu&  fluminibufque  fonorii 

140  Fr&^det:\mnc  illi  Rex  Atheris  altus honorem 
juppiter^ereptÂ  pro  virgtnitate  yfaeravit. 
Nympha ,  decus  fluinorurn ,  etnimo  gratijjîma  noHro  , 
5m ,  ut  te  cuncîis  unam  ^qu&cunque  Latine 
Magnanimi  "Jovis  ingratum  afcendere  cubile  , 

14Ç  Trâtulerim  t  cœlique  libens  in  parte  loearitn. 
Difcê  tuum  (ne  me  incufes  )  Juturna  delorem. 
^à  vif  a  eH  Tortuna  pati ,  Parc&quefin  ebant 
Cedere  res  Latio  ,  Turnum  i^-  tua  mœnia  texi. 
Nunc  juvenem  imparihus  video  eoncurrere  fatis : 

1 50  Farcarumque  dies  ^  vis  inimiea  propinquat. 

Non  pugnam  afpicere  hanc  eculis ^  nonfœdera  pojfum. 

Bataillons  ferrez.  Aînfi  Scaurns  pda. 

dit  delui-méine  ,  Pilctimexcr-        rf  On  lit  dans  le  Texte  ,/fK/4 

f;f«>?»<^«xi.  Or.  petit  r.cantmoms  reclinant  ,  c'eft-à  dire  ,    qu'il 

eniendre  ces  n:ois  Ptlata  agmi-  baillèrent    leurs  boucliers  ,  & 

w<ï,  des  Bataillons  armés  de  l'c{^  les  panchercut    un  peu  ,  pou 

péce  de  Dards ,  qu'on  appelloit  s'appuyer  dclTus ,  en  voyant  le 


i 
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brodez  d*or  ,  entre  autre  autres  Mnefllicc,  t  Afylas,  & 
MelTapece  fils  de  Neptune,  cet  habile  Ecuyer.  Auflî-tôt 
cju'au  Ton  de  la  trompette,  on  fe  fut  range  chacun  à  Ton 
pofte,on  ficha  les  lances  enterre,  &  l'on  (a)  bailTà  le? 
boucliers.  Les  Femmes  ,  les  Viellards  ,  enfin  tous  les 
Bourgeois^de  Laurence  ,  montc'rent  piir  cunofneCur  les 
remparts  ,  &  fur  les  platcs-formcs  des  maifons.  Quel- 
ques-uns même  grimpe'rent  fur  les  portes  de  la  Ville. 

Cependant  Junon  ,  du  haut  de  la  Montagne  d'Albe  , 
qui  pour  lors  n'avoit  encore  (h]  ni  nom  ,  ni  re'putation  , 
ni  efcime  ,  confidcroit  le  champ  de  Bataille  ,  &  parcou- 
roit  des  yeux  la  Ville,  &  les  deux  Armées  des  Troyens, 
&  des  Larins.  La  De'efie  adrelfa  donc  la  parole  à  la  (c) 
i'œar  de  Turnus  ,  Déelïe  comme  elle.  En  effet  Jupitee. 
qui  Tavoit  aimc'e  ,  l'avoit  placc^e  parmi  les  Immortelles  , 
éc  lai  avoit  donne'  l'Empire  fur  les  Fleuves  ,  &  fur  les 
lac^.  Nymphe  ,  lui  dit  Junon  ,  vous  qui  pre'fidez  aux 
Fontaines ,  &  aux  Rivières  ,.  vous  n'ignorez  pas  ,  que 
de  toutes  les  filles  *  ,  pour  qui  Jupiter  a  eu  de  l'inclina- 
tion ,  vous  êtes  la  feule  ,  pour  qui  j'aye  eue  de  la  préfé- 
rence,  &  que  j'aye  admife  volontiers  au  rang  des  Divini- 
tcz.  Apprenez  un  grand  (ujet  de  trifceiTè  pour  vous  ,  & 
ne  vous  en  prenez  point  à  moi.  Tandis  que  les  Deftins  , 
&  que  les  Parques  m'ont  permis  de  procurer  quelque  a- 
vantage  aux  Latins  ,  j'ai  protégé  Turnus ,  &  j'ai  garanti 
vos  Villes.  Maintenant  que  je  vois  vôtre  frère  engagé 
dans  un  combat  inégal ,  car  je  fçai  que  les  Parques  s'ap- 
prêtent à  couper  le  fil  de  [es  jours ,  [d)  je  ne  puis  être  té- 

fpeétacle.   "^p  nombre  des  DéefTes.   Ce  qui  a 

é  La  Viiled'Albe  ncfutbâtîe  donné   lieu  à  Virgile  de  former 

que  pat  le  fucceffeurd'Enée  ,  Se  cette  fiftion,c'eft  que  proche  du 

prit  fon  nom  d'une Truye  bîao-  Fleuve  Numique,  couloit  une 

che.    Alors  il  n'y  avoit  point  fcnaine  ,  à  qui  !*on  avoit  don- 

ncore  de  Ville  d'AlKe  ,  £c  la  né  fe  nom   de  Juterr^a  ,  parce 

montagne  ,  qui  la  dorninoit  ,  ne  que   l'eau  en   étoiî  Salutaire, 

î'appeHoit  pas  encore  la  Mon-  à  jurando.   On   avoit  érigé    \xn 

tagne  d'Albe,  temple  à  la  Nymphe  de  lafon- 

c  La  Sœur  de  Turnus  portoit  taine,  &  inftitue  une  fête  qu'oti' 

e  nom  de  J'iturne.  Virgiledé-  appelloit  Jutumatia. 

ttit  ici  Tavanturequi  la  mit  au  d  Junon  avoit  eu  deffenfe  der 

t  De  la  race  d'Alfaracus.    '^  Du  Laiiura» 
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Tti  pro  germ^ncfi  quid  pnfentius  -audes  , 

Berge  ,  ^^^^z  :  fsrfan  miferos ,  meliora  fequentun- 

Vix  ea ,  cum  lacrymas  oculis  "Juturna  profudit , 

•^S^  Terque  quaterque  manupecius  percujfît  honejittmi 
Non  lacrymiihoc  tempus  :  ait  Satumia  Juno: 
Actehra, ,  ^  fiatrem ,  Jlquh  modm ,  eripe  moni  .• 
^Ht  tti  irelia  cie  ,  conceptumque  excute  fœdtis. 
Aucîorego  nudendi.  Sicexhortutauliquit 

:j'éo  i^certutn^  ç^y  tri^i  turbatam'vulnere  mentis, 
Intereà  Reger,  ingenti  mole  Latinus 
^^uadrijugo  'vehitur  eurru ,  tut  tempera  circurr^- 
Aurati  b\s  fex  ra4ii  fulgenîia.  cingunt , 
Solis  avifpecimen  :  bigi$  itTumusin  albiSr,. 

^^$  BinAmanti  lato  crifpans  haHili^ferro, 
Hmcpater  JEneas ,  Roman&  flirps  crigo, 
Sidereo  flagrans  cljpesi ,  ^  cczUflibus  armisi 
JErjuxtà  AfcaniuSj  magnA  fpes  altéra,  Romé'^i 
Vrocedunt  caftris  -.purâque  in  ijefle  facerdo:' 

170  Setigert  fmum  fuis  ,  intonfamque  bidemem 
Atttilit ,  admovitqu£  pecusflagrantibm  aris* 
îîli  adfurgentem  converfi  lumma  Solem^ 

le  mêler  dé  cette  Guerre.  Eîîe  paroles  ,  JlùBar  e^f  andcnàl.,^ 

ne  le  fait  qu'indireélement ,  pat  potii  leur  donner  plus  de  grâce v 

le  mîniik'redé  Jàturne.  &  pour  faire  fentir  leur  vrai 

a  Oh  pardonne  à  une  Sœur  fens. 

de  tenter  tout  en  faveur  d'un  ^  On  voit  ici  que  la  coutume 

Prere  ,  même  contre  les  volon-  de  porrer  une  couronne  rayon- 

tezde  Jupiter,  &  des  Deftins.  née,  eft  ancienne.  Latinus  deP 

^Q;;oin<ue  les  ordres  des  De-  cendoit  de  Circé  ,  &  Circé,ai]|- 

Ains  fi'fTent   irrévocables  ,  on  trement  appellée  M/rrir^  »  étoîr 

pouvoir  obtenir   d'eu   difïerer  fillé  du  Soleil.    Ainfi  le  Soleil 

Iffcaécution.  étoit  l'un  defes  aixêcres.           , 

«  jraiv  un  peu  paxa^ hiafé  cej  s  Cet  Hemiftichc  Mjg»xfpet 
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Woiii  ni  du  combat  ,  ni  de  V alliance  qui  doit  le  fuivre. 
Pour  vous ,  Cl  vous  pouvez  quelque  chofe  en  fa  faveur  , 
ofez  tout ,  on  (a)  n'y  trouvera  pas  à  dire.  Peur  être  que 
les  affaires  tourneront  {b]  en  mieux.  A  ces  mots ,  Jutur- 
ne  répandit  un  torrent  de  larmes  ,  &  fe  frappa  la  poitrme 
de  grands  coups  redoublez.  Il  n'eft  pas  ici  queftion  de 
verferdes  pleurs  ,  continua  Junon  j  hâtez-vous,  &  s'il  eft 
pollîble  ,  enlevez  vôtre  frère  à  la  mort  ,  ou  rengagez  un 
combat  général  ,  &  rompez  par  là  le  Traité  qu'on  va 
faire.  Vous  pourez  {c)  rejetter  fur  moi  la  hardie/le  de 
î'entreprife.  Ain(î  parla  Junon  ,  &  elle  laidà  Juturne  dans 
une  trifte  incertitude  ,  &  dans  une  douleur  am ère. 

Cependant  les  Rois  arrivent ,  chacun  de  ("on  côté  ,  au 
lieu  du  combat.  Latinus  s'y  fit  porter  fur  un  char  pe- 
faut,  traîné  par  quatre  chevaux.  Sa  :ête  étoit  ornée  d'une 
(d)  couronne  à  douze  rayons  ,  qui'repréfentoitle  Soleil, - 
fon  ayeul.  Turnus  montoit  un  Char  attelé  de  deux  che- 
vaux blancs  ,  &  portoit  à  la  main  deux  lance?.  *  Enée  , 
ce  Prince  que  les  Dieux  dcftmoient  à  être  le  [i]  fonda- 
teur de  Rome  ,  vint  enfuite  ,  &  avec  lui  Afcagne  ,  ccu.q 
féconde  {e)  efpérance  de  l'Empire  Romain.  Parut  enfin 
le  grand  Prêtre,  vêtu  ^  f)  d'habits  conformes  à  fon  mini- 
ftére.  Il  conduifoit  un  jeune  (g)  porc.  Se  une  brebis  cou- 
verte de  fa  toifon.  Il  approcha  ces  animaux  de  l'Autel  , 
puis  tournant  les  yeux  vers  l'Orient ,  on  frotta  les  Yid'u 

citera  Rom^  ,  eft  emprunté  de  n'avoîtpoint  fervià  un  homme 

Ciceron.  Ce  fut  en  ces  mêmes  frappé  delà  foudre. Ce pourcit 

termes ,  que  ce  grand  Orateur  être  m  habit  dont  les  Prêtres 

parla  de  Virgile,  lorfqu'il  eut  n'ufoient  qu'au  facrifîce. 

entendu   fa    fixiémc    Eglogue.  g  J^^^  ^^s  manufcrirs  por- 

Nous  avons  fait  une  Dilferta-  i^nt  iâ ,  fetî^fn  fcetum  puif  ,  Se 

tien  ,  dans  les  Bucoliques  ,  fur  toutes  les  éditions  fetiger^.  Les 

la  vérité  de  ce  fait  ,  rapporté  Interprètes  prétendent,  que  ce 

parTiberius  Donatns.  fut  la  coutume  d'égorger  une 

/  On  lit  ici ,  Pur^.qm  in  yefle  Truye  ,  dans  les  facrifices  d'al- 

^Acerdaf.    Cette  robbe  pure  é-  liance  ,  Cœsa  p-in^ebant  fœdera 

oit  >  feîon  les  uns  ,  un  habit  porca.    L'autorité  de  tous   les 

jlanc.  Selon  lesautrcs  ,  c'étoit  Manufcrits  doit  l'emporter  fuc 

an  habit  qu'on  n'avoit  point  cette  citation.  Il  fe  peut  faire 

îoric  à  des  funérailles  ,  ou  qui  qu'on  ait  introduit  ici  une  fe- 

'^  Armées  d'un  fei  fort  lar^e. 
Tme  ir,  se 
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Vantfruges  manibus  fdlfas ,  ^  temfora  ferra 
Summet  notant  pecudutn  ,  ^£iterifque  aharialihanf* 

175  Tum  fins  JEneas  flriciofic  enfe  precAtur. 

Efto  nunc  Sol  teflis ,  ç^  h&c  mihi  Terra  'vocunti  , 

^am  propter  tmntos  potui,  per ferre  labores  : 

Et  pater  omnipotens ,  ^  tu  Sattirnia.  Juno  i 

Jam  melior,  jam  Diva  ,  precor  :  tftque  ,  inclyte  Mavors 

180  Cunclûituû  qui  belU, pater,  fub  numine  torques: 
Tontefque  flnviofque  voco ,  quAque  Atheris  alti 
Relligio,  ^  quA  cœruleo  fnnt  nvimina  pontû, 
Cijferit  Aufonio  fi  fors  vi^oria  Turno , 
Con-venit  Ev^ndri  "jicios  difcedere  ad  urhem  : 

185  Cedet  li'dus  agris  :  nec  poji  arma  ulla  rebelles 
JEneadA  réfèrent  ^  ferrove  h&c  régna  lacejjent. 
Sin  nojlrum  annuerit  nobis  'viEicria  Martem, 
(  Vt  pûtius  reor,  ^  potiks  Dit  numine  firtnent  !  ) 
Non  ego ,  nec  Teucris  Italos  parère  jubebo  , 

190  Nec  mihi  régna  peto  :  paribas  fe  legibus  amb& 
Inviciâ  gentcs  Aterna  infœdera  mittent. 
SacraDeofque  dabo  :  focer  arma  Lxtinus  habeto  , 
împerïum  folemne  focer  :  nava  tnœnia  Teucri 
Conjîituent  j  Vrbique  dabit  Lavinia  nomen. 

^9S Sic  prior  JEneas  -.  fequitur fie deinde  Latinus , 


melle,  quoiqu'on  égorgeât  in-  tîon  de  la  viftime. 

difreremnient   un  irâle.     Tite  b  Après  rimmolation   ,  o 

Live  dit,  que  ce  fut  un  porc  ma-  coupoit  unpeu  de  poil  a«  fron 

le  qu'on  e'gorgea  dans  les  trai-  de  la  viârime.  On  le  jettoir  a 

tez,  que  les  Rom^jiis  firent  avec  feu  ,  comme  les  prémices  du  fa 

ies  Aîbains  ,  Hune  porcum  fetio.  crifice.  C'eft  ce  que  ".  irgiîe  ex 

a  Cette  [ites'appelloitMo/^,  prime  ailleurs  ,  en  ces-  termes 

d'où  eft  venu  le  inct  immoUre.  Et  (ummat  carpens  mtdi>i  i.:tt 

C'etoit  la  prcyaiciC  «gnlecxa^  corHHa{itar, 
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cnc? d'une  {a)  pâte  affaifonnee  de  fcl ,  on  leur  coupa  (^|, 
iiquclques  poils  fur  la  tête  ,  qu'on  jetta  au  feu  -,  enfin  , 
311  répandit  du  vin  fur  les  Autels.  Alors  Ence ,  tenant 
•épee  nue  ,  adrefTa  cette  prière  au  Ciel.  Sokil  .  &  toi 
Deefle  d'une  terre  qui  m'a  tant  (r)  coûté  avenir  habi- 
ç.i.foyt-^ctttentifs  k  m  a  voix  !  Grand  Jupiter ,  &  vous  Jin 
ion  ,  aujourd'hui  plus  favorable  aux  Troyens  ,  aujour- 
l'hui  [d  )  notre  protedrice  ,  je  'vom  adrejfe  mes  njœnx  t 
)ieu  de  la  Guerre  ,  qui  préfidez  à  tous  les  Combats  * 
durs,  invincible  Mars,  je  vous  invoque.  Dieux  des  f  leu- 
es,  Dieux  [e)  qu'on  honore  dans  le  Ciel  j  enfin  ,  vous 
îivinitez  qui  gouvernez  les  Mers,  ^^^^  témoins  de  me] 
trmens  \  Si  Turnus  a  le  bonheur  de  me  vaincre  les 
i'royens  vaincus  fe  retireront  à  Pallantée,  auprès  d'Evan- 
re  ,  &  liile  abandonnera  \t^  Campagnes  du  Latium  , 
ins  que  les  Troyens  puilTent  jamais  faire  la  Guerre  aux 
■atins  ,  &  venir  infulter  leur  Royaume.  Au  contraire  , 
comme  je  Tefpere  ,&  comme  je  l'attens  de  la  proteaion 
es  Dieux  ,  je  fors  victorieux  du  combat  ;  je  ne  réduirai 
oint  le  pays  fons  l'efclavage  des  Troyens ,  &  je  ne  m'em- 
arerai  point  du  Trône.  Seulement [i]  les  deux  Peuples, 
ivans  fous  les  mêmes  loix  ,  entreciendront  entre  eue 
ne  alliance  éternelle.  Je  prens  fur  moi  de  [f]  ré'^fér  la 
;!igion ,  &  le  culte  des  Dieux.  Je  laiflerai  à  LatTnus  , 
ion  beau  Père  .  \z%  affaires  de  la  Guerre  ,  &  tous  les 
Dnneurs  de  la  Royauté.  Nous  bâtirons  ici  une  Ville, & 
avmie  (g)  lui  donnera  fon  nom.  Ainfi  s'exprima  Enée  , 

c  Enée  fait  ici  allufion  aux        /  Lepîeux  Enée  ne  fe  charae 

ïvaux  de  fes  voyages  fur  mer ,  qae  de  l'incendance  (ur  les  cho- 

tl   invoque  la  Divinité  qui  fes  facrées.  En  effet ,  félon  l'Hi- 

efide  al  Italie.        _  ftoire  ,  liile  fe  contentera  ,  dans 

rf  Enee   exécute   ici  l'ordre  la  fuite,  du  Souverain  Pontifi- 

Helenus,quiluiavoitrecom-  cat.  La  famille /«/^r    le  retint 

indelurtout,  de  fléchir  Junon  &   le  conferva  toujours  après 

r  fes  prières.     Il  Ja  fuppofe  Un.  De  là  en  partie  .  les  tnïpe. 

angee  afon  égard  ,  ou  il  feint  reurs  aimèrent  à  infcri^e,  oarmî 

='  ^^'^^oire.  leurs  titres  ,   celui  de  Pontifex 

:î  e  Par  ces  mots    ^«.^^«,^/A,.  «.«i.*«i-.  Il    étoit   héréditaire 

•  alix  reU^^t,     ,1  faut  entendre  dans  la  maifon  des  luîes ,  qu'ils 

!    Dieux   habitants  da    ciel,  reprefentoienr 
els  qu'ils  furent.,  cjue  la  rdi.        .^  Cette  promeiTe  d'Enée  eft 

^"/  adore.  coiifoirac  à  l'hiftoire,  U  bâtit 

5  i^ïj 
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Sufpciens  cœlum  ,  tenditqure  ad  [idem  dextram. 
Hac  eadem ,  ^nea ,  terram ,  mare  ,fideraJHro, 
LatvnéLqm  genus  duplex  ,  Janumqae  bifiontem , 
Vtmque  Deum  infemxm ,  ô*  dtri  facrarin  Dit'ts, 
2,00  Audiat  h&c  genitçr ,  qui  fodera  fulmine  fancit  \ 
Tango  Aras ,  mediofyue  ignés ,  é'  numina  tefior  : 
>r«//^  ^/V;  /j^r^w  /7^«ff  Italis ,  necfœdera  rumpet^ 
^0  tes  cunqm  cadent ,  nec  me  vis  ulla  volentem 
Avertet  :  non  ,  fi  tellurem  effundat  in  undas 
ao5  Diluviû  mifcens  i  cœlumve  in  Tartara  folvat. 
a>r  fceptrum  hoc  { dextra  fceptrum  namforù  gerebat  ) 
Nunqnam  fronde  levifundet  virgult.it ,  nec  umbras  ' 
Cumfe77iel  infylvis  imo  de  fiirpe  recifum 
Matre  caret ,  pofuitque  comas  é'  brachia  ferro  s 
iio  oUm  arbos ,  nunc  artificis  tnanus  être  decoro 
Inclufit ,  patribufque  dédit  geji are  Latinis, 
Talibus  interfe  firmabant  fœdera  diéfis , 
Confpeclu  in  medioprocerum  :  Tum  rite  facratat 
In  flammam  jugulant  pecudes ,  ^  vifcera  vivis 
%i  S  ^ripiunt ,  cumulantque  oneratis  lancibus  aras^ 
Atvero  Rutulis  imparea  pugna  videri 
^amdudum  ,  éf  'varia  mtfceri  peciora  motte  : 
Thm  magis ,  ut  propius  cernunt  non  viribus  Aquis. 

une  ville  »  qu'il  appella  lavif  peur  qu'ayant  à  combattre  , 

niurn  ,  dit  Tïtc-Livc  liv.  pre-  uefuflentd'un  mauvais  augt 

mier.                                      .  peur  luî.             .    ^     ,     ^ 

a  Lever  la  main  eft  un  ancien  c  Pafler  la  main  fur  leste 

ufage  dans  les  ferments.  ailutïiés  de  l'autel ,  c'étoit  i 

è  I!  faut  remarquer,  que  La-  coûtuirK»  des  Anciens,  pour  c< 

tinus    attefte    feul  les   Dieux  firmer  leurs  ferments.  Juftin 

des  Enfers.  Enéene  les  a  point  fait  mention  en  parlant  d'' 

noraiïiez  dans  fon  ferment  ,  de  inilcar.  1.  2z, 
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\t\Ui  parla  le  premier  j  puis  Latinus ,  les  yeux  tournez  vers 
le  Ciel ,  &  y  e'Ievaiu  {a)  h  main  droite  ,  prit  Ja  parole  en 
CCS  termes.  Je  ratifie  par  mes  ferme ns  ,  ceux  que  vous 
avez  faits  ,  &  j'en  prens  à  témoin  la  Terre,  la  Mer  ,  les 
Cieux  ,  Apollon  &  Diane,  Janus  *  ,  tous  ks  Dieux  des 
{b}  Enfers  ,  &  le  fomhre  manoir  de  Pluton.  Grand  Jupi- 
ter ,  qui  vangez  les  parjures  par  la  foudre  ,  foyez  le  ga- 
rant de  nos  traitez  !  Pour  les  confirmer  ,  je  mets  la  main 
fur  ces  Autels  ,  &  jufques  fur  leurs  (c)  brafiers  ardens. 
J'attefte  les  Dieux,  que  quoiqu'il  arrive,  8c  que  quelque 
violence  qu'on  me  falle  ,  j«  ne  romprai  {d)  jamais  les  en- 
gagemens  que  je  prcns  avec  Hnée,  quand  bien  même  uft 
déluge  d'eaux  viendroit  à  innonder  la  terre  ,  &  que  le 
Ciel  fe  confondroit  avec  les  Enfers.  Ce  que  je  dis  eft  auf- 
ïî  vrai ,  qu'il  eft  vrai  que  ce  Sceptre  ,  {  car  il  en  tenoit  un 
à  la  m.ain  )  ne  (e)  reverdira  plus  ,  &  qu'il  ne  fournira 
plus  ni  des  branches  ,  ni  de  l'ombrage  ,  depuis  quecouppé 
dans  la  Forêt ,  il-  a  été  féparé  du  tronc  qui  le  porta  ,  8c 
que  d'arbre  qu'il  écoit  ,  à  faide  de  l'ouvrier  qui  l'a  en- 
fermé dans  un  brillant  métal  ,  il  eft  devenu  l'ornement 
des  Rois  du  Latium.  Ce  fut  ainfî  que  les  Latins  &  les 
Troyens  jurèrent  entre  eux  unealliance  éternelle,  à  la  vûë 
des  deux  Camps,  t  Enfuite  on  égorgea  les  Victimes  „ 
pour  en  brûler  une  partie.  On  leur  arracha  les  entrailles 
encore  palpitantes  ,  &  dans  des  baflins ,  on  les  présenta 
[fur  les  Autels. 

Cependant  les  Rutules  étoient  perfuadez,  depuis  long- 
tems ,  que  le  Combat  étoit  inégal  j  mais  leur  émotion 
ffi:  plus  grande  ,  lorfqu'ils  virent  les  deux  Héros  de  plus 
prés  ,  &  qu'ils  comparèrent  les  forces  de  l'un  ,  avec  cel- 
les de  l'autre.  Ils  furent  confirmez  dans  leur  crainte  , 

d  Qu'on  dife après  cela  que  d'Enée  fur  Turnus.    Celui-ci 

l'Enéide  n'eft  pas  complette ,  &  mort ,  les  promefles  du  Roi  au- 

I quelle  ne  finit  pas  par  rétablif-  ront  leur  effet ,  &  tout  fera  ac- 

fement  delà  Colonie Troyenne  compli ,  fans  le  redire  tant  d 

îcn  Italie  !  Quoi  de  plus  précis  fois. 

que  ce  jurement  de  Latinus,  e  Cette    comparaifon    d'un 

qui  fuppoie  pourtant  la  vi^oire  ferment  ,  qui  ne  fera  non  plus 

*  A  deux  vifagcs,   f  Ou  d€s  Seigneurs  des  deux  nations. 

S  fiij 
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^djuvai  ingrejfu  tacito  progrejjks ,  (^  aram 

*iO  Suppliciùr  venerans  demiJSo  lumine  Tumus , 
TnhmtefqHe gms, ,  é^  juvenili  in  cerpore  palbr. 
^emftmHl  ac  Juturn^  foror  crebrefcera  -vidit 
^     Sermonem ,  ^  vulgi  'variare  IdhmtKt  corda  : 
In  médias  /tcies  Jormam  aJfmuUta  Camerti, 

^^S  i  Cuigenus  à  prsavis  ingens  ,  clarHmque  paterne 
:tiomen  erat  uirtutis,  é^  ipfe  acerrimus  arwis  ) 
In  médias  dut  fefe  actes ,  haud  nefcix  remm , 
RMmoYefqueferit  varias ,  ac  taliafatur.     ' 
Non  pudet ,  S  Rutuli ,  cnnetis  pro  talihus  ,  unai» 

*30  Objeciars  animam}  numerone ,  an  -viribus  £jm 

Non  fumus  ?  En  omnes  é»  Troes ,  ^  Arcades  hic  [uni  , 
IFatalifque  manus ,  infenfa  Etruria  Turno. 
Vix  hofiem  ,  alternifi  congrediamm ,  habemus. 
llleqmdem  adfuperos,  quorum  fe  devovet  aris  ^ 

*3^  Succedetfamâ ,  vivufyue  per  or  a  feretur  : 
Nos  patriâ  amiffâ  ,  dominis  parère fuperbis 
Cogémur ,  qui  nunc  Unti  confedimm  arvis, 
Talibus  incenfa  efl  juvenum  fententia  di^is ,  . 
'^am  magis  atque^  magis  tferpitque  per  agmina  murmur. 

^io  ipfi  Laurentes  mut  an  ^  ipfique  Latini. 

^ifibijam  requiem  pugnA ,  rebufque  falutem 

ftranlé  ,  qu'un  Sceptre  ne  re-  &  afTuréé  ,  &  yera  Incejfu  p* 

Tcrdira  jamais  ,  eft  toute  tirée  tnit  Dca. 
d'Homère,  h'v.  i.  de  l'IJiade.  é,  Virgile  raflembleici  ,ave 

*  J'ai  reforme  ici  le  Texte  art  ,  toutes  les  marques  de  d€ 

fur  le  pie  des  Manufcnts  ,  bc  au  fiance  quedonnà  Turnus. 
l!eu  de  I';«rf^«  des   éditions,        c  Cçsmois.cunais pro  talibu. 

)  ai  rétabli  tngrefu.  En  «fiet  in-  ont  été  pris  diverfement  par  le 

<ejJHty  (c  prent  plus  ordinaire-  Interprètes.    Les  uns  ont  cri 

«jentpour  une  démarclic  noble  qu'ils  étoient  ,  danslaboucir 
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^uand  ils  apperçùrent  Turnus  avancer  {a)  vers  l'Autel , 
(b)  &  fe  profierner  devant  eux,  dans  un  morne  fiJence,  les 
yeux  bairtèz  ,  les  joues  livides  ,  &  la  pâleur  fur  le  vifage. 
Juturne  s'apperçûc  qu'on  murmuroit  dans  l'armée  Lati- 
ne ^  &  qu'on  y  deliberoit,  fi  on  le  lailTeroit combattre.  Elle 
prit  donc  la  relTemblance  de  Camerte.  Ce'toit  un  Sei- 
gneur d'une  naifTance  Uluftre  ,  dont  le  pcre  étoir  en  ré- 
putation de  valeur,  &  qui  lui  même  s'e'toit  fignalc  dans 
les  combats.  Bien  inftruire  des  fentimens  publics ,  Jutur- 
ne va  fe  mêler  parmi  les  Bataillons  ,  y  re'pand  divers 
bruits  ,  &  y  parle  de  la  forte.  N'avez-vous  pas  de  honte, 
braves  Rutules ,  d'expofer  vôtre  Prince  feul  à  la  mort , 
pour  fauver  [c]  tant  degéne'reux  fujets  ?  Ne  fommes  nous 
cas  égaux  en  force  Si.  en  nombre,  aux  Troyens  ?  Avons- 
nous  donc  plus  d'ennemis  à  combattre  ,  qu'il  nen  parait 
ici  ?  Tous  les  Troyens  ,  tous  ks  Arcadiens  ,  &  tous  les 
Etrufques  ,{d)  fi  animez  contre  Turnus,  ne  font- ils. pa* 
raiïemblez  en  ce  lieu  t  Ne  les  furpafTons-nous  pas  en  nom- 
bre ,  &  ne  ferions  nous  pas  deux  contre  un  ,  Ci  on  livroit 
le  combat  ?  Turnus  {e]  à  la  re'rite'  fera  mis  au  rang  des 
Dieux  ,  après  s'être  dévoile'  à  la  mort ,  devant  ces  Au- 
tels ,  &  il  trouvera  une  féconde  vie  dans  les  e'ioges  pu- 
blics. Mais  que  deviendrons  nous  après  fa  mort  ?  Chaifez 
de  (/)  la  patrie  j  attendons-nous  d'être  afTervis  à  des  maî- 
tres orgueilleux.  Et  nous  demeurons  tranquilles  dans  un 
champ  de  Bataille  ?  Ces  paroles  remue'rent  la  jeuneflè. 
On  re'pandit  ces  bruits  de  file  en  file  ,  &  ils  fe  commu- 
niquèrent de  rang  en  rang.  Ils  change'rent  l'efprit  des 
Troùppes  de  Laurence  j  enfin  de  tous  les  Latins.  Ces 
gens  ,  oui  peu  auparavant  fouhaittoicnt  le  repos ,  &  leur 

de  Juturne,  un  reproche  aux  qu'il  avoir  reçu  Mézcnce  dans 

Rutules.    Turnus  mourra-  t-ii  fes  Etais ,  &  de  ce  qu'il  l'aroit 

feul  pour  tant  de  lâches  f  J'ai  crû  prote'ge. 

au  contraire,  qu'ils  ctoicnt  une        e  II  faut  fe  donner  de  garde 

louange  de  ces  mêmes  Rutules  ,  d'appliquer   à  Enée  ces   deux 

comme  (i  elle  difoit  ,  tant  de  vers  ^ille  quidem,  <CTc.  Ils  lom- 

btaves  le  lailTeront-ils  périr  bent  fur  Turnus  ,  dans  îe  fen* 

^ul?  que  nous  les  avons  expliqués. 

d  La   haine  des  Etruricns,         f  C'étoir  la  coutume   des 

jonue  Turnus  »  vsnoit  de  ce  Anciens,  de  tranfporter  ailleurs 

Si  uïj 
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Sperabant  i  nunc  arma  volunt ,  fœdufque  precmtiit 
Infecium ,  ^  Tumi  fortem  miferantur  ini^uam. 
Bis  aliud  majus  Juturna  adjungit ,  ^  alto 

1^5  Batjigniim  cœlo  ,  quo  non  p&[entim  'vllum     ■ 
Tmbavit  mentes  Italas  ^monjiroque  fefelUt. 
^amque  volans  mbrâfitlvus  Jovis  aies  in  Athrây 
Litoreas  agitabat  aves ,  turbamque  fonantem 
/^gminis  aligeri  :  fubito  CHmlapfm  ad  undas 

\$o  Cyçnum  excellentem  pedibus  rapit  improbus  uncih 
Arrexère  animas  hait  :  cunâ&qus  volucres 
Convertunt  clamore  fngam  (  mirabile  vifu  !  ) 
JEtheraque  obfcurant  pennn ^  hofiemque  per  auras 
Fa&â  nube  premunt  :  den^c  vi  viBus ,  ^  ipfa 

3,55  Pondère,  defecit,  pradamque  ex  unguihus  aies 
Projecitfluvio ,  penitùfque  in  nubila  fugit, 
Thm  vero  augurium  Rutuli  clamore  falutant , 
Expedinntque  manus ,  primnfqne  Tolumnim  augufl 
Jioc  erat ,  hoc ,  'uotis ,  inquit ,  quodfipe  petivi  ! 
3,  ^0  -^i^cipio ,  agnofcoque  Deos  l  Mf ,  me  dftce  ^ferrum 
Corripite ,  0  Rutuli ,  quos  improbus  advena  belh 
Territat,  invalidas  ut  aves  s  ^  litora  veffrot 
Vipopulat'.petet  ille  fugam ,  penitùfque  profund» 
Vêla  dabit  i  vos  unanimi  denfete  catervas. 


les  Pe«pTcs  vaincus  ,  &  d'en  &  fi  impie.  Virgile  ne  manqufr 

faire  autant  d'cfclaves ,  daris  les  à  aucune    bienféance.    Il  faut 

lieux  de  leur  rranfmigration.  faire  attention  à  ces  mots,  Mfn-^ 

rf  Cet  augure  étoit  néceffaire,  tex  Italas.  Les  Italiens  etoient 

pour  donner  de  la  vrai-lem-  plus  fufceptibles  des  augures  , 

blance  à  un  changement  fifubit,  que  les  autres  Nations.    Cetca 
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propre  fureté  ,  foûpire'rent  après  la  Guerre ,  Se  fonge'renc 
a  rompre  les  traitez.  Tout  cela  par  compaflîon  pour 
jTurnus.  Juturnefe  (ert  encore  d'un  artifice  plus  efficace 
que  les  paroles.  Elle  fait  paroître  au  Ciel  un  augure  ,  {a,} 
bien  capable  de  mettre  en  mouvement  les  Latms  ,  &  de 
leur  impofèr  ,  par  un  vam  préfage.Tout  a  coup,  il  parut 
dans  Tair  une  Aigle ,  qui  pourfuivoit  une  trouppe  (h)  de 
Cygnes.  Ceux-ci  faifoient  un  grand  bruit  de  leurs  aîles. 
L'aigle  part  de  la  nue  ,  vient  fondre  fur  le  plus  apparent 
de  la  bande  ,  &  l'enlevé  dans  fes  ferres.  Les  Latins  at- 
tache'rent  leurs  regards  fur  ce  fpecVacle,  qui  parut  fur  pre- 
nant. A  l'inttant  (c)  les  autres  Cygnes  quittent  les  eaux, 
avec  de  grands  cris ,  s'élèvent  dans  les  airs ,  qu'ils  obfcur- 
cifTènt  de  leurs  ailes .  Se  réunis  contre  l'ennemi  commun , 
ils  l'entourent,  l'obligent  par  force  à  lâcher  fa  proye  trop 
pcfante  ,  à  la  laifTer  retomber  dans  le  Fleuve  ,  &  à  pren- 
dre l'ellor  vers  le  Ciel.  Les  Rutules  reçurent  avec  ap- 
plaudilTement  l'augure  ,  qui  leur  étoit  préfenté.  Ils  déba- 
lafTérent  [d]  leurs  mains  de  leurs  armes  ,  pour  les  élever 
Ati  Ciel.  Alors  (^jTolumnie  ,  le  plus  habile  dans  ce  gen- 
re de  divination  ,  s'écria  ;  les  Dieux  me  découvrent  ce 
que  j'ai  long-tems  fbuhaitté.  Aux  armes  ,  camarades  > 
aux  armes  !  C'efl  moi  qui  vous  y  invite.  Je  reconnois 
l'ordre  du  Ciel,  &  je  le  fuis.  Un  étranger  nous  épouvan- 
te ici ,  comme  de  foibles  oyfeaux  ,  &  vient  piller  nos  ri? 


manière  de  deviner  l'avenir ,  par  de  fuir ,  pour  attaquer  leur  adi» 

le  vol  des  oyfeaux  ,  a  voit  ,  dit-  verfaire. 

on, pris  naifîance  en  Etrurie.  d  J'ai  paraphrafé  ces  mots  , 

b  Nous  avons  de'ja  dit ,  que  Expediantque     manus.      Selon 

fouvent  par  les  Cygnes  de  Vir-  quelques  Interprètes  ,  on  doit 

gi!e  ,  il  faut  entendre  des  Oyes.  entendje  par  là  ,  que  les  Rutu> 

On  les  reconnoît  ici  à  leurs  cris,  les  prirent  les  armes  ,  de  déba» 

llyapius.  Virgile  remprunté  rafféren^t    leurs   mains  ,    pouï 

cet  événement  d'Homère  ,  5c  combattre.  J'ai  mieux  aimé  le 

Homère  dit  ,  qu'une  Aigîeen-  prendre  pour  un  ligne  de  réll- 

levoit  une  Oye,  î^ÊTrrctTo  cTêltiî  gion   qu'ils  donnèrent.     C'eft 

cpr/f  A'/£rêf  ci^yuA  x^*''-  ?»i'p«»«  une  explication  du  ,  Clamote  /^v 

c  C^s  mois, cony  ert  Hût  fugam  y  Infant^  quia  précède, 

que  j'ai  paraphrafès  ,  veulent  -e  Virgile  ne  voudroit-il  point 

«^re ,  ^ue  les  Cygnes  celfcient  ici  r^iUei  i'att  des  aurpices,! 
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>  Et  Regem  -vobis  fugnâ  défendue  raptum. 
J>ixit ,  ^  adverfos  telum  contorfit  in  hojies 
Frocurrens  :  fonitHm  datfiriduU  cornus ,  V  fturas 
Certafecat  :  fimhl  hoafimU  ingens  cUmor ,  é»  ommi 
Turhaticunei,  cdefaclaque  corda  tumulm. 
^7^  Hajîa  -voUns ,  ut  forte  novem  pulcherrim^  fiatrum 
Corpora  conlliterant  contre  ,  qnos  fida  crearat 
^na  tôt  Arcadio  conjux  Tyrrhma  Gylippoi 
Horum  unum  ad  médium,  teritur  quÀfutilis  alvû 
Balteus,^  laterumjfiné}Hrasfihula  mordet , 
*7î  ^gregtum  forma  JHvenem,  &  fidgentibus  armis  , 
Tranfadigit  cofias ,  falva^ne  effundit  arenâ. 
Atfiatres ,  animofa  phalanx ,  accenfaque  lu^n  , 
ParsgUdiosfiringuntmanthus ,  parmijjïleferrum 
Corripiunt ,  c&cique  ruimt  :  quos  AgminA  comrà 
'%Zo  Frocmrunt  Lmrentum  :  hmc  denfi  rmfm  inundmt 
Troës ,  AgylliniqHe ,  ^  piai^  Arcades  amis. 
Sic  omnes  amor  tinus  habetdecernereferro, 
TUnpuere  aras ,  it  toto  turbidacœlo 
Tempefias  telorum  ,  ac  ferreus  ingruit  imber: 
aS;  Craterafque  .focofqueferunt.  Fugit  ipfe  Latinm  , 
Pulfatos  referens  ,  infecio  fœdere  ^  Divos. 
Jnfr&nant  alii  currm ,  aut  corpora  fait u 
Subjiciunt  in  eqms ,  é"  firiéfis  enfibus  adfunt. 

Tolumnius  ,  quoi  qu'Augure  gle  aigu, à  peu  près  comme uit 

de  profeffion  ,  eft  trompé  pat  coing  à  fendre  du  bois. 

un  figne  faux    &  illufoire.  è  Ces  mots  K'gem  dejfendite 

a  Virgile  fe  fcit  ici  du  mot  raptitm  ,  font  naître  une  grande 

Cunet    A  proprement  parler ,  il  difficulté.  Avoit-on  enlevé  aux 

Jignihe  une  trouppe  de  piétons.  Rutules  Turnus  leur  Roi  ?  Le 

"f  *;°"7^"^  '  ^^"s  les  armées,  p.  Lacerda  fait  lire  dans  le  Texte 

qu  a  I  latimme  langce  en  an-  J^egni  def^ndi4e  r^pmm.   Exn- 
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vages ,  les  armes  à  la  main.  Nous  le  mettrons  en  fuite  , 
&  nous  le  contraindrons  immanquablenient  à  repafTer 
les  Mers.  Allons- tous  de  concert ,  &  en  Bataillons  fer- 
rez, dcfFcndre  notre  Roi,  qu'on  veut  nous  (a)  ravir  dans 
un  combat.  11  dit,  il  iort  des  rangs,  &  il  lance  un  traie 
contre  Tennemi.  Le  trait  vole  en  fîflant ,  porte  une  more 
certaine  avec  lui,  va  jetter  TefFroi  dans  (b)  ks  Bataillons 
Troyens  ,  qui  poude'rent  de  grands  cris.  Enfin  ce  tumul- 
te échauffa  tous  les  cœiirs.  Par  hazard  ,  neuf  (c)  frères  , 
tous  bienfaits  ,  fe  trouve'rent  vis-à-vis  de  Tolumnie.  Ils 
croient  tous  fils  de  TArcadien  Gylippe  ,  &  d'une  mère 
Tyrrhénienne.  L'un  d'eux  fur  perce'  du  trait,  au  côte',  vei*s 
la  ceinture ,  dans  l'endroit  où  la  boucle  du  ceinturon  le 
ferroit  iur  la  hanche.  Il  tombe  (d)  dans  l'arène, ce  jeune 
Guerrier  d'an  fi  bon  air  ,  &  dont  les  armes  écoient  ma- 
gnifiquement orne'es.  A  l'inftani:  fes  Frères ,  qui  compo- 
ioienc  pre(que  une  Compagnie  ,  outrez  de  douleur,  ou 
tirent  l'e'pe'e ,  ou  s'arment  de  leurs  dards  ,  &  courrent 
comme  des  furieux,  à  Tennemi.  D'une  autre  part  ,  lés 
Laurentins  viennent  à  leur  rencontre.  Enfin  les  Troyens, 
Jes  (e)  Etrufques  ,  &  les  Arcadiens  *  ,  tous  s'e'branlent. 
L'ardeur  de  fe  battre  efl:  e'gale  dans  ks  deux  partis.  Oi'j 
renvcrfe  les  Autels  ,  on  fait  voler  une  grcle  de  fiéches  , 
&  le  fer  pleut  de  toutes  parts.  On  pille  les  vafes ,  &  les 
brafiers  facrez.  Latinus  s'enfuit  ,  &  fans  avoir  fini  la 
cére'monie  ,  il  remporte  avec  lui  fcs  Dieux  (/) ,  qui  n'a- 
voient  pas  e'te'  exempts  d'infulte.  Les  uns  attellent  des 
chevaux  à  leurs  Chars  ,  les  autres  montent  à  cheval ,  & 

péchés  qu'on  ne    nous  enlevé  iencfit   arena.   Mais   tous     !es 

unRoyaume.  Ilnemanqueàfa  meilleurs  Ma.nufcrits  ,  portent 

réformation,  que    l'authoiité  .*;^<»^?>.  Les  perfonnesde  goûe 

des  Manufcrits.  s'appercevront,  que  la  correc- 

c  LaJfi(aion  des  neuf  frères  ..tionaune  touteautre  énergie. 

c'toit  nécelTaire.  Si  un  feul  Sol-  e  Ces  Etrufques    font  défi- 

dat  fans  conféquence  ,  eut  été  gnez  par  le  mot  ^^yiïint.  La 

bleffe";  peut-être  que  le  fpefta-  Ville  d'A^ylle ,  autrement  C*- 

ele  Je  religion  ,  eut  calmé  la  re  ,  étoit  en  Etrurie.  Nous  en 

colère  des  Troyens.  avons  parlé  ailleurs. 

d  Dans  le  Texte  Latin  dts  é-  /  Par  ces  mots ,  Talfaiof  Dk 

4itions ,  on  lit  ,  fuhaque  ex-  rot  ;  les  Interprètes  emendeat 
*  Avec  leucs  armes  peintes* 
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MefapHS  R egem  ,  R  egifjue  infigne  gèrent em 

^^^Tyrrhenum  âuîeflen ,  a  vidas  confandere  fœdus  , 
Adverfo  praterret  etfuo:  mit  illerecedem , 
"Et  mifer  oppojitis  à  tergo  involmtur  ans 
In  capHt,  inqm  humeras  :  at  fervidus  advolat  hafi^ 
Mejfapfts ,  telaque  orantetn  multa  trahali     . 

'%f)^  Defffperahus  e^uo  graviter  ferit ,  at^ue  itàfatur, 
Hochabelh&c  melior  magnis  datavicii-ma  Bivis. 
Conmrrunt  Itali  .fpoUantqm  calentia  membra, 
Obvius  ambufluîn  torrem  Chorin&us  ab  ara 
Carripitf  ^  venienti  Ebufo ,  ptagamque  ferenti 

i^o  Occupât  osflammisi  dli  ingens  barba  reluxit, 
Nidoremque  ambuBa  dédit  :  fuper  ipfe  fecmui  , 
CAfariem  l&vâ  turbati  corripit  hoflis ,' 
Jmfrejfoque  genu  nitens  ,  terrA  appticat  ipfum  ^ 
Sic  rigido  latus  enfe  ferit.  Podalirius  Alfum 

3®J  Pasiorem,  primâque  aciepertela  ruentem 
"Enfe  fe  que  ns  nudo  fuper  imminet  :  ille  fecwcl 
Adverfi  fomem  mediam  ,  mentumqutreductA 
Di^icit ,  ^fparfo  late  rigat  arma  cerebro, 
Olli  dura  quies  oculos ,  ^  ferreus  urget 

\ioSomnus  :  in  Aternam  ciauduntur  lumina  noSîem, 
Aï  pins  JEmas  dextram  tendebat  inerm^m 


feuIement,queIesDieuxétoîent  Royale ,  étoîent  îc  Sceptre ,  8c 

offenfez   de   voit    les    traitez  le  Diadème, 
rompus.  Malgféles  inveftives         é>  On  difpute  ici  Ç\  l'on  doit 

du  P.  Lacerda  ,  je  les  ai  enten-  lîïe  dans  le  Texte  ,  hn  habet ,, 

dus  des  Dieux  infultez,  par  la  Vu  îl  en  tient ,  ou  hoc  haùc  ,  meurs,, 

cencedes  Soldats.  Leur  impie-  ou  reçois  le  coup  mortel.  Lej 

té  étoit  allée  jufqu'à  piller  les  deux  Leçons  ont  leurs  garants. 

**^uteîs.  On    choifira  ,  h^  L^ùè  paroît 

A  Les  marques  de-  la  dignité  plus  vifi 
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î*épée  à  la  main  volent  à  l'ennemi.  Mefîape,  dans  l'efpé- 
«rance  de  troubler  les  traitez ,  vient  à  bride  abbattuë  at- 
taquer Auleftes  ,  l'un  des  Rois  Tyrrhe'niens  ,  qui  portoic 
îes  marques  (a)  de  fa  dignité,  &  le  culbute.  Celui-ci 
tombe  fur  la  téie  ,  &  fur  le  <los  en  reculant ,  &  fe  trou- 
ve embarralîe'  entre  les  Autels.  Melîàpe  le  pourfuit  la 
iance  au  poing  ,  le  perce  de  defïïis  Ton  cheval,  *  lorfqu'il 
lui  demandoit  la  vie  ,  &  lui  fait  entendre  ces  paroles,  (b) 
Meurs ,  &  deviens  par  ta  mort  une  vidlimeplus  (c)agre'a- 
ile  aux  Dieux  ,  que  ceHes  qu'on  leur  à  offertes  l  Les  La- 
tins s'attrouppent  autour  du  mort,  &  le  de'poiiillent  en- 
jcore  tout  ciiaud.  /^lors  Chorinée  (d)  prit  fur  l'Autel  un 
tifon  ,  &  le  preTenta  au  vifage  d'Ebufe  ,  qui  venoit  à 
jui  pour  le  frapper.  ïl  met  le  feu  à  fa  longue  (e)  barbe  , 
qui  remplit  l'air  d'une  mauvaise  odeur.  Enfuire  il  le 
pourfuit,  il  empoigne  de  fa  main  gauche  fa  chevelure  , 
&  le  tenant  fous  {es  genoux  j  il  le  foule  contre  terre  ,  & 
lui  enfonce  fon  e'pe'e  au  travers  du  corps.  (/)  Alfe  n'c- 
toit  qu'un  Berger  ,  qui  à  la  tête  de  l'arme'e  Latine,  ie  lan- 
^oit  au  milieu  des  dards.  Podalire  le  fuivoit  l'e'pée  dans 
les  reins ,  &  le  talonoit  de  près.  Alfe  en  fe  retournant  , 
-d'un  coup  de  hache,  qu'il  jui  alleiia  ,  lui  fendit  la  tête  juf- 
qu'au  menton ,  &  fît  rejallir  fa  cervelle  fur  fes  armes. 
Podalire  ferme  pour  jamais  les  yeux  à  la  lumie're  ,  &  un 
trifte  fommeil  le  plonge  en  d'éternelles  ombres. 

Pour  lors  Enée  ,  la  tête  f^)  nuë ,  rappelioit  les  ficns  du 

c  La  circonftance  d'un  Roi  e  On   teconnoît  Ebufe  à  fa 

culbuté  entre  les  Autels  ,  au-  longue  barbe,  pour  un  Italien, 

torife  Meflfape    à    le  regarder  A  parler  en  général,  les  Troycns 

comme  une  viÊlime  ,  qu'il  é-  fe  rafoîent. 

gorge  en  l'honneur  des  Dieux  ,  /  Virgile  tï'a  marqué  le  parti 

&  qui  leur  fera  plus  agréable,  dontétoient  Alfe,  &  Podalire, 

dit- il,  qu'un  porcj  &  qu'une  que  par  la  différence  des  noms, 

brebis.  Il  paroît  qu'Alfe  éroit  du  par- 

^ Ce  Chorinée  étoit le  grand  ti  Latin,  &  Podalire  du  par- 

Ptétre  des  Troyens.  Il  en  fait  ti  Troyen. 

Jes  fonctions  au  fixiéme  Livre.  g  Virgile  repréfentcicî  Enée 

Aufli  prent-il  un  tifon  fur  l'Au-  la  tête  nuë.  On  peut  en  appor- 

ichpourfedeffendre.  ter  deux  raifons  ,  fondi^es  fut 

*  D'une  foïte  ]iYihnçi 
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Nudato  caphcy  atque  fu9S  clumore  vocabat. 
èjfo  ruitis  î  qH&'ve  ifia  refens  difcordia  furgit  ? 
O  cehihete  iras  !  léïum  jam  fœdtu ,  ^  omnes 

2^1  j  Compofiîs.  leges  :  mihijîM  concurrerefoli  : 

Mefmite ,  atque  auferte  metm  :  ego /cédera  faxa 
Tirma  mannl  Turnum  jum  dehent  h&c  mihifacYA, 
Has  inter  voces ,  média  inter  talia  verba  , 
Ecce  -viro  ftridem  alis  allapfa  fagitra  eji  : 

|2.o  Incertum  quâ  pnlfa  manu ,  quo  turbine  adaéfa; 
^is  tantatn  -Rutulis  laudem ,  cafnfne ,  Beufne , 
Attulerit  :  prejfa  efi  infignis  gloriafaâi  , 
Necfefe  J£ne&  jafiavtt  vulnere  quifquam. 
Turnm  ut  JEneam  cedentem  ex  agmine  vidif, 
^S  Turbatofque  duces  ifubitafpefervidus  etrdet  : 
-    Pofcit  equos ,  atque  armafimùl ,  faltuqne  fu^perbui 
Emicat  in  currum,  i^'manibus  molitur  habenas* 
Multa  'virum  'volitans  dcttfortia  corporel  letho  : 
Semineces  voli>it  multos ,  aut  agmina  currtt 

5|0  Proterit,  aut  rapta^  fugientibus  ingerit  hajias. 
^itlis  apudgelidi  cum  flumina  cencitus  Hebri 

les  coutumes  Jes  Andens.  i.On  pite  ,  bien  différentes  de  mtdo 

pourroit  due,quec'étoit  fou-  ct^^.Vf ,  niarquciit,qu'il  avoiteu 

vent  la  coutume  des  Généraux  jufqu^  là  la  réte couverte 
d'aller  au  combat  fans  cafque.        a  II  faut  remarquer  îci ,'  que 

Jule  Cefar  en  ufa  quelque  fois  Je  traité  avoît  toute  fa  forme 

amh.  2.  Ileft.plusvrai-fembla-  puifque   les  viairaes   avoient* 

bie,que  pour  fe  faire  reconnoî.  été  égorgées.  Il  n'étoit  pas  cen. 

tre  auxfiens ,  &pour  les  conte-  lé  rompu  par  une  émeute  tu- 

nirplus  efficacement,  Enée  mit  multuaire,  arrivée  fansiecon- 

bas  (ou  calque,  comme  fit  Af-  fentcment  des  Rois 
cagne  pour  arrêter  la  fureur  des         6  Ces  mots  ,  rm'';,^^,  ;>«^,. 

Femmes ,  qui  bruloient  la  Flo-  bent  Lu  rvihi/acra  ,  font  fi'f. 

te.  Gjieam  anu  pedet  projecit.  ceptibles  de  deux  fens.  Ou  bien 

Auni  ki  expreûioiis  nnUan  r 4.  Ence  veut  dire ,  que  les  (àwifi- 


Livre     Doozïe'me.  49^ 

combat, par  fcs  cris,  &  par  un  gefte  de  la  main,  qu'il 
tcnoit  élevée  &  fans  armes.  Camarades  ,  où  courrez- 
voLis  ,  leur  difoit-il  ;  Qui  peut  caufer  une  e'meute  fi  fou- 
daine î  Calmez  un  injufle  couroux.  Les  (n)  vidimes  onc 
reçu  le  coup  qui  ratifie  l'alliance.  Les  conditiODs  de  paix 
font  acceptées.  Il  n'eft  plus  permis  qu'à  moi  (eul  de  com- 
battre, Laillèz  moi  faire  ,  &  ne  craignez  rien.  Mon  bras 
fçaura  mettre  le  dernier  achèvement  au  traité.  Le  facri- 
fice  qu'on  vient  de  faire,  livre  {h}  Turnus  à  ma  valeur. 
Il  parloir  encore  ,  lorfqu'une  flèche  fendit  fair  avec  ra- 
pidité ,  &  l'atteignit.  On  n'a  jamais  fçû  qui  l'avoit  lan- 
cée ;  quelle  force  l'avoit  poufiée,  &  fi  ce  fut  (c)  un  Dieu, 
ou  bienlehazard  ,  qui  l'avoit  tournée  contre  Enée.  Quoi- 
i|u'un  coup  de  la  forte  eût  pu  faire  honneur  aux  Rutules, 
nul  ne  s'en  fit  un  m.érite  ,  &  aucune  d'eux  ne  s'en  vanta. 
Quand  Turnus  vit  qu'Enée  quittoit  le  combat ,  &  que 
les  Commandans  de  l'Armée  Troyenne  étoient  confter- 
nez  de  fon  accident  ,  il  conçût  [d]  une  nouvelle  efpéran- 
ce  de  vaincre,  il  demanda  donc  fes  armes  &  fon  Char  , 
puis  (autant  delîus  avec  agilité  ,  lui-même  il  en  prit  les 
rênes.  Par  tout  il  marque  fon  pafiage  par  des  mafiacres. 
Quelques-uns  tombent  à  demi-morts  ,  &  les  Bataillons 
entiers  font  écrafez  fous  les  roiies  de  fon  Char.  Enfin  il 
atteint  de  fes  traits  ,  ceux  qui  fuyent  devant  lui.  Tel 
que  Mars,  fur  les  bords  del'Héhrus  ]  frappant  (e)  fonbcu- 

œs  interrompus  &  violez  atti-  fe  de  la  rnaJn  d'un  morfl ,  Mot^^ 

reront  la  mortà  Turnus  ,  ou  il  taU   decutt  yklari  yutnere  di- 

veut    dire,  que  depuis  que   le  ys*m^ 

duel  eft  confirmé  ,  par  un  afte  ^  L'abfence  d'Enée  relevé  le 

de  religion  ,  Turnus  eft  pour  courage  de   Turnus,  Il  eft  en- 

luî  une  viâiime  anfurée,  core  une  fois  vainqueur  ,  com- 

:  Servius.prétendjque  Jutur-  me  il  l'aétc,  tandis  que  le  Chef 

ne  perfuada  à  quelque  Latin  ,  des  Troyens  éroit  en   Errurfe. 

de  lancer  la  flèche  ,  qui  frappa  C'eft  une  louinge  indirecte  du 

Enée,  conmie  dans  l'iliade.Mi-  Héros,que  Virgile  a  empruntée 

nerve  apofta  Pandarus  ,  pour  d'Homère.  L'abfence d'Achille 

darder  le  trait ,  qui  troubla  !'r»l-  rend   les    Troyens     victorieux 

liance,  toute  prête  à  être  'con-  dans  l'ili-ade  ,  5c  l'abfence  d'E- 

duë    entre   les    Grecs    &    les  née  donne  de  l'âvantage  aux 

Troyens.  Du  moins  Jupiter  va  Latins  ,  dans  l'Enéide, 

bien- tôt  dire,  qu'^".eé  fut  bl^-  e  C'étoit   la   coâtuajç  des 
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Snnguineus  Mavors  clypeo  increpat ,  atque  furentes 
BelU  hovens  immïttit  equos  :  illi  Aquore  aperfo 
Ante  Notas  Zephjmmque  volant  :  gémit  ultima  pulfti 

$i  5  Thraca  pedum  :  circumque  atYS,  Formidinis  or  a, , 
Ir&que,  Injîdt&que  ,Dei  comitntus  ^  xguntur, 
Tffilis  eû^Hos  aUcer  medid  interprdiaTuYnu^ 
jumAmes  fudore  quatit  ,  miferabile  cœfis 
Hojlibus  infultam  :  fpargit  rapida  ungula  rares 

$iO  Sanguineos  ,  mixtâque  cruor  calcatur  arenâ , 

Jamqueneci  Sthenelumq-^  dédit,  Thamyrimqi  Pholumquei 
Hhnc  congrejfus ,  (^  hunci  illum  em  irais  3  eminîis  ambos 
jmbra/idaSf  Glaucum  atque  Ladem ,  quos  Imbrafus  ipfi  . 
Nutrierat  Lyciâ  ,peiribufque  ornaverat  armis , 

545  Vel  conferre  manum  ,vel  equo  pr&vertere  ventes. 
Farte  aliâ  ^  média  Eumedes  in  pYAlia  fertur , 
Antiqui  proies  bello  pr&clara  Dolonis  ; 
Nomine  avum  referens ,  animo  manibufque  parentemi 
Qui  quondam^caflra  Ht  Danaûm fpeculator  adiret , 

350  Aufii^  Pelid&  pYctîHmJibipofcere  cuyyÛs. 
Illum  Tydides  alio ,  pro  talibus  aufis, 
Affecit  pretio  :  nec  equis  afpirat  Acl^llis. 
Hune  prochl  ut  catnpo  Turnui  confpexit  aperto  : 
Anie  levï  jaculo  longum  perinans  fecutui , 

9  j  j  Sifiit  equos  bijuges  ,  ^  curru  defilit ,  atque 


Guerriers  ,  de  frapper  de  leurs  de  Thrace,  qu'on  nommera, 
lances  ,  fur  leurs  boucliers  ,  jourd'hui  M<sy;V.PourIaThra- 
pouJr  s'animer  au  combat ,  f?//w  ce  elle  même,  Virgile  l'appelle 
hajiif  Clypei  feriuntHr  ,  tra  do-  Thraca  ,  &  non  pas  Tbr^cia  , 
cumentum  e/i,  dit  Ammien  Mar-  après  Cicéron. 
cellin.  L'Hcbrus  cft  un  fleuve  a  Hefiode  prétend  que  îa 

clicr 
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clier  pour  s'exciter  à  la  colère ,  poufle  les  chevaux  à  tou- 
te bride.  Plus  vue  que  n'eft  le  veut ,  ils  volcut  fur  l'a- 
reue,  &  da  bruit  que  font  leurs  pieds  ,  tout  reteucic  juf- 
qu'aux  extrémitez  de  la  Thrace.  La  (a)  Craïute  ,  la  Co- 
lère ,  &  les  Rufes  ,  fes  compagnes  ordinaires  ,  marchent 
devant  lai.  Tel  Turnus,  au  milieu  du  combat ,  anime  {es 
courfiers ,  tout  degoutans  de  Tueur.  Il  infulte  fans  pitié 
à  ceux  qui  tombent  fous  Tes  coups.  Ses  chevaux ,  dans  leur 
courfe,  font  réjallir  le  lang,  &  ne  marchent  que  fur  une 
boiie ,  formée  de  fang  &  de  pouflîére.  Dé-ja  il  avoit  ravi 
le  jour  à  bthénéle  ,  à  Thamirc  ,  &  à  Pholus.  C'étoit  d'c 
proche  qu'il  avoit  combattu  les  deux  derniers  ,  &  qu'il 
les  avoit  terrafîez.  Le  premier  fut  percé  de  loin  d'im^ 
dard  ,  que  Turnus  lui  lança.  De  loin  encore  ,  il  attei- 
gnit Glauque  & La^les  ,  deiir  Lyciens,qu'Imbrarus  leur 
père  avoir  éleyez  aux  combats  *  ,  &  avoit  inflruits  à  fai- 
re courir  un  cheval  à  toutes  jambes.  Euméde  parut  fur  le 
champ  de  Bataille.  Cet  (h)  illuftre  fils  de  Vànckn  Do- 
Ion  ,  portoit  le  nom  de  Ion  grand  père  j  mais  il  n'avoic 
lïi  plus  de  courage,  ni  plus  dadrelîe  ,  que  (on  père.  Ce- 
lui-ci fr)  eut  l'audace  de  demander  ^Hé-V/ûr,  qui'rexcitcit 
d'entrer  dans  le  Camp  des  Grecs,  pour  y  fervir  d'efpion, 
k  Char  &.  les  chevaux  d'Achille  ,  pour  récornpenfe.  Dio- 
xnédQ  le  récompenfa  d'une  autre  manière  de  (à  témérité" 
&  le  mit  hors  d'état  de  prétendre  à  la  dépouillé  d'Achi}! 
le.  Lors  donc  que  Turnus  eut  apperçù  Euir.éde  dans  l'a- 
lêne,  d'un  alîe*  grand  intervalle,  il  hi  lança  d'abord 
un  trait,  puis  il  tourna  vers  lui  (on  Char  ,  en  dèfcen- 
dit,  vint  fondre  fur  ce  Guerrier  tombé  de  cheval  &  à 
demi  mort,  lui  mit  le  pié  fur  la  gorge,  lui  arracha  fou 

crainte,  &  la  terreur  font  filles  Drdon  Ton  père  ,  qui  faifoit  ]è 
de  Mars,  &  de  Venus.  A"fh  métier d^efpion. 
Pj.9r«PM  Kw3£fi/a  çi.^sr  ^  AsT^uo»  c  DoJon  fut  envoyé  par  Hec 
"TÀV  ^  .  .  tor  dans  le  Caaip  ties  Grecs  ^ 
/C  elt  par  ironie  qu'Eumé-  pour  obferver  ce  qui  s'y  «ai- 
des eft  appelle  ici,  Pro/^s  belh  foit.  Havoit  demandé  pou-ré- 
pxcUra.  Ce  qui  fuit  le  montre  compenfe  les  chevaux  d'AchiU 
aflez.  Il  reiïeuibloK  au  lâche  le  ,  que  les  Oracles  dcûinoJewi^ 

*  Qa'il  avoir  iminls  d'armes  égaiïc?. 
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Semmnimi ,  lapfû^ue  fupervenit  ;  (^  pede  colla 
Imprejfo ,  dextra  mucronem  extorqmt ,  ^  ^Ito 
Tulgentem  tingitjngulo ,  atque  h&c  infuper  addit. 
En,  agros ,  0>  quam  kelio,  Trojane  ,  petifii 

360  Hefperiam  mettre  jdcens:  h &c  pr&mia. ,  qui  me 
Teno  aufi  tenture ,  femnt  :  fie  mœnia  condnnt? 
Unie  cemitem  Asbmem ,  conjeciâ  cufpide ,  miîtit  : 
Chloreaque ,  Syharimque  ^  Daretaqtte ,  TherfiUcttmqae  , 
'Etfiernacis  equi  lapfum  cervice  Thymœtem, 

365  Ac  V élut  Edonî  Bores,  cum  fpiritus  alto 

I»fonat  JEgéio ,  fequiturque  a>d  Ittora  fiuBui  : 
Q;uk  uenti  incubuere ,  fugam  dant  nubila  cœlo  ; 
Sic  Turno ,  quàcumque  viam  fecat ,  agmina  cedunt, 
Converf&que  ruunt  acies  :  fert  impetus  ipfum , 

370  "Et  cri  fi  dm  adverfo  curm  quatit  atira  'volantem. 
Non  tulit  infiantem  Phegeus ,  animifque  frementem  : 
Objecit  fefe  ad  cmrum ,  é"  fpumantiaff&nis 
Ora  citatorum  dextra  detorfit  equorum. 
Vùm  trahitur,  pendetque  jugis  :  hhnclata  reteBmn 

37  5  Ldncea.  confequitur ,  rumpitque  injlxa  bïlicem 
Loricam,  ^  fummum  deguftat  'valneve  corpus, 
llle  tftmen  clypeo  objecio  converfiis  in  hoftem 
Jbat ,  ^  auxtlium  dudo  mucrone  petebat: 
^em  rota  prAcipitem ,  e^  procurfu  concitus  axis    , 

380  Impulit ,  effnnditque  folo  :  Turnîifque  fecutus , 

à  mourir  devant  Troye.  Dio-  eux, les  terres  conquires,&  Pcm 

méde   6c  Ulyfîe   dccouvrîrent  en    mefuroit  Jes    campjgnes 

Dolon  ,  &Diomédeletua.Côt-  pour  en  faire  une  diftnbutioi 

teavanturc  eft  tirée  du  10.  Liv.  égale,  C'eft  à  ce  mefurage  de 

de  l'Iliade.  terres,  queTurnns  fait  une  al 

a    Après   une   viâroire  ,   les  lufion  pleine  d'amertume 

vainqueurs ,  partageoient  entre  h  Toutes  les  éditions  portenv 


LiVRï     Douzie'me.  499 

^pec  des  mains  ,  le  perça  *  de  Tes  propres  armes ,  &  lui 
fît  entendre  ces  paroles.  Mtférahle  Troyen  ,  méfure  main- 
tenant de  ton  corps  ,  J'Itaiie  (/«)  que  tu  tentas  d'en- 
vahir! Voilà  le  prix  que  je  referve  à  ceux,  qui  ont  ofc 
porter  ici  la  Guerre.  C'eft  ainfi  qu'ils  bâtiront  des  Villes  i 
AEuméde  Turnus  joignit  [b)  Asbute,  Chlorc'e,  Sybaris, 
Dares ,  Tlierfîloque ,  «S<:  Tymete ,  que  Ton  cheval  fou- 
gueux avoit  renverfe'  par  terre.  Ainfi  le  vent  [c]  de  Thra- 
ce  agite  avec  bruit  la  mer  {d)  Egée ,  &  en  poufic  de  fou 
foume  les  flots ,  vers  la  côte.  Par  tout ,  à  (on  palTage ,  les 
lîue'es  (ont  difîipécs,  &  miles  en  fuite.  Ainfl  Turnus  fe 
fait  jour  à  travers  les  Efcadrons ,  qu'il  enfonce  ,  &  qu* ié 
■fcalbute.  Son  ardeur  l'emporte,  &  l'aigrette  de  fon  cafque 
fîote  au  gré  de  l'air ,  que  fon  char  fend  avec  vîteiïe.  Phé- 
gée  ne  put  fouffrir  que  Turnus  vint  fondre  fur  lui ,  & 
qu'il  le  menaçât  avec  fierté.  Il  courut  au-devant  de  fon 
Char ,  (aifit  le  mors  de  fes  chevaux ,  &  les  détourna.  Lui- 
même  ,  il  en  fut  entraîné.  Embarraflé  enfuite  daiis  les 
harnois  ,  il  fut  frappé  par  Turnus  d'un  coup  de  lance , 
qui  rompit  (e)  l'épaifTe  cuiradè  dont  il  étoit couvert,  lui 
effleura  la  peau  ,  ^  ne  lui  fit  qu'une  légère  blejfure.  Il  fe 
tourne  donc  vers  Turnus  ,  lui  préfence  fon  bouclier,  & 
met  fa  reflou rce  dans  fon  épée  niie.  Mais  l'ellleu  de  la 
louc  qui  le  heurte  ,  l'ayant  renverfe  ;  Turnus  fe  rabbat 

Comitem  Euten  ,  S>c  les  Manuf-  vient  d'UJ'coiOt ,  par  un  a».  Aufli 

crhs  ,  ,4sbutem.  J'ai  préféré  les  Horace  fait  la  pénulciéme  d'Ê- 

Manufcrits  >  d'autant  plus  vo-  donuv  longue  5  No«  ego  Janius 

lontiers  5  qu'un  Butes  efl  déjà  bacch.ibor  Edonis,  dit-il. 
mort  plus  haut.  d  La  Mer  Egée,  eft  ce  que 

c  Ce  vent  de  Thrace  eft  ce-  nous     appelions    aujourd'hui 

lui  du  Septentrion  ,  autrement  V^rchipef.     Elle  eil:  repandlie 

Corée.  Virgile  l'appelle  Edonus,  entre  l'Afie  mineure  à  l'Orient  j 

parce  qu'£c/ow,  eft  une  Mon-  la  Thrace  au  Septentrion  ,  le  Pé- 

tagne  de  Thrace,  que  Pline  ap-  loponéfe  à  l'Occident,  &  l'Ifle 

pelle  Edonuf.  A  la  vérité  on  lit  de  Crète  au  Midy. 
ici  Edonii  dans  prefque  tous  les         e  La  plupart  des  Interprètes  , 

Manufcriis  3  mais  il  faut  join-  entendent  par  le  mot  retecium, 

dre  les  deux  ii,  en  un  feul.  Il  un  endroit  du  corps  ou  Phegce 

eft  certain  que  le  mot,  Edonuf  étoit décou?ert.  C'cft peut-être 

*  Au  coa. 
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Imum  inter  galeam  ,  fummi  Thoracis  ^  or  as , 
Ab^ulit  tnfe  caput,  truHcumque  reliqmt  a,ren&. 

Aiqm  ea  dhm  campis  viélor  datfunera  Tumus^ 
Interea  JEneum  Mmjlheus ,  ^fidus  Achètes  , 
jifcaniufyue  puer,  cajlris  Jlatuere  cruentum  ; 

3*5  Alternai  longa,  nitentem  cufpide  grejfits. 
S&vit  f  ^  mfraéiâ  luHatur.  arundine  telum 
Eripere  ,  auxdioque  viam ,  quA  proxima ,  pofcit; 
Enfe  fecent  Lato  'vulnus ,  telique  latebram 

090  Kefcindant  penitus ,  fefeque  in  bella  remittant. 
Jamque  aderat  Phœbo  ante  alios.  dilecîm  lapis 
lajidea  acri  quendam  eut  captus  amore 
Jp/efuas  artes,  fua  mumra  Utus  Apollo  y 
Augurium  citharamque dabat ,  cehrefque  fagittAft 
,  I  ^  j  îlle ,  ut  depofiti  proferret  fata  parentis  , 

Scire  toteflates  herbarum  ,  ufumque  medendi 
Maluit ,  ^  mutas  agit  are  inglorius  artes. 
Stabat,  acerba  fremens  ,ingentem  nixusin  hajîai» 
JEneas ,  magnojuvenum ,  ^  mcsrentis  liili 

400  Concurfu  ,  lacrymifque  immobiîis.  Ille  retorto 
"P&onium  in  morem  fenior  fucdyiHtis  amictu^, 
Multa  manu  medicâ  ,  Phœbique  potentibus  herbis , 
Nequicquam  trepida-tj  mquicquam  fpicula  dextrâ 

tout  le  contraîre.  S'il  eût  e'të  corre£ï;on  au  Texte  ,   fur   îè 

découvert ,  eur-on  percé  fa  cui-  foi  des  Manufcrits.  Au  lieu  de 

laffeî  C'eft  donc  à  dire  ,  bien  ve/iq^it  atena y  j'ai  rétablir*/** 

couvert  d'une  cuirafie  double  ,  qHtt  arenx. 
ioricam  bîtkem.  Peut  être  auflî         b  Le  Manufcrît  de  Rome^ 

eft-  ce  à  dire,  un  endroit  qui  porte  ici,  ^A.fcanipifqpie puer,  a* 

r'étoit  pas  couvert  du  bouclier,  lieu  du  Corne f ,  des  éditions-.  Eni 

felou  la  fignification  propre  du  eifer,  Donat  iifoit  puer  de  foa* 

verbe  retego^  tems ,  puifque  dans  fon  Com^ 

A  J*4i  fait  ici  \xv&   légéje  mçjitaitCj  il  iiifere  ces  moia» 
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furîui,lnicouppe  la  tête  au  défaut  du  cafque,  &  de  la  cui- 
rafTe,  &  ne  laiile  que  l^  tronc  de  (on  corps ,  {a)  fur  l'a- 
rêne. 

Tandis  que  Turnus  remplit  la  Campagne  de  carnage  ^ 
Mnefthee  ,  le  fidèle  Acliate  ,  &  le  jeune  (h)  Afcagne  a- 
vorent  reconduit  dans  fa  tante  Enée,tout  couvert  de  fou 
'fang.  Sa  blefTiire ,  qui  le  faifoit  chanceler  ,  l'obligeoit  à 
fe  foûtenir  fur  fa  lance.  Il  s'niipatiente,  il  s'éforce  d'ar- 
racher la  iîe'che  qui  l'a  perce,  &  dont  le  bois  c'toit  (c)  à 
demiiompu.  Enfin,  il  demande  le  fecours  le  plus  prompt. 
11  veut  qu'on  lui  falTe  une  large  incifion  a^-ec  l'épée,  fd) 
qu'on  arrache  de  fa  chair  le  fer  de  la  flèche,  &  qu'onle 
laiffe  partir  pour  le  combat. 

Enfin  arrive  lapis  fils  d'ifus.  Apollon  qui  l'avoit  aimé 
tendrement ,  lui  avoit  donne'  à  choifîr  parmi  les  divers 
arts  ,  dont  il  eft  le  Dieu  ,  &  lui  avoit  offert  de  le  faire- 
exceller ,  ou  dans  la  divination  (e) ,  ou  dans  la  Poëfîe  , 
©u  dans  Thabilete  a.  tirer  de  Tare,  lapis  ,  pour  fauver  les 
jours  de  fon  père  malade  à  f  extrémité'  ,  préféra  de  coii- 
Boître  les  fimpîes ,  leurs  vertus ,  &  leur  ufage ,  pour  ea- 
faire  des  remèdes  ,  &  Ce  contenta  d'un  art  moins  glo- 
rieux, &  (/)  qui  demandoit  plus  d'effet,  que  d'éloquen- 
ce. Enée  fe  tenoit  toujours  debout,  appuyé  fur  fa  Jance.^, 
&  fremifToit,  impatient  de  rejoindre  Vennemi.  Il  paroif- 
foit  le  feul  intrépide  ,  au  m.iiieu  de  Ces  Courtifans  ,  Se 
d'Iiile  en  pleurs.  Le  vieujL  lapis  ayant  retrouflé  les  paiis 

^fcaniuî  licetpuev.  Jours  Héros  dans  Ta  douleuc 

f  Je  conviens  que  les  mot^  comme  dans  la  fanté. 

lafr  aSl  a  arnndine  ^  \eu\tnt  dire  ^  Apollon  avoit  tous  ces  talenj: 

que  le  bois  de  la  flèche  ëtoit  re'iinis  >  &  il  pouvoit  les  com- 

brife  ,    mais  je  ne  puis  croire  rauniquer.    Il  rendoit  des  Ora- 

qu'il  le  fut  entiéremenr.Dans  la  des ,  il  préfidoit  à  la  Poëfie ,  & 

fuite,  on  fe  fervira  du  bois  qui  à^  la  Mufique.  Il  «oit  habile  a 

y  reftoir,  pow  ébranler  Je  fer  rirer  de  l'arc.  &  on  leregardoit: 

eaché  dans  les  chairs  ,  Sollicitai  com.me  le  Dieu  delà  Médecine.- 

fenum.  /L'habileté  d'un  Médecin> 

l  Avant  que  le  Chirurgien  fut  ne  coniifte  pas  dans  les  difcours,. 

arrivé  ,  Enée  eût  voulu  qu'on  Mutas artet.  Virgile  appelle  la- 

îuj  eût  fait  une  incifîon  avec  pis  Irr^lbriuf  ,  fans  doute,  parce 

ï*épée,  fans  attendre  les  inftra-  qu'a.  Rome  les   efclaves  pratî- 

Mo&ai  de  l'Alto  £iié€  efi  taii<  4^oiens  la  Médecine.  Le  nQm 
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Sollicitai,  prenfatqne  ienaei  farcipe  ferrum. 
40$  Nulla  viam  fortttfza  régit,  nihil  aucîor  Apollo 
Subvenit  :  ^ [avus  campis  magis  ac  mugis  horror 
Crebrefcit ,  pYopiufqtie  mulnm  eji.  Jiim  pulvere  cœlum 
Stare  'vident ,  ft4beuntqHe  équités ,  (^fpicula  cajiris 
'Denfa,  c/tdunt  mediis  :  it  triflis  ad  Athera  clamor 

410  Bellantàm  juvenum ,  ^  dura  fub  Marte  cadentàm» 
Tum  Venus,  indigna  nati  concujfa  dolore , 
Ipfa  manu  genitrix  DiH&â  carpfit  ah  Ida  ^ 
l'uberibus  caulem  foUis ,  ^  fiore  comantem 
Purpureo.  Non  illa  feris  incognita  capris 

4^  5  Gramina ,  cum  ter  go  'volucres  h&fere  [agittA, 
Hoc  Venus,  obfcuro faciem  circumdata  nimboy 
Vetulit  :  hoc  fufcum  labris  fplendentibus  amnem 
Jnficif ,  occulte  medicans  ifpargitque  falubris 
AmbroJiA  fuccos ,  (^  odoriferam  panacétam, 

é^XOjpovit  ea  njulnus  lymphà  longAuus  lapis 
Jgnoram  i  ffibiùque  omnis  de  corpore  fugit 


Japif  convient  fort  a  un  Mede-  lui ,  l'intendance  à  Efcufape. 

cin.  Il  vient  du  verbe  ïàcui  qui  c  Virgile  met  Enée  ,  &  foi 

lignifie  ,  guérir.  Camp  au  plus  grand  péril ,  pou 

<î  On  lit  dans  le  Texte,  Prf9-  foùtenir  la  fufpenfion.   II  faa 

rium  v!  morem.    Péon  fut  un  dra  un  miracle  poar  les  tirer  du 

Médecin  célèbre,  qui,  dans  Ho-  danger. 

mcre,  guérit  Pluton  lui-même  d  Oi  peut  voir  une  Diflerta- 

blefl'e  pèr  Hercule.    Les  Méde-  tion   fur  ce  Texte  du  Poëte 

cins  en  général,  tirent  ici  le  dans  les  Notes  Critiques,  arti- 

nom  de  leur  profeffion  ,  du  fa-  de  3.                     ^ 

meux  médecin  Péon.  e  Cicéron  eft  d'accord  avec 

6  On  Içait  qu'Apollon   fut  Virgile,  fur  leDi^-rtwf.  Il  dit  des 

l'inventeur  de  la  Médecine,  ^«-  Chèvres    fauvages  ,    ce  que  le 

thor  ^polln.  Ovide  lui  fait  dire  Poére  ,  aflure  ici  des  Biches,  ^w- 

inventummedfcina  mea  efl.   Ce-  ditum  efi  ,  d'it-il.    Caprat in  Cre- 

pendant  ilenavoit  donné,  fous  tk feras  ^  cnm  ejfent  conjix^  vf» 
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de  fa  robbe,  à  la  façon  {a)  des  Médecins ,  fait  de  vains 
efForcs  ,  &  de  la  main  ,  &  à  l'aide  des  herbes  qu'Apollon 
lui  r.  appnfes.  En  vain  il  remue*  le  bois  de  la  fle'che, 
pour  faire  fortir  le  fer  de  la  playe.  En  vain  il  y  employé 
la  pince.  Ni  le  bonheur  ,  ni  Ton  art ,  quoiqu'il  l'eûr  ap- 
pris d'un  (b)  Dieu  ,  n'avancent  point  l'opération.  Ce- 
pendant la  fureur  du  combat  s'augmente  ,  &  l'ennemi 
s'approche  du  Camp  Troyen.  On  y  voit  déjà  l'air  obf- 
curci  de  poulllére.  La  Cavallerie  Latine  l'inveflit ,  &  y 
fait  pleuvoir  une  grêle  de  flèches,  (c)  On  entend  delà 
le  bruit  du  combat,  &  lecri  des  mourans. 

Alors  Venus ,  touchée  de  la  douleur  que  reflentoit  (on 
fils ,  va  ciieiUir  y  de  fa  main  ,  en  Crète ,  fur  le  Mont  Ida , 
un  fimple  [3]  {d)  nommé  Diâame.  Cette  plante  pouflTe 
de  l'a.  lige  des  feiiilles  véliies ,  &  fa  fleur  eft  de  couleur 
de  pourpre.  On  dit  qu'elle  n'eft  pas  inconnue  aux  bi- 
ches, (e)  qui  s'en  guérifTent ,  lorfqu'elles  ont  été  blefTées 
d'une  flèche.  Vénus  donc  environnée  d'un  nuage  ,  ap- 
porte du  Vi^ame  dans  h  tente  d'Enée,  le  mêle,  fans  être 
apperçCie,  dans  un  badin  t  plein  des  fucs,  qu'lapis  y  avoir 
vcrfez  &  Joint  à  Tes  remèdes  de  l'ambrofie  (/)  diftillèe , 
8c  un  baume  (g)  d'une  odeur  admirable.  Le  vieux  (h) 
Médecin  ètuva  la  playe  avec  cette  liqueur  falutaire  ,  fans 

lenatif  C^gittif ,  herùam  quarere  ce  d'Ambrofie. 

^«^  DiEinmnuî  yfocatur.   Toute  g  Le  mot  ^anacxa  n'a  point 

'Antiquité  rapporte  cette  ver-  de  nom  en  François.  Il  eft  dé- 

UjduDlciame;  mais  la  tradition  rivé  de  deux  mots  Gcecs,7r«^ 

;n  eft  fabuleufe.    Au  rerte  ces  CiT*  axoç  qui  Hgnitient  un  remé- 

rxçïçCiionSypHÙerii'fts  caulemfo'  de  unheyfel.   J'ai  fubiîitué  à  la 

ï»/, peuvent  s'entendre  en  deux  Panacée  le  baume,  dont  nous 

ens.  I.  Comme  nous  les  avons  connoifTons  !a  vertu   pour  les 

taduites.  2.  Pour  lignifier,  que  playes.  Cependant  la  Panacée, 

juand  Vénus  clieillir  le  Difta-  dit  on  ,  eft  une  herbe  d'une  o- 

ne,  les  feuilles  en  étoient  par-  deur  forte  ,  &  approchante  du 

aitement  éclofes ,  ^dultif.  Fenoiiil.  J'ai  peine  à  croire  que 

/L'ambrofie  eft  la  nourritu-  le  Pocte  parle  ici  de  ce  fîmple. 

:  folide  des  Dieux  ,  comme  le  II  faut  plutôt  l'entendre;  d'uae 

»îe£fcar  eft  leur  boiffon.    Ainfî  corapofition    qu'on    appelloil 

es  mots  ^mê^rofïx  fuccor ,  veu-  Panacée, 
cnt  dire  des  fucs ,  ou  de  l'cfiTen-        h  Virgile  garde  par  tout  ks 

*  De  la  main,    f  Dont  les  bords  teluifcnt. 
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^ippe  dcloYy  omnis  ftetit  imo  vulnere  fanguis.^ 
'Jamquefecuta  munum  nidlo  c.ogen>te  fagittA 
'Excidify  atcjut  nouA  rediere  m  prifttnit  vire^, 

415^  Arma  citiproperate  viro  :  qnidfifitisl  lapis 

Conclitmeu  :  frimufyue  ammos  accendit  mhejîeî^ 
Nonh&c  humants  optirus-,  no7t  a,ne  magifirâ'' 
FroverJumi  neque  te  j  J£ma ,  meta,  dextem  fervatt 
Major  agît  Deus^,  atque  opéra  ad  majoror  remittit» 

4J0  llU  avidus  pugnA  furas  incUferat  amo 

Hinc  atque  hmc  :  oditque  moras ,  haflamque  corufca-^, 
Pofiqu.am  hahilis  la-teri  chpeus ,  loricaque  tergo  e/i, 
Afcanium  fufis  circhm  compUBitur  armis , 
Summaqm  pergaîeam  delibans  ofculafatur. 

43  5  ^^y^^  >  P^^,  virtHtem  ex  me ,  'verumqne  lahorem^ 
Tortun/tm  ex  aliis..  Nunc  te  me  a  dextera  belle 
Defenfum  dabit,  ^  magna  inter  prAmiaducer, 
Tu  facito ,  mox  chm  matma  adcleverit  Atas , 
Sis  memcr ,  ^  te  animo  repetentem  exempla  tuorum  ^ 

440  Et  pater  Mneas ,  ^  avunculus  excitet  Hecior. 
Bac  ubi-diBa  dédit,  portis  fefe  eixtulit  ingens , 
Telum  immane  manu  quatiens  :  fimtil  agmine  denfa 
Anteufque  Mnejiheufque  ruunt ,  omnifqtit  reliUii- 
TurbafiUrit  caftris  :  tum  cœco  ptdvere  campus 

'i|4J  Mifcetur ,  pulfuque  pedum  tremit  excita  tellusi 
Vidit  Ah  adverfo  venientes  ^ggere  Tmntis^ 

bienlSances.    C'eft  d'un  vieux  ^Servms  prétend  qu'Tàp^s  ata 

Médecin  quefe  fert  Enée.  L'ex-  tribua  cette  gueciTon  à  fon  A- 

pcrience  acquife  par  les  années  pollon.  Il  n'avoit  point  vu  ^Tâ 

fftle  plus  grand  mérite  de  cette  nus  mélcr  le  Ditlame,  l'Ai^ 

fiofeflioji,;  biGÛe.,  &  U  Panade  à  fes  té 
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cncounoître  toute  la  vertu.  Tout  à  coup  la  douleur  cefîa , 
&  ie  fang  de  la  bJefllire  fut  étanchc.   Un  momeiK  après  ^ 
la  flèche  iomba  d'elle-même  ,  fans  qu'on  fk  effort  pour 
Ja  tirer  ,  Se  le  malade  recouvra  Tes  forces.  lapis  fut  le  prc^ 
mier  à  s'ccrier  :  qu'on  fe  dépêche  de  rendre  au  Roy  fes 
armes!  A  quoi  s'amufe-t-on  ?  Enfin  le  Médecin  exhorta 
Jui-même  i'oii  malade,  de  retourner  au  combat.  Une  crue- 
rifon  Cl  fubite,  lui  dit-û,  n'eft  point  l'effet  d'unfecSur^ 
humain  ,  ni  de  l'arc  que  j'appris  de  mon  maître.  Ce  n'eft 
point  à  mon  habileté,  que  vous  êtes  redevable  de  la  fau- 
té.  Un  Dieu  Ça)  plus  puillant  que  moi  vous  guérit,  & 
vous  réferve  à  de  plus  grands  exploits.    Enée  prellé  de 
l'ardeur  de  combattre,  fb)  reprend  fes  cuifTarts,  '■"  ne  peut 
foufîrir  de  retardement ,  &  après  avoir  fufpendu  Ton  bou- 
cher fur  Ton  dos,  &  vêai  fa  cuirafîe  ,  il  prend  à  la  main 
une  lance.  Armé  de  la  forte,  il  embralTe  Afcagne  ,  le  bai- 
fe  à  travers  fon  cafque,  &  lui  adrelTe  ces  paroles.  Appre- 
nez de  moi,  mon  fils,  àfupporter  les  maux  avec  coura- 
ge, &  les  adverfitez  avec  confiance.  D'autres  vous  appren- 
drontmicux  à  joiiir  modérément  d'une  heureufe  (r)  prof- 
périté.    Ma  main  va  vous  defFendre  ,  &  vous  alTurer  les 
fruits  de  la  vidoire.  Pour  vous ,  lorfque  l'igQ  aura   dans 
peu,  mûri  vôtre  valeur^  rappeliez  ce'que  vous  avei  vu 
&  en  vous  retraçant  les  exemples  de  vos  proches  ;  animez! 
vous^  à  la  vertu  ,  par  le  fouvenir  d'Eiice  ,  vôtre  père    & 
d'Hector,  {d)  vôtre  oncle.  Il  parla  ainfi,  puis  il  {orcit'dii 
Camp ,  avec  un  grand  air  de  majefté,  portant  à  la  maia 
une  lourde  javeline.  Il  fut  fuivi  d'Antée,  de  Mnefthée  • 
enfin  de  tous  fes  Troyens ,  qui  quittèrent  ks  retranche- 
mens.   Alors  le  champ  de  Bataille  fut  couvert  de  poafHé- 
re ,  &  la  terre  trembla  fous  les  pas. 

Turims ,  du  haut  d'un  tertre  ,  vit  revenir  au  combat 

^^%'  '         ■       .    ,r        ..  '^«""^"«-  C'eftdansl'adverfité 

é  Enecavou  quitte  fes  cu.f.  qu'il  veut  le  former  fjr  fon  é! 

farts  pour  fe  faire  penfer.  C>é-  xemple,  &  fur^eluid'Heftor 

toK  a  la  cu.fTe  qu'il  étoit  bleffé.       d  Ha:'^or  etoit  Ponde  mater- 

c  Enee  nexiiorte  point  Ton  n^\  d'Afagne.    Celui-ci  éto  t 

X.  il  ci\  aife  alors  de  paroître    fœur  d'Hedor! 
*  D'ot  e«  dorés, 
Tomeiy.  Y^ 
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Vidère  Aufonii ,  gelidufque  per  ima,  cucurrit 
OJ^a  tremoY.  Prima  ante  omnes  Juturna  Latinos 
^udiit ,  dgn&vitque  fonmn ,  (3*  tiemefacla,  refngit, 

45 -  llle  volât ,  campoque  mrum  rapit  agmen  aperto. 
^lualis  ubi  ad  terras ,  abrupto  fidere ,  nimbrts 
lî  mare  per  médium ,  miferis  heu  prâfcia  longe 
Horrefcunt  corda  agricolts  j  dabit  tlle  ruinas 
Arbonbus ,  ftragemque  fatis ,  ruet  omnia  late. 

455  Ante  volant ,  fomtumque  ferunt  ad  littora  yenti, 
Talis  in  adverfos  duâîor  Rhœteïus  hafies 
Agmen  agit  :  detiji  cuneis  fe  quifque  coaciis 
Agglomérant  :  ferit  enfe  gravem  Thymbrdus  Ofirim  : 
Archetium  Mnejiheus ,  Epidonem  obtruncat  Achates , 

460  Vfentemque  Gyas.  Cadit  ipfe  Tolumnius  augnr^ 
Primus  in  adverfos  telum  qui  torferat  hofies, 
Tollitur  in  cœlum  clamor  :  verjique  vicijjim 
Pulverulentafugà  Rutuli  dant  terga  per  agros-, 
Ipfe  neque  adverfos  dignatur  fiernere  mortis 

4<^5  Nec  pede  congre^ os  Aqiio ,  nec  tela  fercntes 
Infequitur.  Solam  denfa  in  caligine  Tulnum 
Vejiigatlnftrans ,  folum  in  certamina  pofcit. 
Hoc  concujfa  metu  mentem  Juturna  virago  , 
Aurigam  Turni  média  inter  lora  Metifcum 

a  Ccsmots ,  abruplo  Sy  dey  e ,  lèvent.  On  peut  dire  encore, 

n'ont  gueres  été  enteudus  par  <]u'ah/iptum    Sydus  ,    marque 

Jes  Interpréies.  Sydus ,  veut  dire  une  ConiteIlation,ou  à  Ton  levé, 

une  Conliellation  ,îk  ^^•y«/'/«OT  ou  à  Ton  couche.   Une  partie  de 

y3»i/%f,fignifieuneContteîUt:ori  Tes  cioillesparoît  alois  p'ongce| 

qui-  fe  couche  ,  fomîr.e  j'il  y  dans  .'a  mer.  Se  la  Conftel':»- ;cn 

avoit ,  In  ^ômptnm  dcraerjû  jy-  cà  comtiie  fetjduë  eu  dei:\  par-  ^ 

deve.    C'ert  principaleiiient  au  lies  ,  ahruptHm  Sydus. 
couché  de  certaines  Corllella-         b  £r,ee  ell    deligné   ic;   v^  , 

tions ,  que  les  tempêtes  rçToû-  cette  perifhrale  ,  DHHbv  K^iti  \ 
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Bnee,  Se  Tes  Troyens.  Les  Latins  l'apperçûrent  auffi ,  & 
foudain  ils  furent  faifis  d'efïroi.  Juturne  ,  qui  avant  eux 
entendit  le  bruit  des  Troyens  ,  &  qui  les  reconnut  à  leur 
langage  ,  tremblante,  (è  retirage  la  plaine.  Ene'e  vo]e  aux 
ennemis ,  formant  derrière  lui  un  tourbillon  de  poufiie're. 
A  peu  près  comme  au  (  a)  coucher  d'une  conrtellatioii 
oragcufe  ,  lorfqu'une  tempête  s'elcve  tout  à  coup  ,  elle 
commence  par  la  mer,  p0ur  'venir  delà  ravager  le^  Cam~ 
pagnes.  Alors  les  laboureurs  e'perdus  prcTagent  leur  rui- 
ne. Hclas  ,  difent-iUy  que  de  maux  va  caufer  l'orage  L 
Arbres,  moifions  ,  tout  va  être  renverfé!  Déjà  les  vents 
rannoiicent,  &  ils  font  bruire  les  rivages.  Aufîi  formi- 
dable parut  {b)  Ene'e,  lorfqu'avec  fa  trouppe ,  il  alla  fon- 
dre fur  les  Latins.  A  l'inftant  Ic^  Bataillons  fe  ferre'renr. 
Thymbrce  renverlé  d'abord  le  vaillant  OUris*.  Mnefthe'c 
étend  fur  la  plaine  Archetie.  Achate  coupe  la  tête  à  Epu- 
lon  ,  &  Gyas  à  Ufens.  Tolumnie,  [c)  ce  devin,  qui  le 
premier  avoit  lance'  un  trait  contre  les  Troyens ,  pe'ric 
au/fi ,  percé  dans  la  mêlée.  L'air  efl  frappe'  de  cris,  &  à 
leur  tour  ,  les  Rutules  en  déroute ,  fuyent  à  travers  les 
champs.  Pour  Enée,  il  ne  daigne  (d)  pas  donner  la  mort 
à  ceux ,  qui  fe  préfentent  fous  fa  main  ,  engager  un  com- 
bat avec  eux  ,  ou  pourfuivre  les  fuyards.  II  ne  fongc  qu'à 
démêler  Turnus  au  travers  delà  pouiliére.  C'efl  lui  feu! 
qu'il  cherche  à  combattre.  Cependant  la  genéreufe  [e]  Ju, 
turne,  qui  craignoit  le  duel  pour  fon  frère,  eut  la  pré- 
caution de  faire  tomber  [f]  Métifque,  cocher  de  Turnus, 

teiuî.  C*eft  à-dire  le  condudeur  à  garder  !e  Traité  confirmé  pat 
des  Troyens.  Rhétee  étoit  un  la  religion  ,  à  épargner  les  La- 
Promontoire  de  la  Troade  ,  qui  tins  ,  &  à  ne  combattre  que  ie 
donne  ici  fon  nom  au  Chef  de  feul  Turnus. 
la  Nation.  e  Le  mot  P-'trago  ,    fignifie 

c  II  étoit  des  bonnes  mœurs,  une  fille  d'un  efpru  ,  8c  d'un 

que  celui  qui  avoit  troublé  la  cœur  mâle  ,&capable  des  foins 

paix ,  interrompu  le  facrifice ,  ôc  6c  àzs  exercices ,  qui  conviea- 

rompu  le  Traite',  petit  dans  le  nentaux  hoi-nmes. 

combat.  /Virgile  ne  fe  fouvient  pas  ici» 

^  il  faut  faire  attention  à  la  que  qujnd  Turnus  remonta  fur 

piété  â'£née^  qui  le  croit  obligé  fon  char ,  après  la  blelTûrs  d'E- 

*  D'un  coupd'épée. 

Vu  i; 
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j^Q  Excmit ,  ^  longe  lapfum  temone  relinquit: 

Ifffifubit ,  manibiifqHe  unduntesjîeciit  hdbenas , 
Cnn^ii  gerens ,  'vocemque ,  ^'  corpus ,  ^  arma  Metifci, 
Ntgra  velut  magnas  domini  cUm  divitis  &des 
Fervolat ,  ^  pennis  aUa  atria  lufirat  hirundo, 
-  •  Fabula  parva  legens ,  nidtfqne  loquacibus  efcas  j 
Et  nhnc  portiabus  vacuis ,  nlinc  humida  circum 
Stagna  fo;jat.  Similis  medios  'juturna  per  hoftes 
Fertur  equis ,  rapidd^ue  volans  obit  emnia  currti. 
"jam^He  htc  germanum ,  jamque  h\c ,  oftendit  ovantem  : 
A%oNec  conferre  manum patitur  :  volât  avia  longe, 
Uahd  minus  J£.72(ias  lortos  legit  obvtus  orbes  , 
Vejitgatque  virum ,  ^  disjecta  per  agmina ,  magna 
Voce  vocat,  Qu^oîies  oculos  conjectt  tn  hofiem  » 
Alipedumque  fugam  curfu  tentavit  equorum  : 
.gr  Averfos  tôt  tes  currus  Juturna  retorfit. 

Heu  l  quid  agat  f  vario  nequicquam  Jluâuat  &flu  : 
THverf&que  vocatit  animum  in  contraria  cuïa, 
Huic  Alejfapus,  uti  l&vâ  duo  forte  gerebat 
Lent  a,  levis  curfu  ,  pYAfixa  hafidia  ferro , 
490  Horum  unum  certo  contofquens  dingit  icîu. 
Subflîtit  JEneas ,  Cffe  collegit  in  arma,, 
Poplitefubfdens  :  apicem  tamen  incita  fummum 

née  ,  il  n'eut  point  d'autre  co-  pol'onius.  Celle  ci  paiojt  toute 

cher  que  lui  même,  fie  qu'il  prit  de  ce  dernier  Autheur ,  &  cet. 

en   perfonne  les  rênes  de    fes  tainement,  elle  eft  une  des  plus 

chevaux  ,  ^  m.zyiiùur   mo'itur  juiles  de  fon  Poëme. 
habe/ias.  Depuis  quand  Metif-         b  Junoiiavoicconleillé  deux 

que  eft-il  remente' fur  le  char  ?  chcfcs  à  Juturnc.    La  première 

a  II  eft  rare  que  Virgile  n'cni-  d'exciter  un  combat  géi.e'ral  ;  la 

prunte  pas  fes  comparailbns  ,  féconde  d'éîcigner  Ton  frère  du 

tantôt  d'Homère  ,  tantôt  d'A-  combat  iingulict  ,  &  pai-Ià  dci 
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d\i  haut  Hu  char  qu'il  conduilbit ,  &  de  le  laiiïer  crcndu  , 
ioin  de  là,  fur  la  terre.  Alors  prenant  la  figure,  la  voix  , 
Se  les  armes  de  Metifque  ,  elle  fe  mit  en  fà  place  ,  &  fe 
chargea  de  gouverner  les  chevaux.  *  C'eft  ainfi  qu'une 
(a)  hirondelle  t  >  lorlqu'elle  a  fait  Ton  nid  dans  le  Palais 
d'un  grand  Seigneur,  vole  &  revole  fans  ceflè  ,  dans  les 
cours  déferres  du  Château  ,  pour  trouver  quelque  légère 
iK)urricure  à  fes  petits,  ft  Tantôt  on  l'entend  gazouiller 
dans  les  vaftes  galleries  ,  &  tantôt  fur  les  bords  d'un  e- 
tang.  Telle  eft  l'inquie'tude  de  Jururne  ,  au  milieu  des  en- 
nemis. Elle  (  b)  voltige  de  toutes  parts  ,  &  conduit  le 
Char  en  cent  lieux  différens.  Elle  promc'ne  (on  frère 
comme  en  triomphe,  tantôt  d'un  coté^  tantôt  de  l'autre , 
tans  lui  laidèr  le  tems  de  combattre,  &  à  chaque  infïaut 
elle  le  détourne  loin  de  fon  rival.  Ene'e  de  fon  côte'  fait 
de  longs  circuits  ,  pour  joindre  Turnus.  Il  cherche  fon 
adverfaire  5  &  l'appelle  à  haute  voix,  du  milieu  des  Ba- 
taillons, qu'il  renverfe.  Mais  autant  de  fois  qu'Ene'e  l'a 
apperçii,  &  lorfqu'il  fait  des  efforts  pour  l'atteindre  [c] 
à  la  courfe  ,  Juturue  détourne  le  Char,  &  le  conduit  ail- 
leurs. Que  fera  donc  Enée?  Incertain  du  parti  qu'il  doit 
prendre,  &  plein  (d)  de  dépit  il  demeure  iriéfolu.  Vfze 
aventure  le  détermine  a  tourner  fes  armes  contre  les  Rn^ 
tules.  MefTapc,  qui  portoit  à  la  main  gauche  deux  dards 
armez  de  fer,  courant  avec  vitelTe,  en  lance  un  contra 
Enée.,  de  toute  fa  force.  Enée  s'arrête,  (e  (e)  couvre  de 
fon  bouclier ,  met  un  genou  en  terré ,  &  par  là  il  ne  re- 
çoit le  coup  qu'au  haut  de  fon  cafque.  Le  fommet  de  fon 

l'enlever  à  la  mort.  EÎIe  a  fait  d  Le  Texte  porte  yario  cura^ 

l'une.fous  la  figure  deCamerte;  rum  fluciaat  afîu  ,  c'eft  à-dîre, 

elle  fait  l'autre ,  fous  la  reflem-  il  eft  agité  ,  comme  la  mer ,  de 

blance  de  Métilque.  différentes  pafllons. 

c  il  faut  remarquer  qu'E-  e  Ilya  ici  dans  leTexte  ,  fe 

née  combat  à  pié.  Virgile  ne  le  coUezit  inarma.  Cette  expreflion 

fait  point  porter  dans  un  char ,  marque  la  pofture  d'un  homme, 

comme  Turnus.     Le  Poëte  fe  qui  fe  courbe,  &  qui  s'apperifîe, 

plaît  à  égaler  entre  les  deux  Hé-  pour  être  tout  entier  couvert 

xos  ,  les  avantages  ;  &  les  defa-  de  fon  bouclier.  C'eft  du  bou. 


vantages  du  combat.  clierfcul,  qu'il  faut  entendre 

t  qui  g 

Vuiij 


*  Avec  leurs  brides  flottantes,  f  Noire,    ff  qui  gazouillent 
dans  leurs  nids. 
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Jiajifi  tulit ,  fummAfque  excujfit  vertice  cnfias, 
Tum  vero  ajfurgunt  ira  ,  infidiifque  fuhaôîus , 

49  S  Viverfos  ubifenfit  equos ,  currumque  referri  , 
Multa  Jovem  ^  Ufi  tefiatur  fœdens  aras. 
Jàm  tandem  invadit  medios  ,  0»  Marte  fecundd 
TerribtUs,  fAvam  ,  nullo  difcrimine ,  c&dem 
Sufcitat ,  irarumqus  &mnes  effundit  habenas, 

500      J^is  mihi  nUnc  tôt  acerba,  Veus ,  quii  carminé  c&dei 
Diverfas ,  ohitumque  ducum ,  quos  &qHore  toto 
Inqne  vicem  nunc  Turnus  agit,  nunc  Troïus  héros , 
Expédiât  ?  tant  on ,  placuit  concurrere  motu, 
Juppiter!  £terna  gentes  inpace  futur  as? 

505  j^neas  Rutulum  Sucronem  (ea  prima  ruentes 
Pugna  loco  fiatuit  Teucros )  haudmulta  morattii 
Excipitin  latus ,  ^  qukfata  celerrima,  crudum 
Tranfadigit  cojîas,  /^  crates  peBoris  enfem* 
Turnus  equo  dejeHum  Amycum  ^fratremque  Diorem^ 

5 10  Congrejfus  pedes ,  hune  venientem  cufpide  longâ , 
Hune  mucroneferit  :  curruque  abfcijp*  duorum 
Sufpendit  capita ,  ^  totantia  fanguine portât, 
llle  Talon ,  Tanaïmque  met ,  fortemque  Cethegum  | 
Très  uno  congrejfu,  ^  mœftum  mittit  Onythen  * 

515  Nomen  Echionium ,  matrifque genus  Pendi&. 

Je  mot  ayma.  On  le  prend  plus  tentât  une  féconde  fois  fur  C», 

•idînaireraenr  pour  les  armes ,  perfonne  ,  pour  fe  réfoudre  à 

qui  fervoient  à  parer  les  coups,  donner  la  mort  aux  Latins.  Il 

a  Les  Editions  portent ,  txfi  ne  le  fait  même,  qu'apiès  avoir 

tejiatuf  Jœderis  arai  ,  &  tous  pris  Jupiter  à  témoin  >  qu'on  a 

les  Manufcrits  ,  tejiatHr.   Ainfl  viole  les  fermens.  Enéeeft  toû- 

la  période  eft  moins  longue  j  &  jours  pieux  ,  &   foutient  fon  • 

*£  le flylceft  plus  coupe',  &  plus  caradére  jufqu'à  lafin.  \ 

tif.  c  Un  combat  aufll  affreux  quel 

h  Enee  a  attendu  qu'on  at>  celui  qui  va  fuivrc  ,  avoit  be-vl 
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aigrette  en  eft  emporte'.  Alors  la  colcredu  Hcros  fere'- 
vcille.  Contraint  par  l'attaque  de  l'ennemi  de  pourvoir 
à  fa  fureté ,  &  voyant  queTarnus,  monté  fur  Ton  char, 
l'évite  en  fuyant ,  {a)  il  prent  Jupiter  à  témoin  de  l'in- 
fradion  du  traité ,  juré  fur  les  Autel».  Il  fe  jette  donc  [b) 
enfin  au  milieu  des  ennemis.  Mars  qui  le  féconde,  le 
rend  formidable.  Il  n'a  plus  d'égard  pour  perfonnc,  & 
fait  un  maflacre  terrible.  Enfin  il  fe  livre  tout  entier  à  fa 
colère. 

Quel  Dieu  [c]  voudra  bien  me  retracer  ici  une  adion 
il  langlante  ,  m'apprendre  le  carnage  qui  s'y  fit  de  parc 
&  d'autre,  &  me  rappcllcr  les  noms  des  chefs,  que  Tur- 
nus,  &  qu'Enée étendirent  à  l'envi  fur  la  plaine  ?  Grand 
Jupiter,  pourquoi  permîtes- vous  ,  que  deux  peuples  de- 
ftinez  à  vivre  enfemble  dans  une  paix  éternelle,  fifîenc 
entre  eux  une  fi  cruelle  Guerre  ?  Enée  fans  tarder  ,  vient 
prendre  en  flanc  le  Kutule  Sucron  ,  lai  plonge  fon  épée  à 
travers  les  cô:es ,  &  en  lui  perçant  [d)  le  cœur,  lui  fait 
trouver  la  mort  la  plus  prompte.  Cette  adion  [e)  rallia 
les  Troyens ,  auparavant  fugitifs ,  &  les  ramena  à  leurs 
poftes.  D'un  autre  côté,  Turnus  qui  s'étoit  mis  à  pié  , 
d'un  coup  def/)  javeline renverfe  le  cheval  d' A mycus,  qui 
venoit  à  lui,  &  frappe  de  l'épéeDiores  frered'Amycus. 
Il  couppe  leurs  deux  têtes ,  les  attache  à  fon  Char  ,  &  les 
emporte'toutes  fanglantes.  Enée,  à  fon  tour,  étend  fur  la 
terre  Talos,  Tanais,  &  le  brave  Cérhége  ,  qu'il  combat- 
tit tous  trois  à  la  fois.  Il  leur  joignit  le  malheureux 
Onythe.  Celui  ci  étoit  Thébain  {g)  d'origine  ,  &  Péridie 

foin  ,  pour  être  décrit  ,  de  l'en-  dife  le  P.  Lacerda. 
'  tremife  de  quelque  Dieu.  /  Le  Texte  porte  hune  cufpU 

d  Ces  mots  da  Texte  Latin  ,  rfe ,  &  puis  enfuite /:>m»c  mucrone 

quà  fata  celerrima  ,  foK-^  enien  ferit.]'A\  peut-être  un  peu  abufé 

dre  que  Sucron  fut  percé   au  deces  deuxmots,en  traduifant 

cœur.  le  premier  par  le  mot  de  jare^ 

e  Servius  &  Donat  préten-  Une ,  le  fécond  par  celui  d'épée, 

dent ,  qu'Enée  ne  tua  Sucron ,  Je  n'ignoroîs  pas  que  les  inter- 

que  quand  les  Troyens  furent  prêtes  entendent  par  cuff?is  le 

ralliez.    Il  paroît  par  fe  Texte  fer  d'en  haut  d'une  lance,  &  pat 

même,  quel'adion  d'Ene'e  fer-  mucro ,  le  fer  d'en  bas  ,  qu'on 

vit  à  les  rappelîer  de  leur  fuite  ;  fiche  en  terre, 
car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entcn-         p  On  lit  dans  le  Latin  ,«o/«f» 

diQ  le  mot  ruentef ,  quoiqu'en  Echioninm.  C'eft-à-dire  à  lalet- 

Y  u  iiij 
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Hk  fratres  Lyciâ  miffos ,  ^  Apollinh  agris, 
"Erjuvenem  exofum  nequict^uam  belU  Menatert 
Arcada  :  fifcoféi  eut  circum  flumina  Lerna,  "* 

Anfuerpbt,  fauperque  domus ,  nec  nota  potentum 

^^^  Limina  j  condudiAque  pater  tellure  ferebat, 
Ac  velut  immtjfi  diverfis  pambus  ignés 
Arentem  infylvam,  é'  virgultafonantialauroi 
Aut  ubi  j  decurfu  rapido ,  de  montibus  altis 
T>ant  fonitum  fpumofi  amnes ,  ^  in  Aquora  currunt  ^ 

5x5  Quifc^iie  fuum  populatus  iter  ;  nonfegnius  ambo 
JEneas ,  Tmnufque  munt  perpYdia,  nunc ,  mnc 
Fluâtiat  ira  intus  :  rumpuntur  nefcia  vinci 
Peciora  :  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 
Murranum  hic ,  atavos  ^  avorum  antiqua  fonantem 

Sy^  Nomina ,  perRegefque  aBum  genus  omne  Latinos, 
^     Pr&cipstem  fcopulo  atqus  ingentis  turbine  faxi 
-  Excutit,  effunditque  folo  :  hune  lora  ^jugafubtCf 
Trovolvêre  rot  a,  crebrofuper  ungulapulfu 
Incita  ^  nec  domini  memorum  proculcat  equorum. 

tre,  qu'««  le  recomoijjoit  à  fên  vandre,&  ce  Prince  etoit  depuis 

vtm  pourThééfain.  Echion  fut  le  long  tems  en  Italie  ,  puifqu'il 

compagnon  de  Cadmus ,  qui  bâ-  y  avoit  éponfé  une  Sabine ,  dont 

tit  Thébes,  il  avoit  eu  PaJIas  ,  matre  fabeUa, 

a.  Apollon   étoit  particulier  C'eft  que  dans  fa  jeuneflTe  ,  Mé- 

jnent  révéré  à  Myrre  en  Lycie.  nete  avoit  eu  de  Paverfion  pour 

On  prétendoit  même  qu'il  y  la  Guerre, 
avoit  pris  naifTance.  Du  moins         ^  Le  Lac  de  Lerne,  fî  fameux 

îl  y  avoit  un  Temple ,  où  il  ren-  par  le  ferpent  à  plufieurs  têtes , 

doit  des  Oracles.  que  défit  Hercule ,  étoit ,  félon 

b  Ces  mots ,  £/  jureKemexo-  Virgile,  en  Arcadie.  Selon  d'au- 
fum  nerfuicquam  ùella  Menet  m  ,  très  ,  il  étoit  (îtué  dans  le  pays 
paroifîent  équivoques.  Cepen-  d'Argos.  Il  efttoiiiouts  fur  qu'il 
dant  il  ne  faut  pas  les  entendre ,  étoit  du  Péloponéfe. 
comme  fi  Ménére  eût  été  jeune.  d  Ici  les  éditions  ,  &  les  Ma- 
il étoit  venu  d' Arcadie  avec  E-  nufcrits  s'accordent ,  ^  leprc- 
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î'toit  fa  mcre.  Deux  frères  venus  de  Lycie,  où  Apollon 
{a]  eft  honoré  particulièrement  ,  &  l'Arcadien  Me'nc'te  , 
{b}  qui  dans  fa  jeunelTe  avoit  eu  tant  d'averfîon  pour  la 
Guerre ,  tombent  fous  les  coups  de  Turnus.  Méne'te  avoit 
exercé  le  métier  de  pêcheur,  fur  le  Lac  {c)  de  Lernc.  Sa 
famille  étoit  pauvre,  &  ne  fongcoit  point  à  faire  {d)  for- 
tune auprès  des  Grands.  Enfin  fon  père  culnvoit  une  ter- 
re, qu'il  tenoit  d'autrui.  A  (e)  peu  près  ,  comme  quand 
on  a  mis  le  feu  en  divers  coins  d'un  bois  ,  &  qne  la  flam- 
me en  fait  petifler  les  buiffons  * ,  ou  comme  on  voit  deux 
torrens  fe  précipiter  du^  haut  des  Montagnes ,  s'écouler 
vers  la  Mer,  &  fignaler  chacun  fa  route  par  des  ravages. 
Ainfî  Turnus  &  Enée  fe  font  jour  au  milieu  des  Efca- 
drons.  La  colère  les  rranfporte  ,  l'émulation  ,  {/)  Se  la 
honte  de  fe  voir  vaincus  les  animent,  &  par  tout  ils  por- 
tent la  mort,  en  combattant  de  toutes  leurs  forces.  Enée, 
du  coup  d'une  grofle  pierre  lancée  comme  un  tourbil- 
lon, fait  (auter  de  defTus  (on  Char  le  fuperbe  (g)  Murra- 
nus,  fi  fier  de  fa  Noblede,  &  qui  fe  vantoit  d'avoir  pour 
ayeux  une  longue  £ui:e  de  Rois  Latins.  Tombé  par  terra 
fous  l'avant  de  fon  Char ,  il  fut  entraîné  par  la  rapidité 
des  roues  ,  &  foulé  aux  pieds  de  (es  chevaux  ,  qui  m'é- 
connurent  leur  maître.   Pour  Turnus,  il  vole  à  la  rencon- 

fentent  ce  Texte  ainfî ,  vec  nota  /J'ai  crû  que  ces  mots.  B,unu 
potentum  munera.  Un  feul  Ma-  puntur  nefcia  vinci  peBora  ,  doï» 
nufcrit  fait  lire  limina.  Cette  vent  s'entendre  de  la  jaloufie  j 
dernière  leçon  eft  plus  conforme  ou  pliitôt  de  l'émulation  des 
aux  expreflions  de  Virgile,  &  deux  chefs  ,  pour  ne  fe  laiffer 
d'Horace  ,  lorfqu'ils  parlent  pas  vaincre.  Virgile  les  emplois 
de  la  Cour  qu'on  faifoii  aux  ailleurs,  pour fignifier la  jalou- 
GtundStPoîentiorum  limina,  dît  fie,  B^umpantur  ut  ïlia  Cadra. 
Horace  ,  &  L'tmvut  P^e^um ,  dit  g  On  prétend  que  les  plus  an- 
Virgile.  On  choifira.  "  ciens  Rois  Latins,  s'apcelloient 
e  Les  deux  Héros  font  com-  tous  'MurranHs:  ,  comme  tous 
parés  ,  l'un  à  un  feu  qui  hrûle  les  Rois  d'Egypte  s'appellérent 
une  forêt,  l'autre  à  un  torrent  long-tems  Ptolomées.  On  a- 
qui  ravage  une  campagne.  Je  les  joute  ,  que  ce  mot  vient  de  la 
préfère  à  la  comparaifon  que  Myrrhe  ,  dont  ces  Rois  fe  parfu- 
faitHomérededeuxbraves,avec  moient ,  ou  des  murailles  dans 
deux  moiffonneurs  la  faucille  lefquellesilsregnoient.  Cefon^ 
en  maino.  des  conje<ftures, 
*  De  laurier.. 
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53  S  llle  menti  Hylo ,  (tnimifque  immane  frementi 

Occurrit,  telumque  atiruta,  etd  temfora  tor^uet, 
Olli  per  galeamfixa  Jietit  hajia  cerebro. 
Vextera  nec  tua.  te,  Grajùm  fortijjîme  Rhetetil 
Eripuit  Tmno  :  nec  DU  texere  Cupentum , 
54°  ^neâ  veniente  ,  fui  :  dédit  obvia  ferro 

FeBoifi ,  nec  mifero  clypei  mora  profuit  Aui. 
Te  quoque  Lfturentes  viderunt  ^  j^del  campi 
Oppetere  j  ^  late  terram  conflernere  tergo. 
Occidis ,  ArgivA  quem  non  potuere  phalanges 

54  î  Sternere  y  nec  Priami  regnornm  e  ver  for  Achille  si 

H^c  tibi  moriis  erant  met  a  :  domus  alta  fub  Ida , 
LyrnerJJï  domus  alta  ;folo  Laurent  e  fepulchrum» 
TotA  adeo  eonverfA  actes ,  omnejque  Latini^ 
Omnes  DardanidA  i  MfieJîheHS^  acerqtse  Serefius  , 

5  ^^  Et  Mejfapus  equum  domitor ,  i^fortis  Atinas , 
Tufcorumque  phalanx ,  E'uandrique  Arcades  aU  : 
Pro  fe  quifque  'viri  fummâ  nituntur  opàm  vi  : 
Nec  mora,  nec  requies  :  vaflo  cert aminé  tendant, 
îi'ic  mentem  JErieA  genitrix  pidcherrima  mifit , 

.5  5  J  lyet  ut  ad  muros ,  urbique  adverteret  agmen 
Ocihs,  ^ftibitâ  turbaret  elade  Latinos. 
llle ,  Ht  veftigans  diverfa  per  agmina  Turnum. 
Hue  atque  hue  acies  circumtulit  i  afpicit  urbem 

a  La  plupart  des  meilleurs  été  tuéparTurnus,au  p.Lîvrei 
Manufcrirs,  au  lieu  de  F»jfoy?f/i/ "  Pourquoi   répéter   les  mêmes 

haftit  cerebro  ,i^ontnt ,  fixa  Jie-  noms  propres  ,  lorfqu'iJ  eft  d 

tit  hafla.  C'eft  fur  cepiélà  que  facile  d'en  feindre  de  nouveaux? 

j'ai  corrigé  le  Texte.  c  J'ai  traduit  ce  mot  G*-*- 

é  J'ai  mieux  aimé  lire  ici  ,  Jâm ,  par  celui  d'^rcadienf    En 

B^hetei^  que  Creteu.  Outre  qu'on  effet  les  Arcadiensétoient  Grecs 

trouve  ^/jf/fw  en  quelques  Ma-  du   Péloponéfe.   Enée  n'avoir 

nufcf  its  ,  c'eû  que  Crétée  a  déjà  guéres  d'aunes  Grecs  ,  que  des 
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trc  de  Hille  ,  qui  venoit  à  lui  tout  furieux,  lï  lui  lance 
un  dard,  qui  traverfe  fon  cafque,  *  lui  perce  les  tempes, 
&  lui  (a)  demeure  enfoncé  dans  le  crâne.  RheLee  (h)  le 
plus  brave  des  (c)  Arcadiens  ,  ne  pat  pas  par  la  valeur 
échapper  à  Turnus,  non  plus  que  Cupente  à  Enée,  mal- 
gré la  protedion  de  (es  Dieux.  Il  eft  atteint  d'une  hnce 
au  milieu  de  la  poitrine ,  &  (on  bouclier  d'airain  n*eft 
pour  lui  qu'une  défenCe  inutik,  Eole  fe  vit  mourir  dans 
hs  champs  de  Laurence ,  &  couvrit  la  terre  de  fon  grand 
corps  i  lui  que  ni  Achille  ,  fi  fatal  à  la  maifon  de  Priam  , 
ni  qu'une  Armée  de  (d)  Grecs  n'avoient  pii  faire  périr  à 
Troye.  il  étoit  dit  que  l'Italie  (e)  mettroit  fin  à  fes  jours. 
Eole  étoit  né  d'une  illuftre  maifon  à  LyrnefTe^  (/)  pas 
loin  du  Mont  Ida,  Il  trouve  un  tombeau  dans  les  campa- 
gnes du  Latium. 

Alors  il  fe  fît  une  affreufe  mêlée.  Tous  les  Troyens  , 
&■  tous  les  Rutules  combattirent  à  la  fois.  Mnefthée  Ôc 
Sérefte  furent  aux  prifes  j  l'un  avec  MefTape,!  l'autre  avec 
Afylas.  Enfin  les  Etrufques,  Se  la  Cavallerie  Arcadienne 
(g)  d'Evaudre,  tous  donnèrent ,  &  chacun  à  qui  mieux 
mieux,  fit  les  derniers  efforts.  Point  de  trêve,  point  de 
repos.  Le  combat  fut  général. 

Pour  lors  Vénus  infpira  à  fon  fils  la  penfée,  de  faire 
marcher  fur  le  champ  fes  Troupes  vers  Laurence,  &  d'é- 
tonner les  Latins  par  une  attaque  imprév  lie.  En  effet,  après 
avoir  cherché  des  yeux  Turnus  mêlé  parmi  fes  Batail- 
lons,&  tourné  fes  regards  fur  toute  la  plaine, Enée  s'apper- 

Arcadîetis,  dans  fon  Armée.  Mort  eu  elle  même  le  terme  de 

d  Les  mots  ^ygiva  Phalan-  la  vie. 

ges  ,  fîgnifient  un  gros  corps  de  /  LyrnefiTe  ,  dît  Pline  ,  étoit 

Soldats  Gtecs.   La  Phalange  é-  une  petite  Ifie  de  la  Troade  , 

toit  propre  des  Macédoniens,  vis  à  vis  le  Port  de  Sigée ,  où 

Cependant  Alexandre  Sévère,  l'on  avoit  bâti  une  Ville  du 

eompofa    une    Phalange    Ro-  même  nom. 

maine de  trente  mille  hommes,  g  Au  lieu  d'Evandrique  ^t- 

au  rapport  de  Lampridius.  cadis-aU,  qui  fe  trouve  dans  les 

e   II  faut  faire  attention  à  éditions  ,   j'ai  rétabli  ^Aifeades 

rexpre(îiGn,»îoy//>«j£'^«f.  Ilfau-  aU  ^  conformément  à  tous  les 

droit  ce  fenible ,  plutôt  Vita. ,  le  Manufcrits, 
terme  de  fa  vie,  G'eft  que  la 

*  Brillant  d'«r.    f  Habile  à  dompter  des  chevaux. 
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Jmmunem  tan  fi  belU,  atque  im^une  quiet  am. 

1^0  Continua  pttguA  accendtt  majorts  i?nago. 

Mnejihen  ,  Sergefittmqtte  vocat,  foYtemqm  Sereflum 
J>iictores ,  tumHlHmque  captt ,  quo  cetera  Tencràm 
Cencmrit  legio ,  ne  cf eut  a  am  fpcnU  denfi 
'Deponunt  :  celfo  medtusfians  aggerefxtur, 

5^5  A^^  qud  meis  ejio  dicTis  morx.   JuppiterhÀcfiat: 
Neu  qms ,  ob  inceptum  fubitum ,  mihifegnior  ito, 
Vrbem  hodie ,  caufam  belli ,  régna  ipfa  Latini , 
liifrmtim  accipere  Qf*  viâii  parère  fatemur, 
Eruam ,  (^  ^qua  folo  fiima7itîa  culmina  ponam. 

570  Scilicet  expeciem,  libeat  dttm  prdia  Turno 
Nojira  patii  rurfu/qm  velit  concurrere  viâus! 
Hoc  caput,  0  cfves ,  h&c  belli  fumma  nefandi. 
lerte  faces  properi ,  fœdufyue  repofcite  flammis, 
Vtxerat  :  atque  animis  pariter  certantibus ,  âmnes 

$75  ^ant  cuneum,  denfaque  admuros  mole  feruntHr. 
ScaU  impr<yviso ,  fubitufque  apparuit  ignis. 
Bifcurrunt  alii  ad  portas ,  primofque  trucidant: 
'Ferrum  alii  torquent ,  é*  o^t^tnbrant  Athera  telis. 
Ipfe,  interprimos.dextramfub  mœnia  tendit 

580  JEneas^  magnaque  incufat  voce  Latinum, 

*  C'étoît  une  coutume  aux  pxur  y   efî  intêrefTé  ,  comme 

Généraux      de  haranguer  leurs  vangeur  des fermens  violez.  Les 

Trouppes  du  haut  d'un  tertre,  a utres y  attribuent  ce  fens,  >- 

11  nousenreftedestypesfurles  pitereft peur  n,us.  D'autresen, 

meaaiJJes      avec   certe   infcri-  un,  Jupiter leyeutnh,rt.  Vcn^r 

pnon    ADLOCUTIO.  Les  infère    un    quatrième  dlns  la 

Soldats  y  paro,(îent  armez.  tradu^ion.  On  choifira. 
Jk  rVT'^'  ^''°^"  ',  ^""f'-         '  Pourquoi  la  Ville  de  Lau- 

/^r;,^r//^/    reçoivent,  aes  in-  renceeftelleappelléela  caufe de 

terpretes ,  divers  fe.is.  Les  uns  la  guerre  ?  C'eft  parce  que  La- 

îeulenf  qu'elles  %nificiit ,  >.  vinie,quienétoitIav«ïccauie,, 


LlVRl       D0U2IE*MB.  $17 

^ût,  C|ue  la  Ville  etoit  tranquille,  &  qu'on  y  ccoic  fans 
deffcnfc  fur  les  murailles.  Il  (e  fentic  donc  porte'  à  tenter 
un  autre  genre  de  combat,  plus  important  que  celui  qui 
fe  donnott  dans  la,  plaine.     Il  fit  venir  à  lui  Mnefthce  , 
Serge fte  ,  &  Serefte  ,  les  principaux  Corn raandans  des 
Troyens  :  puis  monte'  (ur  une  ép-iincucc  ,  il  parla  ainfi  à 
les  Trouppes  ,  qui  s'étoient  aiïèmble'es  autour  lie  lui ,  {a) 
fans  avoir  quitté  Jes  armes.   Qii'on  obe'ïfïe  promptcment 
à  l'ordre  que  je  vais  donner.    C'efl  Jupiter  (^)  qui  me 
Tinipire.   Ainfi  que  perfonne  ne  s'y  porte  avec  lenteur, 
fous  pre'texte  que  le  delTein  eft  pre'cipite'.    Avec  la  Ville 
de  (c)  Laurence*,  je  prëcens  aujourd'hui  renverfer  le 
Royaume  de  Latinus.    Je  démolirai  fa  Capitale  de  fond 
en  comble,  s'il  rcfufe  de  fe  foûmettre,  &  de  recevoir  les 
loix  de  ihn  vainqueur.  Faudra- 1  il  toujours  attendre,  qu'il 
plaife  à  Turnus  d'accepter  le  combat ,  &  que  vaincu  en- 
core une  fois ,  il  daigne  fe  réfoudre  au  duel  qu'il  ma 
fait  offrira  Prendre  Laurence  ^  c'eft  le  point  décifif ,  &  le 
feul  moyen  de  finir  une  Guerre  impie.  Que  fans  tarder 
donc  on  s'arme  de  [d]  torches  ardentes ,  &  que  la  flamme 
à  la  main,  on  coure  vanger  l'infradion  des  traitez  !  il  dit, 
&  à  l'inftant,  les  Bataillons  (e  formèrent  d'eux-mêmes, 
avec  joye.  Après  avoir  ferré  les  rangs ,  on  s'avança  vers 
la  Ville.  Des  échelles  &  du  feu  [e]  fe  trouvèrent  là  fort 
à  propos.  Les  uns  courent  s'emparer  des  portes  ,  &  tiient 
les  gardes  avancées.  Les  autres  tirent  des  flèches  fur  la 
Ville ,  &  en  obfcurciflènt  le  Ciel.   Enée,  à  la  tête  des  fiens, 
levé  la  main  vers  les  murs  ,  reproche  à  Larinus  fon  infi- 

CAUJA  malt  tanti  ,  y  étoit  en-  à  fon  fils  le  deflein  defcalader 

fermée.  Laurence  ,  les  ait  fait  trouver 

d  Les  e'ditions  portent.  Fcrte  tout  à  coup,  par  un  miracle.  Cet 
Jitcey  pyopcré  ,  &  le  plus  grand  événement  n'eft  pas  fans  pré- 
nombre des  Manufcrits  ,  fait  paration.  Enée  éroit  venu  dans 
lire  j  properi.  On  choifira,  le  deflTein  d'aîlleç^er  la  Ville  ,  Se 

e  Ces  échelles  ,  ces  torches  ,  avoir  fait  apporter  les  inftru- 

5:  ce  feu  ,  qui  fe  trouvent  lous  mens   necenaiïes    à  un    Siège. 

la  main  ,  ne  font  pas  une  avan-  Pour  du  feu  ,  les  Autels  ont  pu. 

ture  de  Roman.  Il  n'eft  pas  né-  en  fournir, 
celïaire  que  Vénus ,  qui  a  infpiré 

*  Où  la  caufe  de  la  Guerre  eft  renfermée. 
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Teftff^turque  Deos ,  iterhmfe  nd  prAlia  cogi: 
B\s  jam  Itdlos  hojiei ,  kAc  altéra  fœdera  rumpi, 
'Exoritmtrepidos  inter  difcordia  cives» 
Urbem  alii  referare  juhe?it ,  ^  pandere  portas 

$^$  Dardanidis ,  ipfumque  trahunt  ad  mœnia  Regem  : 
Armafemnt  alii  y  ô'pergpent  defenderemmos» 
Inclufas  ut  cum  ,  latebrofo  in  pumice,  pajîor 
Ve/Ugavit  apes  ^  fameque  implevit  amaro: 
IlU  intks ,  trépida  rerum ,  per  cerea  cajlra 

J90  Difcmrunt  y  magnif^ue  acuunt  firidoribus  iras. 
Volviturater  odor  teciis  ^  tum  murmure  cœco 
IntHs  faxa  fonant  :  vacnas  itfumns  ad  auras» 
Accidit  hjLc  fejjîs  etiamfortuna  L/^tinis  ^ 
^A  totam  lucÎH  concuJJJtfunditta  urhem. 

59  5      Regina  ut  teélis  'venientem  profpicit  hofiem , 
Incejfi  muros ,  ignés  ad  teSta  volare  j 
Nufq'Aam  actes  contra  Rutulas ,  nulla  agmina  Turni  : 
Infelix  ,  pHgns.  juvenem  in  certamine  crédit 
Extinclum  :  (^fubito  metttem  turbata  dêlore, 

^  «Q  Se  caufam  clamât ,  crimenque ,  caputqtse  malorum  : 
Miiltaque  per  mœïîum  démens  ejfata  furorem  , 
Purpureos  moritura  manu  difàndit  amicius , 

a  Enëe  eft  toujours  pîcny.  juré  fur  les  Autels. 
Il  ne  peut  fe  réfoudre  à  cfcala-  b  Les  Interprètes  font  psrta* 
der  Laurence  ;  qu'après  avoir  ^é9.{\xxct%  vaoxs  ^trahunt  ïn  moe- 
pris  les  Dieux  à  témoin  ,  qu'on  nia  Bj^gem.  Les  uns  veulent 
a  violé  deux  fois  les  Trairez,  qu'ils  fignifîent ,  qu'on  parle  nu 
La  première,  Jcrfque  Lan'nus  délavantagedu  Roi,  fur  les  rem- 
eut donné  paroleà  Iliorsée,  au  parts.  J'ai  mieux  aimé  enten- 
7.  Livie,  qu'il  prendrait  Enée  dre  avec  les  autres  ,  qu'on  traina 
pour  fon  gendje,  La  féconde,  en  effet  Latinus  fur  les  tnurail- 
îotfqu'ici   on  lefufe   un   duel  ks  >  afin  qu'il  vit  lui-même  le 
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délite,  Ôc  attefte  [a)  les  Dieux,  qu'on  l'oblige,  par  une 
^double  perfidie,  à  recommet/cer  la  Guerre;  que  les  Latins 
i'e  déciarent  Tes  ennemis  pour  la  féconde  fois  ,  &  qu'ils 
font  coupables  d'avoir  violé  deux  traitez.  La  crainte  ex- 
cita lî  difcorde  parmi  les  Citoyens ,  ^  Les  partagea  en  di- 
'versfentimem.  Les  uns  veulent  qu'on  ouvre  les  portes  aux 
Troycns,  &:  qu'on  les  reçoive  dans  la  Ville.  Enfin  ils  [b) 
traînent  le  Koi ,  malgré  lui ,  lur  les  remparts.  D'autres 
prennent  les  armes ,  àc  Te  diipofent  à  dépendre  leur  pa- 
trie, C'eft  ainfi  qu'un  Berger,  lorfqu'il  a  trouvé  un  ef- 
fein  [c)  d'abeilles  dans  une  fente  de  rocher  ,  allume  du 
feu  tout  autour  ,  &  la  remplit  d'une  noire  fumée.  Ces 
petits  animaux  troublez  de  l'accident ,  s'agitent  dans  le 
trou  qu'ils  ont  enduit  de  leur  cire,  &  par  leurs  bourdon- 
nemens ,  ils  s'excitent  à  la  colère.  Cependant  l'odeur  pé- 
nétre jufques  dans  leur  demeure.  On  entend  le  bruit  qu'ils 
font  au  creux  du  rocher ,  tandis  que  la  fumée  s'élève  dans 
l'air.  Telle  fut  la  confternation  des  Latins ,  fatiguez  d'u- 
ne longue  Guerre.  Telle  fut  la  délolation  qui  remplit 
toute  Ja  Ville. 

Lorfque  la  Heine  vit  Enée  s'approcher  des  murailles, 
y  préfenter  [d]  l'efcalade,  faire  voler  le  feu  fur  les  toits, 
&  lorfque  d'ailleurs  elle  n'apperçût  aucune  réfîftance  de 
la  part  des  Rutules  ,  &  nulles  de  leurs  Tronppes  venir  au 
fccoursi  elle  s'imagina  que  l'infortuné  Turnus  avoi:  per- 
du la  vie,  dans  (e)  la  mêlée.  Predée  donc  d'une  vive  dou- 
leur ,  elle  s'écrie ,  qu'elle  ell  la  feule  coupable  ,  &  Li  feule 
caufc  des  malheurs  publics.  Enfin,  après  cewt  dilcours 
infenièz ,  que  la  fureur  lui  arrache ,  elle  déchire  fes  vcce- 

danger  de  fa  Ville.  étoit  attaquée  ,  &c  qu'on  avoit 

c  La  comparaifon  dts  abeii-  des  échelles  prêtes  j  j'ai  intçr- 

les  ,  qu'un  Berger  enfume  dans  prêté   cet  endroit  d'une  efca- 

le  creux  d'un  rocher  ,  eft  tirée  lade. 

d'Apollonius  de  Rhodes  ,  fi  ri-  e  Ces  mots  ,  pugna  in certa- 

che  en  belles  comparaifons.  rnine  ,  Uiarquent  que  la  Reine 

d  Le  Texte  des  bonnes  édi-  Amate  ,  ne  crut  pas  que  Turnus 

tions  porte  ici  incejjîmuro t.  Nul  eût  perdu  la  vie  ,  dins  uncom- 

manufcrit    ne  porre  i'ijcendi  ,  bat  lingiilier  avec  Enée.  Virgile 

comme  le  veut  le  P.  Lacerda.  alors  auroit  dit  feulement ,  in 

Cependant  parce  que  le  mot  »'»-  certanàne  ,   mais  Pugnat  certa- 

^ejji  i  veut  dire  quela  muraille  »2e«,  veutdire,  jecroi,uixcoin- 
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Et  n'odum  informïi  lethi  trahe  neciit  ab  altâ 
^ueim  cladem  mifer&  foHquam  accepere  LatmA, 

4o 5  Filia  prima  manujla.vos  Lavinia  crines , 
Et  rofeas  lamata  gênas ,  thm  cAtera  circum 
Turhn  furit  :  refonunt  late  plangoribus  Ades, 
iCmc  totam  infelix  vulgatur  fama  per  urhem^ 
DemittuKt  mentes  :  it  fciJSÀ  zfefie  Latinus , 

éi o  Conjugis  ntîonitus  fatis ,  urbifque  ruina , 

Canitiem  immundo  perfufampulvere  turpansz 
Multaque  fe  inciifat ,  qui  non  acceperit  ante 
Varddnium  /Eue am  ,  gêner nmque  afcivertt  ultro. 
Intereà,  extremo  bellator  in  aquore  Turnus 

éi$  Priantes  fequitur  paucos ,  jàmfegnior,  atque 
yàm  minus  atque  minus  fucce^u-Utus  equûrum» 
Atttilit  hune  illi  cœcis  terroribus  aura, 
Commixtum  clamorem ,  arreStafyue  impulit  aura 
Confuf&  fonus  urbis ,  ^  ilUtabile  murmur. 

^10  Hei  mihil  quid  tanto  turbantur  mœnia  luSiu: 
^ifve  ruît  tantus  diverfâ  clam  or  ab  urbe? 
Sic  ait;  addu^ifque  amens [abfiHit  habenis. 
Atque  huic  infaciemj'oror  ut  converfa  Metifci 

bat  général ,  une  meflée.  Femme  de  Mithridatc  dans  Plu- 

a  On  reproche  à  Virgile  d'à-  tarque.  finilTent  comme  Amatc, 

voir  fait  mourir  une  Reine  par  Ce  ne  fut  gueres  que  fous  Tar- 

la  corde.  On  juge  des  teras  où  qnin  le  fuperbe  ,  qve  les  Ko- 

il  écrivoit  ,  par    les  pre'jugez  mains  attachèrent  de  la  honte 

d'aujourd'hui.     Rien   de   plus  à  ce  genre  de  mort- 
commun  dins  les  Anciens  tra-         b  On  lit  dans  le  Texte  ,  mt- 

giques  ,  &  dans  les  Hiftoiies  ,  ferx  Latinx.  La  fuite  fait  voit 

que  ce  genre  de  mort  pour  les  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  Da- 

Héroïnes.    Arface  dans  Helio-  mes  du  Palais.  C'eft  par  eiles 

dore.    locarte   dans  Sophocle,  q!:e  la  mort  d'Ainate  fe  répand 

ïhedre  dans  Euripide  ,  &  la  dans  la  Ville. 

mens , 
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mens ,  *  &  court  attacher  à  une  poiitre ,  (a)  le  nœud  fa- 
tal qui  doit  terminer  Tes  jours. 

Lorfquela  mort  violente  de  la  Reine  fe  fût  rc'pandue 
parmi  les  Dames  (b)  du  Palais.  Lavinie  fa  fille  en  parut 
inconfolable.  Elle  s'arracha  (c)  les  cheveux,  [4]  &  s*en- 
fanglanta  le  vifage.  Autour  d'elle ,  toutes  les  femmes  fe 
lamentent  en  defefperccs.  Enfin  ,  ce  bruit  funefte  fe 
répandit  dans  la  ViJlei&  le  de'couragement  y  fut  uni- 
verfel.  Le  Roi  parut  en  public ,  avec  des  habirs  déchirez. 
Egalement  confterné  de  la  mort  de  fa  femme ,  &  de  la 
ruine  prochaine  de  fa  capitale  j  il  couvrit  ies  cheveux 
blancs  de  poufîîére,  en  fe  reprochant  de  n'avoir  (d)  pas 
encore  admis  Ene'e  dans  fa  Ville ,  &  de  ne  l'avoir  pas  pris 
depuis  long-tems  pour  fon  Gendre. 

Cependant  Tu rnus,  à  l'autre  bout  de  la  plaine,  s'obfli- 
noit  à  pourfuivre  un  petit  nombre  de  Troyens  en  défor- 
dre.  Il  combattoit  plus  mollement,  &  la  [e]  joye  du  fuc- 
cès  de  (hs  chevaux  ,  qui  V avaient  emporté  trffp  loin  ,  di- 
minuoit  peu  à  peu,  lorfque  lèvent  porta  jufqu'àlui  des 
cris ,  comme  de  (/)  gens  e'pouvantez  ^  &  défolez  tout  à 
la  fois.  Tel  fut  le  bruit  de  Laurence  effraye'e ,  qui  vint 
frapper  fes  oreilles ,  /k  qui  le  remplit  d'allarmes.  Ciel  l 
s*ecria-r-il ,  que  veulent  dire  ces  clameurs ,  qui  (e  re'pan- 
dent  dans  la  Ville ,  &  qui  arrivent  jufqu'à  moi  i  tout 
éloigne'  que  j'en  fuis?  Il  parla  ainfi  ,  fît  arrêter  fes  cour- 
fîers  ,  &  leur  retint  la  bride.  Alors  fa  fœur  ,  qui  avoit 
pris  la  figure  de  Métifque  le  cocher  de  fon  frère,  &  qui 

c  ^ervius ,  au  lieu  de  flayos  choit  d'Momére  ,  les  Vers  ré- 

ryJw^i-,  lifoit  de  fon  tems,/?oyeox.  petez  ,   on  les   rëduiroit  à  un 

I!  cite  des  exemples  de  cette  ex-  aflez  petit  nombre, 

preflïon.  Quoiqu'il  en  foit,  nul  e    Ces  paroles  mi'nui   Ixtus 

des  Manufcrits  qui  nous  reftent,  jucce(]u  equ^rum  ,  veulent  peut- 

jie  porteni  le//&i'fj)i-deServius>  erre  dire  auflî  ,  que  les  chevaux 

ni  mèmtfieros.  D'ailleurs j?«î)>or  de  Tiirnus  e'toient  fatigués  ,  5c 

€ft  ici  en  fa  place.  qu'il  avoir  moins  à  s'enloiier, 

d  Ces  deux  Vers  ne  fe  trou-  /  J'ai  interprcre  ces  mots, 

vent  point  dans  le  Manufcrit  de  commtxtum  cUmorem  ,  comme 

Rome.  Sans  doute,  parcequ'ils  û  les  cris  de  la   Ville  étcîent 

ont   déjà    e'té  employez   dans  mêles  de  triftelTe,a  cauTe  de  la 

ronziéme  Livre.  Si  l'on  retran-  mort   d'Araate  ,  5c  d'effroi  à 

'^  De  pourpre, 

Tf,me  IV.  X  X 
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Aurigi,  curYtémque,  ^eqiios ,  ç^lom  regebat , 

6iS  Talibus  occurrit  diclis,  Hàc ,  Turne ,  fequamilr 
Trojugen/is ,  quà  frima  viam  Vicions  pandits 
Sunt  ftlii ,  qui  îecin  manu  defendere  pojjï^t  : 
Ingruit  ^neas  Italis,  ^  frâlia  mifcet: 
Et  noîfAva  manu  mittamus  funera  Teucrts. 

^10  ^ec  numéro  inferior,  fHgn&  nec  honore  recèdes, 
Tiirnus  ad  hic. 

O  foYoY  !  <Q*  dudum  agnovi ,  cum  frima  per  artem 
Vœdera  turhafii,  teque  hu  in  bella  dedifli. 
Et  nïinc  nequicqukm  fallis  Dea  :fed  quis  Olympo 

^3  S  Demijfam  tant  os  'uoluit  te  ferre  labores  ? 

Anfratris  miferi  lethum  ut  crudele  videres  f 
Nam  quid  ago  ?  aut  qui.  jamfpondet  Tortunafalutem  ï  ^^ 
Vidt  oculos  ante  ipfe  meos  ,  me  njoce  'vocantem  "  {j 

Murranum ,  quo  non  [uperat  mihi  carior  alter ,  ^ 

^40  Oppetere  ingentem  ,  atque  ingenti  -vulnére  vic^um, 
Occidit  infelix ,  ne  nojirum  dedecus  Vfens 
Afpiceret  :  Teucri  potiunturcorpore  ,  ^  armis. 
Exfcindine  domos  (  id  rébus  défait  unum.  ) 
Verpetiarl  dextrà  nec  Drancis  diBa  refellam? 

^45  Terga  dabo?  ôf*  Turnum  fugientem  héic  terra  'videhiti 
Vfque  adeone  morimiferum  eft  ï  vos  0  mihi  Mânes 


caufe  du  Siège.  mourant ,  i!  avoit  appeifé  Tuf 

<*  Les  mortels  connoifToient  nus  à  foi.  C'étoit  pour  Turnus 

les  Dieux  deguifez  ,  ou  à  leur  un  prefagc  de  mort.    Au  refte 

de'marche  ,  ou  à  la  voix  ,  ou  à  cet   évenerr.cnt  n'a   point    été 

une  certaine  odeur  d'ambrolie,  préparé.  Murranus  à  fa   moit , 

qui  fortoit  de  leur  perfonne.  qui  vient  de  précéder ,  n'a  point 

b  Murranus  ,  l'un  des  Rois  appelle  Turnus.    C'eft  un  dé- 

d'Italie,aulii-bien  que  Turnus ,  faut, 

vcnoit  d'être  tué  par  Euee.  Eîi  c  Par  cemot ,  '^ui /uperat /û 
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gouvernoit  Ton  char  &  fes  ciievaux  ,•  pourfuivons  un 
rede  de  Troyens  ,  lui  dit  elle ,  &  marchons  devant  nous , 
où  la  Vifloire  nous  conduit.  Aflèz  d'autres deiTcndront  la 
Ville.  Enee  s'acharne, de  foncôré, contre  les  italiens  :  ache- 
vons,du  lîôtre,  la  de'faite  des  Troyens.  11  neTerapas^d il  que 
vous  aurez  perdu  plus  de  monde  que  lui,  &  que  vous  fere's 
obligé  de  lui  céder  la  gloire  du  combat.  Ainfî  parla  Jutur- 
ne.  Ma  Sœur  ,  lui  repartit  Turnus  y  car  enfin  je  vous 
ay  (a)  reconnue  ,  dès  le  tems  que  *  vous  avez  trou- 
blé l'alliancet,  &  que  vous  vous  êtes  mêlée  parmi  nos 
Trouppes.  Maintenant  même  ,  vous  vous  efforcez  en 
vain  de  me  cacher  vôtre  Divinité.  Ma  Sœur,  dis-je ,  quel 
Dieu  vous  a  confeillé  de  defcendre  du  Ciel,  &  de  vous 
donner  tant  de  peines  pour  moi  ?  Etes-vous  venue  ex- 
près ,  pour  être  témoin  de  ma  mort  ?  Car  enfin  ,  que  me 
refte-t-ilà  faire,  &  quel  hazard  pourroit  me  fauver  la 
vie  ?  J'ai  vu,  j'ai  vu  de  mes  yeux  Murranus  (b)  m'ap- 
peller  a  lui ,  lorfque  cet  ami ,  le  plus  cher  de  ceux  qui  me 
(c)  reftoient ,  frappé  d'une  mortelle  bleflùre  ,  étoit  prêt 
d'expirer.  D'ailleurs  Ufens  eft  mort ,  pour  n'être  pas  le 
témoin  de  mon  déshonneur,  &  les  Troyens  font  miaitres 
de  Ton  corps  &  de  Tes  armes.  Souffrirai- je  qu*on  renverfe 
Laurence?  il  ne  me  manqueroit  plus  que  cet  opprobre  » 
pour  être  couvert  d'infamie.  Drances  (<^)  fe  trouvera- t-il 
authorifé,  fur  les  reproches  qu'il  m'a  faits?  Toornerai-je 
le  dos  à  mon  rival  ?  Un  pays ,  oU  je  dévots  régner  ,  verra- 
t-il  fuir  Turnus  devant  l'ennemi  ?  La  mort  eft- elle  donc 
un  fi  grand  mal  ?  Dieux  [e]  àts  Enfers ,  foyez-moi  t^io- 


faMtentendte  ^/fMtJupfraàat, ou.  les  intérêts  communs  .&  d'à- 

autrement ,  qui  fupereyat  5  car  voir  dîfparu  du  combat ,  qui  Cz 

lorfque  Turnus  parloir,  Murra-  donna  contre  Enée  ,  à  la  âe(- 

nus  étoit  mort.  Peut-être  aufli  cenre  de  fes  Vailfeau.'t  j  apjès 

veut-îl    dire,   que    Murranus  fon  retour  d'Etrurie.  Il  confir- 

refte  encore  aftueliement  aux  mera,dit  Tuitm sala fœur  ^  fes 

Enfers,  oii  il  va  le  rejoindre.  premieis  reproches ,  par  la  !ion- 

d  On  fe  fouvient  de  la  Ha-  reufe  fuite  que  vous  me  con- 

rangueque  fit  Dranees  ,  contre  feillés. 

Turnus,auConfeîI  .11  lui  repro-         e  Cetreînvccation  des  Dieux 

cha  d'avoir  trahi  ,  par  lâcheté  ,  infernaux  ,  naît  d'unpréflenti- 
•  Par  artifice, 

X  X  ij 
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Efte  boni ,  quoniam  fuperis  averfci  'volttntas  ! 
San^a  ad  vos  amma ,  atque  iftius  infcïci  culpA  , 
'Defcendam ,  magnorum  haudunquhmindignm  avomm» 

é;o  Vix  eafatu-s  erutt  :  medios  'uaïat  eccefer  hoftes 
Veciîis  eqm  fpum^nte  Sages  ,  adverfafagiîtâ 
Saucitis  ora:  ruitque  itnpîoram  nomine  Turnum^ 
Tmne  ,  in  te  fupema  falus  :  miferere  tuorum  ! 
■    Wnlmmat  ^neas  armis ,  ftimmafque  minaê^r 

^55  DejectuYum  mceî  Italum  ,  excidioqm  daturumi 
Jamque  faces  ad  tecia  'volant:  in  te  ora  Latini  y. 
In  te  oculos  referunt:  mujfat  Rex  ipfe  Liitinus  , 
^os  generos  ajûcet ,  aut  qu&fefeadfœderafieHfft.. 
Pr&tereà  Regina  ,  tui  fidijjîma,  dextrâ 

4^0  Occuiit  ipfafftâ  ,  Iticemqm  exterrita  fugit. 
Soli  pro  partis  Mejfapus ,  0*  acer  Atinas 
Sufientant  aciem  :  circum  hos  utrinque  phalanges 
S  tant  denfA,  siriBifque  feges  mmromhtis  horret 
Jerrea^  tu  currnm  deferto  in gramine 'uerfas  ? 

66 i      Obflupiiit  varia  confiifus  imagine  rerum 
Turnus  ,é*  obtHttttactta  ftetit.  Mftuat  ingens 
îmo  in  corde  pudor,  mixtoque  infania  luâu^. 
Etfuriis  agitatus  amor ,  é'  confcia  virtits. 
Vt  primum  difcuJ^A  umbr&  ,  ér  ^^^  reddita  menti,, 

^-Q  Ardentes  cculorum  actes  admœnia  torfit 

Tmbidus,  éque  rôtis  magnam  refpexit  ad  urbem^. 
Ecce  autem  fiammis ,  inter  tabulata  ,  volutHs 
Ad  cœlum  undabat  vortex  ,  turnmque  tenebaf, 

ment  qu'a  Turnus  de  fa  mort  un  Traité  fair  furies  Auteis. 

prochaine.  ^  J'ai  exprimé  dans  la  tradu:- 

^  Ce  crime  eft  de  laiffcr  pé-  ftion  ks  deux  fignihcations  du: 

zh  louit  une  Viile  ,  en  roinpant  HQibtmr^Jfire  ,  dont  naus  ayons^ 
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pices ,  pui(que  les  Dieux  du  Ciel  me  font  contraires  î  Mon 
ame  exempte  d'infamie  ,  &  du  (a)  crime  dont  on  veut  la 
noircir  ,  defcendra  dans  vos  fombres  demeures  ,  digne 
à'étre  avoiiéede  mes  Ancêtres.  A  peine  avoir  il  achevé, 
queSagcsblciïë  d'un  coup  de  flèche  au  vifage,  vient  à  bri- 
de abbatuë  ,  à  travers  les  ennemis ,  implorer  le  fecoiirs  de 
Tainus.  Seigneur,  lui  dit-il  ,  vous  êtes  notre  dernie're 
reflburce.  Ayez  compaffion  de  vos  Alliez  !  Enee  leur  faic 
une  guerre  cruelle  ,  les  menace  de  renverfer  les  tours  de 
leur  Ville,  &  de  les  réduire  en  poudre.  Déjà  des  torches 
embralées  y  portent  l'incendie  fur  les  toits.  Les  Latins 
vous  cherchent  des  yeux,  &  Latinus,  qui  (b)  murmure 
tout  bas  de  vôtre  abience,  paroît  incertain  fur  le  Gendre 
qu'il  choifira  ,  3c  fur  le  parti  qu'il  doit  prendre.  11  y  a 
plus.  La  Reine  qui  vous  fut  toujours  artachée,  s'eft  don- 
née la  mort  de  ia  main  ,  &  s'eft  délivrée  de  la  vie  ,  dans 
la  crainte  de  la  perdre.  MefTape  &  Atynas  ,  font  les  feuls 
qui  defïendent  les  portes  de  Laurence  ,  Se  qui  foûtien- 
nent  l'effort  des  ennemis.  De  toutes  parts  ils  font  envi- 
ronnez des  Bataillons  Troyens,  &  menacez  par  leurs  ar- 
mes. Et  vous ,  Seigneur  ,  vous  vous  amufez  à  prom.ener 
an  Char  ,  dans  une  prairie  (c)  defertel 

Tant  de  mauvaifes  nouvelles  jettérent  laconfufîpn  dans 
refprit  de  Turnus.  Il  s'arrêta,  &  regarda  Sages  fans  lui 
répondre.  Puis  la  honte,  la  douleur  ,  l'amour  réduit  au 
dcfefpoir  ,  &  des  fentimens  de  valeur  agitèrent  (on  cœur 
tour  à  tour  ,  &  le  troublèrent.  Lorfqu'il  fin  revenu  de  (a 
première  émotion  ,  &  qu'il  eût  reciieiili  (es  efprirs ,  il 
tourna  des  yeux  égarrez  &  étincellans  vers  (d)  la  Ville  > 
&  du  haut  de  fon  char  ,  il  vit  le  feu  s'élever  en  tourbil- 
lons des  divers  étages  d'une  tour  de  charpente  ,  qu'il  a- 
voit  fait  élever  lui-même  ,  fur  des  roiies  ,  &  qu*il  avoit 

parle  ailleurs.  rions  ,  &  les  murailles  même 
c  Cette  prairie  ,  étoitfî  peu  de?  anciennes  Villes ,  n'étoient 
foule'e  parles  ennemis  ,  que  le  que  de  bois.  Jule  Ce'far  fait  la. 
gazon  y  reftoit  encore  ,  &  qu'-  dèfcription  de  ces  murs  dechar- 
cUe  paioiffûît  plutôt  un  lîeu  de  pen^e ,  qui  entouroient  les  Vil- 
promenade  ,  qu'un  champ  de  les  dés  Gaulois.  A  ulfi  Virgile  a> 
Bataille.  dit  ailleurs ,  que  Turnus  rae'na- 
d  Piefquç  toutes  Içs  foriifica-  çoit  ics  Troyer.s  de  hihki  iems 
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Turrim  cômpaciis  tra,bibm  quortn  eàuxerut  ipfe  , 

^7 S  StibdideYatqm  rota.s ,  potztefque  insîriiverat  altos, 
'Jam  jdm  Fam  ^foror  ,fuperant ,  abfifie  morari  : 
^Hb  Deus^i^  quo  dura  vocat  Fortuna  ^feqiixmuY, 
Stxt  conferre  manum  JEne*  :  fla,î  ,  quicquid  acerbi  e^ , 
Morte  pati ,  nec  me  indecorem  ,  Germana  l 'videbis 

éSo  Amplius  :  htmc  ,  ôro^Jine  me  furere  ante  fm'orem* 
Dixit  y^è  curm  faltum  dédit  ocms  arvis  : 
Ferquehofles  ,  per  teU  ruit,  mœfiamqHe  fororem 
Veferit,  ac  rapido  curfu  medta  agmïnss,  rumpit* 
Ac  njeluti  montis  faxum  de  vertice  praceps 

é  8  5  Cùm  ruit ,  avulfum  'vento  ,  feu  turbidus  imber 
Proluit ,  nut  annisfolvit  fubUpfa  vetufias  : 
FertuY  in  abruptum  mx.gno  mons  improbus  aciu, 
Exîiltatquefolo ,  fylva!> ,  a,rmentci ,  'virofque 
Involvens  fecum  :  disjeBa  per  agmina,  TttrnHS 

^90  5/f  urbis  ruit  ad  inuros ,  ubiplurima  fufo 

Sanguine  terra  madet ,flridentque  h:iliilibus  aurA, 
Significatque  manu ,  ^  magno  Jimul  incipit  ore. 
"Par  cite  jam  Rutuli  ,  e^  'V<?5 ,  tela  inhibe  te  ,  Latini  \ 
Ou&cunque  esl  Fortuna ,  mea  eft.  M  e  'verius  wîum 

^95  Fro  vobisfœdus  luere ,  ^  decernere  ferro. 

murailles.  h  II  m'a  fallu  employer  une 

a  Le  mot  de  Ponts  ,  par  ràp-  afTez  longue  paraphrafe  ,  pour 

port  3  des  Tours,  peut  fïgnificr,  rendre  ces  courtes  paroles   du 

ou   les    divers   étages    de   ces  Texte  Latin  ,  f/««f,  0/9, /?«?  w^ 

Tours  »  ou  des  Ponts  de  com-  fur  ère  nnte  furorem.  C'eft  une 

municstion  ,  pour  venir  fecou-  efpéce  de  fentence  ,  que  fa  brié- 

xir  ceux  5  qui  les  defilendoient.  veté  rend  obfcurc.  Les   Gram- 

C'eft  en  ce  dernier  (ens  ,  qu'il  mairiens   lui   ont   donné    une 

faut  prendre  ces  Ponrs  ;  puirque  double  conftruftion  ,  qui  y  at- 

Jejpoëte  a  deia  parlé  des  divers  tache  un  double  fens.  i.  Ils  en 

«tages  ck  cette  même  Tour.  ont  arrangé  les  paroles  ainfi  ,  \ 
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«lunie  de  (a)  Ponts  ,  pour  communiquer  aux  autres  oU" 
'vrages,  A  cette  vûë  ,  je  cours  ou  les  Dcftins  m'appel- 
lent ,  dit-il  à  fa  Sœur  5  ccfTez  de  m'arrêter.  Il  faut  fuivre 
la  route,  que  Dieu,  &que  la  Fortune  nous  ont  tracée.  J'i- 
rai combattre  Enée  ,  je  m'expoferai  à  tout  ce  nue  la  mort 
a  d'affreux ,  &  ma  Sœur  ne  mettra  plus  d'obfracle  à  ma 
gloire.  Qi'elle  me  permette  ces  tranfports  (b)  furieux  , 
avant  que  j'aille  livrer  un  combat  plus  furieux  encore  ! 
II  dit ,  &  fautant  avec  vîtefle  de  Con  Char  fur  la  plaine ,  il 
paffe  au  travers  des  ennemis  &  de  leurs  armes,  aban- 
donne Juturne  deTole'e  ,  &  d'une  courfe  rapide  ,  il  fê 
fait  jour  par  le  milieu  des  Bataillons.  On  l'auroit  pris 
pour  (f)  mie  de  ces  roches  ,  qui  détachée  par  le  venc ,  par 
la  pluye,  ou  (d)  par  fa  vieillelfe  ,  du  corps  de  la  Monta- 
gne ,  dont  elle  failoit  partie ,  roule  en  bas  avec  impétuofi- 
té  ,  fait  mille  bonds  en  tombant,  &  vient  renverfer  par 
fa  chute,  hommes  ,bertiaux  ,  &  Forêts.  C'eftainfi  que 
Turnus,  culbuttant  tout  ce  qui  s'oppofe  à  (on  païïage  ,  ac- 
court, lous  les  murailles  de  Laurence.  Là  il  voit  la  terre 
détrempée  du  fang  qu'on  a  répandu  ,&  il  entend  les  dards 
fifler  dans  l'air.  11  fait  donc  un  figne  de  la  main  ,  & 
prononce  ces  paroles  à  haute  voix.  Ceflez  Rutules  ,  & 
vous  Latins  (ufpendez  l'effort  de  vos  armes.  Il  n'appar- 
tient qu'à  moi  d'éprouver  le  fort  du  combat.  Il  efl  plus 
jufte  que  (e)  j'accomplifTe  feul  les  conditions  du  Traité  , 
&  que  je  finilïe  la  guerre  par  un  duel ,  que  de  'vous  voir 

Sine  me  furere  hune  furorem  ,  che ,  qui  fe  détache  d'une  Mon- 

anté.  Et  ce  mot  aûté  .  qui  de-  tagne  ,  eft  pril'e  en  partie  d'Hé- 

meure  fufperidu,  fuppofeces  pa-  fiode  ,  en  partie  d'Homérc  ,  au 

loles  fupprimées  ,  ante  quam  Livre  troifiéme  de  l'Iliade.  Vir- 

moriar.  z.  Sans  rien  fous- enien-  gile  furpafTe  ici  l'un  &  l'autre 

dre  ,  d'autres  ont  arrangé  ainfi  de  ces  modèles. 

h  phiaCe  ,  Sine  me  furere  ,    antè  d  L'épiil'.ete   fuMapfa  ,  qui 

hune  furorem.  C'eft-à  dire ,  per-  tombe  fur  yeiuftas  ,  elt  manîfe- 

mettez- moi  d'être  furieux  ôc  ftement   tranfpofee  ,  félon    la 

infenfé  ,  avant  la  dernière  fu-  coutume  du  Poëte.  Elleferap- 

reur  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  le  porte  à  (axtim.  C'eft  ce  rocher 

coi»ibat  qui  me  donnera  la  mort,  qui  tombe  en  bas. 

J'ai   fuivi   ce  dernier  arrange-  e  II  y  a  deux  obfervatîons  à 

jnent,  comme  le  plus  naturel.  faire  fur  ces  paroles  ,  'Kleveriitr 

f  La  coipparaifon  d'une  ro-  umm  pro  yo^ir  fxdHs  Intre,  i. 
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Vifcejfêre  omms  medii ,  fiatiumque  dedère. 
At  pater  JEneas ,  audit o  nomine  Tumi, 
Deferit  ^T  muroi ,  ^fummOrS  deferit  arces  : 
Pr&cipitatque  motus  omnes  :  opem  omnia.  rum^it 

700  L&titiâ  exîdtdns  i  horrcr^umque  mtonut  armis  : 

Slumitu$  Athos ,  aut  quantHs  Eryx ,  aut  ipfe  corufcii 
Cumfi-emit  ilicibus  quantus ,  gaudetque  nivali 
Vertice  fe  Mtoïlens  pater  Apenninus  ad  auras. 
*Jàm  veto  ô*  RtituU,  certinnm ,  0*  Troës  ,  (^  omnea 

705  Couvert  ère  oculos  liait,  quiqm  alta  tenehant 
Mœnia ,  quique  imos  pulfaban-t  ariete  muros  : 
Armaque  depofuêre  humeris,  Stupet  ipfe  LatinuSy 
Ingénies, genitos  diverjîs  partibus  orbis , 
Interfe  coiijfe  viras,  ^  cernere  ferro, 

7 1  o  Atque  illi,  ut  vacuo  patuerunt  &qu&re  campi , 
Frocurfu  rapido  ,  conjeciii  eminhs  hafiis  , 
Invadunt  Martem  clypeis ,  atque  a.re [onoro, 
T>at  gemitum  telitis  :  tum  crebros  enfibus  iclus 
Cengeminant  :  fors  (^virtus  mifcentur  in  unum» 

11$  Ac  velut  ingenti  Stlâ,  fummove  Taburno, 


Le  mot  vfi'jùf ,  ëquîvau,f  à  celui  cile.  On  l'appelle  aujourd'hui , 

de  luftiuf ,  comme  dans  Horace  ,  Monte  de  Tr.ipani. 
"Slftiri  fe  qttemque  fuo  moduh  ac         c  Nous  avcrns  parlé  ailleurs 

fjeùe  yerum  e(l.   z.  Txdus  luere ,  de   l'Apennin    ,   cette   faiiieuls 

ne  veut  pas  dire  expier  par  ia  Montagne  d'Italie.  Virgile  Tap* 

ir.ort  i'infraciion    du   Traité,  pelle  ici,  P.ï/fy./?/7PW';i««i-j  Toit 

mais  limpleinent  >  exécuter  le  parce  que  les  Montagnes  étoienr 

Tiaîré.  regardées  comme  des  Divinitez; 

a  Le  Mont  Athos  eft  en  Ma-  foit  pacce  qu'elle  a  une  grande 
cédoine.  On  l'appelle  aujour-  raajerté.foit enfin, parce qu'el- 
d'hui  ,  'M'inte  S*tite^  à  caufe  du  le  eft  jointe  à  plufteurs  autres- 
grand  nombre  de  Monaftéres  Montagnes  plus  petites  ,  qu'on 
«|U!  s'y  trouvent-  peut  regarder  coaime  les  en- 

^  Le  Mont  £wx  eft  de  la  Si-  fans..  1 
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ffnr  A  ces  mots  ,  chacun  fe  retire,  &  laifîe  une  efpace 
yuide  ^«x  ^^^.v  H/r^;.  En  effet  Ence  ,  au/H-tôt  qu'où 
lui  eut  annoncé  Tarnus ,  ccfîa  d'adaillir  les  murs ,  &  d'ef- 
caladcr  k<i  tours.  Sans  s'arrêter  un  moment ,  il  quitte  les 
ouvrages  commencez.  Rempli  d  alJégrelîe  ,<S:au/IÎ  crrand 
au(î]  majeflueux  que  le  Mont  (^j  Âchos  ,  ciue  Ic'^Monc 
-tryx  (b) ,  ou  que  l'Apennin  ,  (c)  dont  la  cime  clevc'e  i..](- 
qu  aux  nues ,  eft  couverte  de  neige,  &  de  Forêts  agitées 
par  le  v^nt  ;  il  fait  (d)  un  bruit  affreux  de  Tes  armes.  A 
I  mitant  ,  Rutules  ,  Troyciis,  Latins  ,  &  ceux  quidefïen- 
doient  les  murs ,  &  ceux  qui  les  battoient  avec  le  bélier  - 
tous  cnRn  mirent  les  armes  bas ,  &  détournèrent  les  yeux 
lur  ks  deux  combattans.  Latinus  confîdérc  avec  admira- 
tion deux  hommes,  nez  (e)  en  des  contrées  Ci  différente? 
reunis  cependant  ,&  rivaux  (/)  dans  un  combat  (ïn^u- 
lier.  Aufîi-tot  donc  qu'on  eut  fait  un  afe  grand  ce?cle 
•aux  deux  Champions  j  l'un  &  l'autre  partent  avec  vîceffc. 
ledardent  de  loin  des  javelots,  &  en  commençant  le  corn- 
bat  tout  un  grand  fracas  de  leurs  armes.  La  \erre  reten- 
tit du  bruit.  Enfuite  ils  fe  déchargent  à  l'envi  de  grands 
coups  d'epee.  La  valeur  (^)  &  k  hazard  ,  ont  éc^alemenc 
paît  au  combat.  C  eft  amfi  que ,  fur  le  Mont  Sila  (^) ,  on 

d  Cette  démarche  bruyante  »ere.  Sénéque  fe  range  du  côté 

d  un  Herosfous  les  armes,  m.u-  de  ecr.er.  l,  ces  termes.    oL- 

que  ,e  ne  fça.  quoi  de  Divin,  cf.r»  (ï-^p/,cia  in  ufu  era.t  Jcut 

Ceft   ainfi  que  Mars  eft   fou-  c.mere  ferro.    Vh^^us  Ce pr,. 

vent  leprelente  par  les  anciens  Ubrt ,  intentes  ctitfeytros    (^ 

^°^'^*-  cernereferro.  ' 

e  La  réflexion  de  Latînus  eft         ç  Ouelqîies  Interorétes  veu  " 

natuxelle  ,  &  dans  la  bierj^ance  len^q^e  la\aleur  Sure  da 

flertl^Ie';  d  ''  ^'f''^'  ^r'  '^'^  ^'E"^'^  '  &  i^  ha^ard  feule! 
r^nrîn  c  ?         •'"  ^°^^".^  ^'-    ^^^^ntda  côtédeTurnus.  On  ne 

en  efre  que  deux  rivaux,  Pun  q„e  Turnus  n'ait  de  la  bra' 
venu  d  Ane  ,  loutre  ne  en  Ira-  voure.  C'eft  que  dans  tou^  -les 
t  '    J;'^""^'"'  ^'  ^"^  P"    "'«b^^^  '  ^'J  y^  toujours  de  la 

Vondifn.reîr;     ."r  f      ,•        ^^'^"^  '  ^c du  hazard  ,  des  deux 
/  un  dilpute  icj,  s'il  faut  lue    parts. 

cer.ereferro,ondeceyneyefer,o,  h  Le  Mont  Sila  eften  Cala- 

en  retranchant  1'^,  qui  a  pré-  bre,  &  s'appelle  encore  aaiour- 

cede.  Tous  les  manufcrits  qui  d'hui  /a  sL.     C'c'l   une  d's 

lK>us  reftent  font  pour  dccer.  Montagnes'qui  compofent  l'.V 
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Cum  duo  converjîs  inimïai  in  prAlia.  tauri 
Trontibus  incmmnt ,  pavidi  ceJSere  magiflri  : 
Stat  pecHs  omnemetu  mutum  ,  mttjfantefHe  juvencs, , 
<^is  nemori  imperitet ,  quem  totm  arment^  fequxntttr, 
7iO  llli  inter[e [e  multâ  vi  'vulnera  mifcent , 

Cornupique  obnixi  injigunt:  ^  f^nguine  largo 
ColU  armofqueU'vant  -.gewitu  ne/nns  omne remugit. 
Kon  aliter  Tros  JEneas  ,  é-  Daunius  héros , 
Çoncurrunt  clypeis  :  ingens  fiagor  &thera  complet. 
7  2-5      Jt^ppit^^  ^pfi  ^^^^  aj(^«^r(?  examine  lances 
Sujîinet ,  é*  f^^^^  imponit  diverfa  duorum  : 
Quem  damnet  labor,  &  ^^^  'vergat  pondère  lethum. 
Emicat  hic^impune  put  Ans ,  é^  corpore  toto  ^ 
Altl  fnblatum  confrrgit  Turnus  in  enfem  : 
730 £f  feriî.  Exclamant  Troes ,  trepidtque  Latini  : 
ArreB&que  amborum  actes.  At  perfidns  enfis 
Frangiîur ,  in  medioque  ardentem  deferit  ieitt , 
Nifitg^^fubfidiûfubeat.    Vugit  oc'kor  Euro  , 
Vt  capulum  ignotum ,  dextramque  afpexit  inermem. 
735  Famaefi,  pr&cipitem ,  cum  prima  in  prdiajunclos 
Confcendibat  equos ,  patrio  mucrone  relilîo , 

jj-j,  rer  comme  en  fiifpens  ,  fans  ofar 

a  Le  Taburne  au|Ourd'huî ,  déclarer  ce  que  l'on  penfe.  ^ 
ii  T.tùorno ,  eft  en  Italie  dans  la         ^  A  la  tndaaion  ,  1  on  s  ap-. 

rerredcL.bour.  perçevja   du    changement   que 

ù  ViiRile  a  ei>core  emprunté  ,'ai  tair  au  Texte.  Au  lieu  de 

d'Apollonius    de  Rhodes   ,   b  q,às  pccori   i^er^tei  ,_  ,  0,   re- 

comparaifon     des    deux    Tau-  tabh  ....«..,  lur  la  foi  des  Ma^ 

reaux  ,  qui  fe  battent ,  mais  il  nu^crits.  On  vou  affez  qne  ce 

l'a  bien  embellie.  cNanaemer.t  fauve  une  redr.c  a, 

c  Le  mot  mu [ftre  ,^c^t  dhe  Vugile.  En  ,^.t  ^ruc prcom... 

per^'-r    plos    qu'on    n'exprime  petitet  ,  &'  q'^em  toU  arme'^t*. 

par'le  langage    OU  bic^demeu.  fequantur  ,  teroient   la   ivxax 
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i|ue  fur  le  Mont  Taburne  (a)  ;  Jorfqu'iJ  arrive  que  deux 
Taureaux  (^)  ennemis,  viennent  à  s'enrrcfrapper  de  leurs 
cornes  j  leurs  conduâ:eurs  épouvantez  s'éloignent  ,  le 
refte  du  troupeau  effrayé  les  régarde  en  filcnce  ,  les  «^é- 
nides  y  partagent  entre  eux  {c)  leur  afïeaion,  &  attendent 
que  le  combat  ait  décidé,  qui  des  deux  fera  à  leur  réte  , 
&  deviendra  le  maître  du  (^)  pâturage.  Cependant  les 
Àzux  tcnans  fe  portent  de  grands  coups  de  coVnes  ,  &  Ce 
font  de  larges  bleffures.  Le  fang  leur  ruillelle  de 'toutes 
parts,  fur  le  cou  ,  &  fur  les  flancs.  Enfin  les  forêts  voili- 
iies  retentilleut  de  leurs  mugilTemens.  C'eft  ainli  qu' Enée 
&  que  Turnus  viennent  s'entrechoquer  de  leurs  bou- 
cliers, &  que  l'air  réfonne  du  bruit  qu'ils  font ,  en  s'entre- 
frappant. 

Alors  (c)  Jupiter  prit  à  la  main  une  balance  parfaite- 
ment égâk  ,  &  mit  dans  les  deux  bafTnis  les  deftinées  des 
deux  Héros.  C'étoit  pour  voir  quel  écoïc  celui ,  dont  le 
fortpancheroit  le  plus  vers  la  terre  ,  &  par  confécuent  le- 
quel dQs  deux  étoit  (/)  condamné  à  périr.  Sur  ces  entre- 
faites, Turnus  fedreflTe  fur  Ce^s  pieds  ,  Tépée  haute  ,  & 
afTéne  un  grand  coup  ,  fans  penier  à  l'accident  qui  devoit 
fuivre.  Alors  les  Troyens  ,  &  les  Lacms  (g)  firent  un 
grand  cri,  &  les  deux  armées  furent  attentives  au  fucccs 
qu'auroit  kconp.  Par  malheur  l'épée  de  Turnus  fe  rom- 
pit en  morceaux  ,  &  l'abandonna  fans  deffcnfe  au  milieu 
du  péri! ,  qu'il  ne  pût  éviter ,  que  par  la  fuite.  Lors  donc 
qu'il  fe  vit  fans  armes  ,  &  que  h  feule  poignée  de  fon  é- 
pée  *  lui  refloit  dans  la  main,  il  s'enfuit'^plas  vire  que 
le  vent.  On  dit  qu'au  commence-rnent  du  combat  ,  lorf- 
qu'il  fe  hatoit  de  monter  fur  fon  char  ,  il  avoir' pris  , 

idée  à  î'efprit.  M.-rr ,  que  tout  âutrernenf 

e  Jupiter  ,  au  zz.  Livre  de  ^^  Il  y  a  uneépithete  dans  le 

I  Iliade ,  pelé  a>nfi  les  deftinées  Latin  ,  dont  il  ne  faut  pas  o- 

d'AchiJIe  ,  &  d'Heftor.  Il  con-  mettre  la  CigniHcnlon    Oi  y  lit 

non-  par  la  les  arrêts  du  Deilin  ,  tref?:diaue  hatini.  Q  j'avoient  à 

qa'ilfembîe  ignorer.  craindre  les  Latin^,  puifque  leur 

/  I!  e:l  plus  naturel  d'enten-  chef  portoit  un  h  gr-nd  coup  > 

tfre  le  mot  Uhoy  ,  par  celui  de  c'eft  que  leur  préjugé  fur  i'inl 

*  Qu^'il  ne  reconnut  pas  pour  la  fîenne. 
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J)um  trépidât  y  fermm  nurigA  rapitijfe  Metifci  : 
idque  dih ,  dum  tergd  dubant  paUntisi  Teacri, 
Snfecit.  Pojiquam  arma  Dei  ad  Vulcania  ventum  efi, 
740  Mortalis  macro ,  glctcies  cenfutilii ,  iclu 

Dijfiluit  :  fidvâ  refplendent fi-agmina  arenâ,  , 

-Ergo  amens  diverfafitgÂ  petit  Aqttora  Turnus ,  '-  '  I 

Et  nlinc  hue  ,  iizde  hue  mcertoi  impUcat  orbes.  ? 

Vndiqne  enim  denfâ  Teucri  inclufere  corona:  - 

745  Atque  \hnc  i;a~fia  palus ,  hmc  ardua  mœnia  cingunt» 
Nec  minus  JEneas ,  quanjuam  tardata  fagitta 
Interdum  genua  impediunt ,  curfujnjue  recufant , 
Infequitur  :  trepidique  ped^m  pedefervidus  urget, 
Indufum  velutï  fi  quando  flumine  naHui 
7^ocervum,  ^  punices,  feptum  formidine  pennA 
Venator  curfu  ccinis  ,  é"  l^tratihus  infîat .' 
llle  autem ,  i?ifidiisp'  ^ip^  territus  alta , 
Mille  fugit  Ycfugitque  vias  :  at  vividus  Vmher 
HAret  hiam  ,  jnm  jamque  tenet ,  fimilifque  tenenti 
7^S  increpmt  malts ,  morfuque  elufus  inani  efi, 

Thm  veto  excritur  clamor  :  rip&que ,  lacufqtic 

fuffifance  de  Turnus  contre  E-  è  Vîrgile  a  dit  plus  haut.que' 

née  ,  les  faifoit  trembler  ,  lors  Turnus  étoit  arme  d'une  epee , 

même  qu'il  frappoit.  que  Vuîcain    avoif  fabriquée 

a  Une  valeur  téméraire    ed  pour  Daunus  Ion  père  ,  tnjent 

prefque     toujours     jointe    à  quem  jyaum  igmpotens  Deus  tpfe 

l'inconfîdéraiion.     Turnus    fe  parenti  fecerat. 

précipite  ,  ôc  prend  l'épée  de  c  Lorlque  Turnus  fe  fut  pre- 

fon   Cocher  ,  qui    lui   letvoît  (enré  pour  !c  combat ,  les  Tro- 

aufll  d'Ecuyer ,  pour  la  Tienne,  yens  environnèrent  tout  lecir- 

Son  épée  ordinaire  étoit  tabri.  cuit  du  champ  de  Bata-Ile ,  pour; 

nuée  par  Vulcain  ,  auOi  -  bien  ne  le  laiHer  pas  e  :happer. 

que  celle  d'Enée.  C'eft  par  fa  d  J'ai  corrigé  ici  le  Texte  ,, 

?aute    qu'il  eft  privé   d^un   fi  conformément    au    Manulcrit 

grand  avantage.  de  Rome ,  a  celui  de  Mcaicis , 
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avec  (a)  précipitation  ,  Tcpée  de  Méti(que  (on  Coclifr-  , 
au  lieu  de  celle  qu'il  avoit  reçue  de  [b)  fon  père.  Elle  lui 
fuffic  tout  le  tems  qu'il  n'eût  à  combattre  que  des  Troyens 
fucrkifs.  Mais  lorfqu'il  fallut  s'efTayer  contre  un  homme  , 
armé  de  la  main  d'un  Dieu  *  ,  elk  fe  brifa  ,  comme  fî 
elle  n'eût  été  que  de  glace ,  &  les  éclats  en  reftérent  bril- 
lants fur  le  fable.  Turnus  donc  parcourt  toute  l'arène  , 
&  furieux  ,  il  fait  cent  tours  ,  &  cent  détours,  pouréchap^ 
fer.  Pxr  malheur  jhs  Troyens  {c)  bordoient  tout  le  cer- 
cle ,  &  d'ailleurs,  d'un  côté, fon  enceinte  étoit fermée  par 
un  marêt  ,  &  de  l'autre  par  les  murs  d^la  Ville.  Enée 
cependant  pouriuit  fon  rival,  &  quoique  le  coup  de  iîé- 
clie,  qu'il  avoit  reçu  à  la.  cuifle  ,  (d)  lui  rendît  les  jaréts 
moins  fouples  ,  &  l'empêchât  de  courir  j  il  fuivoit  de 
prcs  fon  ad-vcrfaire  tremblant.  C'eft  ainlî  [e]  qu'un  chien 
de  chaiïe  ,  lôrfqu'il  eft  fur  ks  voyes  d'un  cerf  ,  enfermé 
d'un  côté  entre  les  bords  (/)  d'un  Fleuve  ,  &  de  l'autre 
par  les  C^)  toiles ,  qu'on  a  drcifées  ,  le  prefTe,  &  l'effraye 
de  (es  cris.  Labéte  épouvantée  par  la  hauteur  de  la  rive, 
&  par  l'enceinte  qu'on- a  formée  au  tour  d'elle  ,  tourne 
&  retourne  fan*;  celle.  Le  chien  t  fuitTa  proye  ,  croit  a- 
voir  atteint  le  cerf ,  ouvre  la  gueule  pour  le  mordre  ,  & 
|>erd  fa  morfure  dans^  l'air. 
Lqs  cris  des  fpedateurs  s'e'leverent  alors ,  les  cchos  âss 

&  à  la  plupart  des  autres.  Ils  paroîtroit  parla  ,  que  le  chien 

Trônent  tardatiifa^itta  i  ân\ka  courroit  après  le   Cerf,  dans 

de.  tardante.  Oa  auroît  peut-  l'eau  même  du  Fleuve: ce  qui 

€tre  crii,en  lifant  ^«rrf^^/e,  que  eft  contraire  au  fens  de  l'Au- 

la  flèche  reftoit  encore  dans  la  teur  ,&  à  la  fuite  du  difcours. 

playe.  Aufli  j'ai  corrigé  ce  Texte  (ur 

e  On  ne  voit  point  de  corn-  le  pie  du  Manufcrit  de  Rome  , 

paraifonplus  jufte.  Elle  eft  ti-  &  de  quelques  autres,  où  on 

rée,pour  le  fond,  d'Apollonius  lit  fiumine  fans  prépolîtion. 
de  Rhodes.  Virgile  l'a  bien  em-        g  L'expretfion  ,formidinepen- 

bellieparles  circonftances,qa'il  k^  ,  a  déjà  été  expliquée  dans 

y  ajoute.  les     Géorgiques.     Lorfqu'on 

/Le  Texte  des  éditions, por-  vouloir  empêcher  un  cerf  defe 

ta  ici  i  inclf*fi4m  in  flumine.  Il  détourner ,  on  tcadoit  une  cor- 

*VuIcain.    f  D'Ombric  aujourd'hui  peti.e  ProviiTce  de  la 
Tofcane. 
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Refponfant  circà  ,  cf*  cœîum  tonat  omne  tumultu. 
lUefimulfugkns  ,  RutulosfimU  increp^it  omues  , 
Nomme  quemque  uocans  :  nommque  efjlagitat  enfem, 

760  jEneas  monem  contra,  p&fenfyue  minatur 

'Exitinm  ,  fi  quifquam  adeat  ;  terretque  trementes  , 
Excifurum  urbem  minitam ,  ?^faticiusinjiat. 
^inque  orbes  ex  fient  curfu ,  totidemque  retexunt 
Hue  j  ilîuc  :  nsc  enim  levia ,  nut  ludicrd  petuntur 

T6$  Proimi^ ,  fed  Turni  de  vit  a.  ^  fanguïne  certunt.     ~^ 
Tort'efacer  ¥annofoliis  olenflerntmaris 
ittcfleterat ,  nantis  olim  venerabile  lignum  , 
Servati  ex  undis  uhifigere  dondfolebunt 
Laurenti  Vivo ,  ^  vetftsfnfpendere  vejles  : 

770  Sedfiiypem  Teucri ,  nullo  difcrimine  ,facrum 
Suftulerant ,  puro  ut  poffent  concurrere  camp», 
hic  hafla  JEneA  ftabat  :  hùc  impetus  illam 
JDettilerat  fixam  ,  ^  lenta  radice  tenebat. 
Incubuit ,  voluitque  manu  convellere  ferrum 

-77c  Dardanides  y  teloque  fequi ,  quem  prendere  curftt 
Nonpoterat.  Ihm  vero  amens  formidine  Turnus  , 
Faune  ,  precor  ,  miferere ,  inquit  !  tuque,  optima  ferrum 
Terra  tene:  coîui  veflros  fi  femper  honores , 

de  garnie  de  plumes  de  Cygnes  fentoient  afTez  bien  les  {eux  de 
ou  de  Vautours,  qu'on  teignoît  l'anfithéatre  ou  des  Gladiateurs 
fouvent en  rouge.  Ces  plumes,  combattoient  ,  pour  le  plailir 
en  voltigeant ,  de'tournoient  le  du  public.  Le  prix  qu'on  don- 
Cerf,  &  l'empéchoient  d'ap-  noit  au  vainqueur  n'eroît  pas 
procher.  Comme  ce  genre  de  confidérable.  Mais  il  s'agiflbit 
chafTe  nous  eft  inconnu  ,  j'ai  ici  delà  vie  d'un  Roi  ,  &  de  la 
fubftitué  ,  dans  la  traduéiion,  conquêted'un  Royaume, 
les  toiles  ,  qu«_nous  connoif-  é  Selon  la  coutume  des  An- 
fons  dans  nos  chafTes.  ciens,  on  plantoit  des  Oliviers 
4  Tant  de  fpe^ateurs  repré-  fauvages ,  à  la  porte  des  Tem- 
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rochers  voifins  les  repétç'renc  i  enfin  tout  Je  Ciel  en  re- 
tentit. Turnus  ,  en  fuyant  totijours,  fupplie  hs  Rutules  , 
les  appelle  chacun  par  ion  nom  ,  &  leur  dernande  avec 
inftance  foncpéeordinaire.  Enée ,  de  [5]  foncôte' ,  mena- 
ce de  la  mort  celui  qui  l'apportera  ,  épouvante  par  là  des 
gens  déjà  effrayez  ,  fait  entendre  qu'il  renverfera  la 
Ville,  &tout  bielle  qu'il  eft ,  court  toujours  après  Ton 
rival.  Turnus  &lui  font  jufqu'à  cinq  fois  le  tour  entier 
de  l'arène  ,  &  reviennent  fans  celle  (ur  leurs  pas.  En  ef- 
fet ,  il  ne  s'agilîoit  pas  de  donner  (a)  un  fpedacle  vain  , 
&  de  remporter  un  prix  peu  confidérablc.  Il  s'a  gifloit 
de  finir  la  Guerre  par  la  mort  de  Turnus. 

Il  s'e'toit  trouvé, par  hazard  ,  dans  le  lieu  du  combat , 
un  {bi  olivier  fauvage  ,  dédié  à  Faunus ,  arbre  qui  de 
tout  tems  avoit  été  en  vénération  aux  Matelots  du  pays. 
Ceux  d'entre  eux  qui  étoient  échappez  du  naufrage,  par 
la  puilîance  de  ce  {c)  Dieu  des  Laurentins,  venoient  y 
(d)  fufpendre  leurs  habits  ,  qu'ils  lui  avoient  voiiez.  Il 
e'toic  arrivé  ,  que  les  Troyens  ,  {ans  confidération  pour 
cet  arbre  facré,en  avoient  coupé  le  tronc  jufqu'à  la  ra- 
cine ,  pour  laitier  le  champ  plus  libre  à  leurs  évolutions. 
Là, le  javelot  qu'Enée  avoitlancé,  avec  force,  contre Tur 
nus  ,  étoit  venu  s'attacher  ,  &  il  y  étoit  fiché  dans  la  ra- 
cine. Enée  fe  bailïa  [e]  pour  le  reprendre  ,  &  fit  efFort 
pour  l'arracher  ,  dans  l'intention  de  percer  de  loin  le  fu- 
gitif, qu'il  ne  pouvoir  joindre  de  près.  Alors  Turnus 
rempli  de  frayeur.  Grand  Dieu  Faunus  '.  s'écria-t-il  , 
foyez  moi  fecourable  ,  &  vous  Terre  ,  retenez  le  javelot , 
£  j'ai  toujours  refpedé  votre  culte  ,  que  les  Troyeus 


pîes  ,  pour  y  fufpendre  les  qu'ils  avoient  été  fauvez  du 
vœux.  Comme  ces  arbres  font  naufrage  ,  par  la  protedion  pré- 
difficiles  à  endommager ,  on  les  fumée  de  quelque  Dieu  ,  ils  fuf- 
perçoit  de  doux,  fans  les  faire  pendoient  leurs  habits  en  fon 
périr.  honneur.  Ainh  le  dit  Hr.race, 

c  Nous  avons  dit  ailleurs,  en  ces  termes  ,   Sufpendi^e  pê" 

que  Faunus  étoit  un  Dieu  d'I-  tenti  yeftimenta  maris  Deo. 

tahe  ,   que  les  Grecs  ne  con-  c  II  faut  remarquer  ,  que  le 

noiftoient  point.  dard  d' Enée  n'étoit  pas  fi  court, 

(^  Virgile  tait  allufion  à  une  qu'il  fallût  fe  bailTer    pour   le 

coutume   des   Anciens.   Lorf.  prendre  de  la  main  i  lorfqu'il 
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^os  comrà  J^neadA  bellofecêre  pofjinos  ! 
780  Vixit:  opem^ue  Dei  non  cajfai  in  vota  vocavif. 
Namque  diu  luBans  ,  lentoque  in  flirte  moratfis  ^ 
Virihui  haud  ullis  vethiit  difcludere  morfus 
Hohoris  JEneas.  Dùm  nifimr  acer ,  é'infîat , 
nurfm  in  nmigA  faciem  mutât  et  Met  if  ci 
■785  Frocurrit ,  fiatri^ue  enfem  Dea  Dannia  reddit.. 
^od  Venus  dudcici  Nymphe  indtgnata  licere 
Accejfit ,  telumque  ait  A  ab  mdice  reveîlir. 
Olli  fublimes  ,  armii ,  animifqite  refe^A , 
Hic  gUdio  fidens  ,  hic  âicer  ^  arduus  haJîA  ^ 
750  ^JJlfift^t  contra,  cert aminé  Martis  anheli. 

"Junonemintereà  Rex  omnipouniis  Olympi 
jilloquitur ,  fulvÂ  pugnas  de  nube  tucntetn. 
f^AJam  finis  erit,  conjux  ?  quid  denique  resîat  f 
Jndigetem  Mneam  yfcis  ipfa  ,  ^fcire  fateris , 
'j^^Veberi cœlo  ,  fatifque  adfidera.  tolli. 

^idjimis  ?  aut  quâ  fpe  gelidis  in  nubibtu  him  f 
Mortalin'  decuit  violari  vulnere  Divum  ? 
Aurt  enfem  { quid  enim  fine  te  Juturna  valeret  ?  ) 
'Ereptum  reddi  Turno  ,  ^  vim  crefcere  viêiii  ? 
too  Vefinejam  tandem, precibufque injleélere  nojiris: 

etott  fiché  en  terre.  Cependant  muns  ,  ce  qui  eft  deftîne'  à  dé* 

îlfe  baiffa  jufqu'aufer,  enfôn-  ufages  de  religion.    Aînfi  les 

ce  dans  Ja  racine.    C'eft  ainfl  Troyens  en  avoienr-ils  ufé  ,  à 

qu'au  21.  livre  de  l'Iliade,  d'où  l'égard  de  l'Olivier  facré,  qu'ils 

Virgile  à  tranfporté  cet  épifo-  avoienr  abbatu  ,  pourcomba^ 

de,  on  fe  baiffe  pour  arracher  treplus  àTaife. 

le  dard  d'Achille  ,  irriyr^iA^af  ,  b   Jururne  eft    défignée  ici 

&C.  parla  pêriphrafe,  Dp<ï  D^Ui.ï.t. 

a  Le  mot /;>'*/'rf«f/*,dans  fa  fi-  Elle  étoit  fille  de  Daunus ,  &i 

gnification  propre,  veut  dire,  elle  avoir    obtenu  la  Divinité 

fciire  fcrvii  à  des  ufages  corn-  pat  ia  faveur  de  Jugitcr. 
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cm  (a)  profané  Ml  dit ,  &  fa  prière  fut  exaucée.  Eivef- 
fet  Enée  ,  après  bien  des  efforts  inutiles  qui  retardèrent 
fa  courfe  ,  *  ne  pût  jamais ,  à  force  de  bras  ,  faire  lâcher 
•prife  aux  racines  de  Varbrefacré.  Tandis  cjueleTroyen 
cft  occupé  de  ce  travail  ;  Juturne  [b]  prend  encore  une 
fois  Ja  forme  de  Métifque,  &  vient  apporter  à  fon  frc- 
le,  répée  qu'il  fouhaittoit.  Vénus  [6]  ,  indignée  qu'une 
petite  Nymphe  eut  tant  de  hardieffc  &  de  pouvoir ,  vint 
à  (on  tour  arracher  de  terre  le  dard  de  foniils.  Les  deux  te- 
iians, ayant  donc  repris  un  nouveau  courage  ,  avec  leurs 
nouveliesarmesj'unportantlejavclotàla  main,  l'autre  ar- 
mé de  répée  ,  fur  laquelk  il  comptr.it  ,  s'approchent  , 
tout  efïoufflez  qu'ils  font,  de  la  courfe,  5cdu  combat. 

Cependant  Jupiter  aborde  junon  ,  occupée  àconfidérer,. 
d'une  niiéebrillante  ,  le  combat  des  deux  rivaux,  &  lui  par- 
le deia  forte.  Quelle  fin  mettrez- vous  donc  à  la  Guerre,. 
&  que  prétendez-vous  faire  encore  ?  Vous  fçavez ,  &  vous 
n'en  difconvenezpas,  que  les  Définis  ont  déterminé^qu'E- 
néc,  de  mortel  {c}  qu'il  efl,  fera  tranfmis  au  Ciel.  Quel* 
nouvel  incident  préparez-vous  donc  ,  &  pourquoi  vous 
arrêtez-vous  ici,  [d]  cachée  dans  une  nue? Deviez- vous 
contribuer  a.  faire  biefîer  un  Dieu  ,  par  la  (e)  main  d'un 
mortel?  Falloit-il  faire  rendre  à  Turnus  fon  épée,  (  car 
fans  vous  qu'auroit  pâ  faire  Juturne  ?  )  &  fournir  de  nou- 
velles armes  à  un  homme  déjà  vaincu  ?  Maintenant  du 
moins  ,  tenez- vous  en  repos ,  &  laiflez-vous  fléchir  à  mes 
prières.  Appaifez  le' courroux  qui  vous  anime ,  &  ne  ve- 

f  J'ai  été  obligé  de  paraphra-  C'eft  qu'Enée  pérît  dans  le- 
fer  ces  mots,  indieetem  L/£neam,  Fleuve  Numicus  ,  &  qu'enfuîte 
On  appelloit,  Indigefer  Deor  ,  il  fiit  placé  parmi  les  Dieux. 
ceux  qui  avoient  habité  la  ter-  d  Jupiter  craignoit ,  que  Ju- 
re ,  &  qui  de  là  avoiem  été  non  ,  cachée  dans  la  nuë  •,  ne 
tianfportez  au  Ciel.  Tibulle  machinât  encore  quelque  ftra- 
parleainfl  d'Enés,  tagéme  ,  pour    prolonger    la 

Guerre. 

lUïc  JanB^s  eris  ,  cùm  te  ye-  e  Perfonne  ne  s'étoit  vatité- 

neranda  Kumjci  d'avoir  lancé  la  flèche  ,  dont  E- 

Vyjda  ,  Dettm  caelù  fecerit  in~  née  avoir   été    bleflfé.    Jupiter 

digetem.  n'ignoioit  pas    l'Auiheur    dui 

*  Au.  tour  es  la  fcuche,. 
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Kec  te  txntîis  edat  tacitum  dolon  i^  mihi  cura. 
SApetuodHlcitriJies  ex  ore  recurfent. 
Ventum  ad  fupremum  ell.  Terris  agi  tare  veî  undii 
Trojanos  potuisli ,  infandum  accendere  hélium , 

^^'y  'Deformare  domum ,  ^  luciu  mifcere  hymen&oi. 
Vlteriui  tentare  'veto.  Sic  Juppiter  orfus  : 
Sic  Dea  fubmijfo  contra  Saturnia  'vultu. 
ijia  quidem  y  quia  nota  mihi  tua ,  Magne  ^  'voluntas 
"Juppiter,  0»  Turnum,  e>  terras  invita  relicj^m. 

Sio  Nec  tu  me  aeriâfolam  nunc  fede  videres 

Digna ,  indigna  patï  ifedfiammis  cinBa  ^  fuh  ipfa 
Starem  acie ,  traheremque  inimica  in  pnlia  Tetécros» 
yuturnam  mifero  ,  fiiteor ,  fucurrere  fiatri 
Stéafi  f  (^  pro 'vitâ  majora  a  udere  probavi: 

Si  j  Non  ut  téta  tamen,  non  ut  contenderet  arcum , 
Adjura  Stygii  caput  implacabile  fontis  ^ 
Vna  fuper/litio  fuperis  quA  reddita  Divis, 
Et  nunc  cedo  equidem ,  pugnafque  exofa  relmquû» 
Illud  te ,  nulla  Fati  quod  lege  tenetuf , 

%xo  ^^0  Latio  abtejlof ,  pro  majejlate  tuoYum, 
Cum  jam  connubtis  pacemfelicibus,  {efio  ^  ) 


coup,  &  il  déclare  que  ce  fut  tx  ?  Voîci  ce  qu'on   peut  imt» 

un  mortel  ;  mais  à  la  follicita-  giner  de  plus  tolérable,  pour  ju- 

tionde  Junon,  oude  Juturne.  ftifier  Virgile.    Superflitio    veut 

a  Cette  famille  eft  celle  de  dire  vengeance  ,  ou  crainte  d'u- 

Latinus.   Le  Roi  &  la    Reine  ne  punition  ,  des  mots  [uper- 

e'toient  partagez  en  divers  pat-  (iat ,  comme  (i  eîle  pendoit  fur 

tîs.  la  tête.  On  la  faifoit  fentir ,  cet- 

b  Ce  Vers,  Vna  fuperfîitio  Su-  te  punition ,  aux  Dieux,  qui  a- 

pcyis  quje  reddita  Dirif  ,  paroit  voient  manqué  à  leur  parole  » 

a  Ladance   une  efpéce  de  gali-  après  avoir   Juré  par   le   Styx. 

matias.  En  effet  ,  que  veuient  Ainilreddebaiuy  fuperfliiio.  On 

due  ces  mots,  jHperJiitto  reddi-  faifoit  tomber  fut  euK  la  peiuft 
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Hez  plus  fi  foavent  porter  vos  plaintes  à  un  mari ,  qui 
'vous  aime.  Vous  avez  pouflc  Ja  vengeance  à  l'cxtrcnic. 
Vous  avez  pu  perfécuter  les  Troyens  fur  la  Terre  &  fur 
l'onde  ,  allumer  un^  Guerre  fanglante  ,  jetter  le  trouble 
dans  une  illu/lre  [a]  famille,  &  mêler  le  deiiil  aux  ré- 
jouilTances  d'un  mariage  arrêté.  Je  vous  defFens  de  rien 
tenter  de  plus.  Ainfi  parla  Jupiter  ,  &  Junon  ,  les  yeux 
baiflëz  ,  lui  re'pondit  en  ces  termes.  Je  vous  avouerai  , 
puiilanre  Divinité' ,  que  je  n'ai  quitte'  la  terre,  &  la  pro- 
te(flioii  de  Turnus  qu'à'  regret ,  8c  que  par  le  refpeâ;  que 
j'ai  pour  vos  volontez.  Sans  cela  me  verriez-vous  ici  feu- 
le, au  milieu  de  l'air ,  iouffrir  mille  indignitez  ?  Envi- 
ronnée d'un  tourbillon  de  fiâmes  ;  je  me  feroi?  mélec 
aux  Efcâdrons  Lt^tins  ,  &  on  me  vcrroic  irnrer  les 
Troyens ,  pour  les  obliger  à  combattre.  Je  nedifconvicns 
pas,  que  j'ai  engagé  Juturnc  à  fecourir  fou  malheureux 
rrere,  &  à  tout  entreprendre  pour  lui  fauver  la  vie.  Mais 
je  jure  par  les  ondes  du  Sryx,  (h)  (eul  ferment  formida- 
ble aux  Dieux  du  Ciel ,  que  je  ne  I^ai  point  portée  à  (e 
fcrvir  (c)  de  l'arc, contre  Kne'e  ,  &  à  lui  lancer  des  traits. 
Déformais  je  cède  aux  Dejîim  ,  &  lalle'e  de  Guerres  , 
j'y  renonce  pour  toujours.  Je  vous  prie  feulement  de 
m'accorder  ,  en  faveur  du  Latium  ,  un  point,  fur  lequel 
les  [d]  DeRins  ne  vous  impofent  aucune  néceflice'  ,  5c 
qu'il  eft  de  la  dignité  d'un  peuple  ,  qui  vous  [e)  appar 
tient,  d'obtenir  de  vous.  Qiiand  \ts  Latins  {  paiiqu'il 

de  leur  parjure.  On  les  éloîg-  Deftin  ;  foit  que  par  le  Deftîa 

noit,  pour  un  tems ,  delà  table  les  Anciens  entendiffent  la  vo- 

de  Jupiter.        ^  lonté  du  Dieu  fuprêine  ;  foit 

c  II  paroîtroît  par  là,  que  Ju-  qu'ils  vouluffent  marquer  cette 

turncde  Ton  chef,  avoit  lancé  la  révolution   d'années    Platoni- 

fléche  qui  ble(Ta  Enée  j  mais  il  ciennes  ,  qui  ramenoient    toû- 

fut  frappé  par  une  main  mor-  jours  néceflairement  les  mêmes 

telle.  Juturne  put  animer  quel-  événemens. 

que  Rutule  à  diriger  fes  traits,  e  On  peut  dire  que  les  Ita- 

contre  Enée.  Ce  fut  par  le  con-  liens  étoient  du  même  fang  que 

feii  dt  Junon  ,  qu'elle  ofa  entre-  Jupiter.  Saturne  ,  père  de  Jupi- 

prendre  tout  le  refte,  autior  egi  ter,rétoit  en  même  tems  de  Pi- 

audendi.  eus  ,  &  des  autres  Rois  d'Ira- 

d  Nous  avons  dit  ailleurs  que  lie  fes  fucceiïeurs  j  Fauno  Picug 

Jupiter  lui-même  obéïflbir  au  fatey  ,  ifque  ^arsMein  te  ,  &*^ 
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Companenti  cumjam  leges  ^fœdeya  jungent  i. 
2<le  'uetus  indigents  nomen  mmare  Latinos , 
Neu  Trous  fieri  jubeets ,  TeHctofque  vocari  : 

*^S  Aut  'vocem  mut  cire  viros ,  etnt  vertere  vesîes, 
Sit  Latium ,  fint  Albani  perf&cuU  Reges  : 
SitRomanapoteus  Itala  virtute  propago. 
Occidit ,  occtderitque  fmas  chm  nomine  Troja. 
Ollifubfidem hom'mum ,  rerumque repertor ; 

îjo  Esgermana  Jovts ,  Saturnique  altéra  proies, 
Jrarum  tant  os  volvisfub  peHore  flu^HS  ! 
Verttm  âge ,  ^  inceptum  fruBrà  fummitte  furonm'. 
Do ,  quodîvis  :  ^  me  vi£înfyue ,  volenfque  remit to, 
Sermanem  Aufonii  patrium  ymorefque  tenehnnt: 

tlSVtqm  eH ,  nomen  erit  :  commixtifanguine  tanthn^ 
Suhfident  Temri  :  morem ,  ritPtfque  facrorum 
jMjiciam  :  faciamque  omnes  uno  are  Latinos. 
Bmc  gênas ,  Aufonio  mixtum  quod  fanguine  fmget  ^ 
Supra  homines  yfupraire  Deos  pietate  videbis, 

^40.  ISlec  gens  ullatuos  &que  celebrabJt  honores^ 

purne  [refert.  De  là  ces  mots  pro  b  Les  Rois  d'Albe,  quoiqu'iCi 

Tiiajeflate   tuorum.    Cependant  fus  d'Ene'e ,  ne  prirent  jamais 

on  peutdir^encorcique  lemot  le  nom  de  Roisfroyens. 

iuomm  peut  s'entendfe  de  Ju-  c  Les  Romains  qui  fuccéd»- 

non  elle  même ,  qui  va  deman-  fent  aux  Albains ,  s'appelléreiit 

der  la  grâce  qui  fuit.  toujours  Italiens,  du  nom  com 

rf   G'éJoit   la   coutume    des  mun  de  la  Nation  ,  &  jamais 

vainqueurs ,  aux  anciens  teins  ,  Troyens  ,  fi  ce  n'eft  par  les  Poë- 

de  donner  leur  nom  aux  peu-  tes,  en  parlant  figurément. 

pies  vaincus.  Ainfi  Saluftel'af-  <^  Sarurne  &  Jupiter  font  te» 

fure  de  l'Afrique  inférieure ,  à  préfcntez,  dans  les  Fables,  com. 

qui  les  Numides,  qui  la  fubju-  me  des  Dieux  pleins  de  colérs 

guérent,  fire/ir  prendre  le  nom  Junon  tient  de  fon  frère  ,  6c  de 

de  Numidie  5  riHi  omnes  ingen-  fon  père. 

t£m  ,nomenqHe  imperantHmcon-  e  Pour  calmer   parfaitement 

Qcjîère^  Junon,  il  falloir  lui.  faite  coji? 


«Livre      Doo2i*emi,  Ç4« 

|îc  faut  )  feront  avec  les  Troyens  la  paix  ,  &  qu'ils  la  ci- 
menteront par  le  Mariage   de  Lavinie  j  ne  permettez- 
pas  qu'ils  changent  l'ancien  nom,  {a)  que  porte'rent  leurs 
Ancêtres  j  qu'on  les  appelle  Troyens  ou  Teucriens ,  & 
•qu'on  leur  fafle  prendre  la  langue,  &  les  habits  de  leurs 
•■vainqueurs.    Qii'ils  demeurent  toujours  Italiens.    Que 
leurs  Rois  portent-,  dans  la  fuite,  le  nom  de  Rois  (^)  d'Al- 
be.  Enfin  que  les  Romains  eux-mêmes  ne  faflent  des 
•conquêtes,  (c)  qu'en  qualité' d'Italiens.  Troye  eft  ren- 
verfée  :  qu'elle  &  que  Ion  nom,  demeurent  à  jamais  en- 
fevelis  fous  fes  ruines.  A  ces  mots  le  maître  du  monde 
&  des  hommes  foûrit ,  puis  il  ajouta  ces  paroles.    A  la 
■colc're  implacable  qui  vous  tranfporte,  je  vous  reconnois 
{d}  aife'ment  pour  la  fœur  de  Jupiter  ,  &  pour  la  ^\k  de 
Saturne.  Mais  enfin ,  calmez  un  courroux  exerce'  jufqu'i- 
^i  [e)  avec  fi  peu  de  fucccs.  Je  vous  accorde  tout  ce  que 
vous  me  demandez ,  &  vaincu  par  vos  prie'res ,  j'ufe  vo- 
lontiers avec  vous  de  condefcendance.    Les  Latins  con- 
ferveront  leur  langue,  &  leurs  coutumes  ;  &  ils  porteront 
à  jamais  le  nom,  qu'ils  ont  aujourd'hui.  Les  Troyens  ne 
s'établiront  (/)  ici,  que  pour  mêler  leur  fang  {g)  aveo 
celui  des  Latins.  Je  ne  leur  permettrai  d'y  changer  que 
Je  culte,  &  les  ce're'monies  de  la  Religion.  Enfin ,  ils  de- 
viendront tous  Latins,  &  ne  [7]  parleront  que  la  feule 
langue  d'Italie.  De  ce  mêlante  des  deux  Nations ,  vous 
verrez  naître  une  pofte'rite',  (upe'rieure  [h)  en  pie'te'  au  re- 
ifte  des  hommes,  &  aux  Dieux  mêmes.  Enfin  nul  Peu- 
ple ne  s'affedionnera  davantage  {/)  à  vous  honorer.  Ju- 

cevoir ,  que  Ces  perfecutîons  à  h  L'éloge  des  Romains  n'cft 

venir  n'auroîent   pas  plus    de  pas  outré,  lorfqu'on  leur  attri- 

fuccès,  que  fes  tentatives  paf-  bue  plus  de  pitîé  qu'aux  Dieux, 

fces.  Rome,dans  fescommencemens, 

/  II  faut  faire  attention  au  montra  plus  de  vertus  qu'on 

mot  (ubjident.    Il  eft  tiré  du  n'en  donne,  dans  !a  Fable,  aux 

Droit,  ôcfignifie prendre poflfef-  habirans   du  Ciel.    Je  ne  fçai 

flon  d'une  demeure.  néanmoins  ,s'il  étoit  bien  féant 

g  Les  Editions  portent ,  Corn-  au  Poiite,  de  mettre  dans  la  bou- 

tntfli  corpore,  &  un  bon  nombre  che  de  Jupiter  même  une  Saty- 

de  Manufcrits  Commîfîijanguine.  re  fi  vive  , contre  les  Dieux. 

11  y  a  plus  de  politefle  ,  ôc  de  »  Le  culte  de  Junon  fut  di- 

pudeut  (fans  la  couec^ion.  ôingué  paimî  les  Romains,  fur- 


^4^      L'E  N  É  Y  D  E     DE     Virgile 

Anmtit  his  'Juno,  (^  mentem  Utata.  retorjit, 
Interek  excedit  cœlo  ,  nubem^ue  reliquit. 

His  a^is ,  aliudgenitorfecum  ipfe  'volutat  : 
Jutumam^ue  parât  fiatr^  dimittere  nh  armis» 

S 4  S  DicuntuYgemiriA  pestes ,  cognomihe  Din  : 

^as,  ôf*  tartaream  Nox  intempe ftct,  Megeram, 
"Vno  eodemque  tulit  partit  :  paribufque  revinxit 
Serpentum  j^iris ,  -ventofafque  addiditalas. 
Ha  jovis  adfolmm  ,  fi.'vïque  m  limine  Régis 

gp  Apparent  :  acuuntque  metum  monalthus  Agris, 
Si  quando  lethum  horrificum ,  morbofque  Deàm  Re>: 
Molnur,  méritas  aut  bello  territat  urbes. 
Harum  unam  celerem  demifit  ab  Athere  fummo 
Juppiter,  inque  omen  JutHY-as,  occurrere  jujjît, 

S55  llU  volât ,  celerique  ad  terram  turbine  fertur: 
Non  fecHs  ac  nerva  per  nubem  impulfa  fagitta , 
Armatam  f&vi  Parthus  quamfelle  veneni , 
Parthus  five  Cydon ,  telum  immedicabile  torfit  : 
Stridens,  à*  celeres  incognita  tranfilit  umbras. 

8éo  Talis  fe  fata  Noùie  tulit ,  terrafqite  petivit. 

Poftquam  actes 'videt  lliacas ,  atque  agmina  Tumit 
Alitis  in  parva  fiibito  collecla  figuram: 
S^A  quondam  in  buftis^  aut  culminibus  defertis , 
Nocîefedens ,  ferhm  canit  importuna  per  umbras . 

tout  parmi  les  Dames  du  pre-  a  anfîî  les  fiennes.    Les  Dieux 

mier  ra:^.g.  El!e  avoit  un  Tem-  vangent  les  crimes  pendant  la 

pie  magnifique  ,  fur  le  Monr  A-  vie ,  &  après  la  mort, 
venrin.  Scipion  en  fit  apporter         ù  Ces  Furies  attachées  à  Ju- 

la  Statue  de  Carthage  à  Kome,  piter  ,  ont  les  mêmes  noms ,  5c 

a  II  faut  remarquer,  que  Plu-  Ja  même  merc,  que  celles  des 

ton  n'eft  pas  le  feul  qui  a'rdes  ttifers.    Elles  s'appellent  Aie- 

Fmies  fous  fes  ordres.  Jupiter  ûo  ,  Tyfiphone ,  &  Mégeic. 
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non  confeutit  à  tout,  8c  pleine  de  joyc  ,  elle  revint  de  (es 
préjugez  contre  les  Troyens ,  quitta  la  nue  qui  l'environ- 
noh  ,  <^  Ce  recira  au  Ciel. 

^and  Jupiter  eut  appaifé  "Junon  ,  il  longea  aux 
moyens  de  rappcller  Jutunie  d'auprès  de  (on  frère.  Le 
Roi  des  pieux  a  lous  yci)  Ces  ordres  deux  Dceifes  mal- 
faifantes  ,  qu'on  nomme  Furies.  La  Déelle  de  la  nuit 
leur  mcre  les  mit  au  monde  d'une  même  couche ,  avec 

[b)  Mégère  leur  Sœur.  Toutes  trois  elles  parurent  à  ia 
lumie're,  la  tête  environnée  de  ferpcns ,  &  avec  des  ailes 
fur  le  dos.  Deux  d'entre  elles  font  toujours  près  du  trône 
de  Jupiter,  ou  à  ia  porte  de  ce  Dieu  vangeur  j  fi  ce  n'eft 
loriqu'il  les  députe.,  pour  aller  efîrayer  les  hommes  , 
leur  porter  la  mort  ou  la  maladie,  &  lemer  la  Guerre 
contre  des  Villes  criminelles.  Il  ordonna  donc  à  l'une 
d'elles,  de  delcendre  du  Ciel,  Se  de  Te  préfentcr  à  Jutur- 
ne  ,  comme  un  oiCeau  de  mauvais  augure.  Elle  part  à 
l'inftant,  &  ("emblable  à  un  tourbillon  ,  elle  vole  vers  la 
Terre.    C'ed  ainfi  qu'une  fiéche  lancée  de  la  main  d'un 

[c]  Parche,  ou  d'un  [d]  Gidonien,  après  qu'elle  a  été  em- 
poifonnée,  fend  la  nue  avec  rapidité,  &  ians  être  apper- 
^lîe  ,  qu'au' bruit  qu'elle  fait  dans  l'air  ,  porte  avec  elle 
une  playe  irrémédiable.  Telle  la  fille  de  la  Nuit  fe  préci- 
pice du  Ciel  en  terre.  Lorfqu'elle  fû:  à  portée  des  arm.ées 
Troyenne  &  Latine  ,  elle  fe  reflerra  (eus  la  figure  de  ce 
petit  oi(eau,  [e]  qui  fe  cache  de  nuit  dans  les  tombeaux, 
ou  fous  les  mazurc;  des  maifons  abandonnées ,  &  qui  les 
foirs  fait  entendre  ion  importune  voix.    La  Furie  ainfî 

f  Les  Parthesavo'ent  coûta-  ëtoîr  la  capitale.  Nous  Pappel- 

jne  d'empoifoniier  leurs  fîechesj  ions  aujourd'hui  Aï  Canée.  Au- 

&  i!s  étoient  adroits  à  les  Jan-  trefois  ,  les  Cretois  croient  ré- 

cer.  Leur  pays  e'coit  en  Alie>  &  pu tez.  habiles  à  faire  des  arcs  & 

necomprenoit  d'abo:d  que  ces  des  flèches,  &  aies  tirer, 

deux  Provinces  de  Perfe,  que  e  Servius  donne  à  l'oifeau  . 

nous  noinaions  aujourd'hui  le  que  Virgile  décrit  ici ,  fa.ns   le 

JvUytirdeïcrn  ^^l^Chorayan.  Ils  nommer  ,    le   noiii  de   Noctua. 

s'étendirent  enfuite,  ôc  forme-  Eft-ce  un  Hibou?  Eft-ce  une 

rent    un    grand  Empire,  dont  Choiiettef  tll  ce  une  Chauve 

Hfccatoinpiie  étoit  U  capitsle.  fouris  f  eft  ce  uneOrfreye^  je 

d  Les  Cydonicns  furent  des  ferois  pour  ce  dernier, 
peuples  de  Crète.  Cydonia,  en 
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^^5  Htanc  verfa  infaciem,  Turnife  pefiis  ah  orx 

Fert^ue  refendue  fonans ,  clypeumque  everberat  aîiî. 
Illi  membra,  novusfolvit  formidïm  tor^or  : 
jirre^Aque  horrvre  comA ,  ^  vox  fnucibHs  hsfit, 
At  procul  ut  DirA  Jîridorem  agnovit ,  0»  ^las  : 

tio  l^f^^ix  crinesfcindit  'Juturnit  folnto: , 

"Vnguibus  oru>  fororfœda,ns ,  ^^  peciora  pugnis. 
^jtidnunc  te  tua,^  Turne  ^  potefl germanx  juvaret 
Aut  quid  jam  mi/erA  fuperat  tnihi  ?  quâ  tibi  lucem 
Ane  merer?  talm  pojjum  me  opponere  monfîto  ? 

§7  j  Jam  jam  linquo  actes.  Ne  me  terre  te  timeyitem , 
Qbfcœns,  'volucres  !  alaruni  'verbera  nofco  j 
Letalemque  fcnuin  ,  nec  fallunt  juffsi  fuperba 
Magnanimi  Jovis.  HAcpro  vlrginitate  repohttf 
^uo  vitam  dédit  aternam  ?  cur  mortis  adempta  efl 

IgQ  Conditio?  pojfem  tantos  finire  dolores 

Nknc  certe ,  (^  miferofratri  cornes  ire  per  umbras, 
Jam  mortalis  ego.  Haud  qmcquam  mihi  dulce  meorum 
Te  Jtne  ^f rater ,  erit.  O  qui.  fat is  ima  dehifcat 
Terra  mihi ,  Manefque  Deam  démit tat  ad  imos  l 

^g.  Tanthm  effata,  caput glauco  contexit  ami^u, 
Multa  gemens ,  ^fejluvio  Dea  condidit  alto, 

JEneas  injiat  contra ,  telumjue  corufcat 
ÎTigens,  arhonum ,  <^ [avo  fie peciore  fatur , 

<ï  Les  éditions  pot tent ,  ?'«»'-  quidqnam    mihi  dulce  ^.eorunt, 

ni  fe  Peflif  ad  ora  fertquç  ,  re-  Ce  mot  eil.  homrum  ,  c'eii  à-di- 

fertcfue  ,  &  le  Manufcrit  de  Ro-  re  ,  qu'elle  n'eil  point  touchcC 

rne  ,  ob  ora,  les  peifonnes  de  du  bonheur  de  la  Divinité',  puif- 

goût  fentironi  la  différence  de  qu'elle  va  perdre  (on  frère. 

Ja  correftion.  c  Le  Poète  donr.e  à  Juturnc 

6  II  faut  fous  -  entendre  un  un  voile  de  couleur  bleue,  par- 

jTor   apiès  ces  paioles  j  Hand  ce  qu'elle  etoit  une  Nymphe 

nietamorpholec 
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métamorphofcc  vint  voltiger,  avec  bruic,  au  tour  (a)  de 
Turiius  ,  &  frapper  fon  bouclier  de  Tes  aîlcs.  Le  jeune 
Héros  en  fut  e'pouvaiuc.  Les  cheveux  lui  dreflëreiit  à  la 
tète,  &  il  en  perdit  la  parole.  Quand,  de  fon  côte',  Ju- 
turne  entendit,  de  loin,  le  bruit  que  la  Furie  hii^oit  de 
fes  ailes  ;  elle  s'arracha  les  cheveux  '^,  fe  déchira  le  vifa- 
ge  ,  &  fe  frappa  la  poitrine  de  grands  coups.  Frère  in- 
fortuné,  dit-elle,  que  peut  faire  déformais  pour  toi  une 
Sœur  affligée  !  Que  me  refte-t-il  encore  à  tenter,  poun- 
te  prolonger  les  jours  ?  Puis  je  réfifter  au  monflre  qui  te 
menace?  Ceflez  ,  funefte  Oifcau  ,  celTez  de  redoubler  ma 
crainte  l  j'abandonne  le  champ  de  bataille.  Je  reconnois 
au  battement  de  vos  ailes ,.  l'affreux  préfage  de  la  mort. 
Non  ,  je  ne  puis  méconnoître  les  ordres  fouverains  du 
grand  Jupiter.  Voilà  donc  la  récompenfe  que  je  reçois  ,. 
pour  la  complaifance  que  j'eus  pour  lui  ?  A  quoi  bon 
lîi'a-t  il  rendue  immortelle  ?  Pourquoi  m'a-t-il  envié  le 
bonheur ,  de  pouvoir  mourir  ?  Si  j'étois  encore  mortel- 
le ,  je  pourrois,  en  ce  moment ,  finir  mes  douleurs  par 
le  fer  ^  8c  entrer  de  compagnie,  avec  mon  frère,  dans  iès 
ombres  de  la  nuit.  Sans  vous  ,  mon  cher  Frère  I  fans 
vous,  je  fuis  infenfîble  à  tous  mes  autres  avantages!  {h) 
O  terre!  que  ne  vous  ouvrez-vous  fous  mes  pas,  &  que 
ne  m'engloutiffez- vous  dans  vos  abîmes,  toute  Décfle 
que  je  fuis!  Ainfî.parla  Juturne,  puis  toute  éplorée,  elle 
fe  couvrit  la  tête  de  fon  voile  ,  t  i^')  &  ^^^^  courut  fe  plon- 
ger dans  le  Fleuve  voijln. 

Cependant  («')  Enée  menace  fon  rival  de  près  ,  fait  bril- 
ler dans  fa  main  un  dard  formidable ,  ^  &:  proportionné 
à  fa  taille  ,  puis  il  parle  de  la  forte.  Qui  vous  \e)  arrête 

des  eaux.  Auffi  va  - 1  -  elle ,  de  gulîer  d'Enée  &  de  Turnus,  fuf- 

douleur  ,  fe,  replonger  dans  le  fifammenr  fufpcndu.  Il  falloft 

Tybre.  calmer  le  Ciel ,  avant  que  de  pa- 

d  Après  Je  difcours  de  Jupi-  cîfier  la  terre. 

t€r  &  de  Junon,  qui  fert  à  ter-  e   On  voit,  par  les  reproches 

miner  les difientions des  Dieux,  d'Enèe,  que  Turnus  éviton  le 

au  fujet  de  la  Guerre  d'Iralie,  €oinbat  en  fuyant,  quoiqu'il 

le  Poëte  revient  au  combat  fin-  eût  reçu  Ion  épée  de  fa  Sœur. 

*  Flotta ns.f  Be  couleur  bleue;  f  Aiilfi  grand  qu'un  grand: 
aîl?re. 


5:4'^      L'Enïïde     de     Virgili 
Q^A  nunc  deinde  mora  eft  ?  aut  quid  ja,m^  TurnCy  retraûas  ? 
*l?o  Ncn  curfu,  fxvis  certandum  eft  cominus  armîs. 
Verte  omnes  te  te  in  fa,cies  ^  0»  contrahe ,  qulcquid 
Sive  animis ,  five  arte  vales  :  opta  ardux  psnnis 
Aftra  fequi  y  clunfumque  cavâ  te  condere  terra, 
llle  caput  quaJSans  :  non  me  tuafervida  terrent, 
895  Diffa,  ferox  :  DU  me  terrent ,  ^  Juppiter  ho(lis. 
Nec  plura  eftatus ,  faxum  circumfpicit  ingens  : 
Saxum  antiquum ,  mgens ,  campo  qui  fortl  jacebai 
Limes  agro  pofitus ,  litem  ut  difcerneret  arvis, 
Vix  illud  lecii  Uïs  fex  cervice  fubirent , 
900  <^alia  nunc  hominum  proalucit  corpora  tellus» 
llle  manu  raptum  trépida ,  torquebat  in  hoftem 
Alîior  tnfurgens ,  0»  curfu  concitus  héros. 
Sed  neque  currentemfe ,  nec  cognofctt  euntem , 
Tollentemve  manu ^  faxumque  immane  moventem^ 
•©^  Genualabant,  gelidus  concrevit  frigore  fanguis. 
Tum  lapis  ipfe  viri,  vacuum  per  inane  volutus  , 
Necfpatium  eva/it,  te  tum  nec  pertulit  idlum, 
Ac  velut  in  fomnis  oculos  ubi  languida  prejjtt 
Noâe  quies ,  nequicqaam  avidos  extendere  curfus 

a  Jupiter  fe  dédaroit  contre  c  Virgile  <k  Homère  aiment 

Turnus ,  par  le  funelle  Oileau  ,  à  reprélenter  les  hommes  des 

qu'il  lui  envoyoir.  tems  héroiques,d'une  toute  au  ■ 

^  L'avanture  delagroiTepier-  ne  taille,  &  d'une  plus  grande 

re,  que  Turnus  Jetta  contre  E-  force  de  corps,  que  ceux  de!ei:r 

née,  ert  tirée  du  vingt- unie-  tems.    Quoiqu'Homére  n'écri- 

me  Livre  de  l'Iliade,  Celle  de  vit  qu'environ  cent  ans  après 

Turnus  fervoic  de  borne  à  un  le  fiége  de  Troye  ;  il  met  cepen- 

champ,  pour  empêcher  les  dif-  dantbien  de  la  différence,  entre 

putes  fur  les  limites.    Les  ar-  ceux  qui  vivoient  alors,  £c  ceux 

mées  qui  dérruifent  tour,  l'a-  qui    tirent    la   Guerre    devant 

voient  renverfée  j/^ff^d/^.  Troye,  i^c.  «  eutTûh.  yi  ir/rc 
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maintenqiit  ,  &  pourquoi  rcfufés  vous  d'en  venir  aux 
mains  ?  Ce  n'eft  pas  en  fuyant,  qu'il  faut  combattre,  c'eft 
de  près ,  qu'il  faut  fe  melurer.  Vous  avez  beau  prendre 
mille  détours  ,  &  rappelU-r  tout  ce  que  vous  avez  de  vi- 
gueur, &  d'artifice.  En  vain  voudriez-vous  prendre  des 
aîles,  pour  m'échapper  *,  ou  vous  cacher  aux  entrailles  de 
Ja  terre.  Non  ,  lui  re'pondit  Turnus  f  ,  ce  n'eft  point  vos 
menaces  qui  m'eTrayeat,  c'eft  les  Dieux  que  j'appréhen- 
de ,  c'eft  Jupiter,  [8]  qui  (a)  (e  déclare  mon  ennemi.  II 
parloir  encore,  lorlqu'il  apperçùt  une  grolle  (^)  pierre  , 
qui  fcrvoit  de  borne  à  un  champ  ,  &  qu'on  y  avoit  plan- 
tée depuis  long-tenis  ,  pour  empêcher  les  procez.  Douze 
hommes  ,  ^  teh  que  (c)  la  terre  en  produit  aujourd'hui , 
ne  l'auroient  foiilevée  qu'à  peine.  Turnus  la  leva  de  ter- 
re, &  après  avoir  pris  fa  (ccouiïe ,  fe  drellant  fur  fa  piez, 
il  la  lança  contre  Ènée.  Il  étoi:  fî  éperdu  qu'il  ne  fit  d'at- 
tention ,  ni  à  facourfe  ,  ni  à  fa  démarche  ^  ni  à  l'efrort 
qu'il  faifoit ,  ni  au  poids  immenfe  de  la  pierre.  Qiioique 
les  genoux  lui  tremblafîent  de  frayeur  ,  il  la  jetta  ;  mais 
elle  ne  parcourut  dans  l'air  qu'un  petit  efpace,&  elle  n'ar- 
riva pas  jufqu'à  Enée  ,  pour  le  frapper.  C'eft  ainfî ,  que 
pendant  la  nuit  ,  lorfque  nous  fommes  enfevelis  dans  (d) 
un  profond  fommeil ,  nous  voulons ,  ce  femble ,  en  rè- 

9«e;«f  Hàf  ►ô>  $çfTii  hnt.  Il  veut  vantiires  incroyables ,  Terra  w«e- 

dire  ,   que  deux  hommes,   teis  lor  homi/ies  nunc  educat^  atque 

qu'e'toient  ceux  de  fon  tems ,  pufillos. 

n'auroier.c  dû  remiier  la  pierre,  dLn  comparaifon  de  Turnus» 

qu^Ajax  lança   conrre  Hector,  enyvre  de  crainte  &  de  frayeur  ; 

Virgile,  qui  vivo't  long- tems  mais  qui  ne  peut  exe'cucer  les 

après  Homère  ,  fait  entendre,  projets  qu'irforme  conrre  E- 

quedouze  hommes  de  fon  tems,  née,  avec  un  homme  endormi, 

n'eufTent  pu  remuer  la  pierre  qui  en  re'vant  imagine,  ou'il  fait 

que  Turnus  jetta.  Tant  les  for-  de  longues   courfes  ,  ianj  re- 

ces  étoient  diminuées  ,  depuis  miier,  eft  en  partie  tirée  d'Ho- 

les  tems  héroïques,  jufqu*àlui.  raére.  Virgile  l'a  beaucoup  em- 

Je  doute  que  cer  événement  foit  beilie.  Le  V.  Lacerda  croir,'c]u*iI 

du  goût  di^  tous  les   connoif-  s'agit  ici  plûtct  d'une  .r.aladie, 

feurs.  Virgile,  contre fjn  ordi-  que  le  vulgaire  nomme,  le  co- 

naire  ,  eft  ici  plus  outré  qu'Ho-  chem.tït ,  que  d'un  rêve.  Ce  fen- 

mére.  Aufll  Juvenal  diloit  ,  en  timent  n'efi:  pas  à  mépril^r. 
piaifantant   je  croi ,  fur  ces  a- 

*   Et  voier  au  Cie!.  f  En  fecouant  la  içte.    r  Choifis. 

Z  z  ij 
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510  Velle  videmur,  ^  in  mediis  cânatibus  &gn 

Succidimtts  i  non  Imgna  valet ,  non  cerpore  notA. 
Sfifidunt  vires,  nec  vox ,  etut  verba  fequuntftr,. 
Sic  Turno ,  quàcumque  viam  virtute  feùvit , 
Snccepum  DearDira  negM.  Tttm  feBore fenfus. 
^.IJ  Venuntftr  varii.  Rumlos  afpe^at,  é'  li^hem , 
CunSiaturque  metu  :  telumque  injlare  tremifcit  :. 
"hlec  quofe  ertpiat ,  nec  qua-vi  tendait  in  hoflem  : 
Kec  currus  ufquam  videt,  eiHrigst.mque[ororem, 
Cuncianti  telum  J£neftrs  fatale  comfcat , 
Vxp-  Sortitus  fortunam  oculis  :  (5*  cor  pore  toto 
Eminm  intorquet.  Murali  concita  numquam 
Tormento  fie  faxa/remimt ,  nec  fulmine  tanti 
T>ij[ultant  crepitm.  VoUt.atri  tHrbinii  inftar-, 
Xxitium  dirtim  hafta  fgrens  :  orafque  redudit 
^%5  LoricA,  ^.  clypei  extremos  feptempUcis  orbes: 
Fer  médium  ftridenstranfit  fémur i   Incidit  icîus- 
Ingens  ad  terram  duplicata  poplite  Turnus. 
Confurgunt gemitu  Rutuli,  îotufqu&  remugit 
Mons.circum,  ^  vocem  late  nemora  alta  remit tunt, 
y^Q.J:le,  humilis  fupplexque ,  oculos  dextramque  prerantem^ 
l-r-otmdens  :  equidem  menti ,  nec  deprecor ,  inquit:, 
VUre  forte  tua.  Miferi  te  fi  qua  parent  is 
Tangere  cura  pot efi,  oro  ,  (fuitiQr  tib'i  talis 
Anchifes^enitor)  Dauni  ?ntfeiere,feneci&: 
^35  Et  me,,  feHcorpHsfpoliatum  lumine  mavis  ; 
R^&ddAmm*,  Viçijii,^vi^um  tendiïc.pultnfiSù 

«  Ces  machîhess'appelloiént'   de  grandes  a  baletcs,  qnî  lan* 
Qiiijpi^tf^,  o«  f^eiijîts.  Citait'   çoient.  de  greffes  pierres  sontia 
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vint  ,  faire  une  longue  courfe.  Cependanc  l'aitlcur  cfc: 
ûos  fouhaits  n'efl  pas  fécondée  par  les  forces  du  corps. 
Elles  demeurent  languifîantes  ,  la  langue  cil:  muette ,  &  la 
voix  ne  peut  exprimer  par  les  paroles,  ce  que  l'imagina- 
tion nous  repréfente.  Voilà   juftement  ce  qui  arrive  à. 
Turnus.  Quoique  fa  valeur  imagine,  la  Furie  en  arrête 
le  fuccês.  Il  change  atout  moment  de réfolution.  Tan- 
tôt il  jette  les  yeux  (ur  les  Rutules  ,   &  tantôt  fur  la 
Ville.    La  crainte  fufpend  fa  valleur  ,  &  k  dard.,  dout 
on  le  menace  ,   le  fait  trembler.     11   ne  trouve   point 
d'azik-  pour  ie  retirer  ,  &   il  ne  fe  fent  pas  aQez  de 
force,  pour  fondre  fur  fon  adverfaire.  Son  char ,  ni  (a. 
Sœur' qui  lui  fervit  de  Cocher  ,   ne  fe  montrent  plus 
à  ki  yeux.  D'ailleurs ,  Enée  tient  toujours  le  dard  le- 
vé ,  pour  l'en  happer.    En  effet  ,  le  Troycn  épie  un 
heureux  moment ,  &  darde  le  trait  de  loin.  Jamais  ca.l- 
Ibu  lancé  d'une  (a)  machine  de  Guerre  ,  n'eut  plus  de 
vitelTe  ,  &  jamais  la  foudre  ,  en  tombant  ,  ne  fit  plus  de 
fracas.  Avec  la  rapidité  d'un  tourbillon,  le  trait  atteignit 
Turnus  ,  enfonça  rcxtrémité  de  fa  cuirafTe  ,  aulTi-bien 
que  les  fept  placques  de  fon  bouclier ,  &  vint  lui  percer  la 
[b]  cuifle  de  part  en  part.  La  blellure  le  fit  tomber  à  tei^- 
re,  fur  les  genoux.  Alors  les  Rutules  fe  levèrent ,  percé-- 
rent  le  Ciel  de  leurs  gémifiemens  ,   &  en  firent  retentir 
les  Montagnes  ,  &  les  forêts  voifines.  Humble  &  fup- 
pliant ,  Turnus  tendit  à  Euée  la  main  ,  &  tourna  les  y  eu  3£. 
vers  lui  ,  pour  delarmer  fon    couroux.    J'ai  mérité  la 
mort ,  lui  dit-il ,  &  je  ne  prétens  pas  m'en  garantir.  U- 
fez  des  droits  de  la  viaoïre.  Mais  fi-  vous  pouvez  avoir 
quelque  égard  pour  mon  Père,  chargé  d'années  ,.  fi  Dau- 
nus ,  à  peu  près  d'un  âge  égal  à  celui  qu'eut  Anchife, 
peut  vous  faire  compaiTion,-  ou  rendez- moi  vivant ,  ou 
fi  vous  l'aimez  mieux  ,  rendez  mon  corps  à  mes  proches,. 
Vous  êtes  mon  vainqueur ,  &  toute. l'Italie  m'a  vu  vous. 

les  murs  d'une  Ville  âflîçgé^  ,  de  faire  avoUer  au  bleffé ,  qu'il: 

&  qui  faifoient,  à  peu  près  ,  eft  vaincu  ,  de  faire  des  fup- 

l'effet  de  nos  Canons.  pjications  à  fon  vainqueur,  en 

é.Virgile  feint  avec  art ,  que  la  préfcnce  des  deuxarmée? ,  &  de-- 

blefifure  de  Turnus  ne  fut  pas  faire  vanger  enfuite  la  moiî.de. 

maiîeUc.faf-là,,  ila  occâaon  PalUs,. 


JiO       L'EneYde     de     Virgile 

Aufonii  'videre  :  tua  eft  Lnvinia  conjux. 
VUerius  ne  tende  odtt>.  Stetit  Acer  in  armis 
JEneas ,  volvens  ocidos  ,  dextramque  reprejjït. 

940  Etjàmjàmque  magis  cunêiamem  fieciere  fermo 
Cœperai  :  infelix  humera  cum  apparuit  ingens 
Balteus,  0»  noùsfulfemnt  cingula  bullis 
PalUntis  pueri  ;  ijiciiim  quem  'vulnere  Turnus 
Straverat,  atque  humeris  inimicum  injîgne gereban 

945  llle  ocHÎis  pefii^Hum  fâvi  monument  a  doloris 
Exuviafque  haujit  -.furiis  (tccenfus,  Cf  ^^^ 
Terribilis  i  tune  irhnc  ^oliis  indute  meorum 
Eripiare  mihi  ?  PalUs  te  hoc  njulnere ,  P allas 
Immolât  y  ^  pœnam  fcelerato  ex  fanguine  fumit. 

95^  Hqc  dicens ,  ferrum  adverfo  fub  peBore  condit 
Fervidus,  Aft  illi  folvuntur  frigore  membra  , 
Vitaque ,  cumgemitu  ^fugiî  indignât  a  fub  umbras, 

a  Lavinie  étoit  la  caufe  de  la  mour  fi  naturel, qu'on  a  pour  la 

Guerre.  Tout  eft  fini  par  la  cef-  vie.    Les  perfonnes  fenfees  fe- 

iîon  qu'en  fait  Turnus.    Nos  ront  pour  Virgile. 

Romanciers ,  ne  feroient  pas  ici  b  On  lit  ici  dans  îe  Texte  La- 

«ontens  du  Poëte.  Ils  auroient  t\x\,'Kotis  fulferunt  cingula  but-. 

fait  préférer  à  Tucnus  fon  attà-  lif.    Par  le  mot  BtdU  ,  il  faut 

chement  pour  fa  PxinceflTe ,  à  l'a-  entendre  certains  ornemens  du 
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aemander  la  vie.  Lavinie  {a)  vous  apparciem.  Ne  pouf- 
fez pas  plus  loin  vos  relTenti  mens.  A  ces  mots,  tout  é- 
chaufîé  qu'etoit  Enee  par  l'ardeur  du  combat ,  *  il  s'ar- 
rèca  ,  &  (ufpendic  le  coup  qu'il  alloit  porter.  Les  prières 
de  Turnus  faitoient ,  de  plus  en  plus ,  imprelfiou  fur  Ibii 
CGCLir,  &  il  commençoit  d'en  être  attendri;  mais  par 
malheur,  il  jecta  les  yeux  fur  le  baudrier,  doue  Turnus 
s'etoit  paré.  A  la  broderie  ,  (b)  qui  l'ornoit ,  Ene'e  re- 
connut le  baudrier  du  jeune  Pallas ,  que  Turnus  avoit  eue 
de  fa  main,  &  dont  il  portoit  fur  lui  la  dépoiiille.  Lorf- 
que  le  Héros  eut  confideré  ce  monument,  qui  réveilla  fa 
douleur  ,  animé  d'une  fureur  nouvelle ,  il  fit  entendre  ces 
terribles  paroles.  Quoi  donc,  fera-t-il  dit,  que  revêtu 
de  la  dépouille  de  mes  alliez  ,  tu  échapperas  à  ma  van- 
geance?  C'eft  Pallas,  oui  c'eft  Pallas  lui-même,  qui  te 
porte  le  coup  qui  va  t'immoler  à  fes  Mânes.  C'eft  lui  qui 
fe  vantée  de  ton  (c)  criminel  alFalfiuat.  Il  dit,  &  fans 
difïerer,  il  lui  palfe  fon  dard  à  travers  le  corps.^  Turnus 
fentit  les  glaces  de  la  mort,  &  fon  ame  indignée  ,  fortit 
avec  un  foûpir ,  &  s'enfuit  au  féjour  des  Ombres. 


baudrier  >  qui  avoient  beaucoup 
de  relief,  Ôc  qui  brilloient  com- 
me des  étoiles  5  foit  qu'ils  fuf- 
fent  de  broderie  en  bofTe,  foit 
qu'ils  fuffent  d'un  métal  foli- 
de  ,  d'or ,  d'argent ,  eu  de  cui- 
vre. 


c  L'adiion  de  Turnus ,  lorC- 
qu'il  tua  le  jeune  Pallas  ,  avoir 
été  lâche,  &  par  coilequent 
criminelle.  Il  avoir  appelle  à 
un  combat  fingulier  un  jeune 
enfant  ,  fans  expérience  de  la 
Guerre ,  &  prefque  fans  forces,^ 


*  Et  quoiqu'il  roulât  les  yeux  dans  la  tête; 
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LE     DOUZIEME     LIVRE 

DE    L'ENEÏDE- 

î-  T^  E  $  T  I N  o  I  E  N  r  ^  être  le  Tondait eur  de  Romè^ 
X_y  ^c.  Virgile  revient  toujours  à  Ion  adion  priii*. 
eipale  ,  c'eft.à-dirc  ,  à  i'etablilTcmenc  de  la  Colonie 
Troyenne  en  Italie  :  Colonie  d'où  les  Romains  ont  pris- 
leur  origine.  Je  foûtiens  (]ue  cette  adion  eft  la  fin  du 
Poëme  ,  &.  l'objet  où  tout  le  rapporte.  Lt%  fentimens  ^ 
trouvent  partagez,  fur  le  but  que  doit  avoir  un  Poète  , 
Jorfqu'il  entreprend  un  Poème  épique.  Les  uns  pre;ei>- 
deiit ,  qu'il  ne  doit  point  (e  propofer  d'autre  fin  ,  que  de 
préfenter  pour  modèle  un  Héros  de  fa  façon  ,  dans  Icr- 
quel  il  ralîemble  toutes  les  vertus  héroïques  ,  pour  ferWr 
d'inftruclionauxperfonnes  deflinees  ,  parleur  nailîan- 
ce  ,^  &  parieur  rang  ,  aux  emplois  de  l'HcroïTmc..  S'ili 
en  étoit  ainfi ,  Homcfre,le  premier  inventeur  de  l'Epique  „ 
en  eut  été  le  deftruc'^eur.  Les  exemples  de  Tes  Elcros  ,/ 
auroient  moinscontribué  à  former  les  moeurs  ,  qu'aies, 
dérégler.  Horace,  s'en  eft  apperçii,  lorlque  dans  la  Let- 
tre qu'il  écrit  à  Lolîius  ,  il  met  fouj  une  vue" ,  tous  les; 
vices  des  Chefs  ,  qui  fe.figpaléreiK  dans  l'Iliade  , 

Seditione,  dolis ,  fcelere  j  Mqtie  iibidine  ,  ^  im , . 
liiacûs  imrà^tnnYos  peccaiury  Qr  extrà\ 

D'autres  ont  cru, qu'une  vciité  moiaJe  ctoit  L'i)bjet(Ki' 

Eoaiiîfi: 
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Poëme  Epique.  De  même  difent-ib ,  que  dans  les  Fables 
d'Efope  ,  Je  feinceur  a  toujours  eu  vue  une  maxime  de 
mœurs  ,  qu'il  propofe  d'ordinaire ,  fous  l'allégorie  de 
quelques  animaux;  de  mémeaufli,  le  Poëte  héroïque  ar- 
range l'e'conomie  de  Ton  ouvrage ,  par  rapport  à  un  prin- 
cipe de  politique  ,  ou  de  conduire  fage  ,  qui  en  fait  l'a- 
me.  Toute  la  difFe'rence  des  unes  &  des  autres  fables  ,  a- 
joiirent-ils,  c'eft  qu'au  lieu  de  (impies  animaux  ,  ce  fon*- 
des  hommes  ,  &  des  Dieux  ,  que  l'Epique  introduit  fii^ 
la  fcêne.  Ainlî  pour  faire  fèntir  que  le  plus  fort  a  toujours 
raifon  ,  la  Fable  du  loup  &  de  l'agneau  fut  mventée  par 
Efope  ,  &  pour  faire  fentir  que  la  difcorde  ruine  les  Ar- 
mées ,  &  que  la  concorde  les  rend  invincibles,  Homère 
a  inventé  fon  Achille,  &  fon  Agamemnon.  Sur  ce  pie-là, 
il  faut  avoiier  que  ks  petites  Fables  auroient  un  grand  a* 
vantage  fur  les  longs  Poèmes  Epiques.  Certainement  , 
Efope  feroit  un  bien  plus  grand  maître  qu'Homère  ,  8c 
que  Virgile.  Cette  maxime  de  Morale  ,  ou  de  Politique , 
que  le  Poëte  héroïque  ,  dit-on  ,  doit  avoir  en  vûë  ,  eft 
comme  perdue  dans  l'Enéïde  ,  par  exemple  ,  dans  l'O- 
diiïée  ,  il  faut  bien  du  difcernement  pour  la  démêler 
enveloppée  qu'elle  efl:  dans  l'abondance  des  matières ,  que 
traite  l'Epopée.  Au  contraire  ,  dans  les  Fables  d'Efope  y 
il  eft  exprimé  cet  axiome  de  Morale  ,  &  d'ordinaire  il  en 
fait  la  conclulîon  ,  en  deux  mots.  Ainfî  les  Fables  d'Efo- 
pe feroient  conformes  à  la  nature ,&  au  bon  feiîs ,  en  mon- 
trant à  découvert  le  but  de  leur  Auteur  ;  &  la  fin  du  Poëtc 
feroit,  dans  l'Epique,enveîoppée,  &  noyée  dans  un  grand 
nombre  d'événemens.  Enfin  elle  feroit  abandonnée  aur 

conjeâ  ures  de  tous  ceux,qui  voudroient  moralifer,  fur  u  ne 
longue  fuite  de  fixions.  Ariftotedonc  a  eu  raifoa  dédi- 
re ,  qu'une  Acîlon  eft  tout  à  la  fois ,  l'objet  fur  lequel  U 
Poëfie  Epique  s'exerce  ,  &  que,  dans  l'intention  du  Poè- 
te ,  elle  eft  le  but  qu'il  fe  propofe.  Mettons  la  penfée  du 
Philofophe  dans  fon  jour.  La  prife  de  Troye  ;  malcrrc 
les  oppofitions  des  afiiégeants  du  côté  d'Achille,&  des  Af- 
fiégez  du  côté  d'Hédor  ,  c'eft  une  Acliofz.  Le  rétabliffe- 
ment  de  la  paix  domeftique  ,  troublée  par  les  Amans  im- 
portuns de  Pénélope ,  c'eft  une  autre  Aciisn.  L'établilTe- 
ment  d'une  Colonie  Troyenue  en  Italie ,  &  par  elle  la  Fon- 
Toms  IV,  A  a  a 
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dation  de  Rome  i  c'eft  une  troiiiéme  Action.  Voilà  donc 
ce  que  les  deux  Poètes  ,  l'un  Grec  ,  l'autre  Latin  ,  fe  font 
propofe'.    H  eft  vrai  que  ces  Atlions  font   fufceptibles 
d'une  morale  ;  car  quelle  Action  ne  l'eft  pas  ?  On  peut  ' 
moralil'er  fur  tour.  Mais  enfin,  dit  Ariftote  ,  en  termes 
exprès .-  Les  Poètes  ne  feignent  pas  une  Aciion  a  caufe  des 
mœurs  ^mûiis  Vinjiruciion  des  mœurs  fuit  de  VASiion.  C'eft 
donc  par  rapport  à  l'y^t^/fl» ,  que  le  Poète  compofe  fa  Fa- 
ble :  c'eft-à-dire  j  qu'il  feint ,  &  qu'il  imagine  des  oppo- 
fîtions  de  la  part  des  hommes  ,  ù.  des  Dieux ,  contre  la 
réiitîite  du  projet  qu'il  a  forme' ,  &  qu'il  applanit  enfuite 
ces  difficultez  ,  jufqu'à  l'entie're  exécution  de  rilluftre 
^c?i£J»qu'ilachoi(îe.  On  peut  conclure  de- là,  qu'une  Ac- 
tion eft  le  but ,  &  la  fin  du  Poëme  Epique ,  quelle  eft 
auflî  la  matière  fur  laquelle  il  s'exerce  ,  &  que  la  Table 
en  eft  la  forme ,  &  comme  l'ame,  dit  encore  Ariftore.  Eu 
ces  deux  chofes  donc  ,  c'eft  à  dire  ,  dans  VAciion  ,  & 
dans  la  Fahle  ,  confille  toute  l'efiènce  ,  ou  toute  la  natu- 
re du  Poëme  Epique^  Les  Moralitez  ,  oc  les  Carafte'rcs 
des  Héros  ,  n'en  (ont  que  les  accidens.  Pour  la  verfifica- 
tion  5  elle  eft  une  condition  dont  le  Poëme  Epique  ne 
peut  le  pafTer  ;  car  enfin  point  de  Poème  qui  ne^  foit  é- 
critenVers.  J'ai  crû  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'éclaircir 
le  plus  achevé  des   Poëmes  Epiques  ,  fans  donner  une 
idée  diftinde  de  la  nature  ,  ou  de  reiPepce  de  l'Epopée. 
1.  Seulement  les  deux  Peuples  vivans  fous  ,  é^r.   Voici 
la  juftification  parfaite  du  reproche  qu'on  a  fait ,  plutôt 
contre  PEdéïde  ,  que  contre  fon  Auteur.  On  a  dit  que 
Virgile,  prévenu  par  la  mort  ,  n'a  pu  achever  Ion  Ou- 
vraS*e.  Ce  difcours  peut  fe  prendre  en  deux  fens.  Ou  bien 
l'on  entend  par  là  ,  que  le  Poète  Latin  n'eut  pas  le  tems 
de  finir  (averfification ,  d'achever  quelques  vers  commen- 
cez, &  de  retoucher  quelques  endroits  foibles.  Se  moins 
travaillez  ,  que  dans  fes  autres  Poëmes.  En  ce  fens ,  nous 
convenons  du  reproche  avec  les  Critiques.  Nous  y  ajoii* 
tons  néanmoins  une  modification.  C'eft  qu'il  fe  trouve 
dans  l'Enéïdcdes  morceaux  aufiî  finis  ,  pour  1p.  beauté 
des  Ve'-s  ,  que  dans  hs  Géorgiques  ,  quoique  cet  Ouvra- 
ge ait  été  corrigé  par  (on  Auteur,  à  diverfes  reprifes.  Si 
l'on  veut  dire  au  contraire ,  que  ÏA^iten  dePi^néide  n'cft 
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pas   finie  ,  &  que  Virgile  ,  s'il  eut  vécu  ,  y  eût  aioûté 
qaeIt]Lies  Livres  ,  pour  lui  donner  un  plus  parfait  achève- 
ment i  je  fuis  perfiiadé  que  laconjecluie  des  cenfeurs  eiï 
frivole.  Qu'y  manque-c-ii,  pouriiiericer  le  nom  à^  Action 
complecte  î  Lnée  ne  promet-il  pas  ici,  que  les  Troyens  (c 
verront  mêlez  avec  \c$  Latins ,  dans  une  concorde  e'ter- 
neJle  î  Latinus  de  (a  part  ne  ratific-t-il  pas ,  parce  qu'il  y 
a  de  plus  facre' ,  les  promclles  d'Ene'e  ?  L'cllentiel  de  l'al- 
liance ,  &  ce  qui  lui  donne  fâ  forme  ,  n'a-t-il  pas  eu  tou- 
tes les  conditions  ?  Les  viâ:ime;  ont  ete'  e'gorge'es  ^  iSium 
ja,mfcedus.   Voilà  donc  \zs  Troyens  établis  ,  par  une  al- 
liance ,  dans  le  Latium  ,  &  fuppofe'  qu'Ene'c  foit  vain- 
queur de  Turnus ,  VAciion  fera  terminée, dès  que  le  chef 
des  Rutules  aura  reçu  la  mort.  Virgile  en  a  ufé  ici ,  com- 
me Homère  dans  Ton  Iliade.  On  peut  dire  même  qu'il  y 
employé  encore  plus  d'art  ,  &  plus  de  précaution.  Il  me 
paroît  certain  que  la  prife  de  Troye  eft  \'  Acîion  de  l'Ilia- 
de. Lefeul  titre  qu'elle  porte,  nous  le  fait  fentir.  Or  cette 
Aciion.  n'en  eft  pas  moins  complette ,  &  Troye  doit  être 
cenfée  prife  à  la  mortd'Hédlor  à  quoiqu'elle  doive  fubfî- 
fter  encore  quelque  tems  après  lui.  Le  principal  obîtacle 
étant  levé ,  tout  eft  fini.  En  effet ,  le  lalut  de  Troye  roii- 
,loit  tout  fur  le  feul  Hédor.  Homère  a  grand  foin  d'en 
avertir  ,  en  plufîeurs  endroits  de  fon  Poëme.  11  le  met 
dans  la  bouche  d'Achille,  de  Priam  ,  d'Hècube  &  d'An- 
dromaque.  On  eft  également  perfuadé  parmi  les  Grecs  , 
&  parmi  les  Troyens ,  que  la  perte  de  Troye  fera  certai- 
ne ,  lorfqu'on  lui  aura  enlevé  ce  feul  dèfenfeur.  Aufli-tôt 
qu'Achille  a  fait  périr  HécVor  ,  il  fait  traîner  fon  corps 
au  tour  des  murs  de  Troye.  Pourquoi?  Pour  faire  perdre 
fuux  Troyens  l'envie  de  refifler  plus  long-tems.    Il  fe  regar- 
de comme  vainqueur  de  Troye,  depuis  qu'il  a  vaincu 
Hector.  Hécube  en  effet ,  quand  elle  voit  Ion  fils  fans 
vie  ,  &  traîné  au  tour  des  murs ,  s'écrie  que  le  deftin  de 
Troye  eft  accompli, &  que  fa  fin  eft  arrivée  vJy  cco  B-xvar^ 
Kxl  y.oi^ct  Kixâ'Vei.  Andromaque  ,  à' la  vue  de  (on  mari  ex- 
piré ,  ne  compte  plus  fur  la  vie  de  fon  fils  Aftianax.  // 
n'atteindra  pas  l'Âge  de  pnberté  ,  dit-elle  ,  fon  Père  efl 
mort ,  ^  Troye  eft  défefperée.  C'eft  par  ce  motif  que 
Priam  détourne  Hector,  de  hazarder  un  comS?.t  fingulier , 

Aaa  ij 
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contre  Achille.  La  confervation  de  la  Vtlle  efi  attachée  à. 
'VOS  jours  y  lui  dn-i] ,  &  fi  -vous  'vene:(  à  fénr,  moi  ç^mei 
enfans,  nous  ferons  en  poye  aux  chiens.  Les  Dieux  pro- 
noncent, de  leur  cô.é  ,Ie  même  arrêt  contre  Troye.  Aufïi- 
tôtqu'Hc'aora  perdu  la  vie.  J'ai  cm,  dit  Mercure  a 
Pnam ,  lorfqu'il  (ort  de  la  Ville  pour  redemander  à  Achil- 
le le  corps  de  fou  fils  ;  J ai  cm  ,  ^«e  'vous  abandonniez 
Troye  defefferée  ,  apr^es  la  mort  d'Hecior.  Tous  ces  paOa- 
ges  rëiinis  ,  nous  font  appercevoir ,  que  l'Iliade  a  pour 
but ,  ou  pour  Acîion  ,  la  prife  de  Troye,  &  que  Y ASiton. 
efl:  terminée  ,  dès  qu'Hédor  u'eft  plus.  Il  a  fallu  néan- 
moins de  l'attention  pour  le  deviner,  &  ce  fentimcnt  , 
tout  vrai-femblable  qu'il  eft  .  n'efl:  pas  également  adopte 
par  les  Critiques  ,  fur  tout  par  les  Modernes.  ^ mil' Ac- 
tion de  l'Eneide  ,  perlonne  ne  peut  m'éconnoître  ,  que 
le  Poète  a  eu  en  vue  l'établiflement  d'une  ColonieTroyen- 
ne  en  Italie  ,  &  par  elle  ,  de  l'Empire  Romain.  Virgile 
amène  ce  dernier  événemenr ,  avec  tant  d'art,  qu'un  e(prit 
fenlénefouhaicte  plus  rien  au  de- là.  Le  mariage  d'Enée 
avec  Lavinie  efl:  agréé  par  un  ferment  fait  en  prelence  des 
Autels  ,  &  par  la  cefTion  qu'en  fait  Turnus  à  (on  rival  , 
Tua  efi  Lavinta  conjux.  De  ce  Mariage  ,  fuit  réiablille- 
ment  des  Compagnons  d'Enée  en  Italie.  Il  efl:  vrai  qu'Ho- 
mère employé  encore  deux  Livres  ,  après  la  mort  d'Hec- 
tor ,  qui  finit  (on  Iliade  ;  l'un  à  célébrer  les  obléques  de 
Patrocle  par  des  jeux  ,  l'autre i  négocier  avec  Pnam  ,  le 
renvoi  du  corps  de  fon  fils.  Ainfi  quelques  Critiques  vou- 
droienc  ,  que  Virgile  eût  célébré  les  Noces  d'Enee  ,avec 
Lavinie ,  &  la  prile  de  pofTefTion  des  Terres ,  que  Latinus 
avoit  promues  à  la  nouvelle  Colonie.  A  l'égard  des  No- 
ces d'Enée  ,  &  de  Lavinie  ,  nous  en  parlerons  bien-tot. 
Pour  la  prife  de  polTefTion  des  Campagnes  Latines  ,  ç'ut 
été  un  incident  ennuyeux,  que  i'efpritfupplée  aifémenr, 
&  qui  eût  fini  l'Enéide  d'une  manière  froide  ,&  languif- 
fante.  Virgile  a  corrigé  le  dcfFaut  d'Homère.,  Son  Iliade 
eût  été  plus  parfaite  ,  s'il  l'eût  finie  précifément  à  la  mort 
d'Héaor.  ,        ,        •  . 

3.  Va  ciieillir  unfimple  nommé DiSîame ,  ç(3>c.  II  y  a  ici 
deux  oWervations  à  faire  ,  l'une  fur  le  texte  de  Virgile  , 
Vautre  fur  la  i^ature  du  Didame  ,  &  fur  la  defcnption 


SUR  LE  XII.  Livre  de  l'Enbide.  5^7 
çu'en  fait  L'Auteur,  i .  A  l'égard  du  Texte  ,  il  eft  repre- 
fente  diverfement  dans  les  éditions  ,  qui  font  conformes 
aux  Manufcrits  d'aujourd'hui ,  &  dans  ceux  dont  leter- 
■voicDonat.  Onle  lit  ainfi  dans  les  Editions,  &  dans  la 
plupart  des  Kanurcrits  qui  nous  relient. 

Hic  Venus  indigna  nati  concuffct  doîore , 
Diciamnum  Genitrix  Cretéiâ  curait  abldâ. 

Donat  nous  repreTente  de  la  forte  ce  Textes 

Ttim  Venus  indigno  nati  concujfn  dolote 
Jpfa.  manu  Genitrix  diciAâ  carpjit  ab  idâ 
Fuheribus  caulem  foliis ,  c^r. 

On  voie  plufieurs  différences  de  leçons  ,  dans  ces  deux 
Textes,  diverfement  repréfentez.  i.Tum  au    icu  àzhtc , 
l.Dia^Â,  aulieudeCrm^.,3-C^#^,aulieu  de  car- 
tit,  4.  Ipfa  manu,  au  lieu  de  Diùl^mnum.  11  eit  vraïque 
je  me  fuis  fait  une  loi  jufqu'ici ,  de  ne  changer  les  Tex- 
tes ,  que  de  l'autorité  des  Manufcrits  -,  mais  )  ai  cru  de- 
voir ici  déféieraux  corredions  de  Donat.  Voici  les  rai- 
fons  qui  m'y  ont  engagé,  i.  A  l'égard  de  ci^rpftt',  pour 
ciirpit     le  plus  grand  nombre  des  Manufcrits  qui  nous 
reftent  ,  le  porte  ainfi.  Ce  n'eft  donc  pas  à  Donat  que 
nous  femmes  redevables  de  cette  première  variante.  D  ail- 
leurs il  y  a  plus  de  conformité  entre  carp/it^dc  le  prété- 
rit detuÙt,  qui  va  fuivre.  i.  Il  eft  aîTez  indifFerent^e  lire 
ici  thm  ou  h\c  ,  mais  puifque  Donat  lifoit  tum  ,  de  ion 
tems ,  &  que  nous  fuivons  facorredion  fur  le  reite  nous 
avons  rétabli  tkm ,  au  lieu  de  hic,}.  Donat  retranche  Dz- 
él^imnum  du  Texte;  &  fubftitue  ipfr  manuGemtnx.  11 
rapoorteles  raifons  de  ce  retranchement,  &  de  cette  lub- 
ftitùtion.  La  première  c'eft  que  Di^^/w»«/»  eft  inutile 
ici.   Pourquoi  nommer  une  plante  par  fon  propre  norn, 
lorfqu'on  en  fait  une  defcription  détaillée,  qui  empêche 
qu'on  ne  la  méconnoiflé  ?  La  féconde  ,  c'eft  que  le  mot 
Diaamnum  feroit   ici  un  barbarifme.  ViBamnum  caw 
lem    ne   fe  dit  point,  il  faudroit  dire  Diâamnt  caulem. 
La  troifiéme ,  c  eft  qu'ip/^  mmu  ,  fait  une  image  du  foin 
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emprefîe  d'une  Mere  pour  Ton  nls.    C'eft  de  fa  propre 
i^ain,  qu'elle  ciieilie  ccrce  piaiite  ûlutaire,  &  comme  eiie 
dt  Declk,  elle  ne  Te  trompe  pcinz  au  choix  qu'elle  en 
^au.  Toutes  ces  raifbns,  jointes  à  celles  du  tems  de  Do- 
uât, ou  ks  Manufcrits  varicient  fur  ces  deux  leçons 
m'ont  fait  pancher  du  côté  de  la  corredlion  que  j'ai  faite' 
aptes  lui.  Enfin  à  l'égard  deD^.^^i,  eu  lieu  âcCreuï 
la  fignificanon  en  eft  égale.  Ainfi  Vjra.le  ,  en  parlant  dé 
Crète,  s'exprime  ainfi,  DsBj:^  negaîhhljuppue-/  ar'va. 
Seuicment  il  paroît  que  ceux  qui  ont  fait  paHer  le  mor 
Btciamnum ,  qui  n  etoit  qu'une  glofe,  dans  le  Texte  mê- 
nie  ,  ont  pu  changer  auin  DiH&â  en  CretAâ  ,  pour  éviter 
ia  cacophonie  de  deux  mots  voifins  ,  qui  commenceroienc 
Fî^  la  même  fvilabe  Viaamnum ,  Diaâ.  La  féconde  ob- 
tervation  qu'il  faut  faire  fur  czt  endroit  de  Virgile,  regar- 
de h  ^eknption  qu'H  Ç^t  du  Di.^^me.  i.  \\  lui  donne 
i!netigec^«/f»2,  Plme  contredit  Viigile.  Voici  fes  paro- 
les ',Flos  nullus  efi  {  Di^amno)  ^.utfemm.aut  coulis, 
t.  dt  une  fubtilité  que  de  vouloir  faire  dire  feulement  à 
i  iine,  par  ces  paroles ,  qu'on  ne  fe  fert  point ,  dans  les  re- 
^cdcs ,  m  de  la  flei^.  ni  de  la  2;raine ,  ni  de  la  tige  du 
Diclame.  Diofcoride,  que  Pline  copie,  dit  laméméchc 
le  en  termes  précis.  H  afiTureque  le  Diclame  ne  porte  ni 
fle^r,  m  fruit.  Qui  donc  a  raifon  de  Pline,  &  de  Diof- 
coride ,  ou  de  Virgile?  Ce  dernier  alsûre  ,  que  le  Dida- 
rnc  porte  des  fleurs  de  couleur  de  pourpre ,  é*pre  coman-- 
tem  purpureo.  L'expérience  a  décidé  le  différent.  On  voit» 
€n  Candie  ,  le  Didame  porter  de  la  graine  ,  &  fleurir! 
AulTi  rhéophrafle,  que  Virgile  a  fuivi  dans  la  defcnption 
qu'il  fait  du  Didame,  lui  donne  des  fleurs.  Gallien  & 
Mathiole ,  confirment  ce  qu'en  difent  Théophrafle  &  Vir^ 
giie.    Enfin  Diofcoride  lui-même,  en  parlant  d'une  fé- 
conde efpécc  de  Didame  ,  qui  croît  aufTi  en  Crète  ,  kii 
attribue  ^es  fleurs  tirant  fur  le  noir  ,  uvê(S>-  yAxxv.  Voilà 
Virgile  parfaitement  juftifîé  fur  la  defcription  qu'il  fait 
du  Didame ,  fans  le  nommer.  Pline  feul  cfl  tombé  dans 
1  erreur. 

4.  Elle  s^arracha,  les  cheveux  ,  ^  s'enfangUnta  ,  ^«r. 
Ces  paroles  du  Poëte  fervent  dcréponfe  au  reproche  qu'où 
iUi  fait,  de  n'avoir  pas  fini  l'Enéide  ,  par  l'agréable  ïiio: 
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âa  MariacTc  d'Enee  avec  Lavinic.  La  douleur  delà  Prm- 
ceiîe  éto'ic  toute  récente,  &  certainement  il  ne  lui  con- 
venoit  pas ,  fi- tôt  après  la  mort  de  la  Reine  fa  mère,  de 
célébrer  un  Mariage.  Elle  eft  promife  par  des  fermens 
folemnels  au  Roi  des  Troyens ,  &  nulle  oppofition  ne  rc- 
fte  à  l'exécution.  C'eft  allez  fans  doute.  H  n'appartient 
qu'à  des  Poètes  d'un  génie  médiocre,  de  s'amufer  a  tout, 
&  de  faifir  la  moindre  occafion  qui  Ce  préfente ,  quel- 
quefois même  contre  la  bienféance ,  de  prodiguer  les  (en- 
timens,  &  les  defcriptions  agréables.  Virgile  fçait  fc  mo- 
dérer,  &  c'eft  fur- tout,  par- là,  qu'il  eft  fuperieuraux 
Poètes ,  qui  l'ont  fuivi.  Les  Italiens  n'ont  été  m  h  rcicr. 
vez,  ni  fi  judicieux.  ^  , 

S.  Efiee  de  [on  coté  menctve  de  U  mort ,  ©^c  Les  Criti- 
ques de  Virgile  n'ont  pas  toujours  tort.  Il  eft  difficile 
de  ne  fe  pas 'oublier  quelquefois ,  dans  un  grand  ouvra- 
ge ,  tout  entier  d'invention.  Le  Poète  fait  ici  joiicr  à  Enee 
un  rôle,  que  nos  Braves  n'approuveront  pas.  L'cpee  de 
fon  adverfaire ,  qui  n'étoit  qu'une  épée  commune ,  le  cat- 
fe  contre  un  bouclier  fabriqué  par  Vuîcain.  Turnus  en  a 
une  de  la  même  fabrique ,  que  celle  de  (on  rival.  Il  a 
manqué ,  par  mégarde  ,  de  l'apporter  au  combat.  11  la 
demande  avec  inftance  j  mais  Enée  menace  de  la  mort, 
quiconque  l'apportera.  Craint- il  de  combattre  Turnus 
avec  des  armes  pareilles î  N'a-t-il  de  confiance  que  dans 
ce  bouclier  impénétrable ,  qu'il  reçût  de  fa  Mcre  ?^ Turnus 
lui  paroît-il  un  ennemi  trop  à  redouter,  lorfqu'il  aura., 
comme  lui ,  à  la  main  une  cpée  forgée  par  VuIcain  ?  Il 
eft  vrai  que  dans  l'exécution  ,  Turnus  armé  ae  l'epce 
qu'il  fouhaitoit ,  ne  laifTe  pas  d'être  vaincu  par  Enée. 
J'en  conviens  5  mais  Virgile  pouvoir  épargner  à  fon  Hé- 
ros une  menace  auffi  peu  généreufe  ,  que  celle  qu'il  lui 
fait  faire.  Eft  ce  par  l'éxécation  feule  qu'on  eft  Héros  î 
N 'eft- ce  pas  fur  tout ,  par  la  nobleiîe  des  (entimens  ?  Ho-- 
mère,  dans  une  occafion  toute  pareille  ,  donne  à  Achille 
un  perfonnage  bien  plus  héroïque.  II  pourfuit  Hédor 
qui  fuit  devant  lui,  comme  Turnus  devant  Enée,  Les 
Grecs  lancent  des  traits  au  fugitif.  Achille  leur  deffend 
de  tirer  fur  Hédor,  Il  feroit  fâché  que  le  Héros  des 
Troyens  périt  d'une  autre  main  ,  que  de  la  fiennc.  Lçs 
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achnirateurs  outrez  de  Virgile,  chercheront  peut-être  des 
biais  ,  pour  jurtifîer  un  endroit  fî  condamnable.  Je  fe- 
rai charme'  cju'iis  eh  trouvent  un  ,  gui  puifïe  contenter 
l'efprit. 

6.  Vénus  indignée  qu'une  petite  Nymphe  ,  ^c.  On  a 
trouve'  à  dire ,  que  les  Dieux  fe  mèlaflent  d'un  combat  Ci 
dc'cifif ,  &  d'où  de'pendoit  le  fort  des  deux  rivaux.  On 
avoiie  que  Virgile  n'a  fait  que  fuivre  ici  les  veftiges  d'Ho- 
mère. L'Auteur  de  l'iliade  fait  venir  Minerve  au  fccours 
<!' Achille  ,  dans  le  dernier  combat  qu'jl  livre  à  Hedlor. 
C*efi:  dit  ,  qui  fous  la  figure  de  De'ïphobe  ,  perfuade  à 
cet  infortune'  fils  de  Priam ,  de  bazarder  un  combat  fingu- 
iier  ,  contre  Achille.  C'efi:  elle  qui  rapporte  à  Achille  le 
dard  ,  qu'il  a  lancé  inutilement  contre  He'dor.  Ce  font 
des  de'fauts  d'Homère  ,  ajoûte-t-on  ,  que  Virgile  eût  dà 
éviter.  Des  Critiques  plus  fenfez  *  en  ont  juge'  autrement. 
L'intervention  des  Dieux  ,  ont- ils  dit  ,  ne  déshonore 
point  le  Héros  ,  qui  en  eft  protégé.  11  eft  vrai  que  ,  par- 
mi les  hommes  ,  un  ami  qui  viendroit  au  fecours  de  fou 
ami  ,  dans  un  due) ,  &  qui  lui  prêteroit  fes  forces  ,  pour 
accabler  un  adverfaire,  feul  de  fon  parci ,  fe  déshonoreroit 
Jui-même,  &  couvriroit  le  vainqueur  d'infamie.  Il  n'en 
eft  pas  ainfi  du  Dieu  ,  qui  honore  un  mortel  de  fon  fc- 
cours. Il  eft  (enfé  le  faire  avec  choix  ,  &  récompenfer  le 
mérite  ,  par  la  protedion  qu'il  lui  donne  ,  dans  un  mo- 
ment critique.  C*eft  une  grâce  qu'il  reçoit,  &  dont  il  s'eft 
xeiidu  digne  par  fa  piété.  11  y  coopère  de  fa  part ,  &  ne 
demeure  pas  dans  une  molle  indolence  ,  fur  de  la  protec- 
tion qu'on  lui  donne.  Son  aâion  eft  de  lui  ,  &  fa  valeur 
n'en  eft  pas  moins  louable  ,  pour  avoir  été  fécondée  par 
raiïiftance  des  Dieux  ,  qui  l'aiment.  En  eft-on  plus  mé- 
prifable  ,  pour  être  conlîdéré  du  Ciel  ,  &  pour  avoir  été 
jugé  digne  de  vaincre  ,  par  le  fufiPrage  ,  &  par  le  fecours 
des  Dieux  ?  Quoiqu'il  en  foit  ,  je  trouve  que  Turnus  eft 
encore  mieux  fervi  par  les  Déefles  de  fon  parti ,  qu'Enee 
par  fa  Mère.  Quels  eflorts  irréguliers  Junon  ne  fait-elle 
pas  faire  à  Juturne?  11  eft  vrai  que  Jupiter  fe  déclare  hau- 
tement en  faveur  d'Enéc.  La  Furie  qu'il  envoyé  à  Tur- 
ïius  rinti  mide ,  le  déconcerte.  Elle  dirt^ppe  tout  à  la  fois 
>♦  Le  P.  leBoflu.  p.  5  8«. 
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les  forces  ,  &  affoiblit  (on  courage.  Mais  a-t  on  fait  ac- 
tention,qiie  le  Maître  des  Dieux  a  pe(é  les  defhuées  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  dans  une  balance  ^gale  ,  &  que  celle 
d'Enee  a  prévalu  ?  C'eft  donc  une  loi  que  Jupiter  (e  (enc 
impoiee  à  lui-même  ,  de  la  part  des  Deftms.  Par  le  mi- 
niftere  delà  Furie,  il  abrège  une  Guerre,  qui  n'aurai? 
point  eu  de  fin.  Son  intervention  ,  honorable  d'ailleurs  a 
£née ,  n'eft  pour  Turnus , que  l'efFet  de  Ton  mauvais  fort, 
qu'on  ne  doit  attribuer  qu'a  une  inévitable  nécefficéidans 
la  Théologie  profane. 

7.  Ils  ne  parleront  que  U  feule  langue  d' Italie  ,  &c.  Il 
femble  que  Virgile  ait  prévil  d'avance  une  de  plus  fortes 
objedions^que  M.  Bochard  ait  faite ,  contre  l'arrivée  d'E- 
nee en  Italie,  On  trouve,  dit-il  ,  peu  de  veftiges  delà 
langue  Phrygienne  ,  dans  la  i  atine,  Virgile  fe  débaralle, 
en  Poëte  ,  d'une  difficulté  ,  que  quelque  Varron  de  i:oïï 
tems  avoir  pvi  faire.  Il  feint  que  Jupiter  a  promis  à  Ju- 
Hon  ,  pour  la  calmer  ,  que  les  Italiens  ne  changeroient 
point  de  langage  ,  &  que  la  langue  ,  qu'on  parloit^a 
Troye  ,  pénroit  en  Italie.  Après  tout,  la  fiction  peut  e- 
tre  ailément  amenée  à  la  vérité  hiftorique.  Nous  avons 
déjà  dit,  que  félon  l'Hiftoire  ,  les  Tioyens  n'arrivèrent 
en  Italie  ,  qu'au  nombre  de  fix  cens  hommes  i  qu'on  leur 
donna,de  gré,un  Territoire  à  cultiver  ;  qu'enfuite  Enée  é- 
poufa  l'héritière  des  Etats  de  Latinus ,  &  que  la  Guerre 
contre  Turnus  eft  poftérieurc  au  tems ,  où  Virgile  l'a  pla- 
cée. Une  poignée  d'honnmes  rafTerablez  dans  un  canton 
de  l'Italie,  auroit  elle  pii  faire  oublier  aux   Italiens  leur 
langue  ancienne,  &  leur  faire  adopter  celle  de  Phrygie?  A 
réo;ard  de  la  religion  ,  il  n'en  fut  pas  ainfi.  On  reconnoif- 
foit  à  Rome  des  veltiges  de  celle  des  Phrygiens ,  &  Virgi- 
le les  y  retrouvoit  de  ion  tems,  C'étoit  une  preuve  bien 
forte  en  faveur  de  l'ancienne  tradition, qu'Enée  avoir  vé- 
ritablement conduit  une  Colonie  de  Troyens  en  Italie. 
AufTi  le  Poëte  n'a  pas  manqué  de  faire  dire  à  Jupiter,  que 
hors  la  religion,  Enée  ne  feroit  point  d'innovation  ,  au 
lieu  de  fa  nouvelle  demeure  ,  Mores  ,  ritufque  facrorum 
fidjiciam.  Enée, dans  les  prom.eflés  qu'il  fait  à  Latinus  , 
allure  ,  qu'il  ne  fe  chargera  que  du  foin  àts  chofesTain- 
tes ,  &  du  culte  des  Dieux  ,  Sacra  Deofyus  daho,  Virgiio 
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de  /on  tems  étoic  plus  en  état  déjuger  de  ces  faits  ,  qui 
paroilîènt  hiftoriques  ,  que  M.  Bochart  du  notre  ,  fon<îe' 
fur  de  fîmplesconjedures.  D'ailleurs  Denys  d'Halycar- 
nafîe  lui  eft  tout  à-fait  contraire ,  &  parfaitement  confor- 
me à  Virgile. 

8.  CVy?  Jupiter  qui  fe  décUre  mon  ennemi ,  ^c.  Enfin 
nous  voila  arrivez  à  la  conclu fion  du  Poëme ,  &  à  ce  que 
les  Maîtres  de  l'art  appellent  le  dénouement.  Il  faut  bien 
mettre  de  la  différence,  entre  Tadion,  &  le  dénouement, 
foie  de  l'Epopée  en  général,  foit  de  l'EncYde  en  particu- 
lier. L'adion  eft  rétabliffementde  la  Colonie  Troyenne. 
Son  dénouement ,  c'eft  la  cedation  de  tous  les  obftacles  ,* 
qui  s'oppofoient  à  fon  établilfement.  Ariftote  prefcrit* 
que  l'adion  du  Poëme  doit  avoir  une  vrai-femblance  lii- 
ftorique  ,  &  qu'elle  eft  défedueufe  ,  lorfqu'on  y  fait  in- 
tervenir des  Dieux  de  machine.  En  effet  ,  ne  feroit-il 
pas  téméraire  à  un  Héros ,  d'entreprendre  mie  adion 
dont- il  ne  pourroit  fortir,  que  par  un  miracle  ?  Si  donc  la 
Furie  paroît  ici ,  c'eft  pour  la  faire  fervir  au  dénouement , 
&  non  pas  à  TAdion.  A  l'égard  de  ÏASlion ,  elle  fe  con- 
clut, dans  rEnéïde,  de  la  manière  la  plus  naturelle,  qu'on 
puifle^  imaginet  Toutes  les  parties  intérelTées  (è  trou- 
vent à  un  facrifice.  On  y  jure,  départ  &  d'autre,  qu'on 
recevra  les  Tjoyens  en  Italie,  &  qu'on  leur  permettra  de 
s'y  établir  ,•  fuppofé  qu'Enée  foit  le  vainqueur  de  Tur- 
iius.  L'Hiftoire  n'a  rien  de  plus  uni ,  &  de  plus  vrai-fem- 
blable.  Nul  EJieu  n'y  fait  violence  aux  fentimens.  C'eft 
avec  une  entière  liberté  ,  que  les  Troyens  font  admis  à 
ne  compofer  qu'un  peuple  avec  ks  Latins.  Après  tout,  le 
nœud  fubfifte  toujours.  Turnus  vivant  eft  encore  un  ob- 
ftacic  à  la  réception  d'Enée  dans  les  Terres  du  Latium. 
Sa  mort  feule  en  peut  être  le  dénouement.  Or  il  n'eft 
point  deffendu  défaire  intervenir  \z^  Dieux  au  dénoue- 
ment, quoiqu'il  foit  deffendu  de  les  faire  fervir  àTAdion. 
La  Furie  contribue  à  détruire  Tobftacle,  que  Turnus  for- 
moit  à  l'ctabliffement  des  Troyens  ,  6c  Juturne  fait  des 
efforts  pour  en  prolonger  l'exécution.  En  cela  Virgile 
n'a  point  péché  contre  les  régies  de  l'art.  Au  refte  cedé- 
noiicment  de  l'Enéïde  eft  du  nombre  de  ceux,  qu'Anfto- 
te  appelle /w/>/^5.  Il  en  admet  de  deux  fortes  j  defim^les , 


SUR  LE  XII.  Livre  de  l'EneÏde.  <:6J 
&  d'implexes.  Les  fimples  font  ceux,  qui  font  amenezTans 
péripétie  ,  &  fans  reconnoiflance.  Ainfi ,  dans  l'iliade  , 
la  mort  d'Hcclor  finit  tous  les  obftacles  ,qui  s'oppofoieiit 
à  la  prife  de  Troye.  Ainfi  dans  l'Enéide  la  mort  de  Tur- 
nus  tranche  tous  les  nœuds ,  qui  ont  arrêté  ,  ou  fufpenda 
l'établiffcmcnt  des  Troyens.  Au  contraire,  dans  rodyf- 
fée,  le  dénouement  eft  twplexe.  il  eft  accompagné  ,  tout 
à  la  fois,  de  reconnoiflance  -,  Ulylle  inconnu  fous  l'habit 
d'un  pauvre  ,  après  avoir  mis  à  mort  les  Amans  impor- 
tuns de  Pénélope  fa  Femme ,  fe  fait  connoître  à  elle.  De 
Péripéàe  ,  la  fîtuation  de  l'un  &  de  l'autre  change  tout  à 
coup  en  mieux,  l-énéîope  cède  d'être  enproye  aux  Princes 
qui  la  recherchoicnt ,  &  Ulyfle  ,  après  une  longue  abfen- 
ce  ,  joiiit  de  la  tranquillité  domeftique.  Il  faut  avouer  , 
avec  Ariftote,  que  le  Dénouement  implexc  de  l'Odyiïée, 
cft  plus  parfait,  que  celui  de  l'Iliade ,  &  par  confequent 
que  celui  de  l'Enéide.  Au  Dénouement  près  ,  l'Iliade 
remporte  extrêmement  fur  rOdyfTéc  ,  &  l'Euéidc  fur 
l'une ,  &  fur  l'autre. 
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de  Géré  ,  i6i.».e 
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67.  n.  e. 
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».  b» 
ANCHISE,  connu  d'Evandcc, 
à  quelîv'îoccafion  ,       li.n.h, 
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des  Alpes,                zf^-n.a, 
ANTEMNE,  villedes  Ssbins  , 
6l.w/. 
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fentée  fur  le  bouclier  d'Enee» 
170 
...  Sa  palîîon  pour  Cle'opatre , 
172.  ».  a» 
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ce  qu'en  rapportent  les  Au- 
theurs,                    173.  n.g, 
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APOLLON  ,  pourquoi  appelle 
^Bius ,                       i-ji  n.h, 
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imite  pnr  Virgile  en  plulieurs 
endroits,  sos.n.a.  143. w.c. 
229  n.ù. 
. . .  Virgile  a  pris  de  lui  un  très 
grand  nombre  de  comparai- 
Ions,  S02.n.a.  105.». ^.5  19' 
«,  c.  53o.«./^.535.«.f. 
APPENNIN  ,  quelle  ei\  l'éren- 
duëdecette  montagne  d'Ita- 
lie, 439.  W./^. 
AKABES,  les  Latins  difoienc 
^ral^i   d.'\.irabHS.      En   quel 
tems  Augulte  leur  fit  la  guer- 
re ,  S9.nf. 
ARAXE  fleuve  d'Arménie,  ef- 
fets de  fa  rapidité' ,     i-j].yi.\. 
AP.CADIENS,  Grecs  qui  s'e- 
tabliiTent    en    Italie  ,    fous 
quels  chefs,               loj.n.j. 
ARDEA  ,  ville  batiepar  Danaé 
danslacampanis,  pourquoi 
elle    changea    fou    premier 
nomd'Ardua,            43.W.Ç. 
...  Situation  de  cette  ville    , 
339. «.^. 
AP-GILETE ,  bois  ,  trait  hifto- 
riquc    fur   l'origine   de  ce 
nom  ,                         1 3  3.  »  <r, 
ARGOS  ,  villeVda  Peloponefe 
pourquoi  appellée  luachii , 
3i- w.  &. 
ARGYRIPE  ville  d'Italie  fon- 
dée par  Dioméde ,  étymolo- 
gje  de  fon  nom,     i99-yi.f. 
ARICiE, ville  voifinede  Rome, 
remarque  fur  uniacqui  étoit 
aux  envi'rons  ,             si.n.f. 
ARISBE,  ville  delà  Troade  , 
214.  «  c. 
ARMES  ,  defcriptions  des  pré- 
paratifs qui  fe  faifoient, avant 
qu'on  prît  les  armes  ,        60 
...  Idée  des  Anciens  fur  leurs 
armes  ,                      477-  «^. 
ARUNS  il  tue  en  trahifon  Ca- 
mille, 448 
ARUNCES  ,  peuples  d'Italie  , 
leurs  traditions  ctoientcélé- 
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bres  ,  z^.-i.c. 

...  Situation   de  leur     pays, 
309.  ».  e. 
ASCAGNE  ,  il  tue  un  cerf,  & 
ert  caufe  de  la  guerre  ,       5® 
...  Deux  Afcagnes  tous  deux 
fils  d'Enée  ,  S6.r.^ 

. . .  Pourquoi  il  jure  par  le  Dieu 
domeitiqued'Aflaracus,  ^14. 
n.  a, 
. . .  Ses  premiers  faits  d'armes  , 
244 
.. .  De  quel  Dieu  il  defcendoit, 
&  quels  Dieux  dévoient  naî- 
tre de  lui  ,  247  «'C. 
...    Pourquoi  il  combat  fans 
cafque,  287 
ASSARACUS  ,  comment  Enée 
delcendoit  de  lui ,     zi4.«  rf. 
ASTROLOGIE  judiciaire  ,  va- 
nicc  de  cette  (cience,  240.».^. 
ATHOi)  montagne  de    Macé- 
doine,                      528.  «.<r. 
ATINA,  deux  villes  d'Italie  , 
de  ce  nom  là  ,             6i.>i,  c. 
ATLAS  ,  trois  peuples  fameux 
defcendoient  de  lui ,  par  (es 
trois  filles  ,               1 17.  «•  f. 
AVENTINUS  fils  d'Hercule  , 
&  de  Rhéa  ,  comment  il  é- 
toit  armé ,  64 
AUFIDE  ,  fleuve  de  la  Poiillle , 
413.»/. 
AUGUSTE ,  fes  exploits  repré- 
Icntés  furie  bouclier  d'Enée, 

.  .170 

...  Temples  qu'il  fit  bâtir  à 
Rome,  174.  w.e. 

.. .  Endroit  de  l'Enéïdt  ,  flat- 
teur pour  ce  Prince  ,  z^-j.n.d. 
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ces ,  161.  t.'}. 

AUGURE  d'un  Aigle  qui  pour- 
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apris  naifTance,        488.».^. 

AULESTES  ,  Roi  Thyrrenien 
tue  par  Meflape  au  pied  des 
autels,  493.  ».f. 
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AURORE,  defçription  de  l'Au- 
rore, 370 
AUNUSfuyantjtué  par  Camil- 
le ,                          4-40-  "•  ^• 
AUSONIENS,  origine  de  cette 
colonie,                   i3S-«.  <•. 
AUTEL,  pourquoi  celui  d'Her- 
cule eft    appelle    Maxima  y 
I28.«.  d. 
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à  Athènes,                 1 37 •>■'•/• 
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^ellés  Barùaricarii  ,  447. w.y. 
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mot  Latin,  SSo.n.b. 

BUTES  ,  fon    employ    auprès 

d'Anchife, Apollon  prend  fa 
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CAPHARE'E  ,  cap  de  l'Ifle  de 
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CATILINA  ,  Ton  fupplice  re- 

prelenté  fur  le  bouclier  d'E- 

née  ,  quel   fut  fou  crime  , 

169.  yj.^. 

CATON  ,  pourquoi  celui  que 
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n.  a. 

CEREMONIES  des  Anciens, 
lorfqu'ils  deraandoient  la 
paix  ,  zi-n.a. 

,..  Dans  les  facrificespour  ap- 

paifer  les  Mânes  ,  210.  ».  c. 

Z32.  n.c.d.e. 

CERF ,  tue  par  Afcagne ,  caufe 
de  Ja  guerre  ,  48 

...  Juftificatîon  decet  Epifo- 
de,  97-^.7. 

, , .  Cotnparaîfon  de  la  defcrip- 
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cerf  apprivoisé  ,  avec  celle 
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CETR^^ ,  mot  propre  des  bou- 
cliers Efpagnoh,  ils  fervoient 
à  plufieurs  ufages  ,      jz.n.i. 

CHEVAUXjComment  ceux  que 
Latinus  donna  aux  Troyens 
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foleil,  i\.n.d. 
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tres >  3^5'"-  ^' 
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fdifoient  les  jeunes  filles  ,  +1. 

n.i. 

CHLORE'E  ,  fes  beaux  habits 
donnent  dans  les  yeux  de 
Camille  ,  446 
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garde  en  avoit  deux,  149. «.(^. 

CHIMERE  la  figure  de  ce  mon- 
ftre  étoit  fui  le  cafque  de 
Turnus,  78.  n.c, 
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en  rapportent ,  lu  même.  n.  â, 

...  Ce  que  Virgile  a  emprunté  ■ 

d'Horneredans  cette  fîaion , 

ta  vneme  ,  n,  d, 

, . .  Sens  allégorique  dece  qu'en 
dit  la  Fable,  la  même. 

, .  .  Pourquoi 


TABLE    BES 
?,i  Pourquoi  Virgile  l'appelle 
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i. .  A  qui  Virgile  vouloir  faire 
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pourEgyfte,  401.  w.j^. 

COMBAT  ,  entre  les  bergers  du 

Roi  LatinuSjSc  les  Tioyens  , 

5i 

:. .  Manière  de  combattre  dans 
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avec  un  lion  prelTé  par  les 
chaiTeurs,  z6o 

...  Comparaifon  d'Hélénor  & 
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CilOf£î^>y,  0:1  traduit  fouvent 
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CYDON  ,  pourquoi  ]■. digne  de 
penr  de  la  main  d'Enée,  306 

CYMODOCE,  Néréide  ,  Ion 
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belle  adion  de  ce  Romain  , 
166.».  f. 
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treeux,  34 

.  ..   Elle  ouvre  elle  même  le 
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...  Il  fe  déclare  neutre  entre 
les  Troyens,&  lesRutules,2  S-i 
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n.d. 
MANLIUS  ,    il    repoulTe   les 
Gaulois  du  Capitole  ,   166. 

KANTOUAN ,  defcription  du 


MATIERES. 
Gouvernement  de  ce  pays , 
294 

...  Trois  nations  différentes 
s'y  ctabliflent  ,  l6i.r.i 

MARS  ,  pourquoi  irrite  con- 
tre  les  Lapythes  ,         ii.n,c. 

MARSES  ,  peuple  d'Italie  ,  ils 

palfoient  pour  Sorciers,  76. 

n.  a. 

MARYCA  ,  divers  fentiments 
fur  cette  Nymphe  ,      i.n.ï. 

MASSIC,  coteau  du  Royaume 

de  Naples  fertile  en  vins  , 

726-  n.â, 

MEDECIN ,  pourquoi  Virgile 
lui  donne  l'épithcte  ,  iwg/o- 
rms  ,  soi.n.f, 

,.:  Pourquoi  un  vieux  Méde- 
cin eft  préférable  ,    soi.n.fj. 

MEDUSE,  une  des  Gorgones, 
la  tête  étoit  fur  le  bouclier 
dePallas,  147.».  A. 

MEGERE,  Furie  elle  prend U 

figure  d'un  oyfeau  funefte  , 
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MENELAS,  fesavantures  après 
la  prife  de  Troye ,  400.  ».  6, 

MENETE  ,  origine  decet  Ar- 
cadicn  ,  512. 

MEPHITJS ,  origine  de  la  figni- 
fication  que  Virgile  donne  à 
ce  mot  ,  li.n.f, 

MEONIE,  pourquoi  cette  Pro- 
vince s'appella  Lydie,  150. 
n.b. 

MERCURE ,  pourquoi  appelle 
Cyllenius  ,  117.  ».^. 

MER  ROUGE,  pourquoi  ainll 
appellée,  171.  «./. 

MESSALINE  ,  elle  célébroit 
àss  Orgies  telles  que  Virgile 
les  décr  r  ,  42.«.  <?. 

MESSAPE  ,  pourquoi  on  le 
croyoit  fils  de  Neptune,  67. 

, . .  Une  partie  de  la  Poiiille  ap- 
pellée de  lui  MeiTapia  ,  415. 
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...  II  étoit  invulnérable  au  feu 

ôc  au  fer ,  U  même. 

METABUS,  pcrc  de  Camille  , 

pourquoi  il  fut  déthroné   , 

. . .  Comment  il  (auvi  fa  fille 
dans  fa  fuite,  ^i6.n.a. 

METISQUE  ,  Cocher  de  Tur- 

nus ,  Jutuine  prend  fa  place , 

507.»./. 

: . .  Critique  de  cet  e'pifode  , 
ta  même . 

METIUS  ,  Dictateur  d'Albe  , 
pourquoi  Tullus  le  fit  mou- 
rir ,  i6s.  n.\. 

MEZENCE  ,  Roi  des  Etruf- 
ques  ,  fon  caraftere ,  62.  n.c. 

...  Exemples  de  fa  cruauté  y 
151.».  '. 

.. .  Ileft  toé  parEnée,       354 

MNESTE'E,  Capitaine Troyen 
il  rafTure  les  Soldats  ,       25S 

MOB^mi  ,  peuples  du  Rhin  , 
pourquoi  appelles  extremi 
hominum ,  lyj.n.g. 

MURRANUS  ,  fa  mort ,  éty- 
moiogie  de  fon  nom,  513. 

...  Il  donne  a  Turnus  un  pré- 
fcgedemort,  522.».^. 

MUSES  ,  pourquoi  appellées 
filles  de  Mémoire,      ez.rt.ù. 

, . .  Pourquoi  Virgile  les  invo- 
que-1- il  Il  fou  vent  ,  2i6.n.ù. 

MUTUSQUE ,  ville  desSabins, 
on  croit  que  c'eft  la  même 
que  Trébie  ,  jo.n.c, 

MYRTHE  ,  quelle  forte  de  par- 
fum on  en  tiroit ,    ^7S.»-f* 


N. 


NAR  ,  rivière  du  Latîum , 
fa  fource ,  fon  embou- 
chure, 5  2.«.<ï. 
^NECROMANCIE ,  defcrjption 


MATIE  RES.  58^ 

d'un  facrifice   magique  ,  & 

qui  apporta  cet  art  en  Italie, 

i^.n.a. 

NEPTUNE ,  en  quelle  occafion 
il  favorife  les  Troycns ,  j.n.e. 

NIL ,  image  Poétique  fous  la- 
quelle Virgile  le  repréfcnte  . 
I74.».f- 

NISUS  ,  fils  d'Hirtacus  ,  ami 
d'Euryale,  206 

. . .  Carnage  qu'il  fait  dans  le 
camp  ennemi ,  220 

...  Il  meurt  fur  le  corps  de  fon 
ami,  22J 

NOLOS  jConiecaures  des  Sça- 
vans  fut  le  pays  qu'atrofe  ce 
fleuve  ,  8  8.r.4. 

NOMENTE ,  ville  ancienne  des 
Sabins ,  jo.n.d, 

NUMA  ,  il  défendit  toutes  les 
Idoles,  9  3.ï'-4- 

. . .  Boucliers  qu'il  feignit  être 
tombés  du  Ciel ,      iSi.n.e, 

NUMANUS  ,  il  infulte  les 
Troyens  ,  &  eft  tué  par  Af- 
cagne  ,  243 •».*/■ 

NUMIDES ,  peuples  d'Afrique, 
leur  fituation  ,  175.".-^. 

NUMIQUE  ,  flepve  d'Italie 
qu'on  neconnoît  plus ,  coq- 
jedures  de  Servius  ,  ip.».^. 

NURSIE5  ville  des  Sabins  pour- 
quoi appellée  Froide,  7 1  .a.h, 

NYMPHES  ,  auparavant  Vaif- 
feaux  ,  viennent  au  devant 
d'Enée,  256 


O. 

OBSEQUES  militaires,  on 
y  pottoit  les  piques  traî- 
nantes ,  îis-"'f* 
. . .  Les  deux  côtés  du  chemin 
croient  bordés  de  gens ,  qui 
poitoient  des  flambeaux    , 
39o.».r. 
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...    On  faifoit  des  courfes  en 

rond    autoui    du    Bûcher , 

.«:  On  fonnoit    la  trompette 

d'un  air  lugubre,  U  mente, 

n.b, 

OCEAN  ,  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  les  deux  Océans  ,15. 
«./. 

OCNUS  ,  fondateur  de  Man- 

toUe ,  hiftoire  de  ce  Prince  , 

294.».  f.  zôî.y.s 

ODYSSE'E  ,  quelle  eft  raûion 
decePoëme  ,  365.^.5 

^BALE ,  fils  du  Roi  de  Ca- 
prée,  fa  naiflancc  ,  &  fon  ca- 
raftcre  ,  73 

5ENUS  ,  Roi  des  Calidoniens, 
fon  crime  contre  Diane  ,  & 
fa  punition,  33.».  «. 

OLIVIER  ,  coutume  d'en  pré- 
senter une  branche  en  figne  de 
paix  ,  1 1  s  •  ».  /• 

0P7M^  SPOLIA  ,  depoiiilles 
enieve'es  au  General  ennemi 
tué  dans  le  combat ,  iJj.n.h. 

OPS  .  un  des  noms  de  Diane  , 
ou  d'une  Nymphe  de  fa  fui- 
te ,  424.  n.  h. 

\t.  Comment  elle  fut  vangée 
des  infultes  d'Orion,/^  même. 

,  ,  .  Diane  l'envoyé  vanger  la 
mort  de  Camille  ,  4^8 

..»  Elle  tue  Aruns  ,  454 

ORACLES  ,  de  quel  Dieu  les 

chênes  rendoient  les  Oracles, 

12.  n.d. 

. .  .  Enée  annonce  en  Italie  , 
par  des  Oracles ,  24. w.  a. 

O  RESTE  ,  fes  avantures  après 
ia  prife  de  Troye ,  400.».  d, 

ORGIES,  explication  des  ces 
myfteres  de  Bacchus5  42.».f. 

ORION ,  conftellationorageu- 
fe  ,  ce  qu'en  dit  Virgile  fait 
connoitre  la  durée  de  TE- 
Réïde ,  loiy.io 


matières: 

...  Ce  que  la  fable  Cn  rappor- 
te, 345.  w.  <?, 

ORNITE,tue'  par  Camille ,  ma- 
nière extraordinaire  ,  dont- 
il  s'étoit  armé  ,  436 

ORSILOQUE,  avec  quelle  ad- 
reffe  Camille  le  tua,  43  8. ».«r. 

OSQUES ,  peuples  du  Latium , 

leur  nom  étoit  une  injure  , 

defcription  de  leurs  armes  , 

jz.n.i. 

ORYTHIE,  fille  d'EricT:ée  ,  ce 
q n'en  dit  la  Fable ,    ^j^.n.f, 

OYES,  elles  fauvent  le  Capito- 
Iç,  166.  n.f. 

P. 

P.4DVS^  ,  nom  d'un  des 
canaux  du  Pô  ,  418.W.  é. 

Pi?LAN  ,  Hymne  en  Thonneut 
d'Apollon  ,  345. ^j.y. 

PALAIS  ,  étymologie  de  ce 
Dom,qu'on donna  aux  belles 
maifons  ,  iiz.  ».  r. 

PALICES  ,  pourquoi  mis  au 
rang  des  Dieux  par  les  Sici- 
liens ,  242.  n.  c, 

PALLANTE'E  ,  ville  bâtie  fut 
le  mont  appelle  depuis  Pala- 
tin ,  loi.n.a, 

PALLAS  j  fils  du  Roi  Evandre', 
il  aborde  Enée,  1 14. 

...  Diverfes  opinions  fur  fa 
naiflance  ,  15 2. «A 

..  .  Evandre  lui  fait  faire  Çts 

premières  armes  fous  Enée. 

la  même, 

...  Ses  exploits  pour  ranimer 
fes  Soldatsqui  plient ,      310 

...  Il  ell  tué  pat  Turnus  ,  3  lo 

. . .  Defcription  de  fes  obfeques, 
380 

PANACE'E  ,  efl  ce  un  fimple, 
ou  une  coinpolitionf*  fon  ety-. 
mo'ugie  ,  503.  ».  ^. 

PANDAaE    ,    Troyen    d'utic 
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haute  taille  ,  zjo 

♦  ..  Il  fe  bat  contre  Turnus  , 
defcription  de  fa  mort ,    254. 

PARTHES  ,  peuples  d'Afie , 
fîiuation  &  étendue  de  lent 
pays,  543.  ».  c. 

PENTHESILE'E  ,  Reine  des 
Amazo'.es,  436.».«. 

Pi  ON  ,  Médecin  dont  parle 
Homère ,  soz.n.a. 

PEUPLIxiR,  pourquoi  cpnfacré 

à  Hercule ,  3c  appelle  bkolor , 

129."  fi- 

PHAETON ,  nom  de  Tes  fceurs , 
en  quels  arbres  elles  furent 
changées  ,  294  w  <r. 

PHAL/\NGE,  nom  des  troup- 

pes  Macédoniennes  ,    515. 

rrJ. 

PHANTOSME  d'Enée ,  contre 
lequel  Turnus  fe  bat ,     3  34 

PHEGE'£  ,  rué  fur  fon  Char 
par  Turnus  ,  493 

PICUS  ,1a  Fable  ledit  fils  de 
Saturne  ,  conclufîon  qu'en 
tire  Arnobe ,  9^,  n.l^. 

...  Par  qui  il  fut  changée.!  Pi- 
vert, 2  s.»/. 

PÎLUMNUS ,  trlfayeul  de  Tur- 
nus  ,  pourquoi  mis  au  rang 
des  Dieux,  190,».^. 

s..  Chevaux  qu'il  eut  de  la 
Déefle  Orythie,      473.»./; 

PlK.Afil^ ,  pourquoi  cette  fa- 
mille n'a  point  de  part  aux 
entrailles  des  viftimes  ,128. 
n.e. 

PJXm^y^y  par  ce  mot  Virgile 
défigiîe  un  Parapet,    zo.n.b. 

PISE  ,  fille  d'Etrarie  ,  pour- 
quoi appelleeAlphza  ,  29i. 
».  f. 

PLACE  d'honneur  chez  les  An- 
ciens ,  leur  ufage  là  defTus  , 
290.  «.c. 

PLATON  ,  point  de  fa  Philo- 
lophu5  fut  I4  réYQluïion  du 
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monde,  266.>'.2. 

POEME  ,  règles  du  Poëme  é- 
pique,en  quoi  conliile  l'u^ 
nité  d'aftion  ,  8  3.>".2.2  64.y.i 

. . ,  Sur  le  choix  du  lieu  ou  fe 
pafTe  la  Scène  ,  95.»'.^ 

...  Sur  de  dénouement  d^i'ie 
intrigue,  179.  »".  li- 

...  Bel  etîet  des  reconuoifTan- 

ces  dans  le  Poé.^le ,  Lt  même , 

t. 7. 

.  :  .  Comment  le  Poëte  peut 
fonder  la  fidlion  fur  l'hilloi- 
re ,  iSi.y.î 

. . .  Agrémens  qu'il  faut  repan-» 
drefur  les  épifodes  ,  183./.4. 

.  . .  Règles  des  épifodes  ,264. 

...  Reflexions  fur  la  maniéré 
de  rendre  le  Poëme  inréreù 
fanr,  4S9.  >-.i 

. . .  Règles  de  l'épopée ,  fie  du 
choix  du  Héros  ,        46a. r.+ 

...  En  quoi  conlilte  l'ellence 
de  l'épopée  ,  ssz.r.i 

, . .  Règles  du  dénoiiement  ,' 
des  différentes  fortes  de  dé- 
noLiemens  >  562.  *•.  s 

...Ce  qu'il  faut  peafer  da 
dénouement  de  l'Iliade  ,  .de 
rodyflee  ,  &  de  l'Enéide  , 

POESIE  elle  a  Tes  figures  , 
exemples  de  plulleurs  , 

. .  .  Aportrophe  nec  tu  carmini'* 
bus  rjojirif  ,  &c.  72.  &  te 
montofx  ,  &c.  74.  te  nemus 
^ngiti^  ,  &c.  75. 

.,  .  Dépiécâùonfi  numma  fe- 
fira  ,&C.  158.  me  me  adfum  , 
&C.  228.  per  eveyj.^  genitor  ^ 
&C.  278.  Tur  ne  pev  haï  ,  &C« 
470.  per  vof  &  fortia  faBa  , 
&c.     ^  310 

...  Dubitation  ,  quidfaciat  , 
&C.  22(S 

.  , .  Hj^Ziholç  i  iUavel intaela  , 
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&c.     ^  80.  «.  d. 

» , .  Ironie,  l  nunc  ingratis,  &c. 

44.  die  in  amicitiam  co'éant  , 

&c.  54.  iyerbis  virtutem^Sic. 
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...  Répétition  qutdprtesaut  , 
8çc.  32 

. . .  Réticence ,  nec  te  iuafune- 
ra,  Sec.  2jz.r.6 

. . .  Subjeâion,  mnerit  auxilio  , 
&c.  414 

POETES  ,  ils  juftifient  mal  les 
paflîons  cju'ils  donnent  aux 
Dieux,  i6\.r.z 

POINTES,  o»  jeux  de  mots.On 
en  trouve  très  peu  dans  Vir- 
gile ,  ce  qu'il  en  faut  pcn- 
ftr,  96.r.6 

POPULONIE  ,  ancienne  ville 

d'Etrurie^  fafituation,29i. 

n.h. 

PORSENA ,  Roi  des  Etruriens, 
il  afliége  Rome,     ï66.n.a. 

POTITIA ,  privilège  de  cette 
faneille,  128.  n.c. 

PRESENS,  en  quoi  conli- 
floient  ceux  des  Alliez  des 
Romains,  ijs-n.h.i. 

PRIVERNE,  capitale  des  Volf- 
ques,  425.».^. 

PROCHYTE ,  ifle  voifine  de 
Naples,  254.  ".a; 

VROnVB^'t.  nom  qu'on  don- 
noit  à  celle  qui  conduifoit  la 
nouvelle  niûfiée,       3î.».c. 

PYRRHUS  afTafliné  par  Orefte, 
400.  ».  d. 


RECONNOISSANCES, 
dans  le  Poème ,  elles  cau- 
£cnî:  ure  agréable  furptifc  , 
179.  »•.  2. 
...  Ce  qu'oi  pouroit  repren- 
dre dalis  celle  i'Evandrc  & 
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d'Enée ,  U  mdtne. 

REMUS  &  Romulus  ,  allaitez; 

par  une  louve,  fens  de  cette 

fable,  163.M.  <?. 

RHEBUS ,  nom  du  cheval  de 

Mézence ,  étjmologie  de  ce 

nom,  554.  ».r. 

RHEIN,  pourquoi  appelle  ^»- 

corytfx ,  ijj.n.h. 

RHETUS,  Roi  des  Marrubiens, 

ce  qu'en  «'dit  SServius  ,  îi2 

RHETE'E,  promontoire  de  la 
Troade,  50$.  «.  é. 

ROME ,  afliiége'e  pat  Porfena  , 
166. n. a. 

ROMULUS ,  il  e'tablit  un  azi- 
le  proche  de  Rome,  r  3  7.  n.f, 

R^OSTR.AT^  corona  ,  defcrip- 
tion  de  cette  forte  de  cou- 
ronne ,  171.».^- 

RUTULES  ,  (îtuation  de  leur 
pays,  ^i,».d. 


SABI>7S ,  enlèvement  de  leurs 
nlles  fculpe  fur  le   bou- 
clier d'Enee,  164.  w.t/. 
.  : .  Nom  de  leur  capitale  ,  ôc 
pourquoi  appeliez  fevéres  , 
i6î.«./. 
SACRIFICES  ,  ceux  des  An- 
ciens croient  fuivis  d'un  re- 
pas ,         _  ii3.«./. 
...  Il  n'étoîr  jamais  permis  de 
les  interrompre,     120.  n.  b. 
.  .  .    Pourquoi  on  facriiîoit  à 
Hercule  en  pleine  campagne, 
la  meme.n.  c. 
. . .  Quelle  partie  de  la  viftime 
on  bruloit,  m. n.f. 
...  Différence  des  facrifices  du 
matin  ôc  du  foir ,     1 29.  »•  <". 
. . .  Sacrifices  poux  les  alliances, 
477.  «•/' 
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-, . .  Cetcmonics  des  {actifices  , 
j  48z.  ».  <ï.  é. 

S^VM ,  habit  de  guerre,  fa 
defcription ,  1 67,  «.  /. 

SALIENS  ,  leurs  fondions  , 
leur  Antiquiré,  étymologie 
de  leur  nom,  iss.r  5 

SA  ME,  ville  de  Thrace  ,  2^ 
».  e. 

SATDRNE ,  il  y  en  a  eu  deux  , 
l'un  en  Crète  ,  l'autre  en 
Italie,  9'**'f{' 

. . .  Celui-ci  n'eft  pas  le  pcre 
des  Dieux,  zz.  n.d. 

...  Ce  qu'il  fit  lorfqu'il  fut 
chaflTé  par  Jupiter ,   jî4.  «.  r, 

SATURNIA  ,  ville  bâtie  par 
Saturne  en  Italie,     139.  n.e. 

SCEPTRE  ,  fa  figure  chez  les 
Anciens  >  23.  n.d. 

SEBETHE,  petite  rivière  qui 
pafiTe  dans  Naples  ,     73.». /, 

SEGRAIS  ,  réfutation  de  fon 
fyltéme  fur  le  féjour  d'Enée 
à  Carthage,  Sz.r.  i. 

...  lliie  donne  que  trois  mois 
à  Enée  pour  s'établir  en  Ita- 
He,  36+,  r.  4 

SENEQUE ,  de'faut  de  ce  Poè- 
te, 370.  »--7. 

SENTENCES  ,  Virgile  ne  les 
met  gueres  que  dans  la  bou- 
che de  Jupiter,         368,  y.  7 

,..  Ce  que  c'eft  qu'une  Sen- 
tence ,  &  manière  de  la  faire 
entrer  dans  le  Poème ,   U 
même. 

tEIlV^J^,cc  mot  fe  prend 

d'ordinaire  en  mauvaifepart, 

146.  n.  a. 

FERMENT  de  Latius  ,  la  for- 
mule en  eft  prife  d'Homère  , 
4,%s.n.e. 

SERPENT,  defcription  de  ce- 
lui qui  rend  Amate  furieu 
fe,  36 

SERVIUS  ,  il  donne  deux  fi!s 
à  Latinus  ,  comment  ils  pé- 
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tirent  avant  l'arrivc'e  d'Ene'e 
en  Italie,  10. n. a, 

. . .  Erreur  de  cet  Autheur  fur 

la  fignification  d'infi-aêinr  , 

466-  fta» 

SICANIENS  ,  origine  de  cette 
colonie  qui  s'établit  en  Sici- 
le >  ns.n.f. 

.;.  En  quel  endroit  de  l'Italie 
elle  s'arrêta  auparavant,  406 

SISTRE,  Defcription  de  cet  in- 
ftrumcnt  propre  des  Egyp- 
tiens, i-jz.n.d. 

SONGES  ,  comment  les  An- 
ciens devinoient  par  les  fon- 
ges,  14.».^,* 

SORACTE,  montagne  de  la 
campanic  de  Rome ,  68.  ».  c. 

...  Culte  particulier  qu'on  y 

rendoit  à  Apollon,  477;  ».  h, 

».  &c. 

SP^RVS,  defcription  de  cette 
efpèce  d'arme,         437. «. /". 

S  J^^  LLEKS,  fignification 

propre  de  ce  mot  latin  ,  30J 

»./. 

STRABON  ,  mal  entendu  par 
Bochart,  86.  y. 4. 

STRIMON  ,  fîeuve  de  Thrace, 
rendez- vous  des  Griies  ,  joo 

STYX  ,  le  ferment  des  Dieux 
par  ce  fleuve  d'enfer  éto'n  in- 
violable, 2o.».r. 

. . .  Surquoi   étoit  fondé  leur 

refpeft   pour  le  Styx  ,  286 

». 'c 

SULMO  ,  deux  villes  portoient 
ce  nom  en  Italie,    ha. h,  a. 

SYLVIE  ,  fes  foins  pour  un 
cerf  apprivoifé ,  4» 


■«ABLES  ,  factées  chez  \e^ 

Anciens,  16.  n.  6, 

Les  Troyens  mangent  leurs 


590-         TA -BLE    DES 

Tab'es  ,  /.t  même.  n,d.f. 

...Ou  Virgile  a  pris  ce  fait  hi- 
ftorique;  Ss-r.l. 

, . .  Changemens  dans  la  ma- 
nière d'être  à  table  chez  les 
Anciens,  zz.n  a. 

TABUR.NE  ,  montagne  de  la 
terre  de  Labour,      530.».  «ï. 

TALENT,  valeur  du  grand  & 
du  petit  talent,       zis.«. <•• 

TARCHON  ,  Roi  des  Etruf- 
ques,  fe  joint  avec  Enée,  286 

...  Il  fait  brûler  les  corps  de 
fes  foidats  tuez ,  392, 

...Sa  harangue  pour  ranimer 
Tes  foidats ,  442 

TARPEIA  ,  nom  d'une  des 
compagnes  de  Camille ,  434 

TARPEIUS,  montagne  fur  la- 
quelle fut  bâti  le  temple  d€ 
Jupiter  ,  '      138.».  &. 

...  A  quelle  occafion  elle  fut 
aînfi  appel lée  ,         /.t  m^me. 

TARQU IN  le  Superbe ,  Roi  de 
Rome,  pourquoi  il  fut  chaf- 
iè,  z66.)\.6. 

TASSE ,  (  le  )  il  a  imité  un  dé- 
faut d'Homère,      36s->".  5. 

TATIUS  ,  Roi  des  Sabins  ,  à 
quelles  conditions  il  fit  la 
paix  avec  les  Romains ,  165. 

TEMPLES  ,  on  s'y  aflembloit 
pour  hs  afiaires  de  l'Etat , 

,:.  Magnificence  de  celui  oui 

fut  bâti  fur  leCapitoIe,  138 

w.  f . 

TEREBINTHE  ,  defcription  ' 

&  qualitezde  cet  arbre,  2s 8 

n.a. 

TESSER^  ,  diverfes  flgnifica- 

tioRS  de  ce  mot ,  6;.«.  rf. 
THERMODON,fleuvede  Cap- 

padoce,  43  5.«,  ». 

THRACE,  nojnque  lui  donne 

Virgile,  ^9  }*»,(* 


2.fATIERES. 

. . .  Qu'eft-ce  que  le  vent  dt? 
Thrace,  499.  n.  i\ 

TIARE  ,  defcîiption  de  cet  or- 
nement de  tête  commun  chez 
les  Orientaux ,  29.  w.  e. 

TOLUMNI£  ,  augure  favora- 
ble aux  Latins  ,      415.  n.  cl, 

TONNERRE  ,  quels  préfages 

les  Anciens  en  tiroient ,  iS 

».  c.  24-6.  n.  h. 

TOtlS-yf. ,  pourquoi  les  rames 
font  ainfi  appellées  en  Latin, 

7.  n.  f, 

TORTUE  ,  defcription  de  ce 
genre  d'efcalade,  quel  en  fut 
l'inventeur ,  235.  n.à. 

TR^BE^,ce  que  c'étoit  que 
Èet  habit  Romain  ,  étymo- 
logie  de  ce  mot ,        23.  w.^* 

TRADUCTION  ,  difficulté  de 

traduire  Ovide  ôc  Martial^ 56 

y.  6 

TRAITE'  d'Ene'e  avecLatinus, 

j  . .  Cérém.onjes  ufîtées  dans 
les  Traitez,  484.W, ^z, 

...  Il  eft  interrompu  par  un 
combat ,  490 

TRITON  ,  defcription  de  ce 
Dieu  marin ,  294. 

TROMPETTES  ,  quelles  e- 
toient  les  trompettes  des  An- 
ciens» I02.«,  f. 

TROPHE'E ,  defcription  de  ce- 
lui qu'on  érige  en  l'honneur 
de  tallas,   576.  n.c.d.e.&cc. 

TROYENS  ,  ils  arrivent  en  Ita- 
lie.  Ils  n'etoient  gueres  plus 
de  fix  cens ,  s  3 .  >".  4 

. . .  Reproches  des  Italiens  llir 

leurs  manières  de  s'habiller , 

244.  w.  ù.  c.  cl, 

• ..  Junon  ne  veut  pas  que  les 
Italiens  prennent  leur  lan- 
gue &  leurs  Coutumes ,  54^ 

TRUYE    blanche   que  trouve 

£neç,  explicaûoji  àz^  di- 


tA:ble  des 

tonftances  de  ce  prodige,  106 
M,  c.  d. 
i . .  Il  ne  s'agit  point  ici  d'une 
laye,  &  pourquoi  ,  iiij». e. 
TVKIC^  ,   diverfes   fignifica- 
tions  de  ce  mot  latin,447.«.f. 
TVK'^J^  ,    compagnie  de  ca- 
valJerie  ,  de  combien  d'hom- 
mes ,  430.  «.c. 
TURNUS,  circonftances  de 
l'hiftoire  de  ce  Prince  chan- 
gées par  Virgile,       10,  n.  b. 
. .  Comment  il  croît  originai- 
re de  Mycenes  ,  i9,n.d. 
. .  11  étoit  fils  de  Daunus  Roi 
des  Rutules>            43.  ».  d. 
.  i  Alefton  le  rend  furieux,  46 
. .  Il  anime  Latinus  contre  les 
Troycns ,  56 
..  Pourquoi  appelle  Lauren- 
tin,                         i6i,n.d. 
..  Defcription  de  fon  cafque 
&  de  fon  bouclier ,           178 
..  Il  met  le  feu  à  la  flote  d'E- 
née,                                195 
. .  Paraleîle  de   fon  caraûe're 
avec  celui  d'Ene'e,    370. y.  g 
, .  Virgile  le  repréiente  com- 
me un  jeune  préfomptueux , 
io2.  ».  a. 
»  . .  Exemple  de  fa  témérité  > 
zsy.n.è. 
,,.   Exemple  de  la  dureté  de 
fon  caraftére ,          2 1 7.  «./. 
>..  D'où  lui  venoit  fa  force, 

258,  ».  b.  z6z.n.f. 
...  Danger  qu'il  court  )      260 
..  .  Epif  ode  agréable  de  la  ma- 
nière dont  Junon le  fauve  du 
combat,  336 

»  .  .    Supériorité    de    Turnus 
quand  Enée  ell  abfent ,  49  s 
».  d. 
» .  *  Defcription  du  carnage  qu'il 
fait,  494 

...  Il  va  au  fecours  de  Lauren- 
ce malgré  fa  fœur  ,         s  î6 


M  atjer:es.        î^t 

...  Il  eft  vaincu ,  pourquoi  E- 
née  lui  refufe  la  vie  qu'il  lui 
demande,  549.».^. 

TYBRE,  defcription  de  Ion  em- 
bouchure, 7 

...  Defcription  du  Dieu  de  ce 

fleuve  qui  apparoît  à  Enée, 

106 

. . .  Anciens  noms  de  ce  fleuve,. 
I  I  I .  w.  /. 

...  A  quel  occafion  il  perdit  le 
nom  d'Albula  ,         136.  ».  <?. 

TYBUR  ,  aujourd'hui  Tivoli, 
ville  du  Latium  ,       61.  n.d. 

TYBURTUS  arme  contre  E- 
née,  6s.».  ^. 

TYRRHENUS  ,  il  fonde  une 
colonie  en  Etrurie,  150.  ».6, 


VALERUS  ,  de  qui  la  fa- 
mille Valeria  tiroit  fon 
origine  ,  34J.  ».  d^ 

VELINO,  rivière  d'Italie  qui 

fe  décharge  dans  la  Néra  ,  5  â 

M.  b. 

VENULUS  ,  enlevé  au  milieu 
du  combat  par  Tarchon,44~ 

VENUS  ,  étymologie  de  fon 
nom  ,  établifferaent  de  fort 
culte  en  Italie  ,  90,^,4 

: . .  Elle  obtient  des  armes  de 
Vulcain  pour  Enée  ,        140 

. . .  Elle  prie  Jupiter  en  faveur 
d'Enee,  zj6 

, . .  Elle  eft  blelTée  par  Diomé- 

de,  critique  de  cette  fiction  , 

277.  n.h. 

. . .  Elle  guérit  la  playe  d'E- 
nee ,  5C2 

VESTALES,  formule  dont  el- 
les fe  fervoient  à  l'égard  du 
grand  Pontife,        296.  st. b. 

UPENS,  Général  des  Equico- 
ks  il  aiœe  pour  Tumus ,  74 


^9t  TABLE   VES 

VILLE  ,  comment  on  en  tra- 
çoit  l'enceinte,  eiytnologie 
àL'Vrhs  ^  zo.n.a. 

...  Quelles  c'toiert  îes  fortifia 
cations  des  ancie»nes  villes, 

VIRBIUS,  fils  d'Hyppolite  al- 
lie'de  Turn  us,  jô.n.c. 

o  .  .  Quelle  cà  ia  force  de  ce 
mot,  Tj.n.h. 

VIRGILE,  en  quelle  année  il 
compofa  le  fcptiéme  Livre  de 
rEnéïdc,  S9.».g' 

«  ,.  11  imite  l'Odyflec  dans  les 
fix  premiers,  êc  dans  les  au- 
tres l'Iliade,  s.n.f. 

o..  Larcin  de  Virgile  comparé 
à!celui  de  Cacus ,     123.  n,f. 

.4  .  Que!  jugement  on  peut  por^ 
ter  de  Tes  moeurs  par  fes  Poë- 
lies ,  conjedures  fui:  co  qu'il 


MATIERES. 

étoit  originaire  d'Anjou,  isç 
y.  i 

UMBRO  ,  Général  des  Marru- 
bes,  allié  de  Turnus,        74. 

...  C'étoit  un  habile  enchan- 
teur ,  effets  de  fon  art ,  U 
même, 

...  Pourquoi  il  fut  regretté  à 
fa  mort ,  76 

VOLCENS,  allié  de  Turnus  , 
il  tue  Euryale,  228 

..  .  Il  eft  tué  parNifus,     230 

VULCAIN  ,  defcription  de  ("a 
forge,  144.  ».  c.  «/j 

. .'.  II  forge  des  armes  pour 
Enée»  146 

.  .  .  Tourquoi  appelle  fatey 
lemnius  ^  14S.».  <t. 

VULCANIE ,  ifle  voifinc  de  Si- 
cile  où  étoient  les  forges  de 
Vulcain ,  144 


Fin    de    laTable    dis    Matières 

DD      Q_U  a  T  R  I   e'  M  *     T  O  M  E. 

A   ?   ?   R   O  B   A   r  1  O  1^. 

J'A  I  lii  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
une  nouvelle  Edition  de  la  tradudion  du  Poème  de 
V Enéide  de  Virgile,  accompagnée  de  Notes  fçavantes , 
&  de  Difiertations  hiftoricjues.  J'ai  cru  que  le  Public 
feroit  très  -  fatisfaic  de  cet  Ouvrage  ,  qui  marque  les 
grands  talens  &  l'érudition  de  l'Auteur,  dont  la  tradu- 
d:ion  paroît  digne  de  l'Original.  Fait  à  Paris  ce  ij. 
Avril  1729. 

MOREAU    DE    MAUTOUR. 


De  rimprimerie  dcJosEPH  Barbou 
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